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SYNODICON ORIENTALE 

ou 

RECUEIL DE SYNODES NESTORIENS, 

PUBLIE, TRADUIT ET ANNOT& 

D'APRES LE MS. SYRIAQUE 332 DE LA BIBLIOTHEQUE NATIONALS 
ET LE MS. K. VI, 4 DU MUS^E BORGIA, A ROME. 



INTRODUCTION. 

L'&ude des origines et du d&vreloppement du christianisme dans 
les regions de fancienne Chald^e est un des chapitres les plus int6- 
ressants de Thistoire des Eglises orientales. Presque tous les docu- 
ments qui permettraient de traiter cette question appartiennent a la 
literature syriaque. Les sources grecques napportent quune bien 
faible contribution a cette 6tude, et leur silence s'explique par Tisole- 
raent dans lequel s'est trouvee TEglise nestorienne. Confin^e dans les 
regions soumises k Tempire des Sassanides, elle est devenue, de fait, 
une veritable 6glise nationale. Une politique prudente k T^gard des 
rois persans inquiets et m^contents des rapports de leurs sujets Chre- 
tiens avec les empereurs byzantins; une aversion profonde pour 
1'Eglise grecque, qui avait r6prouv6 et condamn£ la doctrine et la 
personne de Nestorius; une orgueilleuse fiert£ qui tendait a faire de 
Tev6que de S6leucie l'6gal des patriarches d'Antioche, de Byzance et 
de Rome : telles sont les trois raisons qui ont le plus efficacement 
contribu£ k procurer et a maintenir Tisolement dans lequel elle est 
demeur^e depuis le milieu du v* stecle. 



i 
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2 J.-B. CHABOT. 

Elle a ainsi v£cu de sa vie propre, avec sa hierarchie, ses dogmes, 
sa discipline. Grace k sa forte organisation, elle a pu r^sister a de san- 
glantes persecutions et surmonter les nombreuses et graves diffi- 
cult^ que lui suscitait la politique des souverains souvent hostiles, 
quelquefois tol^rants, rarement bienveillants. Sa vitality fut m6me 
assez vigoureuse pour quelle poussat rapidement les progr^s de son 
apostolat, k travers les vastes regions du Khorasan et du Turkestan, 
jusquau centre de la Chine. 

La discipline r6gl6e par les premiers conciles grecs, officiellement 
adoptee tout d'abord par les Eglises plac^es sous la domination 
persane, devint bientdt impraticable et tomba peu a peu en d6su£- 
tude. Elle fut remplac^e ou modifi^e par d'autres decisions que les 
archev£ques de S6leucie, apr6s avoir pris le titre de «patriarche de 
rOrient», port^rent en diflferentes circonstances dans des synodes 
tenus avec le concours des 6v6ques soumis k leur juridiction. Les 
Actes et les d£crets de ces divers synodes furent plus tard r^unis en 
collection et form^rent le recueil connu sous le nom impropre de 
Synodicon orientale. 

A plusieurs reprises, M. Tabb6 Duchesne nous avait demands de 
mettre, par le moyen d'une bonne traduction, a la port^e des Audits 
qui s'occupent de Thistoire eccl6siastique sans 6tre familiarises avec 
les langues orientales, 1'importante collection canonique de 1'Eglise 
nestorienne. Nous sommes heureux de pouvoir r^pondre au d6sir du 
savant historien, en publiant, non seulement la traduction, mais le 
texte meme des documents. II nous a sembl6, en effet, que la 
valeur de notre traduction serait singuli^rement diminu^e, si nous 
ne donnions en m6me temps aux orientalistes le moyen d'en 
contrdler 1'exactitude ou de rectifier les erreurs qui nous auraient 
6chapp6, malgr6 Tattention soutenue que nous avons apport^e a 
notre travail. 

La Collection dont il s'agit n'&ait jusquici qu'imparfaitement con- 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 3 

nue. Les auteurs syriens Tavaient cit6e plus (Tune fois. 'Ebedj&sus y 
a fait de larges emprunts dans sa Collection des canons synodaux^. II 
en existe des r6sum£s arabes (9) qui avaient 6t6 utilises par Assemani 
dans sa Bibliotheca orientalis. 

Au commencement du xvm e si^cle, Forientaliste le plus 6rudit de 
son 6poque, Eus^be Renaudot, qui avait appris, par la table d'un 
manuscrit arabe incomplet de la Biblioth6que Laurentienne, k Flo- 
rence (3 \ Texistence de notre Collection, en fit vainement rechercher 
un exemplaire. 

Les manuscrits en sont, en effet, tres rares, et il n'en existe 
probablement que deux dans tout TOrient. La copie du texte ori- 
ginal fut apport^e pour la premiere fois en Europe en 1869, par 
M** Joseph David, alors chor£v6que syrien de Mossoul et mort 
depuis archev&jue de Damas. Elle fait partie d'un ensemble de 
quarante-six manuscrits syriaques, copies sous la direction de ce 
pr6lat, qui ont pris place dans les collections du Mus6e Borgia, 
install^es a Rome, dans le palais de la Congregation de la Propa- 
gande w . 

Le manuscrit qui la contient y est catalogue sous la rubrique 
K. vi, 4. Les documents qu'il renferme devaient se trouver originaire- 
raent dans trois volumes distincts, et forment, dans notre codex, trois 
parties nettement caract£ris£es. 



W Publtee par Mai, Scriptorum veterum 
nova Collectio, t. X, sous ce titre : Ebed- 
jesu metropolitm Sobee el Armenia Collectio 

canonam synodicoram in latinam lin- 

guam translate ab Aloysio Assemano. 

W Cf. ci-apr£s, p. i4- 

W Ce ms. renfermait le compendium 
dTbn at-Tayyib. L 'insinuation d'Et Ev. As- 
semani (Bibl. medic, cod. mss. orientaliam 
catalogus, p. 95) que les feuillets auraient 
eti arrach^s « par une main impie et trans- 



port^ au dela des Alpes» vise Renaudot. 
Cest une pure calomnie. A son grand 
regret, Renaudot n'a jamais connu cet ou- 
vrage. 

(*) Le catalogue sommaire de cette col- 
lection a iti public par P. Gbrsot, Les 
manuscrits orientaux de M* r David, au musSe 
Borgia (Zeitschrift fur Assyriologie, t. IX, 
p. 36 1-384). — J'apprends (mai 1902) 
que la collection vient d'etre transport^ a 
la Bibliotheque Vaticane. 
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4 J.-B. CHABOT. 

Voici Tindication sommaire de ces documents : 

A. Premiere partie. 

i° De la page 1 k la page 1 i6, Tordre destextes est totalement bouleversi, et il 
y a plusieurs lacunes. Le manuscrit a dfl etre copi6 sur un original dont les cahiers 
6taient intervertis et mutil£s. II nous suffira d'indiquer ici lordre dans lequel se pr6- 
sentent les titres des difT^ rents documents contenus dans ces pages (1) : 

a. Page i. Fragment de ia Sixieme lettre de Mar Aba (cf. ci-dessous, p. 543). 

b. Page 3. Troisieme (intitulee a tort Sixieme) lettre de Mar Aba (cf. ci-dessous, p. 8o). 

c. Pages 6-io. Canons (arabici) II-X de Nicee (cf. e, k, 66). 

d. Page n. Fin de la lettre (de Marouta) et commencement des canons (cf.j\ /, z). — 

Commencement da Traiti des heresies (cf. a, r, t). 

e. Page i3. « Nous ecrivons les LXXIII canons qui sont les saivants » (cf. c, k, 66). 

f. Pages 15-17. Canons (authentiques) XV-XX du concile de Nicee. 

g. Pages 18-20. Noms des eveques qui ont souscrit au concile de Nicee (cf. x). 

h. Pages 21 -a 5. Fin de {'interpretation des noms (cf. i, m, q). Ilistoire du monachisme et 

de ses origines. 
1. Pages 2 5-a 8. Suite de interpretation (ci. h, m, q). 
j. Page 29. Fragment de la lettre de Marouta (cf. d, I, z). 
k. Pages 3o-36. Canons [arabici) X-XXll de Nicee (cf. c, e, 66). 
/. Pages 37-38. Fragment de la lettre de Marouta (cf. d, j, z). 
m. Pages 3g-4i. De la distinction des noms, r^xnsnjL xAa^ A^. (cf. h, i, q). 
n. Pages 4i-46. Canons V-XXVIII de Mar Aba (cf. v). 
0. Pages 46-5o. Fin de la troisieme lettre de Mar Aba (cf. 6). 
p. Page 5o. Deuxieme lettre de Mar Aba (cf. ci-dessous, p. 54o). 
q. Page 5i. Suite. Fragments de Tinterpretation des noms (cf. h, 1, m) et du Traite des 

heresies (cf. d, r, t). 
r. Pages 52-53. Suite du Traite des heresies (cf. d, q, t). 

5. Pages 54-59. Histoire de Constantin, de sainte Heiene et du concile de Nicee. 
t. Page 60. Suite du Traite des heresies (cf. d, q, r). 
a. Pages 61 -64- Fin de la deuxieme lettre de Mar Aba (cf. p, q). 
v. Page 64. Canons hill de Mar Aba (cf. ci-dessous, p. 545). 

M La majeure partie des documents Traite' des Hirisies (d, q, r,t) a 6te repro- 

compris dans cette premiere section ont ete duit et commente par Ad. Harnack, Der 

traduits par M. Oscar Baaun, De sancta ni- Ketzer-Katalog des Bischofs Maruta von Mai- 

cama Synodo; syrische Texte des Maruta von pherkat (Texte und Untersuchungen zur 

Maipherkat ( Kirchengeschicbtliche Stu- Gesch. der Altchrist. Literatur; N. Folge, 

dien, IV. B., hi. Heft; Monster, 1898). Le B. IV., H. 1). 
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x. Pages 65-66. Fin de ia liste des ev£ques qui ont souscrit au conciie de Nicee (cf. g). 

y. Page 66. Lettre (sacra) de lemperear Constantin aax eviques et aax peaples de Urns pays. 

z. Pages 67-69. Lettre de Marouta a Mar Isaac, catholicos (cf. d, j, I). 

aa. Pages 70-73. Histoire du conciie de Nicee (faisant partie de cette lettre?). 

66. Pages 7 4-io6. Canons (arabici) de Nicee : XLV-LII, XXXII-XLV, LIH-LVI, XXIII- 
XXXII, LVII-LXXIII (cf. c, e, k) t suivis dun epilogue du traducteur, qui se donne 
comme le meme que celui du document suivant. 

cc. Page 106. « Symbole de lafoi da Synode aniversel des 318 eveqaes qui se reanirent dans la 
viile de Nicee par Us soins de lemperear victorieax Constantin, digue de bon souvenir. • — 
Le texte est celui dit de Constantinople. 11 est suivi dune explication partagee en 
XII articles (p. 107-116); la redaction est posterieure au conciie de Chalcedoine. 



a* Page 116. : ^SfA*- vdxs&soca ^ooyi : i^\\\\^t* Vyjc* ^o^oxicv^ja kI&io 
••• coii^V^m^ Tduajjait QMvsio&icutt ^vVua ja i^iaua ^Acn « Canons du sixi&me 
conciie (tenu) k Gangres; ils sont au nombre de vingt. Ces canons ont 6t6 6tabiis 
apr&s le conciie de Nic6e tl) ». 

3° Page 1 21. m Kf t % n iKLra Vucj^Vm^-* i^.\ *t> r.n Monoa-iaxa :soV\ 
>a #^^ Kiioisa . K^j^u^a-* « Septifcme conciie qui s'assembla k la 
enccenus), k Antioche. Vingt-cinq canons * 3) ». 

Huitieme 



Dedicace (in enccenus), k Antioche. Vingt-cinq canons ® ». 

4° Page i3a. *£ % Vg^ ft ""*•* K* » n, inA^ t<* \ -n^ screen \a cv> 

synode, deLaodic£e, dans la Phrygie Pacatienne, qui s'assembla des diverses pro- 
vinces d'Asie M ». 

5° Page 139. kjo^W^\ : <*> AoVni^i^ iwm"-v\ ^jtfev* oocina&iciAo : .rao^x 
•i-i^a-H ttxx£o^i^^\ >so5jC3 « Neuvi&me synode, de Constantinople, qui s'assembla 
du temps de Theodosius le Grand M ». — A la page 1 64 , on lit les mots : « Fin du 



M A la fin des canons se trouve la clau- 
sule reproduite ci-dessous, p. 278, n. 4. 

W Ms. : y£*xxi*\£; c est cette graphie qui 
a induit M. Cersoy en erreur et lui a fait 
traduire conciie d'Icone (op. cit, p. 368). 

W Les canons sont prece\I& de la liste 
des 6v6ques, avec {'indication de leurs sieges 
respectifs. Les noms des 6v£ques sont rf- 
peH^s a la fin dans un ordre different. 

W Les canons sont au nombre de cin- 
quante-neuf. 

® Ce synode comprend : i° une courte 



notice historique; — 2 la « Profession de 
foi des cent cinquante Ivdques de Constan- 
tinople* (p. i43); — 3° les canons, au 
nombre de quatre (p. i44); — 4° la liste 
des £v£ques avec Indication de leurs sieges 
respectifs (p. 147); — f»* une Lettre 
(sacra) des empereurs Gratien, Valentinien 
et Theodose a Auxonius, m » uv m ~%ay^ 
[ms. : QAaJj^ooosor^] , proconsul d'Asie 
(p. i5i); — 6° le *Synodicon envoye* par 
le conciie assemble' a Constantinople aux 
4v6qu.es occidentaux » (p. i5a) ; — 7 la pre- 
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6 J.-B. CHABOT. 

dixtime synode», parce que le traducteur a dit (p. 1 58) que la lettre synodale du 
pape Damase formait le dixieme concile. 

6° Page 1 64. r^ v sa'K^o ^*r£ v *73^yg\ i^Vuxrucm ooaita&icL^'si i^ubi) :soV\ 
.:• i^ : YAo£h.nttit co*Vui^\ : i^x»aj3 i^ojxcoi&^ « Canons du glorieux concile des 
quatre-vingt-quatre saints 6v£ques, qui est le onziemeW ». 

7 Page 171. : rd-iQ^.,».n. \ t =» ajoa^M^st t^coa int^rtf^ qdo^O9licl£0 : «=3cA\ 
••• ^ v *^ *-* t r\ ~*^ Kiioisa ^»a orrxubx . i^a^x^V-Av* ox»Vui^\ « Concile des 
£v£ques qui se r^unirent k Chalc£doine, qui est le douzieme. lis 6tablirent vingt-sept 
canons w ». 

8° Page 201. V\cA \ idnowS^ t<^<\ i\ m » ^\£ «^oi^\ i^sbAja-* K^artoxKLtt 
i^^*-jeA \ n no \ : ^iNo^AVt^i^ coaxy* xoj&i^ i^nA^ oocntiA^ ^u*f* 
••• i^fctt^aO(v\a^\ i^V\oiza*o» A^.o Kfxij^'Kcn n^j^di^ < Lettre synodale de 
s. L6on, ev. de Rome, au glorieux Flavien, 6v. de Cple, contre 1'impie h6r£tique 
Eutych&s, et sur la foi orthodoxe {5) ». 

9 Page 210. <n *n \o y 1 *=fx-x-£»Mm^v i^^\chl^di^\ i^Via^ouc* : «=aa^\ 
: Wfc A-mA <nV\a-ac-ii^o <n^\o<wAi^ Vui^uoxi J»oixso^ : «^oi^\-3\ oxvro i^VvKI^jj^* 
••• >o»cuj£k Vxco*^ A^. A /A\^ « T&noignages des P&res, ajoutes par L£on k la 
fin de sa Lettre, qui prouvent clairement la divinity et Hiumanit^ de Notre-Seigneur 
et nous montrent la duality de ses natures M ». 

1 o° Page 2 1 6. r£ ^a i> m » ^i^v ^axcoa jo Vv=aV\a^M^\ i^Wi^jj^ : .zaa^v 




■T\3fcA 



TU\flft^ 



*:• \,*^ V»— *•» *^\jk\^ *^%*xx « Lettre £crite par 1 assemble des 6veques, en 



miere synodale de Damase contre Apollinaire 
(p. i58) et saseconde lettre contre diverses 
hlr&ies (p. 169); — 8° YAvaQopd en- 
voy& k Th^odose par le concile des cent 
cinquante Pferes (p. 162); — 9 la Sacra 
des empereurs Th&dose et Valentinien k 
Etienne, &v. d'Ephfese (p. i63). 

W II s'agit du concile de Carthage de 
Tan 256 (cf. Mansi, Amplissima collect., 
t I, col. g5i et suiv.). Les canons sont au 
nombre de vingt. Public par Lagarde, Reli- 
qui* juris ecclesiasiici, p. r\M. 

W Sous ce titre sont compris : i° les Ca- 
nons; — 2° la liste des £v£ques signataires, 



avec i'indication de leurs sieges (p. 180); 
— 3° la Profession de foi (p. 187 ) ; — 4° la 
Sacra de Valentinien et Marcien contre Eu- 
tych&s et ses partisans (p. 192); — 5° la 
Lettre de lempereur au pr^fet [du pr&oire] , 
Elpidius, sur le mime sujet (p. 200). 

( 3 ) Traduction du fameux Tome de L&>n. 
Texte grec dans la Pair. LaL, t. LIV, 
col. 755 et suiv.; Mansi, Ampl. coll., t. V, 
col. 1265 et suiv. 

W Citations de Hilaire, Gr^goire de Na- 
zianze, Ambroise, Chrysostome, Augus- 
tin, Cyrille d'Alexandrie (cf. Mansi, VI, 
col. 962 et suiv.). 
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Occident, h leurs frferes les chr6tiens d'Orient, dans laquelle ils donndrent le rang 
de patriarche au grand catholicos qui siege k Sileucie et Ct6siphon. Agapit, 6v. de 
Beit Laphat, en prit copie (1) ». 

1 1° Pages 219-242. Correspondance (apocryphe) du patriarche Mar Papa. — 
Huit lettres dont 1'ordre est interverti (2 >. 



B. Deuxieme partie. 

Pages 2 lxi-56 1. Collection de treize synodes patriarcaux. C'est cette partie du 
ms. que nous 6ditons, et il est inutile den reproduire ici les titres. Voir le titre g£n6- 
ral et la clausule, ci-dessous, p. 17 et a5a (texte); 253 et 5a4 (traduction). 

G. Troisiemb partie. 



i° Page 56 1 : i^-=d*^ » <s t_so i^oxAi^v K* » m yy* i^^v\XjJ^ **»* -icaV^ : .racAft 

'••moaAoXd «Nous 6crivons la lettre du venerable Mar Aba (II), catholicos, 
patriarche de TOrient, aux frferes adonn6s 4 Instruction qui sont dans la Ville -j 
catholique* 5 )*. 

2° Page 577 : A^. oaA Soxvro** ^[ra-Kje. i^xxAaXo Kirai^ *\m-* oa\»-* : soVv 
•rK^jLv* i^rxttoo A^.a Kl^gov* K^oAVnojca i^soctufcv « Chapitre de Mar- Aba, 
catholicos, expliquant les emp6chements demariage (4) ». 






3° Page 5ga : ^ - — * 



(1) Gf. Assemani, J5iW. or., Ill, p. 1, 
p. 52; Codex liturgicus, t. XIII, p. 182. 
'Ebedj&us, Coll. canon., tr. IX, chap. v. 

(*) Le prof. Braun a publie uoe traduc- 
tion allemande de cette correspondance sous 
ce titre : Der Briefwechsel des Katholikos 
Papa (Zeitschrift far kathol. Theologie, 
i8g4, p. 163-182, 546-565). 11 range les 
lettres dans cet ordre : i° Lettre du pape 
Eus&be au patriarche Mar Papa ; — 2° Lettre 
de Juda Cyriacus, 6v. de Jerusalem, k Mar 
Papa; — 3° Lettre de fimp^ratrice H&6ne 
a Mar Papa; — 4° Lettre de Mar Papa a Tim- 
peratriceH&≠ — 5° Lettre de Jacques, 
ev. de Nisibe, a Mar Papa; — 6° Lettrede 
S. Ephrem a Mar Papa; — 7 Lettre de 



y* i^ivSXj^ : .sacAv 



Mar Papa aux habitants de Nisibe; — 
8° Lettre synodale des P&res occidentaux 
adress^e k Mar Papa, pour 1'informer de ce 
qui avait 6\& fait contre lui par les parti- 
sans de Mil£s. 

W Publtee et traduite par J.-B. Chabot, 
Lettre da Catholicos Mar- Aba II aux membres 
de TEcole patriarcale de Sileacie (Actes du 
XI - Congr&s des Orientalistes, Paris, 1897, 
t. II, p. 295-335). . 

(*) Gommentaire sur les emp£chements 
de mariage Itablis dans TAncien Testament. 
Le titre semble attribuer 1'ouvrage k Mar 
Aba II; il est possible cependant que ce 
document soit de Mar Aba P r . 
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.:. r&x*acnii i^Skey'KA i^mjoA >mo^\cuA p<*\ « Lettre de Mar Is6 c yahb de Gedala , 
patriarche de I'Orient, quil adressa k Rabban Abraham de Beit Madai, sur la ma- 
nure dont on doit confesser le «r ptkrarcw du Christ W ». 

4* Page 6 1 5 : r£ ^o n cv\ t>. ^^ coo , n » ^i^^ju^-id^ i^ivvJ^jj^ : 23*Vi 



»;»i^3Cuco ^ojj^mAo^ V^\ • ~*-V**^w^%\^ ^pja^ « Lettre de saint Atticus, ev. 
de Constantinople, au pr£tre Euphesinus^ ». 

5* Page 63 a : \ J^jcsojl^ i^&axxju&i^ oftoi^vui^ rdx»-*Jo** i^ivv^jj^ : so^v 



•:• ^a-SjA^Ai^ Ki^jjfK^ 70^* ttAi^eaaii o»Vw*aVia <mSAo» « Lettre de saint An- 
dr6, 6v6que de Samosate, ARabboula, £v. d'Edesse, dans laquelle il le bl&me de 
Faffinit6 de sa doctrine et de la foi de Cyrilie avec celles de 1'impie Apollinaire (3) ». 
6° Page 643 : ^-iLv.ia ^'-^v* ><» A^. i^ifv*^** ^^n^ ^9 i^Vuoufev : sofev 
.:• i^ujjco »<»aVv»r^ ^»so<xua ^ftvo • Demonstrations des Docteurs de 1'Eglise , que 



le Christ a deux natures et deux personnes^ ». 

7 Page 649 : m— a X-*K/»v kLx»-\<% tn \ Kliocc» jo VvjoAx* 1^^^ : sofev 
rttuSa^i » ,s t=n i^atuan i^Vu^jc^v « Lettre traduite du grec en syriaque, dans 
laquelle se trouve 1'histoire de Mar Nestorius (5) ». 

8° Page 658 ; ^aVn.\<n^V\ oocu'Ka^i^^i^krtJD ^o *ffrvt-\\^n y<l\so :.tdcA\ 
•^\_so i^ujuatron »<»c\ija, VtaxAVvsa 9-vSakO x^tn^x^ »x*kSo cuaj^^m ArajdcA-* 
.:. w^oaAKfo « Paroles choisies de s. Grigoiro le theologien , contre les h6r£tiques 
3-eoTTaaxhat qui nient la dualite des natures du Christ notre Seigneur et notre 
Dieu ». 



W Voir sur ce patriarche Assemani, Bibl. 
or., t. Ill, P. 1, p. io5 et suiv. 

W Cette lettre d' Atticus, inconnue, je 
crois, en grec et peut-Atre apocryphe, con- 
tient la refutation de ces trois propositions : 
i° Dieu, au moment de la Passion, a souf- 
fert avec le corps; — a° Dieu a pris un 
corps sans 4me: — 3° ce corps ne vient 
pas de Marie. (Cf. p. 5g5, n. 3.) 

W Cf. Bibl. or., t. Ill, P. 1, p. 202. 
Cette lettre n'est pas conserv^e en grec. 

'*) Citations, en partie apocryphes, de 
Chrysostome, Athanase, Eustathius d'An- 



tioche, Ephrem, Basile, Gr^goire de Na- 
zianze. 

< $ > Titre : « A V honorable Qdzmd, 

chef des fiddles qui sont a Antioche d 'Orient: 
Candidianus, comte; Elias, general; Sophro- 
nias, comte; Elias et Paulas, moines; Ar- 
te[m]6n, irapafiovdptos de Viglisc Anastatic; 
Petrus, archidiacre, Parthenias, xeifJLfj'kt- 

Apffls, et nos aulresjr&res » La lettre, 

apocryphe , parle de miracles operes par Nes- 
torius en exil, ou accomplis a son tombeau. 
(Cf. Bibl. or., t. UI, P. 1, p. 36.) Public 
par Braun, Z.D.M.G., t. LIV [1900], p. 378. 
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9* Page 664 : mcdjo^ oociflocr\A tt*u^&» *\m*\ 
Joan Chrysostome (sur Je mke sujet) (1) ». 

i o° Page 669 : i^^uaifvn^. r^Vu^x.^\ ^\ cum 1 



*cA\ ofExtraits] de Mar 

jo ya Am y^ry\jc 
\ra nv*=0' : \<Mni\ <nif\cvm ^son i^VuirrA^ i^Vu^j&^v ^»a cum i^r%«\ «*w%-»% {y^«>^ 
y^co^-* ^^omWAso 70AC0A i^son^.a ••cruttOA, « Quelques chapitres des ecc7e- 
siastica, c.-A-d. histoires ecc!6siastiques, et des cosmostica, c.-i-d. histoires profanes, 
depuis la mort de Hormizd, fils de Kosrau, jusqui la fin de 1 empire desPerses* 2 * ». 

1 i° Page 689 : Commencement^ des documents £manant des £v£ques persans 
assembles en 61a, pendant la vacance du si&ge patriarcal. Cf. ci-dessous, p. 56 2. 

ia° Page 691 : Deux lettres (V° et VP) de Bar (^aurna, m^tropob'tain de Nisibe. 
Cf. ci-dessous, p. 538. 

1 3° Page 69a : yam\^\£ *\m ^d-K rdx»^j3 >=»cu=3 osV\akfeu^\ t^kujo : aoX 
• i^\\-=o^ ^v*t\t\ \£%*.<\y\—% ^vsaw* r£%ycx\ny^ i^urtf* KjeAa ^t^»Mjo r£*xx» 
••• t^Aur^v i^vo^td ^v»r^\ Kta-H ri\ma2w ^ cuo» « Canons ecrits du temps de 
saint Rabban Mar Abraham , pr£tre et moine , sup^rieur des freres religieux habitant 
dans la congregation du monastere de Mard&, cest-a-dire le grand couvent situ£ 
sur le mont lzala^ ». 

1 4° Page 697 : >\—zn ■ ~tK r^x^-i^wn <n \ ^ivra oraV^^M^x i^icuja izzai* 
•:• r£ \\ »rtf^ i^HcLj^n ^ % y.<x 1 *\ ra \£ix&o^r£ i^lii^v r^acKo r^xoua .^.cuc*-*-* 



Canons Merits du temps de Texcellent Rabban Mar Dadiso\ prStre et sup£rieur des 
freres religieux de la congregation du mont Izala ». 

1 5° Page 70a : i^V\x»ato .0^ i^Xxstua ^Aculxa^n i^icoja « Canons de 
TEcole sainte de la ville de Nisibe {5) ». 



M Tir^s des Homelies sur s. Matthieu 
et sur s. Jean (Patr. jr., t. LVII, L1X). 

( 2) Ce document a He publie par Ign. 
Guidi, Un nuovo testo siriaco sulla storia 
delgli ultimi Sassanidi ( Actes du VHP Con- 
gr&s des Orientalistes, Stockholm, 1889); 
traduit et comment^ par Th. Noldeke, 
Die von Guidi herausgegebene syrische Chro- 
nik (Sitzungsber. der kais. Akademie der 
Wissensch., in Wien, B. CXXVIII; i8 9 3). 

W La fin de ce document est transposee 
dans la seconde partie du manuscrit, a la 
suite du synode de Gr^goire ; mais cest ici 
sa place primitive, com me on le voit par le 



passage oil on renvoie aux Demonstrations 
des Docteurs (cf. n° 6°) « Rentes plus haut ». 
Cf. ci-dessous, p. 697, 1. 20. 

M Ce document et le suivant out ete pu- 
blics et traduits par J.-B. Chabot, Begulw 
monastics scec. r/ # , ah Abrahamo fundatore 
et Dadjesu rectore conventus Syrorum in 
monte Izla conditm (Rendiconti della Reale 
Accademia dei Lincei , 1898). 

W Document public par Guidi, Gli Sta- 
tuti della Scuola di Nisibi (Giornale della 
Soc. asiatica Italiana, vol. IV [1890] , p. i65- 
195); traduit par E. Nestle, Die Stataten 
der Schule von Msibis aus den Jahren &95 
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1 6° Page 7 20 : .vn w » i i u >-\-=n i^oaAi^\ i^ao*A ^usjw* i^&* ^tHVyA 
•:• i^kjato?\ ^t^^^* vdxxAo^s « Nous ecrivons les jugements faits par le vene- 
rable Mar Henaniso*, catholicos, patriarche de TOrient ^ ». 

1 7 Page 7^5: ^^oa^^ r^vafev-v^a i^»ife&^. i^»^ ^a^ ^jjcaV\A : .raeAv 
)r\ * «* =3 : i^un^5i\ an^Arv^^ r^jaAaXxa ttartfVvsB*^ *\m i^baAi^x x^xlosy^ 
••• K^jaoA i^xa&Oaj&ci 1^1630 &\r£a : mVvaaAjS*^^ Vyj&o ^r\fA*», « Nous Ecri- 
vons les regies des jugements eccl^siastiques et des heritages, faites par le venerable 
Mar Timotheus, catholicos, patriarche de 1'Orient, en la vingt-sixi&me ann£e de son 
patriarcat, Tan 1116 des Grecs (8o5) (a) ». 

1 8° Page 778 : ^^rH-ra .s..A.y.» *\m-* i^&t puoo&ci t^buo i^oua : £3<&\ 
••• ttL*^ <: v»\^ r & i^StAa^ua « Canons , lois et sentences de Mar I$6 C bar Noun , 
catholicos, patriarche^ ». 

1 9 Page 808 : ^m w^i n= .voxi »\ro Ai^^vx.i^\ r^y^cix. ^jcaV^L : so^ 
••• rd»cu^.a K^uenjco Ma^vn^n i^\n fevHs « Nous Ecrivons les questions posees 
a Mar Isd c bar Noun par la voix de Macarios, diacre et religieux^ ». 

20 Page 826 : •:• •^f^ «^£* ,Sv=3 .yaw* cA-* r£x\m^ i^^i^ax. « Autres ques- 
tions qui ne sont pas d'lsd* bar Noun (5) ». 

2 1 ° Page 83 1 : *<1jJ>V\?v K^ixcoAa ^fevafev-v»*\ci i^X*aaw ^**^V ^ua^A :aoV\ 

« Nous Ecrivons les regies concernant le mariage , les heritages et les jugements , mises 
en ordre par c Abdis6\ mEtropolitain d'Assyrie, qui est Bar Bahriz^ ». — Cet ouvrage 
est tronquE a la fin. Le manuscrit s'arrSte a la page 84o. 



and 590 (Zeitschr. fur Kirchengeschichte , 
B.XVI1I, H. 11, p. 211-229); commente par 
J.-B. Chabot, L'Ecole de Nisibe, son his- 
toire, ses statute (Journ. asiat., ix e ser., 
t. XIII [1896], p. 43-g3). 

M Ces decisions, au nombre de dix- 
sept, sont pour la plupart des solutions 
donnees dans des proces en appel devant 
le patriarche sur des questions d'h&itage. 
Elles sont de HenaniSd c I er (685-699), 
comme on le voit par Tune dentre elles 
qui est datee de Ian 67 de TH^gire. (Cf. 
Bibl. or., t.UI, P. 1, p. i54.) 

( 2 ) Timoth^e I er (cf.ci-dessous, p. 6o3, 
n. 4, 5). 11 etait alors, dit-il, age de 



65 ans, et a ecrit ces decisions sur les in- 
stances de Jacques, m&rop. de Pherat de 
MaiSan, de Habib, m&rop. des Raziqay£, 
et de nombreux fideles. Les decisions, pre- 
sentees sous forme de demande et de 
reponse, sont au nombre de quatre-vingt- 
dix-neuf. 

W ISd c bar Noun (823-827). Ces juge- 
ments sont au nombre de cent trente. (Cf. 
Bibl. or., t. ID, P. 1, p. i65.) 

W t Habitant a Hirta des Jayyayt*. • Les 
questions , accompagnees de leur solution , 
sont au nombre de soixante-quatorze. 

(5 ) Elles sont au nombre dequatorze. 

W Cf. Bibl. or.,X. HI, P. 1, p. 173. 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 11 

Sachant que le manuscrit original sur lequel a 6t6 copi6 celui du 
Mus6e Borgia se trouve dans la bibliotheque du couvent chald^en de 
R abb an Hormizd, k Alqos, pr6s de Mossoul, je d£sirais faire colla- 
tionner k nouveau sur ce dernier le texte que je me proposais d'^diter. 
Le patriarche, M 8 * 'Ebedj^sus Khayyath, voulut bien, sur ma 
demande, c6der k la Bibliotheque Nationale une copie qu'il avait fait 
faire, avec le plus grand soin, pour son usage personnel. Ce manu- 
scrit est aujourd'hui catalogue sous le n° 33 a. II suflira de noter ici 
les divergences qu'il pr^sente avec celui du Mus6e Borgia : 

Le manuscrit 33a de la Bibliotheque Nationale ne comprend que la seconde partie 
du manuscrit de Rome. L'ordre est le m6me pour les treize synodes (voir le titre ci- 
dessous, p. 3 a). Le copiste a rejet6 & la fin les quatre lettres de Bar (Jauma qui 
sont ins6r6es apres la mention du pseudo-synode de cet 6v6que dans le manuscrit 
du Mus£e Borgia (cf. ci-dessous, p. 5a5). La lettre d'Is6 c yahb k Jacques de Darai 
(cf. p. i 65 et Ixi k) et les textes concernant {'assemble des £v£ques pendant la va- 
cance du si&ge, apres la mort du patriarche Gr6goire (cf. ci-dessous, p. 56a), sont 
totalement omis. Primitivement, ces textes se trouvaient dans la troisieme partie du 
manuscrit, comme nous favons dit plus haut. Par contre, le copiste a ajout£, 
d apres d'autres manuscrits, le premier synode de Timoth^e I w (cf. ci-dessous, 
p. 599), et le synode de Timoth^e II, qu'il a extrait, dit-il , du cinquieme Traits de 
la Collection des canons synodaux de c Ebedj6sus. 

Les derni&res pages du manuscrit sont remplies par de longues notes. 

Les premieres nous apprennent que ce manuscrit a 6t£ achev6 le l\ du mois de 
kanoun n (Janvier) de l'ann£e 1895 de notre ere, dans le couvent de Notre-Dame 
des Semences [k^^^vH^i -^aAao >V\\so], situ6 au pied de la montagne de 
Beit 'Edrai, a Test d'AlqoS, par le moine Elias, diacre, fils de Babaka, fils de Joseph, 
du village de Saqkwa' [rdlc^jojt], dans le district de KhdSnab [nvtoi^^ i^Hfottfa]. 

Une remarque plus int^ressante se Ht au folio a 33 b. EHe est relative au manuscrit 
sur lequel celui-ci a 6te copi6. En voici le texte : 

KfVvH-u^ tifV\-Uf 1^ am X^i^ ^ovAn • rd>x*nm oA^td v^fevViatt oi\ Jrvam XAa 
Vv.*i^ mAv. VvraVtSkii r^kuA+r^ ^mo . cnVui^jci^o ^soVvl Vvl\i^ ^vmA ^&&i^ 
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o-SBLja^ ^jA.^ K^cxftVv**. K^-w^^A** Vvam oa»Vui^\ rd*i^ Vggp \£^t£ .i^v*-*-* 

,\ *i ri *n ^\ v ^.-* nvmSocn j^ai >\ro ><noVui^ w w o<yx» <s u&^€i :k£*&cu\ vdusv^v^ 
[••••^fvrnA J^Sr^ Vvxjc. «Moi, Elias, pauvre moine, j'ai £crit ce volume cTapr&s 
un ancien manuscrit en mauvais £tat et sans date : la date a disparu. C'6tait un 
manuscrit unique , et il n y en avait point cTautre dans tout TOrient. Toutefois il 
y a un autre manuscrit des Synodes dans le monastere de Mar Jacques le Reclus 
Moi pauvre (moine) je suis aH6 Ik en Tan 1 883 de Notre-Seigneur, et je ly ai trouve. 
Le manuscrit sur lequel j ai fait la copie appartient au monastere. Je pense quil 
vient des anciens patriarches qui s^tablirent a AlqoS, dont Torigine remonte k 
fan 1 -790 des Grecs (1 A79 de J.-C.) et qui finirent en Tan a 1 5 1 des Grecs. Le der- 
nier fut Mar Jean Hormizd , qui mourut a Babylone en 1'an 1 839 de Notre-Seigneur. » 

Dans une autre note , £crite a la marge du folio 2 a , on lit ce qui suit : 

i^Vi \n vv nop i^V\_xx-»\v^. i^Vu^i^ ^m ^^son H?Vv»vvraro craoxMiitt?\ r^raViak 
?v v ^.^ oin •rdvAaAmn r^-^S^fi T^icnn.0 r^Ai^ y\zn\ xx*jzo-\ :v\o^\ uvon.^3 
r£-*k\ ^t\ ^wm-Kocn ^ra^ K?v»tvs i^u^.a i^u&f v^ i^\<nc . rduoiA^aj&K? Vujc 

••• A-co3^\ i^vivKia « Livre des Synodes orientaux copies sur un ancien manuscrit 
endommage qk et Ik, qui fut compile par Mar Elias I", patriarche de TOrient, mort 
en fan i36o des Grecs (1069 ^ e J--C). Ce manuscrit se trouve dans le monastere 
des Chald^ens de Rabban Hormizd, dans la region de Mossoul. » 

L'opinion formulee dans cette derni&re note est celle qui fut emise 
par M* r Khayyath (,) et combattue avec raison par M. Guidi (2) . Notre 
collection est ant^rieure de plus de deux siecles au patriarche Elias l er . 
La pensee de reunir en un meme volume les Actes et les Canons 
des differents Conciles devait venir tout nalurellement a Tesprit des 
auteurs qui traitaient de la discipline eccl^siastique, ou meme des 
simples copistes qui transcrivaient les manuscrits. Les 6glises mono- 
physites de la Syrie occidentale avaient d&ja une semblable collection 
d6s le commencement du vi c siecle (3) . Nous voyons par les Actes du 
concile de Yahbalaha, en 4^o, que les eglises syro-orientales avaient 

W Syri orientates , Romae , 1870, p. 122. ^ Cf. Wright, Catalogue of the syr. mss. . 

W Z.D.M.G., t. XLIII, p. 389 et suiv. p. io3o(n* dccccvi). 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 13 

adopts, tr6s probablement d6s Tan 4 1 o, une sorte de Corpus juris form6 
des canons « occidentaux » (l) . La recension que nous publions repre- 
sentee croyons-nous, la premiere collection des « conciles orientaux*. 
Elle a dA 6tre r£unie a la fin du vni e stecle, dans les premieres armies 
du patriarcat deTimoth^e I er (780-823). La date n'est pas indiqu£e 
express£ment, mais on peut la d£duire avec certitude de ce que, d'une 
part, Tauteur affirm e, en parlant du synode ill£gitime de Bar Cauma, 
6v6que de Nisibe, que la collection renferme « tous les synodes orien- 
taux w », et que, d'autre part, les decisions synodales fort importantes 
de Timoth£e I er , port^es en 790^, ne figurent pas dans la collection. 
Cest done entre Tan 775, date du synode de Henanisd* II, le dernier 
de la collection, et Tan 790 que le recueil a 6t£ compile. 

Sans doute, les decisions des synodes tenus post^rieurement ont 
6t6 ajout£es plus tard k 1'ensemble, mais elles formentpour ainsi dire 
une nouvelle s£rie. On a pu les joindre successivement, comme des 
pieces additionnelles, a la collection; mais on a respects le caractere 
d'homog6n6it6 de celle-ci en maintenant la clausule par laquelle le 
collecteur du viii c stecle avait marqu£ la fin de son Recueil w . Ce 
premier Recueil comprenait done seulement nos treize synodes, avec 
la mention du pseudo-synode de Bar Cauma. 

En r6sum6, les sources canoniques (5) de TEglise nestorienne se 
composent de trois series de documents : 

i° Un recueil de a synodes occidentaux*, transmis par Marouta 
de Maipherqat, en 4 10, et auquel furent ensuite ajout^s les canons 
du concile de Chalc6doine; 

2 Une collection de synodes des patriarches de S6leucie, r£unis 
en corps & la fin du vin c si^cle sous le titre de « synodes orientaux »; 

3° Des canons etablis et des trails r6dig6s post^rieurement au 
viii c stecle, qui ne paraissent pas avoir £t£ r£unis en collection officielle. 

M Cf. ci-dessous, p. 278, et p. 2bg y n. 3. (4 > Cf. ci-dessous, p. 5a4. 

W Cf. ci-dessous, p. 3og. (& ) Pour le droit civil, comp. R. Duval, 

(5) Cf. ci-dessous, p. 6o3, n. 4. La littirature syriaque, p.i83 et suiv. 
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Ces trois series correspondent aux trois parties du manuscrit dont 
nous avons donn£ plus haut Tanalyse. 

Le plus ancien « Collecteur des Canons » dont il soit fait mention 
dans le Catalogue de 'Ebedjesus est Elias Djauhari (l) , m£tropolitain 
nestorien de Damas, qui, vers Tan 893, r£digea en arabe une Collec- 
tion canonique a f usage des £glises dependant de sa juridiction et 
situ^es dans une contr£e ou Tusage de la langue syriaque se perdait 
de plus en plus. Son travail avait pour base Tancienne collection que 
nous publions. II omet les synodes de Babai et de Henanisd* II. 

Un autre auteur, Abou'lfaradj Ibn at-Tayyib, mort en io43, fit 
un travail analogue (9) . Son ouvrage suit £galement pas a pas notre 
Collection. II renferme le synode de Babai omis par Elias, mais passe 
pareillement sous silence celui de Henanis6\ 11 comprend en plus les 
synodes post&rieurs des patriarches Timoth^e I er (780-823), Is6* bar 
Noun (823-827) et Jean III (884-892). 

II y a une difference notable dans le proc6d£ de ces deux auteurs. 
Elias donne plutdt des extraits de la Collection, tandis que Ibn at- 
Tayyib en a fait un veritable resume (3) . 

A la m£me £poque, le patriarche Elias I cr (1028-1049) r^digea 
• un court volume dans lequel il r&init les canons, constitutions et 
jugements concernant la religion (4) ». 

Gabriel, m£trop. de Bacjra (884-893 ) , est aussi Tauteur d'un recueil 
en deux parties sur lequel nous n avons pas de renseignements (5) . 

Elias bar Sinaya, m£trop. de Nisibe, mortpeu de temps apr6s son 
homonyme, le patriarche Elias I er (1049), composa «quatre tomes 
de decisions eccl6siastiques (6) ». 

W Sur ce personnage et son oeuvre, cf. W 'Amr, exiit. Gismondi; trad. p. 57. 

Bibl. or., Ill, P. 1, p. 279, 5i3 et suiv. Cf. ci-dessous, p. 61 4, note 34. 

« Cf. op. cit, p 544 et suiv. (*> Cf. Bibl or., Ill, P. 1, p. 202, 279. 

^ Cette difference a iii tres bien mise W Ibid., p. 266. 'Ebedjlsus a r&um£, 

en relief par M. Guidi , clans son article deja dans sa Collectio cahonum, tr. Ill, le chapitre 

cite (Z.D.M.C, XLIII, 3go 393). Du portage des heritages. 
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SYNODES NESTOR1ENS. 15 

c Ebedj£sus bar Berika, 6galement metropolitain de Nisibe, mort en 
Tan 1 3 1 8 , parait avoir eu tous ces ouvrages entre les mains. Frapp£ 
des nombreuses difficult^ que pr£sentait l'6tude du droit ecclesias- 
tique, et sans doute inspire par i'exemple de Bar Hebraeus, qui avait 
fait cinquante ans plus tot un semblable travail pour TEglise syrienne 
jacobite (l) , il r^solut de codifier toutes les decisions ant^rieures, non 
en suivant Tordre chronologique, mais selon les matures : de maniere 
k constituer un manuel pratique de droit. Son recueil fut officielie- 
ment adopts pour toute TEglise nestorienne et continua d'etre en 
usage jusqui nos jours. II a et6 analyse par Assemani dans sa Biblio- 
theca orientalis®, et public depuis par Mai avec une traduction latine 
d'Aloysius Assemani (3) . c Ebedj£sus cite habituellement ses sources. 
La plus grande partie de sa compilation est emprunt^e a notre recueil 
des synodes. Mais la comparaison des textes originaux avec son ou- 
vrage montre qu'il ne sest pas contents d'6liminer les parties jug^es 
inutiles pour le but pratique qu'il avait en vue, mais quil a souvent 
modifi£ ou interpr£t6 les textes, soit d'apr^s les coutumes recjues, soit 
d'apres sa propre opinion w . 

L'int^ret de la Collection que nous 6ditons porte sur trois points 
principaux : i° Elle permet de suivre le developpement et les modifi- 
cations successives de la doctrine nestorienne par f exam en des pro- 
fessions de foi plac£es en t6te de la plupart des synodes; — 2° EHe 
fournit des points de rep6re certains pour la chronologie des pa- 
triarches; — 3° Les nombreuses listes Episcopates qu'elle renferme 
apportent une contribution importante k Thistoire de TEglise orien- 
tale. 



(1 > Sous 1c titre de Nomocanon, ou Livre W J'avais deja mis ce fait en relief par la 

des Directions. Lne traduction latine d'Aloy- publication du texte des Regies monastiques 

sius Assemani a e^e* £ditee par Mai (Script. d'Abraham et de Dadj&us (cf. ci-dessus, 

veter. nova Collectio, t. X.) p. 9, n. 4). J'ai signal^ plusieurs exemples 

(*) Tome III, part. 1, p. 332 et suiv. dans les notes; comparez, enlre autres, la 

(3) Cf. ci-dessus, p. 3, n. 1. n. 1, p. 606. 



Digitized by 



Google 



16 J.-B. CHABOT. 

Notre texte est 6tabli d'apr^s les deux manuscrits cit6s plus haut. 
Les variantes qui nous ont paru de quelque importance sont signages 
en note. Nous avons marque toutes celles des noms propres, mais 
nous n'avons pas note les variantes purement orthographiques, sans 
aucun interet, par exemple r£±*sx£*±v£ au lieu de ^on/n>W; ni les 
contractions des parti cipes, com me ^*ra>^ au lieu de ^u ^=aV\^, etc. 
Nous avons £galement collationn6 les fragments reproduits par 
c Ebedj6sus; mais nous n'avons pris les variantes que dans les cas ou 
Tauteur citait textuellement, sans noter habituellement les alterations 
qu'il fait volontairement subir a la redaction primitive. 

Pour le synode d'Isaac (p. 2 2-2 3) nous avons aussi relev6 un 
certain nombre de variantes du texte remani£ , contenu dans la collec- 
tion du ms. 62 de la Biblioth^que Nationale et £dit6 par Lamy. 

Pour la Troisieme lettre de Mar-Aba (p. 8o-85), nous avons signals 
les variantes fournies par l'6dition du P. Bedjan (cf. p. 332, n. 4). 

Nous avons d£sign£ ces diffi&rentes sources par les sigles suivantes : 

B : Texte 6dit6 par Bedjan (pour les pages 8o-85 de notre Edition). 
Ej : Textes cit£s par c Ebedj6sus dans sa Collection canonique. 
F: Ms. 62 de Paris (pour les pages 2 2-3 2 de notre edition). 
P:Ms. 332 de Paris. 
R : Ms. K. vi. 4. du Mus6e Borgia. 

M, en marge, renvoie h la page de Edition de la Collection de ^bedjtaus publtee 
par Mai (Script, vet. nova, coll., t. X.) 

Dans la seconde partie de notre publication, nous donnons une 
traduction aussi litterale que possible du texte. Notre but £tant de 
mettre des documents a la portee des historiens, nous n'avons ajout6 
a cette traduction d'autres notes que celles qui ont paru utiles pour 
Intelligence du texte. Un s^rieux commentaire,au triple point de vue 
th£ologique, historique et philologique, exigeraitdes d£veloppements 
£tendus qui grossiraient d£mesurement notre volume. 

Les tables alphab&iques qui terminent notre travail permettront 
de recourir facilement a cette vaste compilation. 
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PREMIERE PARTIE. 

TEXTE SYRIAQUE. 



p r. i b. 






,% — % » <sAvV»^ »\ % x£ x£j&ji \jG i^Lkdjs \^.o . *£x£*>\±-\ i<£w\i^=3 Vui^sonja 
(,, iit^ «^ooxA^ :^ra&v* ^ftifv axjAi^ -=t> (l) rdcnomn^ i^\^\r^=D i^=3*S\-n— » 

A^.o *, *^\, Aa3?\^ *-*™ ^ftiifv^^y^ rdttxiL^ A^ \asaufc\a ospxcb «^ooA*^ 
•^ooxA . >*n> cv>n i^noio\ A^»a ••oocrvAxy* oA*^ t^aX^ft Aj*.o oxx^-vrv^A 

15 >=nni^=30 ^ocoiAma ^kztixjb-* i^iojjq^ i^skSj&n ^»<jaA&, A**. ccoWo osoA&a 

^aora -SXtd ^m .i^jl^\ i^ilro vsAra ViX^v*-* o^cujtA^ k5v4o^.?ui ^ujctd 
' ,J P : ^ Uo^> U*U> idO^d _ (*) P : Si»| o**l| v"*** 



Pf. a 



laramtniK »*Tio*Att. 
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18 J.-B. CHABOT. 

*»%V »X i ^ \ rdvujo ^.daoA ?v=xv.a : r^»*vso^ as&VA^b. .V^, rdsoAjco k Lvjjc— 

i| rdxocro s'HcrvVu xA rdA^a^ :rC?ox\r^\ >o*on.rx*A r^V^Vw. soiia :i<^xoc7y* 

It |>. itf. ^»m\"\ -m r^iAoAAtv rdA^^a*. A^no . «^ocmiUTK> •^ooiiVvojarxra ^oqgt'A y^-n 

<nV\ % v'^.m ^iaiAji ^=n r^ y \or^\ K* i \, -nv t> \ \;Q .tdwAitf* o&v*^*. 

oooo ^-*_^_x-u_£*>A i<L*x-ibA-2oa . ^av— Ao Vv^rdryHa-K oafcvsocLiL=3 »maox=»i^A 

\ r^ y.ttyjp r^-r\»n oiAa. 73^. rdkx.no rdioxxko .r^VvA&crvA ^waAi rrtfLV^ 30 
ooVvino^=D >o<» ^-»a ^jAoi .w^ajxAcm rdiftA*vA r^A^a rd^vre rd\n r^ooos-Sixs 
^ v^ /w ««^ j-v.ro •^o-rar^ r^enArdn rdrD-Ko KJvxxxua'* cnVvaxjcV* r^Vxc^rx^raa 10 
oxA^n r^aaixxaxjArd* KocAo rdsxAaXo : «^jv^» nru^, n^o ruVcwn i^ojsxAo*Sir^ 
rd^-A^v* :r^oac r&xioso chA^n r^\<n r^VvracnasoA r^ax\^^ra-svr^krt^.i<Sxv*ro 
ox-^nci r\ — 1 rtfoxAr^v <nVvA-xAa : <7X-=7X-^.n rd-sn \ if \o kT \ » »\ rd-so-un** 



\-»fev-» V\-»<7VA\r^ r^Lra-K rd\-ix-*rd=3 o&\a£jxaa . uVv^irxrd oiV\CLi^=3'vsnc3< 



o 



1* I. :\ a. 



Ajcxjc=30 o&xa 1 \j °i vvtx=3 .oooa )W(D)\joa ^iuasno^ i<^<xxxxojiir^ •^acaAa. 
rioxArd ~n r^ v\ va-sexA-a *.r^ v\ t \ *, r^ \ » »■•* i^v-^v-»r^A ox-V-^^-^-^ *^v^\; 
rdVa'S-m >\_m K?\ n » re rdjc/va rdm » «\ v\ rtL=3^: ,s \n^v-je.^ »ma-=rx^v : v-=) 
. rdrD-A^rena rdu^-vro-A rdreAxXa r^xoA id^ro r^awA rdui^ ji r^SaxxxajAri' 
&r^A J^^-u^vrdo . rd.v\ », * so rd-ivmA o*Va-^»a rdxjaaVv A**. ox\ A^rafexr^a 
J»ox=»r^A rdrD-\-x»i7xr3A rd'-v-j'S-jco K^-xirx rdiaxoa i^oAid T^cn^^o rda>cc7Xi 



15 



20 



rd vxnn %^Vv^ \ "^^-^ *^^ •r^oxAr^v rdm ^, <n \ *\^o r^HSjcno r^^vx.axDA 
r^^An>cwi>^rd (1; aacu- s \c&\c& . rdjj^oooi-K^i rC^nr^v {>) r^ornvu^r^ rd^vcncDrdo 

^*cucn ^sA*r^Q :n.mrd=\ axvxxpr^o «rdlV\n r&<\ r\ cvi^^rd (4) <^»n ooordo .f<n-\or^v 25 
w^\^-^— ^»axV^ &r^o % rd«.nant\ rduono r^vrao rd=Di<! -^qajd rdrx!^ rdi\^on\ 
K p. i'ii. >^ooxracv.v\A vdmooon % ujoam^ ; ^30 \\^*i n^n A^m . i<Sxi«vrFX=an w^viaiAO 
•^ooicLAirdAo .c^j<x^ V\-»Kf % \ *n .,^oA^\ •^o<7XXjf 5 vaAt\ rdA^ordo ^A^.n 
rdXibcLmLzao .<x=d^v^ rd^\\Vyd ..rdVvo'vro >\m w^^.^ ^kixtdojc. v^ixxco 
r^ v\ i^.ia fcno-m-vja •^o<n^ ,5 v-X^ t^V\CLX*rooxcn rd\^t\ (&) ojcoo^ rdV-vj^jt 
r^ V* n> cv> » ^rd rd^\a\-ro >\ro K?vkxjao ocno .^\n^ rdsAao vsAmK^\o 
vd.i> *■» V^ •^a.iDr^ o&xjsoAVvra ■\ y Auo axr>a\x=3 ^yjvson oi\ai vtdo >maiir^ 

l 1 ' P om. ce mot. — J P : w»a.ta»i3 — ^ P : ««>^x^| — <* P : ^a^^o) — & R : 



30 
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19 



10 



15 



iO 



*5 



»o»q^oaj3q .mo-ixAnf i^» co\aA i^joo* \<Ax\ ^^o t^Vv\Xj^ i^mAk ^v»-ry 



30 



S\ ra-nA i^ V\-\j&jco ?i±3&jsoA T^vn^ ^»<jiAa. i^Ana vsAm\ n'H^vv»n oxsAza* 
:i^»-S-30^ jcno^i^Lra rd-aA^o^ oirsA i^ra^ i^a¥v ^yi^v.t^jea^^k^ >oi vyr^ 
x<f^ V*n VvXjv* oi^mjcn oxdocu \ra t^s\oo &ttfo ,cnA l^\so ^tY* ^^-^> 
i^Lra_uoi^A »o<n kIx^Aojc am t^aS^no t^iaAbaA-.Asn^oauA^A^.Y^VvoAw^a 
•^o-^o&^-i ^V»\ in {l) r£*}Lc0 njcan oxtdAa i^^a^»^»\^*\ja&o ..»Vo^\-xyv 
t^ ^a i\ cy\ > ^^. ,V *w , v^Vvonkvi^* i^i^im-vsaA <wifta^A» ^o^ r^xx^^a^^n 
>m : %\^ s VviC3'=\o ^w^NftifAo ^i^vm^o ,mi\|\fty^o ^rx>^\ ^v cairn .•^on^Vvjosv 
.\ ^ * «tno .cju^Ao-jcao >jtATOv> .cni^Act w.no rd»\oc» Vumo .m,v^\ft^o 
•^ocnXAu^snczra •. o*\n^vx.r^a y^SLaxxj&&t£ »v-^AwV ^^apalcnar>jfc ^d&v&Xi^o 
• «^ooo9ui rdA , V * «\ .*n ^\\a^o r^b?Lmo il t ^fA^n \ tdJW %^ocni>V^\v\r>o 
&K& . •^o^vrxuo «^oAsajaj i^rxAoiuo i^Xxa^wa <^^^\ ^ ^n^Uo JAon ^iA»i^o 

w^cu^ u\<^3o .«^<unAv. Vc/oro** rcioco^v «^oAajaa r&a i> caj&*c/ ^Acn A*w 
■ *t<n \ *\^ t^-xAo i^Vv-^a-K rc^ifVA_»;\-=rxA (,) oVu^ i^vu^ Vvican t^sertja i^\t«^=D 
«.\*rMf. ^ocj&v^Vm^Iso A^. rcAv^a K^\ r^LAm usAmo .i^nson ^W?b) 
w^v^ cyu\^ no isjA^oa T<^oAfiftj^^ pv\ m»i^ >\m i^\ja*ro II •^otdt^A ^xaAa 
i^V\xrt^sa f-Krn )<tklm^\o •.r6uvn cnAxkn ^qalo^^s Koc\o r^jaAo^ua 
>C9 i^VvSJ^jkfo ,^cuUAki i^iiran i^Vvn^A Vi»i^»oj£. •^ooaAa.n ;^(vn(vmW 

CHL23A A&Q.^VJ)^ «^003LJL=F3nJ3 :^W^ T^sSl^n ^(VTV ttXjAl^ ^SPA 

idsojiCLi t^nt -iX'\\v rn J^^t at rcAvH.*-* cnjtArao . ^oS^io •^oxsojq -sa-^v^ 
:^A » \^iyiv t^ v nar.o ^A i^owa i^i h^clSo .^uua^ ^Vu=o Vuuo A i^ocnn 



f. 3 /■. 



P f. ^ u. 



K p. ai.i. 



r^Jk.on\o x&LuaiLsi i^S^i^x oi^\ai^3^9i3o ». rs^o ifv cajAi^v Koc\o i^bjAoXjo 



kL^o\n • r£&c\t\ \^ . 



o .^Vv-»no^\ 



-ILV.JC 



A o\ \ \o .ttf^xo^ 



# T 






R : 1^^ — W R : oL _ ( 3 P s lh*t |L 



-(») P:*i)j 
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20 J.-B. CHABOT. 

y\ \ \ \o •. ^»aa aaA >cncujco .. t^Iso vAts aa^av* r^M^sa K^\ i^a\-73a 

^»<nu=ar^ cajo^o] .^ucajja ^mjjoj^ as&vazanA cxxuaAfex ^dh ocii un^^:ocS& 
•^on-D :V\AAfev-je.i^ i^=3A^r73 ^=oa »o» i^VvaXj^a] <*>aAoxiai» jjc.no (1> Pi^itaV^ 
■ » y —%\\£ A^o .K^vjaV&x M^tUAsaca V\jaaA\r^A kTViau (i) [cooaoxiclco <nA&. 
i^Vy-=3A r^ W w »o cvx -to Vui^»au : aV\i^ aV^ ^m ^xjcxaVv^a ^ontmW 

•X^ttlsOAXHI .;«^jArX» 09C3 1^009 .=3bi)tekA ^QATO A^O . JJOIA' >€» I^^VKX^^ 

i<fV\&»A=a ^ux=d i^VvWva ^»n^\ Aaslso Vui^NAnA M^^<\nm>^ A^m ^u& 
Av-sot^a . <n v \j\<> *.o kT^xjajo A a -a i^asxcAi&r^ \u r^Ai^ . «^aaoxi i^\ 
i^A \i^LiA_ttt^ T^^onm^ a-a\ ia €n\ ^Ax . i^A ..r^aojuxj&i^ ^u^sda 
P f. 5 o. ^»aV\ ^_mo a-» ^m i^cosa t^ aa ia en » ai^o II .»cnotvv*A i^A iit^ ca^xclzbls 
R |>. 346. , » i\ » via || r\ \j ^J±\£ .i^VvAVv ^sn wj^ i^Ai^ :a*ajc-, i^A h&cyiV cyuai^ 
tc^Ljca oft % \j % \o iVi \j % "toa o^\a_V^ ■ ^Naif *"» w* ca<n .r^akxaxjAi^ 
i<Lx_»aj3 i^ai^*, ^at*^. ^»oo* Vui^ax. i^ah^kTa . ^\aV\ao ••• i<2taixiu&i^A I 5 
.r^ujcro ^oqa&a oxwjaao o»aA»a i^mojt « i^=aa* m^a^aid i^at^s-a ^V^otd 

t^najo i^jcsajb r^u^n t^vrC^. ^»a£3^.q . .\~Air. r^Vir . : ^*td ai^ i^i&iba»A 

A-U r^kTDAOXD «^\A^. ^»oA^=3AO . ^OOA&A GPlSHiMIUO OXXUQ O&VOSjAfA I^TDA 

.. ^.*LkuA (5) i^xx>av*A rr^ujooA oxmna oia\2l cuqoia .i^aaAr^A £3Ajo&v.i i^jc»ao 20 
o^dV^a ^»<n\ a \ rf^n.i*no ^otAaN lA^Vj .VvWao ?;«^>a*»\\\ i tf s n maio 
^-rrv.aca ^A_m *^-=^ ^J^v ,i<^ ^onnftt ^t^ ^W\^d >Arn rfvntm\ <nA 
•« oooAoxiCLfio r£»oo*a ^^^^ ^^..^^ >^1^^ %i^aAso usAm K^\ aaSlo «^V\axra 
oooAcn \ft Mi aj=rx^£D^Ck\v^A, r^cn^^-n ^^oojAa rdiayjo vsA ^jaax-. ^stm 
i^oxAt^ ^xjino r^Lir^^ ooja q»Vvsba»*T •. ^Xi*AJo^i<»f>i>i— i Vvooja ^Vvtda 25 
P f. 5 b. \—ca ^Av i soV\o V^!j» ivA^\ Qjcv-=k^\i^ aa :rdj^\ |j r^aAso ooov^^v^ fv>an 
r^A»AJc t^Aoio% amuDoo auaVvt^ «^oo3C3A ribaAt^ VAma us»r^o : ^Aa.n^0i»Sr^ 
a_^o .^v»t7XA i<laxiA^o y£\L*zdSl r^ioLxz3o :i^»aV\ ^atdoao t^.«Li rd^ebxio 

QOl OlVv^JL ATD «.^^73l3C I^AJOaTO ^kTOAOJ •^OAOJA 1^^\aXJ^ \=^ <ef*r\\V^ t^IOl 

K^ato ^jca «^^W cn^vrbaiCDA ..rdrx!^ i^ia^oaX tdcuco i^3t»AO ^^a=3i^ 30 

f<nCLSOAO)A KOCA VS^I^ OXTOO^ U^\^ Vv»1^30AJ3 I Y&Ci XX ttX^AI^A KoCA 1^J5jAoVvS3 

i'J Rom. [ ].•—(*> P;U» 
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<*Ax ^Dnjao .r^ioin ox=3 ^rxAvxn i^VvjjcxIx >cn »^W % \zny£ r£^c\ji£a.&r£ 

o&\?\-x-n r^X_jt-=FXjc.^\^ i^-A^x t<f iyi «\ <\j \ , » \ —Ay nan >».\,ti^ % ^om\^ 
i^oxAi^ V\-sr\ <\ vv — i ^-»-S-iu30i^\ i^aclxo |j «^a<iAxa :.vv-7xjc <nx=o i^ujjcon R p. 2*7. 
-,«^-^ x ***•* i^Vvjt»tvno r^^vran ttcnaxKLflB (l) t^iox=3 ^an <n>St^ J»o3C3i^\ 
.Vi-sn <v> — A\t^ t^Vvvjlspx-^^ i^\on vv *i , y\\ Vv-^i^Lranana *.^.\fr\» euro 
9<na-ro^oi^ jj r£ % ~\ V^ KocH us^i^ r^cvn nv%<Kt£ paxxtx**^ >\so ocp Vui^rntuaa P I. 6 a. 
•^aoxAa «yx\jc r^A i^»nV\ i^mujso i^vwrajf. t<^ccm ^AoA-* ^rixAxn :\soi^ 
o&\?yxz3 r^j^^coco ribAr^x v^i^ oAx ^=0 i^ctox* i^rn^itia •. Atdjcxto r£\ 
.-ksofeui jjd^d cnSVvrD Vui^ltajt t^ofuxu^i^ A^o ,oA i^ctcai *A i^ujjgo^ 
t,\^\ \mr^ i^irxcrvm y\m ^x^Vvrao .^vH^ni^ K^*x<n Ax ^u& iit^ <nV\axi^ct 

r^\t\ t^7ijjo.r3 ^Sjgoo ^»a»i^ XraVvxra i^bnnvX^ ^Aaxra ^xu (5) ^mn i^\»r^ 

15 t^1jc.\-=j r^Lii^x :r^ r\ » \cA\-p putw >t^ }\jso X^rdsonja ■Krni^o .aAu&vjoo 

nVvt^ nV\t^ Axrr* i^lfkuouAXjJ^t^ Axo .»A*id VvssXxj r&r^ \&h\ «^ooAx^ 

:r^\soa» nVvra ^oa ••• sXxVvm AxA ^=nt\ yy*^n Ax Ax- WV\\m^3 ^»Vueo 

i^Lra rm ^ £3<n-»a .i^LxA*-^ y\Am i^u^io vdx\\ : i^xoxuvu^*^ t^xcrvm 

^nck jj aStf Ax (l> «^o<9Xaconj3 Avo .W^nV^t^ i^^vjca ^m narDjc \»ox=nAa P f. 6 6. 
i^j&oV\ ^x»nj3 ^ro-sv • A o\soi^ ^xen r^vxxLttvSrao . ^x^srxx. Vui<!»ajc «^ooAx 
ri ^ \ -a <j\A-m r^sccno . «^oVv»a<n ^xAoiro i^mf.A^no : «^axA r^om v£=z\ 
25 rdzxAo^x> p^xxkx*!^ <nnS*no <n\\T»*io .«^axA Aax. i^rAxo r6an i^vtif . 
K^ »v 1^ *n "i-A idk^ r tt%x «^ooAx Ax- r£x>\ oA \SaLn r^xAso vAm ^d^j3^ 

30 «^avjk.n w^oX* ^,-v-*a ^oXju^^v K?\ *i V^ A^-x^ : ^vjoA ^xo» i^xAso vA=m 
i^^xo-v-mo Tx-u-aauji^ oxA ^jLSQjjacoo M^bAr^ ox=fxA -Kzatun '^^xoxjcA 
oo» ^j^o .yft<n i> V v, J^sVu i^A xiv^o .^*A i^ooxi oo» 001 •.r^ao^xifl^ 

^ ! > P : -<U — *> P : ^J — 3 > P : tv^. ov^A. — i*> P : ^1^ — W l\ : JU^i^ 
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22 J.-B. CHABOT. 

\-mi^Li , \ivio •. ^A •^o ,5 v-=n^li : «^om * i-n^ ^£t»a •^ooaArajaA yjv£n aa^\ 
. A?\-^A\_i mtAvi ooj^\ ^o ocn^ »rocA^» ^rott^ i^Xxjcso .^'Vno usAsnA 

t^Ljco) . «^cftvA 3Joo %^j> ^ \ ^ •^o^v-^-so.jc.o •. %^o<n.\\ ; \oif.o «^ocnjdbaii^\o 
i^^va^.^ i^Xjraxs&VvK r^-uao^X i^rs&isr* y^"^ 7 ? Aa, y^u?i nv^D «^a=a&vatVu 
r^A-* i^jm ihti ^cAv»V\jena ..^aaj\*i^ VvrAx^ra •^oijusono .i^xxAoXjd 
^-A-»n *n> v. Vw»*^t?v-u ^*r^-\ .rdron i^\t\— i A& ^p)i^Q .K^iVvxma A^nVvm 
r^Licn nVu=a ^ooi i » v.n^ i^ frxn w »\jmo ..Atdjoco r^\^ ^nA^a.^xjcnXua 
• i^\Xxi Vui^»oa& rdujjco^ i^^\A2w oaA^ ^=n Vv»K?\*=FaX^ :\=3-3vVvm i^=aau^\ 
vs. \ *73 ^m i<L^-»*K^ *£-*-*•* &i^a ,i^ao&\ r£\ oaV\a.vv.*7aA i^Vvclx^i^ ^3oV\o 
y^S Vj no i^vfrxm *i — i i^Lrv»=» i^\CL-£*>r£\a : Arxjara i^u<* ^vv^td i^sLAso 
*. A \ vOft * no i<LAa i^t> t n*n ^v-*^ » \ -n . V«% jdi A**. Arxpo .i^vWso 

V\-»r^L=OA_» i^^v\-^_ ^cnV^nn •..r^aXa.rA i<f\\j<u\ <n\ ^axj&r^a .^AuVvjcso 
en, vv t «.-no r^cnAi^ ^o\d £3\x&\^\ i^\&x^V\a i^vxxuVvo i^Vxaxraa i^VxcAf 

R p. ^19. ^-^n^ia t<t » *n w.^\ t^io —» y .. Ala ?ujm^ i^=3^|| i^cn\r^AAx=D .wv-txjoxso 

^axAi^ .r^=D^\ o^c\o)\si^ ^=0 ^ cam :r^>-^jjx» r^=Dt^ ^so nA»^\i^\ .r^cn\i^ 
rK^v-rv-x— i^bAt^ ^rm\ K^'Sjt^ t^oAi^ :rtf\cncu ^so^ t^Hmcua :^cnAi<f ^n^v 
•• y&m -^da-so Aa oitui^an : i^=ai^\ ^V\oVut^ \ra : ^vnvW r£\o ^v\A\i^ 
^jo Vv.u-i > a, rrva-ft A^rno r^jalk=3 w^nA^so^ 009 . i<^.ni^=so ^7\nn 

:^-»*K_^Dt^ ^-»tv , iA^r^A .15^jlaoj3^ K^o^cv * C6) ^V\Isoo i^ai «^vsnA rc^VT^W 

(1) F om. le» deux mots precede — & F : l^oo^? J-xa-J — W F : ;. JlaA.?fo |lo-«w 
. v a^tJ^ Jl v wow — W-F om. ce mot. — ' i} P : J«fe>l? om^ — W P . )t^±^o JL^k. 
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^-•■K-sot^ Kf V\_»At^ i^V\oX-»^ *-?* a1 ^ i^Lsoclxjo ^zn 01^ : t^ocw -^as* «iA 
y » A oxA :i^ctxAi^\ i^H_rkA . »r\*.n r^k**X^*ma KiAAwiftjcsa 01^ :»o»aVui^\ 

••• •ajao 

3 )iv^^ rd\r^ . irf\ara^.a *tf*»n?b, (l) A\j— Au : .iftaivrAt^i^ ^.^ ^no am ^o 
10 4 '*£-rx-xxLMj=3ci .r^Vvun^sA r^Sc\ fv cy\»<\^ ^ojoaXa : i<^at\ iv\»^^ A-n v.Vvso-a M 298 6, 9. 
Araxvrpo •. i^Loatq A^. oaA Aj^js a y£±*y£ r&vnb>^ A^. •^orajo^io ^o^i^io 

-roo . ,~nvu r^\ rdv*ATD r^a^=Do : Ajsjaso t^\ ^vuojco . soi* rdA i^^vjC3\=d 

: i^Vvsri «v> vv no r^VAwo fOioVut^o .oajdi p^vKm v£c&\^ V\cLT>\a ^t^^Nom-K 

1 5 i^xacVo&a rc£w\m oaca Vui^ci . i^^mVvm r^A\o r£=rx=7X»r^=D r^r^fvA a t^Ia\<u— io 

■ » y » 1 «\ n-^o . (A) i^V xj=yx-3fcV\A ^ibVvmtv r£ V\aw* lOrvAo ^»<nA&. o^ nVvrnA 

.Vur^ftOjt fOicA^. v&j^xxa 'j^a^jAio axxA A^. ^aA\»oi^ w ^030jlOo^ i^=3Aqj3 

20 n »A cy>a v£ r\ % \okjj i<L=Dn ~w^A^<\A^»-n -o i^Asofcvxia c>> -txilCoVvVvzoa 
^»a j r^x»i^ . >cnarrxa>A i^clexoxjA^ ^ao ^^^ (0) i^Xico ^ : «^aS m%\j mo 

t^i<L=aV\AV\A i^Vvjt»njaa i^Vvtd-K oooAOXKLfio ^ao -^xkaoWm^v r&m r^mem^v 

i^^\x^ <»o\A-» oaA^ ^so *• i^uxrxv.a t^u^y. \ ^&cuexoai&^ <s wao^.V\jcoV\q 

25 •:• •^oaXxi ^r7X*v> v^Xa 

** • 

a-j^joJ^a -7»a_30 vyr^ ^»n rdxrrxjCTxro A^, ••• w.^C71xrn^\cn ■ » IY> *\ CVX*7 3g 

^ P Irts differ., interpole, — (t ^ F :<S^ — 3 > P : -JM , Va I) — 4 ) P aj. : JUo^; F : 
U^>? IK^v^. — 7 ) F : ou>JU>?; Ej : ^Lr — ^ F : p-~UJt — (9j Ej : ^ 



p. *»DO. 
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Vi J.-B. CHABOT. 




oiViaA^ta vj^ i^Ai^ . Araja&u «iA K^v*^=3 r^icn :tt\j» (S} r^-^^ro cmjaAo 

om ttuljo^ AJ^-zn ,i^Vv\_wa ^oS \ t\ -i A=3jq^u :i^\oi*>i^ ^m (l} nvX^^ 

2 •:• i^iba^ *^^\oicDi^\ (5) i^jaxn 5 

P f. 9 a. i^i^in <jsj^ \ ><na^auA=3 1 Vui^jtsmaa Vi»i^.<xi cAa % r^am \£ii y*±. a*» ncoix^ 1 



njjoA^ i^tvjcsno i^joo i^'i^ r£v\V\a» A^ro £i^ ••• 1^*\\\. 1^">o\CUT3 
i^V\?iwn i^vxsb£C.Vy^p\ itfinX^ Aa, Axslso • (ll) ^\^ r i Vi»i^»n.u •. c^otyqxia ^xra 15 

r p. 3 si. r^n^joo !| *£&* •••Kurv^ca K^irx^Aa i^rn^jalo r!ociix\ ^ai^fcu** 

^\ \j no : i^xo ^ i u \ ■ » v » u *p^ •. i^Vu^avao i^jlo-V* i^^cu itfC-><k.o 20 

. (1S> •^o'Vauiu w^^3l*<t) >irao ^Vy^h. ^»<*A^ ^oo . «^oooxi r^^rv^cAa vd=n\u£3 



(•») 



0) F : *J ioai — (*J F et Ej : ^w^o _ w F : U^oLt U^w; Ej : Ur<^ — ^ F et Ej : ^o»L| 

— & Ej : boju) ^ _ W p . ,^0^0^^ ^ ^a^, _ <*> F : U^ — W F : UB^a-a? U^^ 

— ^ F : tr et.to^» UL» ?± Uio v ocMro^d — (10; F : VAOt^o D ^o^ — ("> F : f^oAf ^« 
.\j*$a 44^» ^" •• v oocm It v o«^»o — ^ ,,J F : ~«o*.J Uaai «^JNo — l") F 
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SYNODES NESTORIENS. 25 






i^oo&v* M^^nmiW w^ojoa^u nfVvuca ,»1"i\ ^fcxnVvn : McwjoocLfioca (>) ya*4*-\ 
A**. aW* r^TD-S oftn^An^^fc'n A jsX^o Syft^ f***\j n*io T*AmT» i^aAao 
<n % » *^f \ (#) i^ft-»JtvK-r3a i^VvW*^»a ;.u\.nn*n A {i) yorCco ^\w r^uscmi 

o\*rmfrun M25U, 




ufiocaa 



crt^ i^ WAn Ws I A^r£mA i^A Ai^o »i^c\elim ^rnVi ^rn p r. ,<> a. 

. cuaAAjQ** t^Wsajcu i^rt* CII) V\ow* rdAi^ : i^iLxkxso-* *^Vuk*A i^uoInSooio 

«*** ^r ||i^-=7DlAaA , (M) w^^-MaA «^009lA ,\j t \ IT l^A *.^=oV\ ^m 1^V(UMQ R p. 302. 

20 \ t^ Vxlsnjcura (l>> ^saV^ i^A=acLttC3Ao . ^aWi i^^v*^,-* rofe\a'\i<S& A**. r£ Vuucy a 
i^xucn ^=o i^A »<na&v»^ v^v^^tda ^rn A-a. : (U) i^\fimn rdAo lustra Vvsca i^A 

i^ntOh. W-rfcW i^baAi^A i^V\Asoo % rdrvu^ 1^=3^. 70^. t^uofcu ^oA^ia*^ 



(•) p . f . ^^ t _ (t) p : Jlt*d — ( 3 ) F : ^i^d — ^ F : -oa^ f^ — l fc ) F : p£*f — ™ F 
IA«ww># — (7) F : v i^mof»i>y — w F : ^»ij ********** ****** +** «^ — ( °> F : t i^M)Ho |«^j 
Ej : ^^Mte v «mm -nuw-wJ« llwg ^ — ('•' F : v d*jJ# — (,,) F : I00J. _ (») F : ««A 
— <"> F : fe»^> U^ou>t# — (") F : llot^ft^ Ua A^A. — ( ") F : li^o^ ^^o 



nrftiauu iatiosaic. 
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26 J.-B. CHABOT. 

^ocnj-m (Diuro\o •^ocwlTd cu.\ooVtrrA •. t^&ctlo ^Acon 
AJ^o ••• w_oooVv\cv^3 &\<Z A^. )r\oara >ci&\ tis^Kf i^^vAo 

t^S *r y^ (l) A_2kn , \ ~t n ||:^ju\oi r^\<\ \nn Vi»i^\ i^W-n-nn kTViqK^x^^ 
i<* yn vio ^ \ — ini^o i^^f\AV\ A**. J^jAjc* rd^Ao^-H^jcn i<L&ajEXJULj&^ 

•^Qn-J3 ..y^in •^voxi^r^o . (3) cm^^cucaa oxiAjac&ra i^VvAa ya+xxs •^ooxxroo 
\Kf-v»<m t^cv^^^o r^vvkrxx. i^x»i\zna ^Acn ^o^ \Koc^a»^ K^o^a itfv^a r^=Dt^ 
vrs-»i^o . «^^Vu=3 ^.ro ^jo«a . » \ »t^ rdAa '. ^ v vi i^A . . w^*-%^' i^A Ssa^ 
t^VuufevA^v* r^V\oVut^ i^v*Aa •. >cn i^ui «^y*^»a ^J|v»^co3^no •^Vta&sa»o* a * 
w^t> acxLi ^ ^-»<nA^=3 \ rdAraaxTD •^fAvra ^sot\ ^A»i^f &t^a : ^»n\rn i^\«rtJ3 

:A<nuAa r^jcxn ^no •••^jA^oVTO %^,QcyaAon.fAt>^t<r^SO^\ CLXXj"VjAjd 

i^A ?uuA t^^o it fti»^i^ aaio . i^omVv r£\ «^VujC3 Vtaoro »a» i^\a\A*n ^3oV\ 

«1^clm)(\ ^Skcua-axi&r^ ^3oV\o . ^S^i : ^aj^v^ A\\ -mn us^r^ r^At^ . vi>\% 

H p. a53. J m\ ~\v\\ \ i^Aajoco | r^\ »omAjw* t^v»i^o . rdttxcJ^ t^\a -vrx^i t^A \o»\=dav* 

P f. 1 1 a. :><waA^. n\»o mSnnmiW -m -vaor^vmA r^xryjjcmo i^xoa» . -\axaxi r£\ 

•:• Arajoi^u r^\ (l Wr\u^ i^axxaxj^r^ a*- 

M 32 7 0.28. 3->J^)tUno 1<1<L*^ Kf\-XX-»Kf \ S. ^ m Sl^ t^ACOJD 

••• w_aSL^xA^J3^o pi\{Y)t\ v£*sx>\ci2>> A^. ^aVw* r^rxAoVuA 

: ( . &) ^-ia n> *ibk\£ r£JL\j=n vsAm ^vSX^v* ^m &r^Sa : ^^ta Arxn Vui^cuc A&Q 
<*» » ^ t \a ^-S ^^-n r^afvfA^^N (7) ^jc\ t^jaAoXo r^^OTiiw^i^ : (<> ^»^\rcf 

,^aj ^- i*) F aj. : ua^o lu^ kdoL ol — w F au plur. — (4} P ora. ce mot. — (i) Ej om. les six 
mots prec. — (6) Ej : yoo»df Lu^xd.^^ v o^d» l**?**} \m^ |Lo?Uy ***.» ^»- — (7) Mss. : t>j 
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SYNODES 1NESTORJENS. 27 



u » ^> r. ><nctti<L^Ao i^ y tLn tffxnt^Ao tff ^\jc=nuc^\\ 



5 ^anm^^ rf^aS^oo paxi*i»r^\ r^V\*=3\^m i^Vnjczxx^x &i^a ••• ^J3CTVS^ 

i^i\a><y* acn-\ r^ryKjca . ^a-Sjo&u rtfVvk^. ^ktA^o Kfvvnvn am A**. •. rdx»AX3a 
10 rdA i^v-vulo ^30^\ r^f\j=> XjlTdo : t^oosa «iA ^Wo Axslso £aaV\ tifsxAv^. 

r&\ % \j ^t\ i^ra-K i^zoa-»a . % v, — iSttf* rdrocyo i^vA-» Viuurrt r^Lran itfvr^. 
15 : ^A^A^vma i^uA^t\ ft r^=D-\^mn *^\a^.a ^koAx -m \at3aL »c»aAauAra 

••• oaA t^ao&\ r^\ i^V\oxju^T ao^o 






p. 2 5>|. 



:i^Vv^»A^7X^3 K ^ajckiM jArsl\ •••l^-VX^XTXm'A Kr^M^^ A^.O .1^^VT3 

A^» t<2=3jC3-^uz30 . t^VvAo ^»<nAa. onjaAmAo cynVvmA r^^\A2wn K^vxrrxjc^vra 
o<n t a ft V\w*«^n .vSjsli ooi ^Soja^oaiAt^ Vui^ aa (e) K^colx.^ ^V\o\o aS w& ^o^=3 

(i) F r ||^ v###u ,MoU| , V-^o )»1| ^ ooo» ^h^^o? )t^ — ' F .•iw *teo ... |oom 
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28 J.-B. CHABOT. 

am ^\ty cvx*n r^vxr73jt=30 ac/VrDa . 2W1 am y£\ik\€*% A**.. i<jCjjcjaAa . \^.Xao4 

i^»cr\jaA tf^riVvsta . *7xiJ3.i dm i^vxsrxaeAv «^A^ra t^*J-\V\ A**., i^urnasa ^VuA 5 
■\^<v \ ^ \ om y^ v pJTn-ScxixAo i^uoojopAo i<jc*jcj3Aci . (3) ^cAVua ncuo&j cxn 
t^\^toiC3 ^Sojau^o M^\x=3^vrn «^aiesajaAO M^W*coa*t£o *^a\Xin (4) x^sul 

y&\ r\ \\ ^-*A_nJ^\-m^\ .*i^V\A^.n i^jjcocr\a t^VvWv. Ajw»o ••• (ft) i^ajc rdiai^ 

^.-ro <n 1 ^.-Hcl-S i^cljc'v vyi^o .i^vjA^oA ^om^ *^uttao A\i<a i<jtv=3?im A^ 15 
t^ y orn rfKnV^ A^o ••• joca** •^wia »^\^ ^J^ : A,T^n>ro (l0> i^*»?ua i<Av=3?w=n 

II p. 355. ^\.dj^ kLsckkjd 1^1 —i\\ \rni^ ocn % ^»a J ^anm^W . os^vxsn^cVx ^n A\^*-\i 

r^Ai^ra^ ^uo yfaix rdlSjA cnA ^Ax w_oxsaxx»^ Vu=> r£\$y^ % (l4) ^uda 

M F : fai^ o« |L f M|JU«A^ K»Moi J^^do — W R ct F : o*u*f — W F : v a^o^^i 
_ (») F : JL^-^ <^*j; P : V <^M U^v^> ^Aj — w F : )U^> — (<) F : v #h^ Ui — 
^ 7) F : Wx*l ytj\aa o0oJtu^»t U» l^^afi^ — (S) F : La^. Uj| aid v o^*^ iladi Utt^ «iUa| 
_ (•) F : Uwa» JU ^ ^»a^wau»T Uj — (,#) F : \aa»o Ud^t o*uo ^ — (») F : pi* | — 
("> F aj. : |L^d — (13) F : JtloJ ^muj — ( u ) F : -.|iaVl|. mJe^o^L A^ ooi |u»? iJ^ ^» 
1*1 || *«fe» ^tf? 1a*VA {mmo'VaAj — (1S ) F : :p* Q 1 1 ^ > t ^> ^^ Udio^f If^kdo *.foAi 
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*^\^=an w^ooaj^o n^i avAa .t^aoi tt£uc&v&a<n &*3a •••oitd ^nvt owan\ vyi^ 

-u^- y — * t<LA-at-»ora rd^^-KX-TDo •.•^d^jo r^X (1 W : \o=o\mc3o ;^vAa> 03A Vui^ 
i^i^'i \jy>\ r<!\ i^w i^\cl*Vi?\ us^i^ % \saA i^aVvjo : ^toravso i^A i^Vvx=rx*A\ 
5 Ai<Lscj?\ m^VLaAo ^-jAoi S*v£ <nA»^ :i^aov* o<n ^»n (>) «^axx»Aj^ a: \i^*:-Afa^V\ 
t^vyn, XJ3Q i^y fcif.n ^~° ae-ittf maAmca rdAna . «jn^ «ju^ A^.. ^aja^io 
•^on^n^'Hi^A cnA &i^ct . (S) A\T^mA ,\jAir, i^A 1^ WHjoA vvqa! % r^uainAacno 
<wfcv* \ "i x.*n y % V\_»t^\-»cmci Vv_»i^jA_ua (k) <nA i<\\ — Avso i^ivraS i^V\o\»<m 
cnV^jc. cuotoa Ai^m . i^i^»\ftV\ i^ua^ II i^Vva^oti v^ooxr* vyi^ . v^vxjjctoa 

^^ :<) t^V^\ t^t »y n aoi %t^j=autt rdxoua ^oi&a n^^ : (&} i^jxAv^> . 1^* 

i^ftn t\ rAAi^ ^>n» A 1^0 . .A^ ^A»rd\ ^C3<xu 70A ^\i\^\ unjI^ : ^nSio 

i^vrDCL^A mVvAro <jn-»i^ :a*A *ua i^=vjcx»i^ s^g^^n >cn tOfvAan Ai^.^^ujoo R p. 2 50. 



20 



rdX i^ib^\-^n ^-i^a»a tA\^i ^A»i^\ \ <10> Vui^AAs i^aoro i^t&'Ha Kffm>\*n 
25 «^J^ r&v£ : i^V\J7xkA&jc« i^Vvi^aA=3 rCijcikjcroo rdxkxn ^axAoan rd^euaj^*Si^ 

,; F : Ifaaote^ If 1^70 *. r »^ A-i- •! .ot»i~a — (,) P : )•»? ^r l^aj^a^l — (3 ' F : U>i-Ta^o« 
. ^wl foX* e) '.I^^S. Vftj etk. ^a I 1 Jaa«A %JLd yoo»^d *• oj — <*) F : «fe» U9|l — (fc) F : 
o«l )ootJ Jo J^ ^a^Ai |o — (•> F aj. : ©u*> — (7) F : *• *»» ii »t JUl^a .atov-i w qo E^f 

•t«-^»«^»-a»0 OftUO ^JUM*J *mO%*m. pj> A|o O^AtD )^n«itl ^^ yl» (§) F : -0*0^.) l»f O^AtD} 

• v o<3tt ^^o ty v lo ouaa V U % )wa-U — W F : j^i? U^^r «J^» — (,0) F : ^.I^d )o«} ***l l^mio 
.KU*^> |e — fl1 ' F : Ha^^Dt l»-»- — ' 1S) F om. les quatre mots prec^d. 



Digitized by 



Google 



30 J.-B. CHABOT. 

(>> v^P<x»*\c» K^jca\\\ K^vjjcnn jcjxujcnjcro «^aso\i i^Aa .idxaAcura a^^ua 



^■\^jv» r£**fia r^!iA\n oxrcjoaSra ^jo^Vh^ -KVxi^ ^Vu^ ^=k>a ^onmtW ^Aa> 

•^a=n^ Vurd=nAJ3 .^A<n Kf-\c»a\ •^ooAa Vuidrttt ^a Arajpo •.^iiw vsAm 

t. 1 \ b. i^jcA i<* n > \aV\-o <v> » \, > \a ^ \j % roo ^onrntW iymo*y£ *\m |^^o 

>^o<nA ^ ^jA<n A**.. \ra^aa u\sa^\ ^=J* A&.* .Vv^rd^ax. «\^o rd!AaixoojAi^\ 

i^cl.a-1 i^cnAi^v cmXg^a jcncAjk. V\auV\ i^ScnAi^* *tfiou •. K&U3C& 



« i^V\JLx-S, ^^D*\rdr3n vdvxjjcron cnfev*^. cnA^ *so tt3aoxi «io\umo rtfvM*^ 



r" 
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^-m l m^lj3o ^ra^nL&Vvjso rdicn id&*?i "H\\p ^mAv .* J»oic3?\ r^oixtt^^a 
K p. 207. .i^aosVx rdX KfXico-^x) Jew t<! V\ax»\x^ «=doVi AcnAct j'tdstoa -m^ .^»V\i^\ i^-raX 

vnAto ^m*^ t^jc\=3 -^xxam Ai^a :^x»Vv=k AaA ^m^ idso\ua ^KcLfioi^ ><ncA^. 
rdx»i^ rdi-S^^n • ^^SfA^n-^o p^jAx^a i<Aclxxoo^^ A&. 001 ^jAjcq . rdiiAm 

% -\ r> ,\ *nA y&im »cno^o,vvV"i .^ t>\ » ■ r^X : <nk^o^=> ^xjudooo rd^axxx^jAi^ 

C»V\n.^. ^-><n V *\ *^ 1<T*T> ^ I^Li-V-SkO^ €93lA ^Q<73lJ : ^jC3>»Vva A\\ ^m^\ ^Aoi 

r^^mjkQ \r£m=DGLX. > <nA Aifu S^v, i^\a i<S>\\-^q .i^ujcsoa mJiux^o 30 
i^!^\a , m^ y*no -\jAjc- ojcrrxatA Aa, 70^- K^a^ ^^.Sa^ Araja^o % t<HuA 
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SYNODES NESTORIENS. 31 



M So.Sfc, ili. 



',^<nAv ^icajLfio^ i^VuIn^no : ^»<mArr\ ^»*v»\x.n i^X&vso ^Am^ ^mlcnzrxyLa 
i<a-Hn^ro j^^^ooaA i^ciox* yjOfvA^. Taj^Wvm-* ^onm^^o .rd&oxxxaj&i^ P f. to 6. 

i^Vxam* i^aox** M^sln i^ Vv> » S * » . ^»oxA^ ,\^ A rY>aio ,i^V\^». idmo R p- ^S. 

w^aoxs <s u3^lso i^aoxx* <ryi^ \ \)m€ S^\i^\ »c»cLui^ rd^atLao*Sli^\ ^oaiA^ , 

rAi^tXo^S^a-nA Jk.^ajno (3) ^aaVvsa^ cwVvjjAtd pW\ roA»*\ roA*a ri^^^vra 

VvjluVxo cjqA ^»n>»\j3n rd^dfXttx*^i^!\ «^acn^ujC3 i^»acjr* co^ AA Ajw. (4) t<&a , H 

15 i^Sft n flfti ^i^ V\*=> {6) jo?iza i^jjjeA (S) ^oinci «.nX^ ^o . «^a<nj&Y*i^ m^»^ 

* } ^v,»i<Lsr\ » 'vvi i^~ta vv— i :\rr*fcvsD i^ am^ ^=n *<*^a i\ paj&i^ i^^ucnucAvii 

l>} Ej : • )J^-i-«*)ot ^o»afe. ^») fJSu^oo *• t -o**u>» ^ww*} )io»») )^a*»» ^«? koA o^vo»^.w 
le^^T ypot «\fc p i^Hft^AaJ) Jtato .A«J| e^ |#o»t oC^ AJ» Ia-Jo «lo.S« r «o «Leo»iOA>oo USu^^^a 
?v m^ — ;,) F : o« ^o — ^ F : |o U*m '■ ofe»? 1^h> l^aAM^ld v eop lwxu» *mo&*)} Uru) 
•J^«AiAA o«(o> oeHf lt« Al i»W |o»L «»^*n — (t> F : 1^*>oIJLa^, et sic ubique. — { " } F : a^ 
.|«cmo — W F a j. : Jlq^o — ( ? ) P : ^oft) ^o^^t^ of U,>nV o). — H > F : )Aw^>'H*° oI 
. y «J ^ i ,* a ^t< [ Ej : y f ^ . ,* ~ ] ■&»! — i ao M w * an *» : Uo^> v^yHo | w^o) j^| o>y ^»o '» >a^ly 
— '•' F : *^«bo; Ej : jk^m — (,0) Suppl. d*apres Ej; Incunc dans I\ et P. 
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32 J.-B. CHABOT. 



kTS*\kTa (1} r£ v \j \p w\ Aavi X»v£^lx=o t^vj^nan <is^\ oil ^Ax. rd\ 

^y*-=o ,\ v \ i^SVxi^i <n *\ft n m t ^rd\ oil aaVvaj : 001 oa&i&o'sir) ^ r^Xt^ 
**»\, »^* A \,, ^*-^\ jjwt\oi i^LAi^a .01A m^^Xso ^»"=\ »^ : JLrnjc* rdrrj^^x 

: oj-KW^I )0)Qjouo »omA^. a p&uu^ Q0*^jAaA'\^ r *2OA 01x20 t^\*ri ^oiwa 
••• 01x20 -TD-Kn jm*&i^ acnA \&jan •. omn ^ro rd^aodttj&i^ com »oi oiA»n i^ios 

^_oc7xA r^rw-l^A t<! fA ^ ^ \ ^ • ^-jS en v^i x<? \o v n 

P f. iG 6. i^V\cr>V\i^ ^-so A-u ^_ro rd^ojXfiOA^i^ll Vvtt£sbn Avsoi^ ••• w^OCHV\.\a **3^l 10 

^so V-i\ . 01&20 i<AjsoVuan ttfrxK m^AnSn^im V\cA ^Vv\^j<iD »osa*n?vxi 
XauVv* K^ojo^xjA^ Ajw. m^AnSS^im ^ftn<v>tW .\jAir, rdX : ^ ^Aoj 
: «^^ii^ a *i)n\an >\^ A.w ■ i^^xsk, Vxora-Srao t^Wia^\ rd\ Ai^ . «^^ii^ os?ui^ 15 

•:• rdXXroo r^rxoxson i^Vxoza^rs 01^ 

i^Vxo-^vl^ ■ % v^u^untt :i^Vu**A-» i^VvjI^iroL=a ^ftnwiW ^»oiroVvjem 20 
^ooij^jt^ VujwuVxn ^^ontwi ^1^0 •. n—u -Kitv-ra ^v-w yrf! \j *\<i^\\j% -on 

«^oosu=3 ^»09uA\-»i^\ ^a-iVu^ ,\ ^ n i^Vxo y » \y.o i^V\a\ A— » Vvm^Vxjci^ci 
^^vv-n ,Su ^^ ^^vr^ . w<A^M*xia ^o?iJ\sa ^oiAojajttj&i^si i^^vunro 

P f. 1 7 a ■ » ^o n m t>^i^\ t^\2LT30 X*i^ t^Soaa |j^x«\n i^Vroo 25 

i^vasol* Kf^ou^i w^ooaA otol^o i^Ajjta i^Vvraj&\=30 i^vsoo i^^^Vj^ci . .1 . . . 
At^a . m y SA (S) y^W^ A^vvtsA «^ooix=o am Aa, i^VvjojA ^ 



(,) F et Ej : ln^a^^ — (4) Ej : |A<yBj — ^ Le texte est mutile dans les deux manuscrits; 

R porte : Iwm L^A^o ^^AoaajI} Ldi^do •« )U1» HoA«yo jL^^^a Jfiw^JS-*.)© 

fft^fc lioiA.} ift^^iN yooMto ^-^a ..... lft|Otf*d yoo^. (iwix) |**.o |JSa^y>o; P porte : J^ft^U 
.y tV ^ i» o ypt^AJ ^pf»%A^tt^|y USi.po .y»oo (wc) yOO^A.)? \o»t| yfo^Aa 90»)tLid IUl^jo )L<^^a 

« A i | ^ » I** ** » i»jo«*d yM^w ~*mk>) Ldi«o « i . y jp I^oo Lb&**o ^} h*^ 

-w^o Mid <»Jo iLai^i AA^A v**^ 
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SYNODES NESTORIENS. 33 

^»a click : i^Vvju»^so ^jAoj ^»<nLA\ aS \fe\ a !i ^^nmiW ^AoA ^<n ooo^ono m-i 

i<IA : ^S ^ ^ •^aoxA-^^v i<Lsd*l^o . J^A^vjci r£\ otcau A^ ^<mm *u*a 

»^o<n\ ^ A V «^o^ -\ \ % r^A \ ^-*"=\ i^Aa rv tn % ^y£ A v . i^Vv^x n>ri rd\ 

•:• ^T30\ur3 rC^i<n i<2saauV\ "73*^0 . ^oAva. A\\ -m^\ K^qaimjA^ 

(iWai AA Cr =r> . »-»*» ^W-rfc ^vm -\Vvra *u*a : ^uojooa ^jA»^ ^»a i^^xo^vtzk 

•••oiVuy^m A^soo ouute'Haa, | A^no rtf\jcx»^cnA ^A^itv-ro R p. 260. 
i^Aft nnftt ^1^0 JI^a^ ftii^ rr*o p*A^* caoi i^jjeAo t^cotua ^»*\ i^a^aa. P f. 17 6. 
«^o<n \ i-* kLjcAo r£-=a\ m * \j » \a ^S \j %-n ><naV\_»i^ a<n >cncA^. .sfev*-* 
<n » \y » \a ^\ \j % "nn K^ios ^\V\i^ ^iv , aajc&^i rd&axxttxs&^a . i^&cucLcai&i^ 

ocn \pAao^v iyu^AaViY^ts ^m ?i»t,vAvso*\ r^cuajMkjAi^ \^vi^. ^*=n*&vso?\ 
20 tdwn -KXra ••• >roa-vrxu kS&oaao^^ A^. ^xj^AqA-H^attd rd&axxaxj&^ i^oc» 
A Si , ivifc^ iAa V\\jira cuaro »mcA**. .zdVyIa rd^axxttx»A^o . ^siyiA t^^o'Sark 
T^^<vn cvit^i^o v^Lxiou&CLm XaZ3o jCOu**^ VvjlTso >tur3\ Vvj^ao oa\i3o «^av\i^ -' ' l 

-Ho-X^cn-A A v. a \£-znuf\ A s,o r^L^-v^. A v <n>\ r i>\a^ , S\ ; i>*n cuom 
25 i^^Anmt ^i^ci . AjC3"\^\ Iji^x.^'KaA, r£im S^vrao ••••^ooica^ fAoixittjA^o P f. 18 a. 

••• AA^p'HjMa ^^S^o •^a» , Hi^ Ajw.o •. ^ocuA A^.o •. (,) ^\-\jd'Hc7xjc-, A Si 

•:• *^a»i^ r^^(\r\ <yh^i^ 



30 



t«j 



P aj. : |ifh» — (*> P : .mu^fo — W p . l^o^ _ (*) p . .}, 



5 

IVPRiatlUK HATIOSALK. 
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3* J.-B. CHABOT. 

R |>. 361. }\\^\ |j^-»a ^Aoa •^»ox=3t\ t^cLxxcxxj&^o \3Cojlo ^S^vjexioco •K-oc^'H^vuco'Homo 

r^^ftn iyi»Si^ .vvffli : i^Vvj*»A»rrx=3 aa* am ^oxjAclxxoxjA^ ^-v»\x. m^Vu*aso 5 

P I. 18 6. .jj » n y iA ^<\on Hii^vZ ±-x.c*n \ {V{ r£-i\m£ hi » V » \a^ < S\ ; t>*n .••jlax.a 

** - \^ - ^ *^ \y * -»^ .J-v^rxuA Vu=ia rd^ojajDAa^rcf yj<n\r^y^ck . l,) ^uiACco 10 
t > ^ *^Q • .V fc -vSKfo ^^(\n m » ^rcf A^rti^-i-* : rxi^u^ m% \j % \<\ °i\ \j % *no 

vC* <\ft n, crv % ^kT <*xv\<\?k . (4) r^S^^ r^cua^xjAKf KfcnN^o^ : >ro\X^ Vvican 
: •^o-» ,5 \i^V\ Kf^an <vm ^Kf ^xmcl»ci .^dcuAa rd^axxax»Ar^ i^^zao •Vv s v»* : \<jula 
K^oo^d^ ••• .W\^nA^^ i<^nrnYu^*cf ^wuo.'ww t^<vi\rtt»fri^ t^fioSao 
P f, 1 9 a. r^-x-xx-j'A V\-iL.r3AQ (6) rd*A-=n ' V\*=roa rcf VvuX^a a>\^A m^dam-x ^ixo^W^v ^a 20 

-H\-^d ^o&uici Arxsxm \ i^VxkTa i^co^a Aa . ^.AnrvTO *^<uc» At^ ooaAoxiOAo 

••• >ro-\^ tcno'iaLM i^axxxaj&i^ *^i^ , m^j^ XraVvskQ "^dAjckT t<!i<n i^1»a "^v^ 25 
■\ Vi •:• KfA-»Kf "71 » or> oxim .VrkcvroA ^nAskO otn . t^voa oDaAaaiiaAo cn\^ ^m 

1\ p. 263. ^-=J* A-^o : r^.-\i<^3a |,yd!c n»n ^co^aoso ^t-vxAoKf •^aocTxiA r^an^xiAt<^\ 30 
. cwVx t> *t \ ^^a^Kf .\ \ la •^acncrx^. Kl\^io w^aiKf A^rrvio •^ooaA ^VxoVvsqa 

(,) P ora. les deux mots prec. — * 5 P aj. : Luaoaao ^-a^ jL»Q-a*a^| )jioo yeMo — ^ K : ^»t 
— 4) Les mots o<i^<i»?o qui devraient se trouver ici sont omis dans les deux manuscrits. — 
i} P : *j}ij — *> P : i.*»> ^l lUl^Jo — 7 ' P : o>o*l?o — ^ 5/c. 
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SYNODES NESTORIENS. 35 

•^cKjfcjur^axi-* w^\^.^io w^xucm-* o&uitAzaa <»fcv\Aw mAa> r rp ^cr\V\jaa 
i^-aA.*-. us_»tt3a •. i^Vxcurx^Vv* r^"Ard-& ^_*t\ |i ^qoju ^wia . i^icxx Vv*ufe\ ^m P f . 194. 
i^-ra-H <v» t ^1 \o SS \j % no V\aA ^cAvi^m i^doaa*. : ^a^ra^Vu X*Y ^sn » n x « 
^oo.n.1 w^oonA n.rv-^A ^o-scsnura vj^o • «^<»<n y Vi •^o-K-jt-io w^a-saVi «\ 10 
uSjsqlSO «^aaxx£o *Lxr£ ^jtfa .rcim^-v «^om »\ n. . %^aoaw ^»?v»<n :«^y\riA»ta 

. aaA XjA i<fvr> — kxjco 1^^x0*401^0 . oooncmojtt ^roo itf%V» <x\Asa ^n i^eAra 
■V *% *^ w ^ci<PL,j<i!i,srk » r» (l) cooncn Wfv> ^=n i^-\a^iui^*o i^3o\av* KfV\\X5^=to 



i^-K-nV^ . ^oaViaoio «^oso'HA&fe\Vvio ^avfioi^Vu :*^aoira ^oo&tfeui^ ^o^Vxi^ 
10 A-^kv* tm-nr, A*»i^*v* : ><noX»i^ i^IaAmo ^x>\xz-\ •••^ooxvso i^jc*\x- -\>i ^»<* 

^n ^d\uroo \*^i^ i<oox> : i^vmjcr7*o Kf-vi^Kf >\ ; - i ^so (>> i^VuojA^> r^xorx. 

i^l oxcao poAi t^moA* o9ca ^ro-K^n o<n i^iJm^ oA^ ^na . i^\oi ooo-^oxHLoa 
•:• A\i^* »\ fA-no (>) i^oto \jui*>i^ *ua, mnVu^ i^Ai^ . ixaAuo 

i<* » S * ■ i<*\ 1 ~a if \ ,t*n\if^ ^A»i^ t yx\ m 1^00x1 t^vxocm kIA^da oxmA-sc- 
15 ••• K^ajAjl-* i6xi\oV\o i^Vaa*.-* (4) kTVx^jSjc- rtfVvoizaaoro 



•:• AaA ^-m Aa&va.* A«v\ K^ii^^oAa r^xxAoVuo ^ftnrv>tW txujax»i^ i<Iii^ 

•:- (S) AaA ^rr> zx^v&n AaA tt£iKf ya\ac r^a.oxxoxa.1^ | Kf V\o\=d K^kT P f. 30 a. 

••• A\\ ^m ^a^va^i AaA i<!ii^ -^xVi. ,ci^ r^osxixnAi^ ^aocq i<!iKf 

20 •:• AaA ^n £aj&va>?\ AaA i^ikT ^oAi VvSA^i ^(\niy>iW i^v=a\ 1^11^ 

••• A^A ^-m ^a^V^kn AaA 1^11^ 70A*. Ajca*\i<S\ r^SonrAt^Kf Aji^i^ K^Kf 

••• AaA ^rr> .rx»Vva.*v AaA y&r£ yn\,JL i^a\a^i Kfaonmi^i^ i^cn\~nvw i<Iii^ 

••• AaA ^m .suVia/* AaA i^i^toAjc. r^oxx^xjAi^ ^n^i^w^ i<!ii^ 

••• AaA ^rr> ^xAva.n AaA i<ii^ 70AX. Kf^oi\iv>^Kf i^^^Vj^ i<!ii^ 

25 •:• AaA ^m ^a^va.-^ AaA i^ikT 7oAi rd^cua mt^i^ oxAato i<ii<! 

••• AaA ^rr> ^a^va.^ AaA v£ir£ ya\JL i^oxxxaaSi^ i^Vytul \=a r£sr£ 

••• AaA |^m ^=uVva.-^ AaA KliKf ^oAx. ^ftnivnW i^vm i<!ii^ R p. 2 63. 
•:• AaA ^m ^D^^tvrk^ AaA i<!ii^ 70AJC r^SorfcfAi^i^ i^Aoc r£iv£ 
•:• AaA ^o ^a^txa,^ AaA 1^11^ ^oAx. i^ojoja^jAi^ «A h .ax»?v=aA^, r^ii^ 
30 •:• AaA ^=t> ^a^va.^ AaA i<ii^ 70AX i^cuo^aiAi^ t6ni\ i<ai< 

t 1 ) P : ~>oto«u» ^t ^ — W p : l,.^^ _ (3) p . ^^^o _ (*) p om# ce mot _ <•> R om 
eette signature. 

5. 
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36 J.-B. CHABOT. 

••• ,\\\ ^m ^xAv^n AaA r£sr£ -p\x. r^cucxxo**^ i^A*u -Ss K^ircf 

•:« A\\ ^m ^aAvaa AaA r£iy^ya\SL •^o\ 4 ii^n x^clxxdo^Slj^ Aa^im r^ircf 

AaA 1^11^ tcAjc ^ry^o^v (I, i^\jcd* «^o\^\i^ ^ftn<v»>^ AaI^osojc *<!m^ 

••• (,) AaA ^-rr> Aa&v«k*\ 

••• \\\ ^m ^aAva.-* ,\«\\ r^ii^ ^dAx. i^&cuexxoi&i^ ^>\a=3'H<ixicn r£ir£ 

P f. ao 6. ••• AiA ^ro .s^v^n AaA KaKf -^oA* . (4) j6oo^ Kf^o i> ttuAKf (S) o*dbo |^^ 

•:• AaA ^o ^=uVv^n AaA i^ii^ ^t>\x k£=tx*-v\ ^ojxmjAi^ ^©orvsi^ K^iKf 

••• AiA ^73 Aj&ia^ AaA rs^Kf ^o\jc ^o^oun K&oaaaj&i^ ^ivw\t t<!iKf 

•:• A*A ^ro .rx>fcia?i AaA K^Kf -^dA* ^hmi^ p*u*»i^ K^Kf 

•:• AaA ^m ^jkrn AaA y&y^ yi\x. K&qaaojA^ ooav*\rD 1^11^ 

••• AaA ^o .rx^tva.-* AaA r^liy^ ya\Jc ^ftn<v»>^ <ym\\o^ t<!iKf 

•r AaA ^o £x»feva.*\ AaA r£kr£ 70A*. r^osxs^^y^ (&> y£x*£ 

••• A^\ ^m .=xAva.*v AaA v£*t£ *p\* *«*<-s^ rd^axxttx>&^ >\m rcii^ 

•••AaA ^o ^x»Via.n AaA y&y^ yx\k rdaaodtoj&i^ (6) ^^t<i=a *<!m^ 

••• AaA ^m .suVia. 4 * AaA y\\.x. •^a» A ii^ i^*\a n caiAi^ A^ocu i^u^ 15 

••• AaA K =n .rxiXa.^ AaA Klii^ 70A*. ^»Vv^\X^ ^ftn<v»>W ^iicu i^iKf 

••• AaA ^o .suVta.** AaA i<ai^ 70A*. ^flnmiW ^x»\=ai^ t<!iKf 

••• AaA ^m .sxAva.A AaA 1^11^ yx\i. ^AnnfttW rfV» *<!h^ 

••• ,\\\ ^n ^=uVia.-* AaA y£xr£ ya\jH . (7> rdaoAMj&i^ VvSii^ mjAjco rCii^ 

■\\\ ^so .sxAva.'* AaA K^kT tdAjL ^oV^oma ^ftn<v»>W .vo*^—^ t<!iKf 

••• (s) i^Xste-^ja i^\<n ooononcLfioca 
■\ \ \ ^-so ^x_»X_^t\ A ^ \ rd-11^ «txAjc. rdlrs^xn ^(\n ookjAi^ axAxm K^ircf 

••• A\\ ^m ^x*^tvrkA ArA ^\\i^ r^V\*u"=\ K^axajMkiAi^ ^jloo3 rCii^ 

•:• AjA ^n ^=u^V2k-^ AaA V\\ac^ ^VucoAn rd&axxttx>&i<! pan\r3 ,^o\*ny. 1^1^ 

•:• AaA ^m ^x»Vvx^ AaA V\\jli^ ^cnrnjcnA r^SorMv>»^t<! i<lAt^ t<!i^ 

(1) Mss. : JJBoi — (,) Cette signature manque dans R. — (,) P : »u» — (4) Sic dans les deux 
mss. ; sapra p. 34 , 1. 1 1 : Lswa* — (4) Blanc dans les deux mss. — (<) P : I^a — W Sic dans 
les deux mss. — {8) Cette signature manque dans P. 
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•••fcvVsn^v . \a~ix. . irurD^ • (3) ^ctx*\A 

: Vt_u&v^oV\i^ (4) mVv> ^ \ no <n \ *\ r£ *n \ v,n oqlAoA ^baAi^v i^Vm^n^-v* 
10 mkiaszmxKsn i^u^n <n\^=»n i^ujjcsoa oaXj^Asono oiVv*^/* rdbonooo^Aa 

>\=o i^osAi^i i^joV$ i^=rvo ^* s u3jco'* i^Vva^vra i^V\cu<a^*\ i^V\curi=3?v=ac3 

•. i^kx*^n ?tsoi^n ^^onfAftSi^ qojjojoi^ »\ro i^vtxjooa i^k=av=a . <nWx,\\ 
15 T^aA-DO <jsA=o i^kAJt- "nAuSo i^*&\ tuj r^icnaorv* rdaAm ^po ^it\OA^^»^=a 

Vv » y -i \ i^» «\\ r^\ \ no is\\ no t<\»y— i 1^=3* a ^^f 1 1 3 ?"^ *** *• ^^' s ^ p 3C3' 3 v 

20 ^o-rai^i oa&icuMjsuat* i^V\ckjrv,=yv.TTi-\ XAVi Vujcso *.mV\aaAsoA i^Sm^xV 

^vclA mfc\o ^ \ no ^m : i^>tra=n?\ i^jaAaXxa £Lba»&i^ i^bAsoa* *\so r^\ja*=o 

*. t^Jpoi n^Vvx^ i^^vo-^^rdra rdra-S i^mo\j3o r^ua^r^TD i<lxroa<n : %'!\ t^aAro 

25 : ooob ^m noi^ i^^ \ no <jn. \ no np^ja i^Vvj^tv^o n^jcn^i^Scnaca i^^u^ 

«'> P : ^-^Iv^ — « P : k^w>t — « R : iM^^fHff — (4) R : K« W* — w R orthogr. 
dans tout ce synode. 
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^oA^urdn ^3oV\ K&o n> oflnAi^ ^jjqjqt^ »\=73 usxu&i^ K^vjojooo :Vv^ 7 AuV\i^ 
kLoolaJ^A ^*A<v* ^»cn\f"» -m^a i^VvHajco <j\V\oio&^ 70^0 *«Vuu i^'HoaA 
^=n <!i\(ui7iix5X3^ i^vv»*-»y. r^axa^p ^a*.oy* Ji pW\ : f^aVuti^ rcf Vxouo&^a 
r^Vv-xAa-jra KfVxck.iox^'* *^V\a-i-v-=3A_=JxA *.k&jAjc— ^»oxra^ i^iibcL^ ^ok» 10 
ooaticn \<\ en =3 a-=rx_x_£*A\^\^\ 1^ ia \ na r^"A-»A_>t- 1^ rvu\ *7xi (l) 70^ : ^zn*M 
i^^vj&oxxs ^mAt^ TEXT'S >v/—» : Ja=o\ ^jaz3ytd (,) r£=D\^mc3 oooj^v K&arvfiAi&KfA 
-K m Otv-k_rnV\o rcfi^-so^vAVx oju^W A-a. \ r£ % «\\ rdaAro nrMWu^v^ivion 

P f. :t!» 6. i^ioAjao : r^jLOOA ^ r»a rdy\a r^-^o *. i^t^Vy^ ll^vaxxir^D Vxaosn ttQAOUfcaxa 15 

i^j^i5>^nAjr3 k<nn a>a?\<7XJa_tt> ^so osbla^VvVu^i i^rvui^ t^&uaa ii^Vva^.^ 

■ \ iva i^Vu\-»a_st~ ^.so : Kli-^ro .s^x-^ct ^_=oo-^ ^so ,\ -rr»a v^O^aiA \d5q 

H p. 266. i^ivvvV^ ,\ Si , Vv»i^\»V\4 jrocxr^a^.a ; A\m r£*zn-ks* j ^^Koxtdi^ 70^ ^»vj\^» 

vjc'Ao mi\CL^iAjt- > V" *n *io *• -K^lfio v"*\; ■^^"" > cnVvn^Ao *• ujtu^tvm <nsnjL~ 
K?vt v.S-ia *. u\-ttx-m rdjyxk^^m r&zjyzr^m cnmnra V\xx*\^ ^j^A »<na->\X^ 
•. cuei&V\i^ ^=3\ ^vtd i^XjCft-MS ^Q^oxiCLttC3A r^oJoj^jA^ i^V\oac3^i i^jSa^ 
A_*a^ t^\ ^nVvjo cnV^w^ t<^ fA *\<\ \j \q i<LmuKLjaJ^Q t^L"\<AvA"=\ ^iV • *£ 
P f. a3 a. K^lw^mo td-AA^m rda>ama aVin ^»ctdA^ kSao'Ka ydim ^soc |; w o m , *nft ^n 30 

i^.txilX»o *. (S) \^iV\V\ ^^aiax^a ax-k.^Vv^o i^VxcLXjcSn :«^o*nt mi i^Av^so 

(I> Mss. : "W — (,) R om. ce mot. — (3) R om. les deux mots pr^c. 



Digitized by 



Google 



50 



SYNODES NESTOIUENS. 39 

rti\j iv»* ^A*r^Ao . t^Of&Vu KfVu^v* i^no^ ^m i^"n\\ , '^=ao \ j3\oVvxa 
*.>^co^w^oo»ir\^. : \ajta \uA\ «^qo9uO)aa i^V\^^\ kTV\qjoi^\ K^rxra^vA*^ 

i^\a \, i vs-»Kf i^-xjt><L=7X-i Vu^ai^ toVxcAj^ i<*-n\\-T* KfV\w\oV\a •.^J3^\^ 

5 K* w no ^ ~» i^frvA..i>-vv* t^i v » - ^.so i^Vu^ma : amujarcf J»oaca i^k=3\aso^o 

o>S n \i , i^Vi \ — Av* i^V\A_»v*a t^^vn ^no \r^A^V\V\a na^£o%\ i^A o&x&j^ 

•A^x&u W^nA t^A^jasa %.\\*^i v&izn-* KfV\au*soc3 i^VuuaK^v *^x=>?\A*»=) 

^>u\»n i^VvaisoAjcsaca M^Sonm»^Kf i^Vxcara^v ^oouwiv ^Aoy* A^poo 

10 o&\?%^_ ^ftOsA^st : yx^sakfoy^ i^X^»\r) ooancmftmm i<S&ci\=3 ^xjcdAo y&i»'\x* 

<n\«%-^ i^inA^ro t^ibu ^AosA ^amA^a A.Tfcn i^V\a?uv=3 j i^v*^ i^k=a\ om P i. ■*?> b. 

k1\a^ i^xjcA VvVn,. ^so^ uy^ (1 W^\\Sft i^jvyuo ,V\o<n Jioxza r^^\rdi\xD 
15 % Vv^.'H i^aA i^wH rcfV\j*ujera r^vs>.o . ct?\A»fe\i^ i^a* ^oma oom t^fA^^ R p. j<> 7 . 
>V-^ ^P° »ft^» oira K^icn^a^ct T^ k . a \soo .Vufevj&Kf uAa «^aa&u\ftra i^ima 

QftOvnMV mn ^Wk\ian-^>o rd»L»^i r^.vv »\ x-a i^^xcuw^nAjtso A.Tinft\ ^Am^a 

\>a<n ^w^j-so ^axAi^Aa'iatn ^jsrx'V jo ^Acvjo^^xjAi^ KfV\aiC3Y^\ i^V\x»*vja 

20 i^lwo^v t^LAa J t^ fA *\a \^ i^At\t\ i^rvra^roA r&»\*&=36 i^n^vvno 

:i^^n n.m>.W i^Vxcriso i^rojojcoa ••Kfotra \a?vro .^cwfLftxO^jao p^Ajaxra 
^om «\ m-v* AJ^ySno • aacra i^-u-»-«, sn^ aAxn \ =3 *-^~tt ^=n A »A.n r^\o^\ 

25 v^lA \ i^^a n m> ^i^ Kf Vvooc3i^\ «^acnA»^ r^axtxra*^ VvvV^vjVx^ oacn ^ao^so 

• i^^\ ooir3A K^sXaj^ *. »<M» ^kra^tun Vv-»tC^Ai^\ ^iA»i^o otd^v^ ,Stn ^=7D^£» i> i. a ', ,». 
i^Ao com ^jC3j-xpo : ojo^i i^saV^, ^m ^^o<tot^V<v£vi v££.ixsu**2Lr£ J^ui^ tv^ 

K^ % » *Tj saty ^<T^(\ r\ fA»^i^ A& i^Scn ^ma . ^om TdtnajA ^oa^. •• ^^.Kj 
■Hi\i^ S2ai^ ^3 •• aM>jo i^jt^cvja^ K^o-H^a •^vrxikj rc^utm^o t^vj\r» «^ooAr^ 

(l ' P : L^U — ! P aj. : oo« 
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40 J.-B. CHABOT. 

X^rdtCLJt^. \ . \ 3QaVv^ t^\ut^o K^ojo^xjA^ cajjqjoi^ >\m ^\X*ro »o»auKf 
•• ^Vjcf^X^ ^Vai» n^ao i^VvVj-Hjc. rcf ^\ai=a*<n ^uoo i^!»oAi^ KZsaau m&ra 

l> f. -k \ 6. tvu mi i^v^^rvro |X*i<'\ ; »Svia Vui^v»<m ^=n&\ i^V-noA rd=nn^.o asn^oo^v^ 

r^K V no usA.ro n\X^vv» i^jjje. -^myHo i^SsaX^ 1^1*^1^ r^u*oi^ oAt^m Sr^ 

a^u «^aaxAui^ 10 

• «^aoo3ui . ocoaaAo ^A rc^xsaJLutznci r&»n<r*ma *. t^X£&u i^A\o r£zx>znsr^ 
•^JxVv-td ^-spn «^£»<n \ ^o ■ v via . *^i 01A*. •• uOkva&soXxrn-* i^vftn^ A^»a 

«^V\CQl^31^V ^vW\COCJP I^CDUQ K^T^^SO rCilAJOa^ V\VA=0?\ t^VxOfcrtOSCaa 

P f. a5 a. ?oaA i^V\n^.n |i^i\aa\^ra^x=3 &i^a r^s^tn ••^•fcui^ A& K^jjcn KfrrntoV^ 

•. ^=u-»-\-J3 i^A i^t\ » \^iv> ^ctaAi^A* i<L&-»i^ r^-m-\ i<\i>v,\^3 jjq «&i^ ^j^a 
u\_=rx_i S *■> \ \sj a_2o-i» r^Sftn(w»W i^Vtoirai^i ^A<n i^xttasnati >^o<nAx. 

••• ^k»?vrx^. i^ooxi \ 7rAv\ i^son^. *. ,icn\jL^ v£x*=> aiiAroAn 
•• T^xjn-rr>^ r^xxAoVxi t&*xxj**2iy£ ^oAracnj >\m i^Sjojco «^arai^ ^t^uoao 
^on-ja ^.m oa-socv-Si, uX^k i^VvV^cnui <nVv-^.n«» itULJ=>\^a cnViro^^A^ i^nVva^ra 

K p. -269. K^aT3^q %^a^ nvAv\ vs^rcf |*^eAui^ Ai^a *r^ii^ JzxA^m i^vra^TD \cdd\jA 

KfV\ajc*-^Jxr3^ : A i>\;"-> <nA odXa^.a ^Ldo^o^q r^mL»cuo Ajw.o **^^ i <jtV^v—i 
i^vxsAja cn^\xmotit\*>yr3a ^^o-^^d^^u ^odo^wX^ i^Vxo^.^ KfV\o\»<n\o i^VvoS^ia 



20 



25 



30 
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SYNODES NESTORIENS. Al 

*^^ «\ \ «^o<n V ivm t\ \ sa i^xioaJ^ro'* K&oxmmuA^ t^rr^ i^rtsko^ 

i^uruc-. «^acn.A ^ \o^^ rd\-K-m,v\r3 ^iVu^ A*^a % ^aooxi i^iujcso'si c»V\?ul±3 

*^Vv-fea-o y\\j*-2oa \ i^VvJLAa v-*A-^a nfv^jt- yjso^arx %ss~*i€ : Vv-i^-mifN^ 
.a-^VCAi^jc- •. •^oVxtvra^-. ^VicA-* KjnVC^rD M^Xvxrxxm i^V\o*XjAV\?\ 

» \ *t> n)i\i^ ^xzo-\j^ •^a^vamAjc^ t^rx^ t^jo- • AVu •^^o^ivamutttcaA \ yxm 

%«^W*aVvx.i^t^V\\riJC. ^VArrxr* ^a\3^V\ k£j»osqjA •^oojA^o .^aVAi^ac- 

15 ^tqld y^-\m i^^\^onj=> i^aaAi^i i^V\ojrt a **»3>3C3?\ |ji<ia\ *sp Ai^ ^xu ^Aoxra^a P f . 26 a. 
^jAoiq •^oVvjcxaVm^ «^V\cl\ r£»cnA^ Kf.-iavvn ^aVuvtf* td^ai •. ^»aro uo^ 
t^ra^ \, *n i^SaAja •^o.icb \ i^iu»n i^\ca\\n ^oVAi^jc*. •^askX^alX^ra 
^ajjo nji ?v.uA a-m * <v>V\V\i^ ^^rD-K^m-* ^onmtW i^Vxaxrtt^ jn^ 

20 \^_i«* «^ocnAo \ ,w*n\y ■ «^ci<nA ^c^i oA^rs ^ua &i^i \jVv»a \ u\soj r£\ 

\ v,a ■ t> V ti^ A^, rdbo\uo jj i^'Kojooi^Ao .^A^jAja Sw^astVutski^a w^a^m^*. R p. 270. 
i^y»— vn mk^ ^AXttnaJ^ A^-m : ^xu ^ua\u •^ctv=da*i i^wSjc- r^&asnjk ^A<n 
lGio^ At-^o % . ri> nr> <\^,* mV\nJLj=no «^o\_=3V\V\t<! »c»aJL&a % A^* 
rdoxxrrxi ^»a «^o^i^ iiVi^ . vs^s^Vu i^craAi^t i^Vv^.aa AtaxvA ^Di» aS iV\Xro?\ 

25 ^Am ^m :<l^XjuX)o^W i^VvjcjA-xd ooonm io.ca *i kTV\o9l^ii^v >^>w..v.^ 

idLA*\n «^o<nV\oj^i^ci % ><noJL-AaoD i^,i*i\t\ <nV\o^i^o •. ot3<jv^^\^ i^-vrao^oll P f . 26 6. 

30 i^Aa i^Vxa » » \jr m Viaos cn*X*^o K^VxcAjAtd V\a<ra i^rdi\xDAa . ^^onilaKirTDa 

i^A'HaJ^vA ^v^x^i <nV\ajxi^ r^Aiw^ t^fioasoL&ci % ,^o : >V\i^ •^o : \V\K^ r^x^^ 

:^i-^Ari.\ i^^\Am^ ^oaa&ra w ^j\\ ; v.Vu r^Ao ^^a-K^iVuo :yx*j&)n)s\y^ v£yx\zn-* 

•:• r^m-KVu ^Vvjao-^ja i^Vv>y»\if » *w\-* u\soj ^3oV\ xit^ i^A?\ 

^A^*n > Tl ^ 1^lX^»1^0 I^OXXXAaSi^ OXxOJ3^ J-VSO I^y^O ^VJOjOO ^•n.tosci 
1IXVH. 6 
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42 J.-B. CHABOT. 

i^m \ nqaui y\-=o « M ^o-=3i^ ^,»a73 ^yv-ia : ^-&\-* ^VftnMi ^i^ ^-»^\ ^ui 
(1 Qojjojarcf *\so i^vjojoo «^aui<! ^d^ao *. T^utco^ r^xxAoVvja K^cuo^xiA^ 

rC^oa r^ra^va, i<jja i^oos ^iro tvu ^uiq .^raVv^ i^tui ^i\epAxa jjop^v JoosA 
P f. 27 a. ^-SD-* . iA •r^ ^-sn ot<! ^ v sn |i«jirtf *^j^o ,Vv»t<!Aa '\^a?i^u ^^aoira^ *.rdicaj3^ 



10 



•:• A*A ^20 ^=uVvsk-^ AaA V\\x.i^ t^*u?im?\ i^AjAaVualai^ i<!oA=ao9* i^ikT 

II p ,,_, .:. \v\ ,| -n .Tkt^VA-^ ' ;,) Aa> Vx'Hjli^ ^ftnftv>^ oojjpjaKf 1^*1^ 

•:• AaA ^m aAv^ Aa> V\\x.t^ .\,^\ V\*=ro i<^ornm^Kf K^SVj<! r£*v£ 

••• A\\ -m .=xA\a^ Aa VvHjl*^ uCAMin K&asxfiAi&Kf ^jcaos r^ircf 

••• A*A ^m ^x*^tvrkt\ Aa> Vv\je.i^ i^aAa^ i^ftn/ntW (S) >=*>*+ \d*y£ 15 

•:• A*A -ao .ra^va^ Aa> VvHjlkT i^ornm^i^ [S) Scr*t<!V\ v£x*£ 

••• A\\ -m .raAva*'* Aa> V\\jcrsf acaje/* ^Sornm^Kf t^joq^ r£ii^ 

••• Ax\ ^a .raAia^ Aa> VxSjlkT (i) i^HVu&ox.n t<^ftn/ntW tAc\^ t<!ii^ 

••• A*A ^m ^a^va*** Aa> V\\jc^ r^oxxftx»&Kf .-n^w - i<!iKf 

••• AbA ^ro ^=uVv^n Aa> VvKjl** i<^AT\m»^i^ * t ' :i ^% ^^ 20 

•:• A*A ^m 24^^ Aa> Vx-Kjci^ iAnrnvu^t<! r^nucKra t^ircf 

••• AbA ^m ^xAia^ Aa> Vx-Sjckf K^cucv^xjA^ ^^u K^ii^ 

(l) R om. ce 110m. — {i> P :"V^^ lv*J; et de m^me a cliaque signature. — (S) P : hooj — 
(*) Sic. — (S > R : t^a-.j 
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pf. 



\€ Vw=X^V=fX=3 K^SOfV ftt»S^ ,»1Ti>1«\ *A *. K^J&SO Vs\rO ^O^ A^S'K^ ^\AJCT3 

••• ■ % ^t y i^ K^Sftfi nftn^^ Ajco<no •:. .^sN Vuran v^cmiYuS^ ^\;^Vg^ •:• 
•••i^vVvjca-x.^ i^ Sa i\ ta % ^r£ .^ oy^n\.o •••an-Sja^ ^onmtW (,) <*xA*roci 



^.»\Ji^ci ••• a-t^oy* t^Sftrfc m>>W to^v^o ••• cry-To** i^VyrnvfcA^ (3) i^=>xA=3a 

^jootno ••• (4) SoxA-S-rD^v i^^orii ftft>W IJtv-ftOAQ ••• %>^Vy cn\jwti ^\at\<vx»^^ H p. 273. 

qp*\jJ30 •♦•-roS^^ i<^of\£A»^^ Scnx^-H^o •••i^jii&Accre Vurs^ t^So n> ivu^^ 



(,i P : j^mao — (,) P : *v»0 — (3) R pourrait, a la rigueur, se lire : 1*j** — (%) P : »l -o?u-o 
.f^wJril ^^lo .o>oit»l ^p. ^^ ^-^ P : W — (5) P : Hjj — ™ P : v ^jlf »1 £-c**l 
— (,} P : ofi«*t 

6. 
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44 J.-B. CIIABOT. 



w^ooAst 1 * i^\=da^oci r£sL\a i^ta-Kl r£ox*S o=a\x3 K^oami^^ ^Acn «^ocyA& 

\3mo ?\am^io r£rn±r£r\ <nV\n^_ xA=a ^oojaia •• ou^Sa^A r&S^U'* <mco A\*no 
^-=o c»A ,\ \ V^vi^i : i^Lu-raso** i^Vxa'AVv^ «^oorAt-vs\ (l) ^vjjc^a cnVu^-Km 
•* » *i .<*>cr\ \^ ^ t^iuV*^ i^cSln <jnj1^ •. ;\thv\ i^Vuuoi^ VvaranrD '.t^iuscn 5 

c?A&. .V^. n£i\=3Aroa t^jcAa v£=yr£ \ (S) VvHnVue.t^a Xim*<nV\i^ a&ra r^nAoVua 10 
Kl&axLfiAi&^n ^VxcLfioriaA. «^c»<n\%\ tiSA£d aS \aa> ^no . r^vxiAson ^Vyui\j ktva 
i^cno .m±zn AoA*A Ai^KAi^'.r^Kn «iin.uor^ ^m\*i A :VArx»fe\i^a VvV\ 

t<Lx-.^a.r73 ax-ma-2L »Vt_3> ^*?\_*» ;W^ft fi in %^r£ ^=o ^^W^\ ^Aoa Sfets 15 

^a09u=3^ci ^a : Lso^ i^ » if ,o v ^ ^so o \ \, no *• an-soVutt^ , i v «n\ rdm^n 
R p. 373. rdjccnn (4) *^oX-i^Ia . Klioa rdsnA^» ^m o\*^ Si ^am mon \ w^ao&SD^-* || 20 

P f. 29 n. . r^Lrv^jca. j-\j^r3t^a .i^Am^v i^\-\xxi»^A AacaSjco .vdiAD K^aajjoo . (i) KjC3\ 

* } Vv-a.O.TD-vSo . rd»\aA^D fOA3 \=DO . 1<A^\ I^Ill -^=30 . I^SnCTKU >^fl?ni\w,(l 



^200 \ o\\ ; .*tX\^<i oa-To^vjci^ SX^d JO'n . «^ooA •^oVu^ ^l.n^ «^oX»i^ 
cl-»\ *v \ks^ r£ x >K-P ^x^KiA Ai^o : a .vv .Wufc^ ^VuL^oau&'n ^cnrocut- oA^ 
aS ~> via . i^i^VNy > ^amAui^v i^ntaTi i^£Da^ o^ui^o A\^o . ^soca&Vva 
^jiN-Duc^n w_o<nu-k-mci ^jcrxM^vm ^o<m^3^ * h ^ao»V\o^i^ K^rvso «^qcqcp3^« 

i^oAraoxt >a-=oo pjwwfioa^ >\=o ^po «^V\cA Sj^Vvjm^ X*K^c^.ci .^V\aiax^^\ 

,} R om. ce mot. — ' S) R om. ce mot. — a) R : \*im — «*) P : v%AttN — (») P : U^|f f-^i 
•^ P : •&*»* ^ _ (') P : ,1,^ ^ — *) P : ^^|f 
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SYNODES NESTOR1ENS. 45 

CLTXAo^ i^HcL^KiA KiA &t^a . ^A onra^.n Kf\\jft-iAo i^vsoojA »auA*in t^\ 

5 r£\<n AA^m • •^.cuc*^** oh*a ,s \\X^ ^Ann^ KiAn \a\=oi^ i^Vvrx^v^ avu n^o 

<ny^ ^qo) m *n w m^ n^u {i) *€\ ~\ \^ KlAr^:KTWj3jAaixj3 'oA-tDjo || P f. 29 6. 

. ^ A ^ r£\£ % \^m r£\ v\o if ri \^-*>^-zrL %.foa . i^Vvw*a i^Vv\^». <nA •^viXraa 
r^Ao-w* kHVw ^Lxxoo&rao *. aifti^ t^vxuucra i^i^jL^^> r^Joi^ cnA uaaA^o i< it p. 3 -.'t. 
\ \^ "too . o<n ^ \ V^ *<naJL_&ao9 «»^o<n \ ^ ~ta ><naV\-»i^ r&\ «n Vg . nriv.n 
15 ^ a tt> *,ttf\ n> ia «^.iu KiA i^s&ia :»okA^_ Vi <s i*ns> KiA i^s\n ^W^aon 
^ V^X/*** tr *• *^«» r^vrDvrD rdkjJ^fiD-^^A (,) t^omn i^Aoa-S i^i<no . ^ai^wo 

r^a—soi^ aaaro wCljos *-=n -v_Av-» i^L^.cL=a-x. aoron ^a-imo .^aorHX-ra 

• • — \ • • - *-- 

aA-jc^-mAa \ ,^qou»^ av\a^nA aarn »%\jAv\ i^Vvija ^Aaan r&isojooG 

20 aacn «^ojtora ^jao %ts*r£ i^Ai^ '.(wnif . i^vrnjeo ^ mnj^ jcAa .^=3 ,^a»^ P f. 3o <?. 

1<L£^Aj&0 I^XU VuA ^3dV\Q • >>\^ OOm ^»\\^20^ 1^Xxi3 ^AaX=3 A*^ ^*%M 

o\x^ ^!j<n : \CLA ta =30 Kl=3^%*n r^vrrxsoon ^VNcu-^rxxm ^30 \>=d aam ^Aof*\ 
25 >A i^ocn vdA •. i^Ljoca Kf^axDi^ K^Acit^o i^n\it\ t^V\av»v^- V\\v ^m >\^w 

1^JL<L^=30 aA^A^VJC^O Kjl^O^ COj^V\^ t^VA^. ^\0» ^OQ • K^1^jC3CO Xlt^ 

• •^Vta-w^ ^-so a-rx-uS^a oS ^ ^ y^WIaJ^oo . tOvv^'Via i^Vv^-wi\ rd»ScMcx^=D 
^\if)jL3> x^jtxn A^o . a.fc if,.\ ; V\t^(Ci a^xy\-2fc_ t^i^»\jv»o : a^ox-coi^ i^AlAtvo 
t^A-n »<9X-=3 *• t<ljLjura >^o<n % » "Tf ^^a^ 1 ^ Kf^Pf t^Vvwi^ iyiSaa KZi-^zy^n 

>P% ^ — k» V \^ -m , (t) ^o0)Wo Vuj&.V\^ i^x<no .i^V\tv^.^\ i^Vuv^.^ ^rann 

«') P :Vau» — & R om. cc mot. — {3 ^ P aj. : Af — < 4 > P : Hit — 4 ' P : » 1 a U) Uu^o 
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46 J.-B. CHABOT. 

ciiiA Vyu<Lso i^Vouutm jo \raAn •. i^Vua?i >vfrv\ <ix\ %^oX»^ ^>i^Aso i^n 

H p. 270. i^raS i^v^f i^Sox.x jj^oaAja*^ jna ,<nAv o\ra^.t\ ^j&ia»so*i ^i^Vj\fAn 5 

•:• ^Sftn cm^i^ ftt^aoA&A i^rscno ^^\cl*\&^3 ^ooi i^kao t^sbn *axu*^. 
^ *** o ~* - <v%*>W i^Ljcno i^Ltd-vA axj^i^a i^aq cm>^t^ ^V^V^ 7°^ ^»x»o& 

r£<n \ *Toxt yS-soo p.vvfnir^ *\m >m*CLxrD^ &t^a i^vHaAq ^mn.o «^V\oac3^ 

P f. 3i a. i<* \ «n \a -1 A ^ \S^\_=3 SWtd a \ \ -n -n \ |j&_m^a .i^Vvv^j^ i^vjaa 

t6(uL^^ jo Viai^v^v* . i^Vv\j^. A** i^&oVA axrx* ^ooxvtoa i^aao^n 15 

V\oAo Oft »\ > *T3 >A_=D ^oA CvA\^ <*X-=3?\ CM» 1^ V*l\ 1 .1^ O lAcAv-JO t<T S ^ 

AJ^soo •. %^o<nX_ju^.*\i\ g vv \aq % (3> <nV\a-^i^\ ttf-ftv^iuso t^^onfv>» ^t^ 

•^oaA^o^i i^uko \ i^AAi^k^ i^V'^yo i^Am ^m t^\\s& \rx^.o •. t<Ao^.o 25 
A\o-X^^ i t£ % *,<% v <\\ oxA Vvjcs XA r^ut^a. i^Vv^ra^\o i^NVj'nn yxx£& 
Witt AA^so : oxA -H^so^o ^^n i \ y^ioi^A ><n-»a\-~reo i^X-raS i^Vv *nv\n 
P f. 3i 6. .i^Vv v^> sou=a Klk-»A vy»^ Vv-i^ jiTo^fid i^aoo A!^rnA <un mnj^ , %^o A.\ia^ 
• i^v-u-^t^ KlA^a^u-ro rr°° i^vrJitx i^cusj^aSh^ ^m rf\\ju -Sjtijw^ ^\*uk» 

<JN-rt^ ><no\ ^ v^tu^ 7^-£° tdAa : w^a » \ \^ioi^ VvcA a\nW ^k^qo 
'•''■ R om. ce mot. — (,) R : U++ — {y) Mss. : v o«tad|» — ( * } P.: oo ^^J*ot ai yj 
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SYNODES NESTOR1ENS. ' hi 

r£±^s\j€iT\Ck r^jLTi •^ooa^A |i<^ftfnYi»^i^\ c*sn*€nlM€ X»^v*Vuo • *&& *\=o K p. 276. 

y^vLm i^Vvi^x^v »<ncA^_ creny \i^itv*ja -\rx^_ i^vrxV,* <jn*^* .i<Svv=n 

•^ooou^j^^ ^oxrnojt^ ^jso fA^-rfcy^o •. onmVvx.^ci ^aciAa^. ^AffV&Vu^b 
•cmaufirt^ «^aoajfioo lo^S^ja ^aoxvm . i^trvso «^&k» i^oixttj&^ •^ooAa 
-V\^ t^&& *\m A*»* am r£lo&ax^j=) aaw* i^Vuco t^Saxx£Ai&^ 
^oqfx Lsoo : kLspA*^ ^sn o\.?a^. i^Vfn^ i^iftanox^CD ^oaxico^ P f. 3a a. 
10 oA : (>> ftnnw. ^acrA A^ ao<» ^A*u<n ^Aroa \ ^A<n r^ ^m a\^*k ttfSAic - 

*.1^AjsJtt*SO ftt^OKXI %*^aaX=D OjJk^t^O OIXSLX.*^ \A\» t^VA^. 1^\OX=DO t^fc^jJ&a 

«^a\sQL^^\ i^uvn «^ai<» «^OMAja ^^^ •^aios'n «^a<nVianXjao^ r^mjtr^^ 
i<* «nVw {i) chizn cA»v*a i^VAjroo . oxja'Si'S^A i^trx^a «^a<»V\a**r3?\ y^\%—%+ 
15 . x£ * **r> \ -n * Vcn ~^^ ^-20 ^gmA^ VA\i^ »a» •. ^o<n»Vj^ -m • fc ^aw^ i^Sjq 
A v. a^i^Om^v ^5-^so Ajxo . ^ashoiH t<An cu-s&vj&t^a cA^^aVx^o q?\2oVvj£^* 
oxa-xJ^o i^uaju fOacrv^Q-* A^no .t^ftakrH^cA^raa oSjc* \r^A »\so 
V\-»^S » * «\ *9»a-SD?\_Ky* *^w\ \ ^ ^-=*> *v-Av-»^ m^qxAi^ XA>v*s?\ ^stxjsom 

l£\ ^ % *OMr*JO>A V\ >CP»cA^. OT-n.y.^ I^OtOXSk. -=n JW\&V\1^ I^QSQ \=DnV\1^ 
20 S ^ flft =3 vS-^X-l w^OCl \ «\^ 1^Jt\=D 1^&& f\=0*l :^V\<TIC3^ OAJO& S.t^At 

VAunrao t^=3<uvr3 >o»aronj3 xsasaa .•r^A >\mA •^arx»A^*\i^ ^oaxi : i^svoA 
25 :v^m» i^^n \ ^. ^-=ot\ o9Li'\aJS3^r3 m\m VuA r^A >\zn A\^v ^boo .t^oA^ 
amv^Ao '.r^A >\ro^ osL^fioSoA. Ai* aVvmA ,^axmiic- »\mA <tA ocx£x=n ^jro 
^1 \^ ■ \ w ■ KlA % w ViaA ^mn vs-»r^ .\ % *\ -no yki^\^ r^V\cu\=3-\ro 
t^3^»oQL» i<A Ai3 .i^jLi-n 01A I^QOiLsnAo •^oojlsiS A^. oA^.Xx=jA ^AjicnAV\ R p. 277. 
t^bAi^ yxsxm r£kr^ t^iecns %t^r^ *^Gw\zn ^vjjcn ^=0 ^Vxax^Am «^a<iA 

30 JO %^09U=31^LA ft t\ ^ -7sA 1^ V* 1 "Ti ■ ft^Alf » t<Ao . I^WA-VX t^J^I3 I^O^^D 

ftn^*n\ *^^ *^ ^ i^Ao . , %\j i\ » , i^jLkraca t^aoca^ t<Ai^ : *^ocnWV\ , v» 
x^JLk t^lAs^o . .i^Aw ■ ttf\n\-n i^i-b) t<A^ : •^o<nV\ci* : \^i ^=n w^aoxt'-v^rA 

{, > P : aaji t») p 
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48 J.-B. CHABOT. 



P f. 33 a. 




.Avxa r£jL± r£\\£ : ^<nAs>.^ i^txcujcA jo ^»cr>A\^\ oxxSroA A ^ tf ~ 

^o<n y «\ i .\ v. a-*X-*i^ i^Lx.\=3 njpjpocn \ w^ooxoqa ^WrrxxmA 

• i^-5ii^A >_x-aV\i^\ rduu \=d ^ai.mjt- \&sn*cnza matT^!^ cw» am y&z±m 
t^uAn AV\i^ usA a % ^aaVia . >V\-\^A oxi*=ai^ t^St^a. i^\ro Aa^a •. aaA »-*aVix,i^a 



;t^\,jumJ^V\ ^Q<n. \ -a V\cA Kjajjcto «j=o vnt^v^ *<Aa . y£»smL& i<TVvaaAso^ 



r° 



A 




10 



^\oA ^V\a_io9uAA i^X-rocna-so n\j n^o . AV\^*^aaAna \i^ico^ ^Av,^ 
i^V\aox_=>^ ox-A\-»i^\ i^V\a-xjeA i^\^u i^LAi^ :V\ v tVuc^ i^.uAx.,* «^acnAat 
n-u ^oA y£\-»\-3L~ i^axA^ ■*-** ^\oAn vs^t^ v£\r£ . «^a aAaA i^\ •. ff^VuxuaS 
^jAcn . ><ncuii^t\ rdxmvHiimci i^S^datoo i^jcA i^aoxi aaan :i^rrxK7xm i^furaS 15 

^-30 X-tt^ ^V-»1^ w^O • •^AoAa 1^V\n \ —I ^-iS » ^ I T^SOa-M^VCI V^ <V>ft T73uA 

P f. 33 6. vy»i^ >cn<x.rr>'VJ3 oxA X-*i^\ t^-S » ^ n •SjokLi i^lx^s i^vjc— Aa |i>ma2o?uo 

t^xxgva «^aa<M?\ ^oxuVxso r^y^m-* A^rno .<n*\.rx\ ><na^v=xxj ^■Kt^n ^Aro 
^^\ % \ S—i &*^a ,\ t «\ no . >^jj\ v*» *i ^v^.t\ ^vattx^ ^*\jA\ i^\ir . A&ra 
R p. 278. t^V\n \ —1 i^Vv-x.»n-^a T>Ar^>m njcxK^(\V\^i I: r^i^^S^Sk r^xwSo^ra idunn^ 
*^oo3u=3 , \a •^oox-x.n A^. rCujfcOAAA i^^atV fA^t^ ,^A<#. k^A •. t^a^^ i^XraS 
w^-^.A-ia . r^-xll-* f€n<i \ ^w . •^aaoxi^\ rdO^Aax. «^aaaA XAn A!^rn . w^oA.rax.i 25 
\ r^cn^y^ x zx> «^o<nA zao**is\v£ y<\a yy*^n A^. *£-***£ a^jtamA .t^Air. t<A^ 

ttf nna t> ia t^Vv^cA ^-Sjoo . ^aaA^\ i^^Aron t^XAaro w^omX£ktVv&. 

P f. 3i a. : n \ cv> |i^V\c7X-x_mV\ ^V\aV\^a i^LsnaS rdAJLua M^-*<mA^ ^om t^vrxV^ 
i^vw^ fAt-^AA t^sfx^. A^. ^VxcaoiA Vutrann ^ WojcH VirrxxjaVM^ >mak±r^Z3Ck 
oxA J3cix-»n i<TVii^ » \^cv> t^»cv><nSAroci : ^x^ ^•Vv\V\a ^»-\rv>s. Vxocn VA^ron 
1^ y>n \jr , • 1^ V^ajcK-^ oxvjoo^\z3 t^Vxn^.^ cna\jo y^^xr^ : i^aAm VuA ^bx\t^ 



30 
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SYNODES NESTORIENS. 49 

oom ^n. jafrv Try* am r^ \ rvk -v* • KLixra •^ooiArx^ra i^X^wn i^jmA^o ^\ 

i<L^JLxJ^A oAjl&^q •. y^=Dr\a\ r^roJ^i^ino r^jAn^-sv i^jcA »okA^. 0=3X2.0 
i^VAa^. i<l\roo % ^\*n\ &i^ »<noA&»_ <u\po m^smm i^Vuw^VA 01A110 
>\-roA ycno-x-m-S^o •. o&w-il^.' s &vA ^vjv,\\j *<L^m ^j<fti m<a1d3A oaAjc- 

T^Vva «\ \ no^ i^Lra r»<\ ^ ~» A^o *««^ocnA-»'A l^WmA aco i^^\_rx_*V\^=io 

• ol^lI. yb\-*r&\ r£-=Dr\a\ ^^.rv-tt^lra ><no-ro-^_j3 >\_uV\i^o 1^ Vu^o . i^LiLA_ro 

^■otAa ax^^o : r£±*?\ ^*X^ ^v**A\ *£*vYroA arnn |t^V\AiM i^vuorasa i^^\o\m p f. 34 b. 
>\m >toojC3 Ai^o •;• ArAraVu^ t^i m A^Vvso i^\ r^Saxxr^A^ >nji<i=v* ^A*i^ 
tv-A • i^-v«»iv-uo i^Lxvv_ro ^so \_OfUtt^ ^ja<» aa ^xicn : i^xxAo&via i^oAsox* 
•^ocjA ft^\,vi j: i^\=r* r6^v\po ^»»\; nrvv^ r&Jk* r£ai^\ t^ut^ AAit^mrp 

15 i^Vxa-s-x-ra-juuSOO i^\ > «\ » . «^ooau>Ara^. AA^roo . ^VxoAoti otxiA^N i^S^a 
<nfeumcAA •^o^vtd^Avjq-* com a^x^S^Vx^ KiA ^o<A)Ai A^. ox»^ ^Vua^-Vfio 
o-iuroS^ t^V\o \^V ^o i^Lia^jDoo . t^i^iA^cvA oAx^i^o cuA^o • ^oArao&a t\ron 
. KjCD-o^n ^ox=3i^\ (,) o^.a*V\i^ ^Aro ^<n kS*j&a t^vXv^ > # ^*i<2=ao . 1^ Vy*^=d 
i^XomAxra o\*j& •^^ooxj&Auo .^o<nA*^ i^W-AmA i^\oA cnoraSja «^ai<no 

20 ■ -n »o3l-soo % i^VvVOfUstfcv i^\oxA i^ocn 1^0-x.n rdJ^jL^i i^JiOf^Sk ^ooA»** 
r^L=aS i^k^scAo •. i^Lxv%_=o \.\, pAi^v i^jua Sv^o •. 70^^ i^^xio^ra vdotn 
^-»ox-=3^ «^oV\_ii^a . y£ t\ »Ao^v-J3 rdbAraoift >\toa 0)V\TO0a=3 A=D^.A 



P- a 79- 



i^¥unu=H^ «^a-io»a :^jt\ 1 » ra jj^-x-.-H-^o i^Lnn-^) ^001 ,nA^nn •••^oVur^ P f. 35 a. 
i^vJLsaJ&v ^Aa. ^u&a % i^\<» i^\oox=3i^\ K^-\A^mo t^osnuoo oocn T^TD-^m 
25 K^Am ^jc\=» r^sojca^^ oA&^ i^rano* mnj^ *.^jJ9uao ^*\j^>^ ox=d r^lvrao 
w^ajMp : i<r.Tf.i> \ja t\ » — 1 - A^.o JUnoi^ A^. omupt\ KiAo V-v ^^o • ^bonos^ 

^A-»n w^a^Klin r^-^y^ 2nax» i^A i^vraxo : ^Aot^a i^AoaS .Av ojA (3) ^se^. 
^u ^=>jai : i^ : vuc£k t^Vx^o i^=3uic=ui i^j^ra mnj^ ^m t<A^ . ^o^'svxs ^m^ us^i^ 
30 ^ro 00^-u «^K^ • .A ^ ^ t^xauL^ Aj=d i^^\amA Sa^io UN.oz7Xttu^ ,\ ; < \v\Vu au^ 
^m^.'n cnV\^. : >oV\ \ftftvt o)r\ . ^v*atdi^ r^rn^^ i<Aa : .\A^i ^Xoue.'Hn ^roo-S 
^a-K-rDn-m oaooo^ . ^scHo «^ar3t^ >2l^ A^. ^»V\am AsA »<^\ ^qAjoo • ^rajjono 



(l) Mss. : f^J., partout dans ce synode. — (,) P : o^til — « R ; 

XXXTU. 



IMPBiaSBII 1ATI0SALI. 
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50 J.-B. CHABOT. 

I] i^V\a-r\ ^ *-ia t^A-=3i^J3 ^\ ^ i^LAt^a : . cv>.».S *^a=3^ Anrvroo ^SVvsa 

i^oox-i ■ v u^i pV\ X-*i^\-*^\_» r£zn*> . i^\xm^ox=na rt^tstxioison t^VCra "\\aus 
rd-=rx-*a-r>a ■ \ ^^ kLiS-^a v .\ \j -73 :^A eoJ^zn (l) ^Aa i<n n<\\ oojno ^^V* 

P f. 36 a. n » "i (1) <n v » v t* 'jt^Lsocrv* r^Lx*xrn<v* VujC3 ^no SVxVvxw^a <7>ji.v=n^ ^aXTdao 
i^\ »\^— »o r^iaAjtroa ^atfdjcso «^aoixA^. cA^.i^\ i^Ajcsko i^jj-vmq i<jjr.o\ir * 
cA\ . i^bxAi^ V\Aa»?v* r^.VA\ra^ • fc ^ait^ t^au 60 ^raxA^ra «^o(nW»\a^ ^^<n 
Pl^avHa \^.V^ i^.vA\ .t*s • i^.aAp^ i<n <s \CL^_fioaa i^jaaua^ *m pan*! Aja<» 

. t^o m . ' i J^ ^ A ^ a\ Via . • tel ^aoxjA-Vi} .V ^ t^axxc^jA^ »^o<n\a c v r ry jso 
*. i^V\^=x=3 ^acnAo cuco-Wci . J»a9C3 ax^ocn^o : i^njAaVua^ »okAX^\ aa^aAci 
^jcAo-S KlA^ a^Aj^ri^i . vs *i tn\ ttffria V a o> pa tk > a\^*i : a\znr£o 

r^aAjixm i<Cick^jJ^\ qdoj^^ucuj3o . ^-u-Sso n^Aoi^Ao t^ auc\o i^jjco y^^oaqt^A 

cn^v-m v^L^t^ vs-a<nV\ rdA i<Lse.<no >^>.\.*^i to Vi^rd-»n-u coVvA^mo oxj^Au 

■\ ^ ir.i^ ^A^ . rdAJL^-rao r^-^xxjcn t^lro^ i^s^i^ i^ui<!=a o xi> f\r>» . V \a 

P f. 36 b. \ ^ rd-xjcjo i^x^t\ S\J^ |i^Vul=d^\ci .vsawa i^HvX^, •^ooxAa. A^ Y ^ ,fV> O V \ 

^cyxmcjc— > ^m ^ouAra oA . w^onV\jci ^=n^A t<A^o •. i^iW •syouAra y^'ksnjcn 30 
»>^o\„i\ iX-io • t^Lsrx-ija^ t^\n.i i^t^i^cd^o i^oocncuc-. ^roo t<Ar^ : i^Vxcaox^^ 

<»> Mss. : P — W P 
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^j^o . y^.vv k if -**-* ro^L^- |J»m\^— » w^gmN^n-no •^ooxt'Hje.Q •^ooasocjc— > r p. 2 8i. 

. t^v\i^\ ^V\a^\cuA w^ocnl tt&i^ i^ralaxto i^irA^. "ixra 70^0 . ^cAtdjoVu 
^=a\ » ■a\- »■* i^Vcn— »t^ t^mo.-7xAo r^'ox\^ K&\xic&l ^xicnAjca ^imAjc^» ^vuo 

A*jx \.\,^ ooao . ox-x-m Vv^&fcvAn ^ » \ t^ ^20 t^scSW* ajoAVu i^A : t^icua&a 
^-»ox-=di^ cwmLnfevn >oao .■\ ; \frvjci i^A >roo\s. . 01x20 XuVA'* Aa ^=0 :^Ax^ M 326 b. 
w^ooauacH \.\. i<jjccoa n^axmA ^clSo^oj^^ AAt KiA Aj^m-* KjC3-\xm 
10 ^aoxA V\-»i^ •^^ i^LAt^ : rdLsrxA^i^vAo ||i^,^^ \j<\ r»n rd-x.-\ ^aVutsnA K^o p f. 37 a. 
oAuLxa, ^An^-H \, «\ -^oajd ^iwkw i^A t<naro^v»n i^»y,<u«\— »o y^Vj^jo 
^•■* y y\ .^^^aoxAa oxA X»T3 i^d^A i^qoxi wOcnA*-* t<fvvm~fc-T* •• ^ax^x* 

•^amViaJ^-SL-ttn kLsl\-=3 -t> .iyi •» a\/n>r»c» \ y^~\%v\ a>x&V\je.i^ w^k** ^raCLxra 

kA^y^* : ^xmLufex t^oxAitf* i^vA^xca i^jtcn . ^aoxijc.arx\n r£zn*s>*&ay£ ^oo 

-^oa-xxA -xA^-iiv-i \ i^ikjcn K^ to»aronjo^ \&*-\ Aa K^^ . w^oaxV*n 
) A*A^-sVvj=f3 rdAo v£\V\»jc=73 rdA-* K^cn r^xoa ^ru&i^a ^xrrxuVxa . Y&xxxzn-* 
20 aat^ i^\ t^^\aj^\jAV\n i^V\A=fx=io . (S) »ox»xroXu i^V\x»?\ja i^V\a»XAVv=3n A\,"re 
^Lxra_&aa 1^-Xj-v.n A-rxx-mA rdAa .i^sajAaVvD A^ i^pccoa atxxsqA .^Av ■ 
o^3l^.^ wjii^ : >oocA^. i^mJ^^xo i^jAa^.-^ t^jcA raVv&mA K^a . ^Vux^^o 
oSajc^v mnj^ ^V\a-\i(\K^ ^r*ifr\An i^sla^ ^^^ oaaxsoA K^ci . r^ro-^jD A^ 
r^a .<ixA*n tt£**ra r^vjaVA^v vs^^ :i^VCtd Vucs nA^xsoA rdAci .r^A IJ^^vso A^ P f. 37 b. 

M^mmx\ n^i^ cnAs^v ^juao .*^ai^ aiiso V^iVA^ J'^A*^ w^ooxAaA •^tiffn R p. 282. 
<nir\<vv_=7xA (4) ^». r6jioi^ . o»V\*^^.n ^jc^td <n=rxfioa ^oa^t^o joxi^x^^ omn 
\ » V x - m)r\ck\-z7z \jy-»bCk\ck ^-=rx-»cnV\it\ cnVtvx^n i^VxoucHzan •. i^VumciXm 
30 oo» y^vajsfxAX •. >cnofe\»-ai^ ^uVvAo 1^ t\ » \oX-p ^zm\ ji) Aa Aj^m . V^— ^ 

■ i\ %r£ w^ocn \ ^o ^S(\n(vv> ^1^ A&o *pAj oxim^i ^Xi^Sv^^ AaA ^oAsa 

(1) Ej tout a fait autrement. — (I) Ej : ^-^i Jo JiK^j h bm 1»oja — < 3) Ej : pk^^o — 
(4) Ej : 



.w 
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52 J.-B. CHABOT. 

••• vsjwOdSo^ 
K^** . ^cltdi^ <roc&»i ftn r^jAia tt£Aso <un *u : i^wi^^^ o\^mfo a&^oi^o 
1> r. 38 a. r^m\x^ i<aOs\a i6on^. K^nr^ ||^m ^oojai i<!\o -.vsA^j ^m ^>n**^ r&\i 5 

••• i^Vvn^. cn\«\\o r£im ,-~^*«A 
*i^a i^LxxjAafevn ^cabn^ y\so i^x»?u3 «^a=3i^ oisoaS uVi£ saVm 

^so qA^sq o^-=oV\^c^\ •*^ojk» ^so ^ \, m * ttltt^ \xxa i^i^cn : «^afcui^ 10 

■ \nntf.o ^-x-.-vjc \t^\^iv> i^u^-io r^v^.n^ i^V— i a^\X^v«^\ ,-A*r^ ^»n 
^.v^Mfcuo . •^acnla Ji Vu=» (l> oooan i^n^a*^ «*^ac?iA&. ^Vu^-Kirx ^so ^i\rx^.^o 

i6a&i^ ^V\ca<nA^ ^cwcsoajc- oAaA i^wuiuo i^vXxi ^oim'^ r£\*\ :^*aism 
V f. 38 b. *xr£ \s*r£ •^kSo • •^Vlsoojcm i^»-vui^a i^jcn^vxs i^^aojcm oA^raa |cuW^v&t^n 20 

H p. 283. o \ nfruct^n r^so-xci ^-v»Xua i<Sr\2o ^so i^Vy*^=d oqos KSAa^o |i<lj£Uw\a 
om At^ : ox-juA. *nn a<n %oa % \\faza i<A ^jAoo 'HVvs -m ^j^ci •^^xcaje.n ^^ 

i^\-»*^ ^..v iuSo-H^q ^-i^jc^ci ^sa^&Vv* ^Acn cA^aaoAo y^\xm\ ^Vncu^VjA^ 






(»; 



p n j. : ^ — V Ej : a^JUl 
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SYNODES NESTORIENS. 53 



•©• t^nAokc AxoG^n >\m^ Qao*cmox0 



••• ^oVsonvjcoo-x^n • ■H^y^n • te-x^n . >r7y\\^ 

~»Vp ••• (4) "V&jcAraA ttcu •••i^m-v^tv A*i^a*\ .:. ^a±3je.\a'\j&?\ kIaclto ••• i^V\\j*v* 

rd\auso^ rd-S-S •:• «^ocljcA?\ (ft) i^sjoo ••• i^Vvjcxucn vox& ••• 'KjtjCTM^ivioaSoQre 

^jso •. Kf ^ \ -re vsAro xXt^a K&OAAocaa i^mcson ^i&vnV Vujc* AcA**^ u'Vrf^^ 
^^axxraiAi^ pj3i^ : i^iro i^xVxt^A ^ia^.oV\i^ i^X»aaA^ i^V\a=Aj^n t^soS 

,.V*-v\^o ••• <jscA*& X»C3?i ^\an i^cukxaoj&i^ ^ua»o ••• .tray^ i^&cusdttj&t^ 

vyi^o •••\jae.trM^a»\* jcxaaj&i^ i^&**soq •••>=o\^^ Vucs^o ^uamao ueb^^o 
-\,*^ Xj>*^=3 -\rx^r\i^\ ^cramAaA .Aan i^=3Ctttra tuA ttu lli^baAi^v au^ P f. 39 6. 
20 :^Jyzr*-\ oA\o,vA-Vm vs^t^ ^V\a»ai^ci i^ujA ^»V\i^=\ ^n\a K^o» r^occaArajl R p. 28',. 

^»n_*i^ *^o*\i^£3o j^-tXv t =a ^\ ^*n i^V\a_»cN^a i^ituaraa ^»Vucoa *H^\i^ 
^.x. W i\ja i^VCox-ra^ o^, -\ v.n t^^omxa i^soauVv i^jjKvsv^*. i^icujQ JcnVvuraa 
i^jL^y^x ft » \^rvm A, ^ m .t^jcoi t.^ao&tfeui^i ^A<na M^acn?\ja ^olaaai^^o 



— {h) Plasbas corrcclemcnt la«*o dans les deu« manuscrits (p. 5g t I. 3ij. — : * } P : 1m*w» 
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y^Wuo Aa. A\j : Y^X^oa^mci i^^Axq y^Vv\*\jc Y^i\a»£a*<n\ .Anu'oo 

••• <*A ^»miA a y^ajq&\ i^Yraoita 
^»Vv»y^ ^a. i^Jtv^ Wat— y^w* oiA»t\ .^nt u\*i^do •••l^fcSWVXl 1V\AAJJ 
Pl-oy^ y<Liy^ ."Vki-i^-ro t> A w>"i y^v-u^y^ ^-x-Xjjao r£*mr\y< Waa 5 
V\.»,*rn y^L^A-aa Y^SnrnvniSY^ ^kvio* y^^Vuco Ay^ ••Y^nAaVua i^cuo^ojAr^ 

P f . io n. ••• Y^LzaY&n Y^cmiYn>SY^ S) Y^Lao^unoima •••o**\<»'* xx£*j&y^ 1| A»\-\Vg r^^A 
•••y^Vvxj^w* i^Sftn hi > ^y^ «^a-^snjca •••y^» : vi Vuca-* y^oxxiw^Ay^ vx^^vao 
uo-ia •••Y^rn : v^\ Y^ajxaxj^Y^ A»Y^*i?\a ••• ,s ia±3je»\a , Sj& < * Y^SnrnvniSY^ Y^stama 10 
i^_&CLjadQAj&i^ t^Ay^g »« Y^sn^'V* ^nnfifttW «»\^i «;«-S^yAtt»-* Y^AnrnvniSY^ 
y^iVy^td y^Vx^wxV > V *n> W73 Joqy^ X»y^\ -icoajq V\\soy^V\y^ ... < \oVn<yx&^ 
<n. V-» v\ ^-m -\-^o •• Y^txaA »raY^\ rs£an^aoY^ .^i^,^ : y^coay^ Vvjcda «£i<n 

^W-v.Tn><w^ t^tyaSV Y^Vi*-*a^\ . » \j vv y nog «*^\, " * * Y^kj^n « Araiisna 15 
y^ t\ > ^w^ i^x^AoaT3 ^»ox*-\^ «^ai<n a&q . y^\\ja\Axq y^jdAqVvd y^Vv^*.-* 

T^TD^V-^^ Y^ 1 ^ Aft » A ~ fc ll<\\ '. VSJ^Xl «^003C3 Y^^VO^OxfionOB OsA^A Y^l^VlO 

y£ v tr.a \ no . y^o&Ay^ VvA v\t\t\ y^i ^ \«7a\o Y^crLaA ^yno .»A\m rdx*^\x) 

K p. «85. n » — > y^jc*cu3 < * Y^uaS vnv^^oosA^. «^&*ora |;rdxKL2wa t^airoa&^ y^omAv 20 
w^aAxKLia Y^V\cvirrx»cn jn ujui^ «^oj3\Sli y^'-ymy^ i^vravrs^ : oocAaS ^vno^ 

V f. *o 6. y^\ V^ y<* -7\ «\ fvii<bt\ •^ai<i» . r^'^r^jL-* tCI^Icu SVvsa y^Xj^, Ji^qa S!>a=3 
*.a-^an\-saA ^aAao w^ooi^NS^Vv-ra ^»a ^q \Y^W_=y*-^ ^A\rrxma ^kO^m 

•. ,vt\.SW i^cv^a r^=3jccuAO r^aAmcDa 7^\x-. ^La»ci ^naoxDJ^ ^jA»K^ 25 
^Vva-k-rrx-*<73^ r^m^gj^\ aj^vvva ^rrxAni^\ ^7x030 ^A Vvocn-^ »cn ><u^ vyi^i 

t^ x ^ \o » vtn— »^a i<\vAy— njca^v Y^nrrAa^f\ vyY^\ t^mlioocn^ y^cl^^ <n\^\\ 

t^Lmo v n i^VAX^a ^osqXj^ om rd-*cwA^ rdi-x^ *v^^ Y^^u»^aV y^oxtd 30 
r^n-ra^o r^=DY^\ r^Wi^roaV-roa t^V\ ,s \-»' s v-jt- y^W-*VvjA^\ ^^j^ i^ksoAxzn 
. Y^Vvx-*^\aoa-» rdu^Vv^oo y^ V\r\ *\ v v\ y^»&^\=o o3C3A i<n • y<jc^ojo^ Y^uaS^a 
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tdj<LPJ73 a-a t^A*^ . r&Za> ^r\V\ ^Aoro j: %^o<n^Vv\c» . As*. A^=r> r^ArAorD PUio. 

^\oA S ^ * r^a \ ^OD^\ <nVa<jAi<A A em t^Vviajco vd*u?\ : k^tyukA a\— % 
kT if vx-rano i^jjoAjlso i^cnAi^A i^V\->naV ^-Joa\-S^ <7X^cy\-S^ i^^\cl*?u& 

•:• ^o\m i^aoxi Kim : K^caAao? 

10 "• A_**A ^so ^o<n » A x ^\a>^^\ ^A<n -»•* i^&i^\ Ax. ••• ^jSoVA l^&OXS 

y * * \j " 1 °° IJi^mJkot^ . tyin\ t^Voxj^^m^ i^Vt^lo K*\y^ i^oa^cai^A-* R p. 286. 
:i^VvcA^snLfioaoAci ^V\o»ay^.no t^Vvcruo^ci i^V\ox^ut\ t^a-SAraa \v£\^ij&\ 
^n ^J3Cdq •. rtS*j& XA-* *0fKr£ i<-=a-\ovvr3 \ (,J ^»cja=D o\ra*^it\^ (,; rdrnVua-* ^Acn 
o,jf.ryx-aca «»^o<yyK-sr\\ -re otin^. i^noxina i^Vvfenson i<2=a»X»^d r^soi^v r^Vuy 

v^cnn unjI^ •. rf-vao^ao i<^*n^ cv>t^ tuca y»-n\tt„ ^aoAa r^iaa^ •^aioa^ 
i^taJcAa i^V\x»*t2aAa .« k ^Q<ncoLauDoi<A j ^sniaA* ^Vu&oas «^ama^aro r^aaxi p r. d i b. 
•^aaxA m ^ ro rdA i^\ » -7xjcroc» Kjcxjcjoo t^imi qajA^q K^caa. J»'ox=d Vui^\ 
VujC3 ^olo\3C . ^asoSio ^1»*S^A ^Vv. •^aacma •. ; dm35i\^ usji^ A^anA 

w^oA-Sl^^o ^V\-»na-sn \ -re ^aAVv-i i^Ao . i^itVAop J»aac3 ^oca-Hjoa kAci 
i^Wv^siA w^aAx^i r^Ai^ . t^j&oA ^ro^v^- anrxx.-* <ryi^ •. i^W^.^ cnuucaa^ 

vs_»^ ^o\aj i^Vv-^-^-mA aoi\ : i^i<7>^ J»oxr3 X»t^i t^» : \aja^3ci i^WiArDO^ 
«^oox^3 ^jL^3 a \-sxrao t^ : vsnox ^nnv,^ *^au£kVuci i^-vcjo a^aei *\m^^73A^ 

30 KfvjL-^oi^ •. ,\ \ \ ^.so ^Wu3a->L^A ^-ja<n ^Xl^a^ci i^V\-v»a <\\^i •^5<^ i^^i^ 
" P : i— W — (,) Mss. : v 



P f. \i a. 
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xrs-»yt^ AoxAo V » ^ -»* rdLi^vA^m i^ui^ -**xr£ •^ocnl i^aroa «»^aoaA A^Djam^ 

ooi y&m*. wj<^ \*okAui^ i^=a\umo i^\v£*>i^ :i^v***=a y^oco^c t^^-ww 
R p. 287. ••• v^stnaxro ^^\o5&\ojcl* ^00 i^Vv*^. ^m o<n i<\m\v, jj ^J5fa \<nV\jcmjcV\ ^rp 

i^Vula-=fx^oxA ■ »a aco i^Vut^ ^jbn\A ^-vaon A^ ••• K* o\Ad\A t^taXX) 
^_ro *ljh£ AoquAo i<Lat<n ^_ron *. ^A r£a<n-i t^soclaiV i^Lim : \€ v\ % y -n -t* 
i<LVgo\ ^mn i<* 1 % \ ^ .\ ^ r£ v y v,a ^S % \, n ^t cn\ i^A i^ojcxaoj&i^ 

A-at^V\^\ ^»_irn . r^V\o » u "10 t^Hn \j~» ^Vu^^m A^ •Vm^Vx^ r^moA 
*<Lu\-=3 JcsocnL^. V ^-* ^V\*\^icv=3 4 u^»t^o i^»\=da i^roi^\ 1^990 ^»ox\a^. 
r^j^cvo-x^ kLioxA toac-xAVwi Vx-^S % \j n ^*-=a «it^ *<Aa . .A\.^ t^js*a=oa 
P f. *a 6. • cyx-vJ^Acuc^ XxuVxn y^=73ljJ3 >I=xn II <m^ i^^oxra ^101^=3 ot^ oiA»n oacrAjara 
i^j3^\L^n t^Vxo v ft \ -re <ry»i^ \ i^\<n i^V\co^ A^."* cnWxSAm i^aroVx i<Ai^ 

^omWoau^ *^aox\ i^V*^. wjtf* »0kAi^jc* kiu\y\ i^m^^rvA >iA i^tkucn 

A-xA-oA^v^aa .^\<n i^XAsaA 03A pA^So xAa t<A^ .\znr£ nA, rd^am ^ 

puSx-m,*^ UAJtro"* jnn . \rn^ a& \tfvAxn «^ooiaa^A oaA ^nox> i^i^^aia 

i^-aX-i^cuxxA ^Lu > \ y . i^vno^ AAi^ ^xacriSta ^»a <n V\ai&Aro w^i^ . nftm* 

. \mr£ t\A rd^am ^=0 aAAVvsnA ^aox\ pn\ •^5^1 «^ai^ jwaov* oaA araX^ii 

• ^3\x»Vu i£\ y^VvJmi^A"* r^*=v=D\\ aoa \jAjc- *.>\ ^_c\WdV^^ ya\ ^A^kT A^. 

. na-^^Vv oxA^^aiA r^V\Vv-i^o : tva^i^Li <nfc\V\_u^ xit^ t^ V\qai\ A!^m i<A^ 

t^Vv-iuJC-i^ i<"V>n \ r m *^ =3 i<^ vv » \ if ■ r^ty^kisn n-^ i^V\\m^ ^ y^Vvaoazd 

«^003OjuS^3^ •^a-i<n ^ulA cn^vcLi^AmA <nA ty,*rsJ , y^Vucs^a <nV\AT\fnvna 

rdxS\_=o rdAA yx\ ^-»a Klii^ 'X-sni^ .S-sfS^ nA r&m i^^acoA (1) ara-voVv^ 

-^ -^ » ** -*% ^^ rdAt^ . >W-^r^ ^oaixi •^Kfn «^oo3A .mfi.%'^ i^V\A=nnK^a 25 

P f. 43 a. Ai^ . r^vX^=» njai^nAn ^=0 [^3^ i^V\Xi^ .sa j Bo c nA ^v*^ wjdA . w^S^^vi 

R p. 288. ta-V^&Mf* r£ v ^VfifY> I ^ \ \i ^o^vjc^i r^jtcn ^r£ ^xso tvu ^uA^ Ax^<» ^ 

. y^vZlL^-ce'* r^VvKi^Vx o ^ ac a>t^\ ^i\z3ajqoco i<An i^XcuAS •^Vx^.S^nAci ^ 

i^^oVv-s^ i<TVio *^ »\\ \o . ^-v-rao^tv k^ S \ vio if — io . ^-=3^ i^lso^ ><»x» : viA 30 

Klrx-\-io .r^X-V^-=^ ^uat<J=raAA ^so .=*^ t^V\Xit^ ^ajuscoA v\y>^ X»^H 



20 
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r^^ n<\A A*-w* am <w\ \ft ft r^ \ r*u\ \jii cnVxcu^Aro A^ us^oViaxia X»r^U3V\ 

\ » tro <ixA vdAa .-^j^H idn^ i^vri^. ; K^voAcua ra»St^ -^jj£\ aa^ wj^ 

7ou^- ^o^\-sotv « k ^ao9L4-sra ?vu Aa via • i^uu&Asre i^iaa i^jcxi i^krt^? AaA 
i^ucrrxjc=reA &r£ ILk^awAjca KiAmao oxcoazrea <n!^€i\ t^oax* i^Vxfeui^ i^m P f, 43 *. 
<nA \,^- - :i^\auo3acsQti \&i*y£ yx*sx> <^exn\ Arvnrre q^ ^=re?t ^A*^ ^ 

(1> t^\-rt^ y\,% fA \ ^, » — i\-p V\_»t^Vv*-*m ^-*a ^» \ »t^ . r^-A-ra ^rre i^^no 

■ > —»*- t^A ^a Ai^ ^oi*>^irv_* Vui^usoX^ r^v^»^ Ata^re v£\r* . ^oo&SfYsao 

% «^oqA><\ % \ » =a t^iaoAjJ^ oAa^\ t^iu\ft^\o r^V\ovw^\ «^ooojt^i asn\at^c» 
cucsSo onlo^o X»i^vx&\ c&a&m^ kAq \^V\<rVfc!^a r^ruvxix ^aoaA Vvsrxoocaa 
SO xsy*-* ![• t^ra y^mujqc3 i^*o» At^ ^jjAj^am : i^baAt^t ouo^ mnji^ ^i^roocna P f. 44 a. 
Ixit^ ^ ^^xaucmjere-* r^ui^ ^o^fiAi i<l\ Ao»\a r^x.o» -m i^cucLfiA*S^ -m R p, 389. 
SuOb^so V\jtt<lsonj3 w^f t<Ai^ : <n?ui^ ^u^Vva i^»"Acwj3 jn ar^ o&i\**isn ^o 
•. ^p\-P^\-m oxA-*v ^\-*^ ^f> » <v> \ > »fi y.^ T^rk-^ t^ : vr»cm oqlA V\^i^ sjA 



a-sai ■ a u »> 1 -re n-a. 



.^\Ao srxAo rdV^civA 1^ if > *i ^»\o^ •^aicn :i<j^^ 
K^ \ }\\ % \\ ^ux\3 ^Ar\Q . i^Vvxjcd t^Vualrao t^Vuui\o ttfSn^i «^o<n^C^ 

30 ^-m A .Av\^nn ^Vxo^i^^ Vui^v i^SsOv=re r^ A^.o i^^gvso Av, i^j^ 
^Vvxxxjj^-H oaA t^-Vy^ <nuy3^id>^ -ua .»^\*re ^ . i^VuoaAi^ i^wr**^, 
.X-jK|j ■V%io X»i^k»\ ^ojoa i<£&Vucre *<Aa ^amcocso ^\srecjk=3 •• i^S^o\ ^rren 

XUTD. 8 

mruauti hatioiaii. 
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i^LuVv-ia oAva-vK sa v.)\ sniA i^-o^v* i^ V\CL=aJfc\ i^iuxm^ ^n^v^. •. roA Vv*i^ 5 

ivKsood n^VvVan^ «£vu -^ow* K'uiv -=o \sAa .rrvnivro i^caazaj i^X^o\\^ 
^Xaav% imarxr^Ji A^. X^i^vj^x •^a^v^n-* am an^ *• KfVur%ui<!3 attjcufctsoA 
yt^aoxs i<L**Sj9kCLi rdun An£ : tt? Vvcruaw* *^»a*a> i^si^a. ^50 4 \\ ; iy» yst^L. i^aoxi 

1<lAa 1^L*03uA »09cAt\-rt^* 1^_*-»«So . ff?V\01CJ9£k'* t^X^A* KffcvsVSb."* ^\ft^l\flw\ 10 

*d-k-»tt? at^ »V »w< opg «n % tj \ciio Vv»kAx&\ ^a^vi^ r^r^Ck •.^atui^ Aj^a^_ 

R p. 290. n3\Ao-5oa lli^LkjaVt S - V^ i^X^o\ .160^ vt£io» ^n fcnoAaa^ qaAoxxxM^Ai^ 
P f. 45 a. om -S » S w ■ x-soX-x-i i^Vxo %m a ^Vwra ^jjila n^Vvo-ioxA, yana* |^jjf i<7 1 -v\ 15 
y^ooqui ^Jii^ «^ Vvfcui^ i^ua <^ixw* aqVv K^VvaS^\ojco . nicwAi^ A^ , Arxasoa 



(5) ^»VvSV\n ^^v_k-=3\ t^-MaV\so^ r^m &*£ : roA aeajoy* i^ti^A oaA K-rxsoiXm 
r£-±A*yt£ : _»o<m?\ ^ku ^i&Arna ^»<*jexa. Aj^os ^Ao» »:*i^\u \Xza tt£u*n j^Slxmsd 
y\ *w i^LVgat xt** yt&toOLi^&WK t^VusX^ ^^^vifc i^y^»o t^S»\^n A& ^o-\ SO 






■V ^ , A\\ ^n ^xznjLTi-* t^ksxAoaSA ^oAsa t^Ao *.t^*i=3^ t^Okco^ ^X\<v^^i*i 
P f. 45 b. \ 1 t a t \n cplaS ik»o 00 ^soo Kf \ > *ni<T ^*\»Vvso i<bajer»^\ tdju&^so |«^aio» 
i^V^i <nc3 ViAn KfXi^.SVvrjo 1^=3^ tdiop V\jcm t^A ^AoA^ i^tva.?n\y\o 
01^ y£jlxjlx> 01^ t<naVv»^ ^Anmi^i^v aoxii^ :oy=u«^ ^ro-Kn^o aaaoXu n*^ 30 
\ \ \ ^so tolulSa t^soAaA toAjq t^Ao % A\ri3 ^A<n^ ^V^w^^ oi<T : ^»\*^ 
cnui-^AcL^s ^no .oxA VvjA ■ *n> ^ t^VuL^W-sc* :rcii<» r^^vxa 7^soo 

(l Msi. : JL<u»t> — <•> P : ^Ltl llo^f 
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: ^*Vul~ ^!k^ y-zn-w^-^a ^ ».fnVw y\ -^ A**A jo £3*^1^** i^Aaa n^VuAa 
5 ^=o* ^d^so A^\ r£s*£ , 7>\x- *. t^u^mv i^joAoVvd rt&cuexao*Sta? pjm? r^ii^ 

•••VvsaXuo *£*»*? Vvjcbnnio £3*fei2k A*A 

10 •••Vultx^o | *£***? Vuso'Ki^o .=xA\^ \\\ ^zn-* P f. 46 a. 

y*mA 7a\jto »<*aff£* : *£ra i<^Vvaj=3 ><nc&Au *£ui^ ^nnr^v Vvm&Vm^ 

30 •••V^oViuo i^bi^ Vvjconi^o 

.» P : J, — («) p om. ce nom. — « P : A**~o 

8. 
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60 J.-B. CHABOT. 

^-=n ■ ^ tX-A-av , > \ »t^A *tx\jc.a \ oiira V\?ua5&\tt£* rdun i^sVvaa i^ui^ 

R p. 19a. i^*-ftff? X-j^mSi^ \ i^v^-ia^oo^i^* t^Vwra'H i^V\?vaw* i^jcutn j-^DwS^at^ r^ii^ 
P f. 47 a. ya\JL-h : mx=n V^vja&V\i<fn *\-\ 11 i<^axxttxj&M? A^o» >*\so aVm ttfioa i^r^v^rs 

•••Vultx^o r^ui^ V\jcn\r^o ,\aA 

y^ >Vi,a AsA ^=ot\ ^AoA VisqAjl •. y\p V\*rra i^oxsutei&ff? J^wSAt^ r^ii^ 

•••Vutra^a i^v»i^ Vwso'Ki^o .=x*^\^ A\\ 

(I) P : *c*»tr 
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♦••^jCD^y* t^frimiviiA^ rwrocy\r3 , A <*><v*cnaax*> :r3o^\ 

am % i^^ia-i^v-sb .^ ^ \ Vvi^i'n \*jc»n 7DASD Aa ,\^ tvn^. ^Wv*oi\X^)o 
K'Aft i\ en % ^n£\ 1^ » r.o \ *\ i^oatx-ra : 70-00 »a-iV\a . cn-.'zrx^*.'* r^^A ntni^o 
«**\, ■A'*^^*-™ ^_atuw.oiua ^W\ro^ i<TVu!»Ara ^a&joajL^jajaa rAw^ 
A-a. yr^sr^ \ \j *t> *no ^=o^A k£m^ i^Vm^o . «^<nj&cuExao*&i<r 70^- «^ooA& 
10 i^x-»?v-J3a 1^ » (Y> v\o i^aoAi^ 7oii ,s \o .i^V\x»nao ^^N Vvjcara ?irxOru^\ 79-^=0 

■\, ^.\ V\ % *i> —1 i<L»\aar* i^SVu^za Viae*'* i<n llooo^cn. mm\ r^moy\r3 ?\-Vk,-* P f. 48 a. 

i^\t\J i^V\\^ »<» ^sicn • i^rxAaVvxy* t^A-\t^ Vvjcara w^vx^j ^•<j&»2qVym 70^- 
cxn-\ A-^-m . K^\J»<nu=3i^ ooo^cn m co . ».\m Vvj^jlT* ten <tta^ro~*a_tt> p^VA^ 

i^V *\ \<\ no «£\a<y!\a r^uococo •. >cnoVv»i^ i<TV\?Ub.^\ i^kojo V^*^\ oi=n^Li*>a 
25 xfVv iLa\. i-xjso a'-kax \<\ 00 _»ox\^ r^Lrn ,\^^ nro^fio A^viwXi i^\ : ^i-^ra^.-^ 

••• t^i\jjiV\tv2w. ooonoxMLAo ^Kn2i^ V\xxT3t\ i^VvckmAjta 

(l) Voir ci-dessous aux Appendices. — (t) R om. ces deux mots. 
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^ r -^ ^kviat ••• -KoueAra^v qajjamu . i^so^a A^t^ai?* •:• -Karajt— \cru&ii t^xaso 

R p. 199. Vv^=3?i ^0ox\^y^ ••• ■\d^\axi , !\ llr^accoo *:*r6nj^ ( %^i<^«:«^\ry% (1) ttca-:«*Ai3\ 

»:* ^ if * ran V\\^n ^a\_=o •••oo\-^* yi^\J±*£ ••• i^Wvsccuc* VvV^v* •••*\asw s \h^ 
.;. >V5^ >*■>-! ••• >*V* &xoa» ••• J^aV^ ya*n\zav£ ••• i^jjc&cnra Vurra 7009^=3*^ 
<aa \ft ^ •••i^iiv* yt^s*\*\cn*m •••i^rv* Vurra .v <w»^ >\a ••• \Sjc\t3^ ^on<»«^ 
i^Att? •:» ( * ) •^nAn i^aAa-* ^ftgiAx •••n^wncu Vunn «^asrxAjc •••Vvo^oxaciv 
A iyhv § ••• uvcAco Vunn t^i\&a •^•0x1X^0=3 •••Vtjcv* Arf^aim^. •••tt?Vv s u£v* 10 

M^Ara <rAm £jttco\?\ i^njuucao i^ujcoa ^VvKVt Xu&n >\m£ »\x.Vv u\*i^ra 

r^So n> fA^t^ >nc3 >\=o *^aAtt£\ ^Im^o r^o-von oVxaOy^usarao \ rdiAs* 15 

v^v^o ••• «ry\_^-=v i^WAWn ca » \, » \ftV\\j»ra ^sa^in K^ftirrAt^^ ^jlckh 

u\oA.^ Vunn i^-Saa KfVmrAt^n? .v.oyt)i\Acc3o ••• j=x»?uv% m%\j A<\ V\ \j %m 
••••^aAa i^Sa^v y^SftnfntW A»*flura^,o •••>m : vX^ Vunn fAt^AftVx^ra 20 
••• _jtjuran i^L^S-an K^fti\fAt^^ p£kfio*tt?a ••• c^ovm^* i^&asxfio*Stt? soii^ 

^ a^ p ^ > ^%^ w^vKott^o ••• ■Kft sa » . \oS-^a i^^ftf\fA»^K^ t^scasoo ••• y£Jrv\ 

1^L»-Lo<nuso V\ - -^ t<^ ^ft n mi ^K^ ^owS-rat^ia .:. ^X^-V^ K^ ^n n m t ^1^ 

l\ p. 3 00 . r^ajoj^xj^t^ t^t^soo ••• n\r»^\ rt&axxoo&i^ ucma .:. ,atd\ |j du=3^ K^ftOfA^K^ 

(') R : »+u; cf. 1. 28. — w P : -**> — (S) P : -^^» rf*^l — (4) P : ^n — (,) P : >j^f , et 
de m^me plus bas. — (e) P :Vfc> ^ <«^^ t ilMA » 
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SYNODES NESTORIENS. 65 



.:.^VA^so?t i^&ojksuqaj&i^ ^kuoKt ••• \\\^i\u^ ^ftnfflt^ ^-svj-^oao ••• x^a 
Kt-ua .^Vvaoacai^ t^W^S ff£*<»?\ v6oncno rdm^A-* <jnj«^ A Aran K^zxuira 




ocn 



,g*v r^ \ u\ \ m^\(vy» )^v^ ^(\nm>W o&\A •^ojoaXi^ oA S^tfcvx.^ 

i^^\_»a_st~ t^ VijuwSVv *£\,m A^o . SJm^ aS vV\i<^^ 

^xAojtj <nu=3 Vv-»^\ % KfV\Vv-n^ i^lu tt£*u Tsxi^tv v^^n i<l^oo\ a \ i^sojjara 

i^&Azo <rAm \crvi£ta .\-i».o ^»-SiWk , Vvucs *^»\ao» Vurra H^Sivi^a nSocnn 
20 i^La'Ho » » \ n y ■ y\-r* ^VvHVt Vujc=m am i^zafcvaAo :.\,S\ Vun ^Vu»' 

i^Lin v a m =3 KljLJt^^ «^^jl=3-* !Kf*\\*n uArn Atn^\ n^-vro y^im-\ ^t^vH^v 
25 >'\-30 1^1 —w\ ^^ <n % *i> -^5^ :ax3oWi^ i^tvAa 4 \*i\*^o K^'-vutd |j i^iKa^. r p. 3oi. 
i^mo^\_=D >\-so n^nVvjco^ cn\i"nftrfc\ cdua)^W 0x30^.^0 i^oAoVvjs yxxy^ p f * 5o a * 
i^mo^-v-rD t^uso-^ oxxso wjjf\ •. oxso^.-* i^(\nini>Wo ^ni^^ i^asxooASt^ 

■V^ K^^AtA i^ujcson «9VAsp9l=3 /^A^ao ^»Sjl- \<n*rkv,^ K^axuoo^^o 
30 A-a, .yZ-jlo* ^1^0 >>^o<n i i \ ^ ^^oS-^A^i > »\^ ^Aco^ ^»n ^A»r^ . A& 

•9>VmA *^ck-in^ vs^a-raA-i^ iduscn^ fyAvVmo .\^Ay ■ i<A aa^o .«^au\^Vi 



(») 



p om. [ ]. — (,) P donne au lieu de [ ] : v ot»l» ft| ^o-| — & P : ^m^ 



Digitized by 



Google 






6* J.-B. CHABOT. 

x£ % u-Ax. *d_io» r^arvc^-* K^VvaueAo k^'Hjs**? Vuttfii^ ^jjsrwson i^ooajo 
i^u\A Av\no K^VxasrAir . i^uvtd % AooAo Am^noo . r^Lo^-* i^Vvsa'H ff^V***.'* 



! ^ 



P f. 5o b. i^k-»v^Ao l|., u-nYjt— >cnoA*r^=3 ^uemVoeso t^baAi^ V\AuA=ft a * ^v^v.om ,V%\o 

k^oajA Vut^twvjo :t^*xr*=o <n\^-n*i K^AirnvuV^ >oxu*tt^\ K^tiAm K^ny,ftV^ 
'.^j^Aclu ^so i^\^&u i^A^o \ ^jcaSja>so mA i^jjco^ mttvn «^V\o^=do 10 
i^voAtdojoA *vtd am ^^ . .vivn oixso K?Xxsn^bfc\ \=so t^tu^o t^smoa vynio 

^o^ix "7>-\mcD oxro^. i^^\a^f\ajc A V\A A &tt?a .• ^m^-* i<f^\a£^\ajc— ^n 

rAi^AoV^irTatv kLjccua t^oaxi Joje. ^afevS&An J»09C3i^A yen i^spxkad^ A^soo 
i^\_u AoxAo A % t ron -A Vuvu^\^ : c^j^-S^i^a. ^u- •^oroAa. K^cuo^SjAi^vo 
R p. 3oj. ^»n w^t^ . yx-t^sz >*vjcA\ u"v_»i<L=d ^»n a-icn .ttf*oaA ||a9L»\^flai Ji&x. (j ^J=ini^ 
. 5i a. ^^ \ \ ~^ r£ » vft vrt i^TD^vsotv ttu^^-K^^ roA ^iu^diq ^Vcc3f /t&»Vi SO 

oi^ i^LimAo ft =a A ■> *n v,^ x-in^ Vv-»^ ^jjio .kItdA^ ^op i<^<\rifA*^^ 
i^VvJLx^i<r t^V\ \ \ \ =3 aAo % <nA*M ^m t<^T>fA^.A n^v»n^ ^V\\s. aaA \<l»\x* 

^ flftTQ ^-»"5\ w^^ . t^V\€L=nAjt^ i^Vra^v^ra <mso ^ovdo *^a »*<nA»^ ooo'KAo 25 
: o»irL_»ic\Kl=n ^m i^mVv^so i^VlAj^ n^VAAa^iDo •. ,s v^i» i^\ ^A<n -=o i^vua 

••• i<jje^xa^3 nzD^.^\n^ \£=n omA 70AX0 

(5) 'V-X-X.^'\l^»' : \'!\ t^^A I\ fA»St^ ^^V»0 ♦. (l> ^ 7 £kAjC3A 1^if\A^.t\ k^ia^xl^ A^soo 

%-^t^ > ^iy> , fc \ n\^ *• rdstAaVvn >\so^ oixso .i^\a :co\2l^ cv»\ ; i>\A^'S\ ; i>*73 

(1) 5i'c dans les deux mss. — (,) Mas. u^tiltt 
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SYNODES NESTORIENS. 65 

tV\ u-v..^ rd-Kn ^_=o-5\ oo) «^J5^\ • \£ o t.\oV\o >\ro^ fcnoA^vda *£rSvftfin\ 
<nA»?t VAVv Vvum »\x!fc\ u\*y<A Kb)Vb»o i^iiAm vsArao &-oocp\^ ^afevHVv V\jjh\ 

oacn\u^a :*»t=D^» t<A Klsttn wjjfo .i^stoaA t^mv^Tt ^Ao» ^nwo •• (1) -vrD-^^o^ 
V\ »~^ fcna V ^ ■ *\vX^vi^ r£ ^<\ re h* » ^i^\ «£*<» ooo^oxucao *so** am \^*feu 

t *^ *^ >\-so •^a-=Dt^i en, ?n \ w \o oa&v* \^fA \ i^^i^ i<A p> * n^ A*A ^m^ 
^j^so^ i<Vfc\*\\ ^pAx i^l i<\jcn^^ r£*x=ao i^u-Kjl- i^acutrsa : i^oAoVua 
i^Vo^W wrk^o •. w^Vyesoat^A j| »<ncAfi»^ *£rtatai :x=aOm^ k£i<» i^s&iatS R p. 3o3. 

••• i^oox* ^Vj>\;*^o i^^jt- v^A y<Aa A&o . A XA 
15 ^m ^jotlte ac* . ^^ 'HVvi^ ^n^ Aa i^oaaoj&i^ ^xm i^m» i^aifcv^ a^n^ 

i^j*\»ra am idava^ r£±*y£ ^(vn(m^ A&n : i^raoA Ai^ i^v»Vu ^»n ^soVui 
20 i^fiOLA.^rao t^\nii<bo k£=3om£3 ^=0 \*nnVu \ *r»\^ftff? roAa. (t> <nWi^ono 

/^xaAitfKf i^iVk^. t^m^^n r^ituaoSk vyi^ i^iosA : K^VvoAo tt cojA^v r^rrxx-^ 



P f. 5i a. 



••• ^dXmo J3aVv& AjkA ^m-9\ i^soAaA ^oAin •. ^xxAaVvn 
cift > ^ •\o^\ ; t*73 .^SN Wa^ t^^va^.^ coo\Ao ^m^ r&jcrx>cn || >x»aS rci^ p f. 5a ft. 

30 ,\ > \ ^KxAlae.^ rd-K» i^a^tva^a t<»oSA»i ni^n^ Vvjco-Ki^o •• ca »\^ AoA-S \^ >*n 

•:• ^d&vuo J3^Vv& AA ^nn ^daso 

(,) R : i^tMof — W p : oijto*,4ot opoib^t — W P om. les deux mots preccd. 

9 

IIMinill MATlOtAlt. 
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66 J.-B. CHABOT. 

••• ^dXuo J3^Vv^ AaA ^=nn v£=n \*\\ ^p\jca % »a»a&\u i^ui^ ^UDoni^o 

i<!=3^A Vvvjcw^ \ ^scicon fA^AoVi^fc-n VvV&n rt&cuadu*&ff? (i} oKlm refill 

i^AS-an t^ ^o n iv> i ^i< ,v ft »Av^<i->* i^t^coa r^uenjen nuennam rtSff? 10 
R p. 3o4. i^nWn oq3£o Vv*jo&V\k? \ >mrvX^ | Vunn fA^AoVi^jirp uvcAte Vucra 

••• ^a&u&a *£*<» i<^VvaA ^^AiL* »<nafAu tt£\»*^ 
P f. 53 a. rr Oh.^ ,\\\ ^mn i<VAt\ XzrA* » \ \slx^-\ i<^cuadu*&i^ A-»<7vi-n^. k2m^|| 

••• XsoVvmo »a»k? >ro^\i<^ VvWia 

••• VvsoXuo .=xA\^ oxtd-* ^m ,\^\ 
t^*nfr\ <\ ra >a-»k? kjen^ •. (,) ^ajA*3\ i<j^\^*3\ r?°i<\r\ nv^y^ Aji^osojl* *£**? 

»•» Aa"5\ T^iD^rD cnVtVota 
P f. 53 b. J \^-T3V\ tdAft n nfti St^ y£-£a\-*\m*zn >\=o^ n^S^cuo i^jcutn ^V»if . Kiii^ 
^ ^ ^ --mn ^da-sd A.,^ \ -p^jL* tosck^M n^v*r^ yt£m\v£\ cnxso ^vnjoA^vr^ 

*. i^^v* V\ - -™* r^ ^o t> nn> » ^K^ .v.o if ■ w-»\-T3 >\son i^'v^ai ooan^ro kS^ 

(») p : -Wo _ <*) p : v> _ W p : g^ 
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SYNODES NESTORIENS. 67 

5 ^AojsjdojAi^ *^o*H<»^ >\=o a\m »?ui^ Vuso'Hi^ m^v^oio rescues* »ui^ rt£u^ 

10 •;• Vvso^uo ,\v\ ^n «=3^V\^a x£zn \^\ VvsaXj&o 

t^\»i^ Vusa'Hff? I*. (l} •^ox^-a>i^va y&\xz<nzn Vvsca^ K&axxAAj&ff? yxn\m^ rtSff? R p. 3o5. 

•:• VvroXua AaA ^m jaoVv^t i<j=n\sA VvsaXjto 

J 5 | VuconiOa ,vyp Vunn xLcoj&k? J^<»\2^ -m V\?ua&V\ff? \ n^-S^cu uom r£*r£ P f. 51 a. 
••• yaku*a ^3jV\a \\\ ^=o-5\ rdso .V%\ *7xVxn *£*<» i^a&i^s »oso&\tt i^ui^ 
*\ A\a A\\ x zry\ Kfnr\\^\ K^n^^tAy, , M^baA* i^axxaxj&tt? {,) > , Hi<tn «£i^ 

^-rnn ^jAoA VvsaAjLa fff\»iOf\jco <: \ff? \ t3),5 \cC^ojan r^cuo^xjAn^ t^scaso rtSff? 

••• (4) VvVv&a VvzoXua .nAv^ A^A ^oa 

.:. ^=k»Xsk AaA ^m^ 

l'» P : ylc^^l — W P : .wo — W p i^Va^^i _ (*) R : wu« 
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68 J.-B. CHABOT. 

■\ \ \ ^-mr* ^i\<n\ r<!xr£ ^dAjl~ \ ^aro Vvics^ i^onftnW oacaL*v\c»\m r<liy£ 

P f. 54 b. ^so* \%\ VvsnXaccfc »?ui^ Vuconi^ \ *Aa-% i^oxxoxj&tt? || ^ n-An-Tft» 1^11^ 

Vuco'Hi^ •. Kfro'*^^ K&cu9du*&i< A»*^v* »\tfx* i<Sj^aio r^seutn i<^3i^ rt£u^ 
•:• ^dVuio AaA ^so .aAi^* A«\\ 7oAi-5\ <nA»-% tt£raj3aSL=i i^\»i^ 
R p. 3oC. VvmAj&a jj w£m» K^zafevsLra »a*i^ Vusoni^ % S^vsLaac^ ^(vnftmW VvV^** r£xr£ 10 

•••Vul=3^o .aAi^ AaA ^*y\ \*\\ 

^v_»i^ \vjco-\i<a j3aVv& AaA x rn-\ \<%\ \isn\i~ \ K&cu9du*2^ K*\iy . y£xt€ 15 



••• (5) isaAo^\» i^br^ jSmn oaoncmaxo 

vAso (4} o-vttxv^ i^vn^ ^rx^.o i<lzmv s v2oa i^ajuucan <»V\o^\^ n^-Vte^AAVv 

O P : luioiociiofl — (,) P : w*ttttJL»l»«i — « R : W -w^ «c^<u> — C 4 » P : owas, et ainsi 
le plus souvent dans ce synode. 
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SYNODES NESTORIENS. 69 

Wi'HVvxKSa ^* i^-co\-i rv-=oo ,\ if %\r£ >\=n K&m* A*»»i^W i^ WoAaXx* 

, ^ * ~* *\^ «%-^ pAftii i^V\oa.\» aS A^ r !Sta i^VijqAoVvjq i^V\ar\3?v=o Vxcurau 

jBLm^t^ x.n om »cl»v* i^fcvoAyo :<nraV^ Aw* i^Vuj&so i^u^so oAaj^o 

5 ^ ~^^V^m I! <\X=ao . aooj oxi^Vvi^ wnw* (l} i^Anmi^^o ^^Aaf^x^jco P f. 55 b. 
Vvsa***'* i^\'Ki<^ «^aoA tucaw* ^A*«& i^jiA ycnu^ i^-vraa* Awn i^iaus 

o»Vvxw* ^.tovno i^ujctct* cnm*. »£i^ \^ oaj^u-V^ISk ^ftn^iW xA oo» 
:t^Vum ><na&\u ^»-\cLttx^^\ <ppoAVvx.^ i^joXj^* ^canson Sifevaa : i<Vvx>a» 
10 ^-snuKLjaA^ <Js^»r^ *<Ai^ | . rdAscra ff?V\as*^, cw&m^ic . Klstcn t^ASi^ ^^101 R p. 307. 

■ -*?» \ a «^n. VAvao cnxso^ *• i^vunzo pAmi r^Lo^n «^ Vv*aj=t\ »*f*^A.A^^ 

. oiArt i^Vxai^s-KSsnca w^inv,^ i^VisI»feva, aja^rrA (t) oA Vv&^k? m^Vvaw* 

idl^cLS \ ^ j^vd) ^ousoo .i^lnVv i^\=Dann i^2^cAa& \^ ^ox^mx^ 

K"tO\ TIP KLsO<LuV\ \ ^ ^-Kn_»^\-»1< ^OUSOO . «^a<*U2D OOO)^ ^A»1< A^SO 

cnV\a_aA-m^ rd-i^»^ai<li3 (4) [^A^iXso] M^ivs^ 
m^juLjc^ ^^ V^ ^ ^=^\; r^rutauo i<lznja aS vso idjapo i^scSL^a n^^va-^vrDO 

30 ^iVv* x.-\cl^a osAi^ cnVva *\y »o % A&n i^Sa'cno t^vsoo r^o^ra niaAn^\ 

O Mss. gfmnift.Ej; dans tout le synode, le plur. des mots grecs est termine* le plus souvent 
> t oa^oJ^d, etc. — (,) R om. oj* — & Sic mss. — (4) R om. [ ]. 
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70 J.-B. CHABOT. 

P f. 56 b. m^-lJLso <i^\ ro crv_fioo-^ (l) r£ \ zrx^xKma r&rxx&za || JaAto Aa jjo S^uso 

» *n V ^^ *f dov^ i^ v\ % tf*a ^qposajLousa acuni^ <musy\ ^V\<vn\y A^ra* 

R p. 3o8. 



(*) 



ViA-^^raa Vy.rvVi-x.ff? kLx-»a-j3 ^yn \ «\^ k?V\a VI *n • ^Vi^ 'HVu^t i^jL>A^ , 5 

i^tki^so <nAaf% i^-ajcao r^xarvS a i^Vuiatxx. k? VxoaAsb oaA^m ^oi\a i^V\ as*. 
oVtVi^ff? w r& ^A*^* : «^aoaVv* >m^r\^ i^W^ *\*=d ^n^ A*»» n^VvoA^a 10 
^\,~» 7°^- w^ooixso .A^A n^Ai^x. &i^% ^jAo» m^iuAk * i^fcoua o^uy-nA 
«*f » co\a a A ^ ^V\o-i\-r3^-sn Vvo-jl^a-u on-a, ^so oxA VtuaVt • •^ooxra'K 
y\ %>\ ft> *n i^t\-»-n-fcA if » n^V\g v -nA.Mim <jnj«? -^exxAoVvfeu^* K?V\oaA»\2^ 7 ita 
^W-i\_=DA-m ^so cnxsoo • t<2»sry ; vff? V\»=m n^X^u i^VuInao «^<\S fln>»\, n,-io 
P f. 57 <u i^jut-uo-x ^^_»«? y&x*o ^Ar\»Vvroo ^*\ t^o&si^o ^>vu\i . r£icn llr^x^^aA^ 15 
A^a ^jlSDOo AaA i<^t&3 a^oso i^An i^V\n.\fnSnoo t^V\*ioua ^W*nVy.o 
(4) <n \ ^ ^ id*^cna -KVvh? AaA \^»u\v . i^Vuooq^-* i^V\jc=ax.V* ^iaa^ 
A v,^ KfX » v S — \a x&ix*sn <nA^^ r^-Kjt- 70^— k2umtv5l^ i^VvqaAso^ i^Ak? 
t^-TD^ » a-so r£ v\ ■»■ if -n \ -tjlwSo i^jcj^jo** <nV\a \ » u -n V\\auV\^ • <n.r\y^ 
^m 1^1 So iiOfc-rrWH ff^Vuv^Lsa ^-»o3u»fev\V\ ^aVvx.*^* n^uxrkn^ mai^-v^ 20 
&r£ .i<*» »\/* rs^VviAAsn ^varnf » \o\jAn n^Vva^Am^ i^.\fe\ ^m (S) ^-*\ja 

i<* y iw •^ocyx-uon fO» nf^<» 9 <»Vu^juAon n^oaAn^A ^nnt^n iajei^ 

cnA&no ^sN Vunn m%\j %\r\^\\j *m i<SkaixMjA^ odcAo^ >\=o n^cnAi^ p^'^ 

1^ Sft n en % *\i^ r^ \ 1 if » >\-soo • i^L=3\a t^^n rv> » Si^ t^fio^'Hcyuco 
K p. 309. cr\ iv>o ^ >\jt3o . i^vVvotxutA Iji^SonfAtSK^ ^jcAi^>\=oo .Sjjc^i^wjcn^acnA 
P f. 57 b. t^Vv\vS\*73L=3n \a, .^VvuAro i^a-KovjA Ijcn^oA oaxqWq ,xoxa i^Sari>fAi>S^ 

^n^o ><no \^w ^nsLftffsVw^ ^SXi^ osAa. 70^.^1 Kiicn : Aj*&v=t\*. 




«') P om. les deux mots preced. — « P : ^JL? — ^ P : ft — t 4 ) P : o^j^t — l») R : ^.^ 
— «•) P : Uu^o 
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A-4^o Tfc if . »«S -n,\ oaA 0-^ZD^.W.r^ i^ivnS i^ W*urao : r^W^rtoirv^K^v 
<js-*«^ : i^cka if ■> » m i^X^sv_r3 »<na-so?i-jD . ».r juoj *ia. % •^ooi&OAtt»&ff? 
> \ if- r€ ^ no *?<» ^_=oo ••• i£^Av*-2w i^jlajjra tt? Wj>a ^o ^aoA <y>iY>Sk>M^ 

on *n v,o • •^aox.tol^. i^oxxoxj&tt? AjI^osojl^ »\so ocp &k?o M^onttAit^ 
i^rvaVv ajt-=oVvjcn^ w^oobVvHaxso njcan ^no . ^ran i^HVm^A ^omk^ksx&a 
.^y »ran lOtvijAron i<!=off? *.ff?Vu»?tso VvKJ^A a mho :v\on u^cmra-* i<V^j\£o 
M^bxAi^* I q»V* \ *n r^jora t^\\S n?ao» «Soor\ <2*,oje»*?\ \ra >=7xAAtv x&aj*€ p f. 58 a. 
i^-X^^ x^ n cmL\J±a a-jb.vv*a a-sou>A\ :^oa» %-zn\y&\ i^k^v-ua i<Lxr\_£*> -sua 

■V ^ 001 rp\-wi^ r^m^vwo \oxkro xzoVuii^* i^XrxKvm ■S-vw V\oJSA *.tji\\\ 

id=Q^^. % r/rv,u>t\^\i^ \£ \ SF3Lj>oauson Kf v \^ \a »o m^LxAs* rdv\K& y^txcbco 
l:> n^frxaacxacxxra cuooxsrA oA oodca&^&i'* rdai- *^J5^ x^D3o i^V\as*fe\ i^owttda 
K* Sa it mi ^1^ . w\ftt *\-=n ^_»t\ *3aaAff? -jdlj»A . tt^frvo .vifnifnn ai^ 
<v> t 'nxj^ \j ^ >\_=on i^Vxa % m S noo iOt\a a AvH ty — i <y» » \, Aa Vi\j i>no 
r*b\f\ ^nwi ^t^L=3 nAVutfffo ^TXKnVu^ i<^ArifA»^i<fo i^^AAVx^irnncfc 
joo ••• ^ if » ran i^\V\i^ A-^na <nA»?\ i^ea^ Aa^oS^ »rano ||i^W»n=o VvSAn r p . 3 10. 
20 »oAVm^o . i^Ll\ooro ^X-k_rv=o n^jjc.'VM^Biuao'KooA i^uwo^ cAajlk? i^aAcn 
on r\ \»n ^soo •i^sou»'\n Y^SLasxLAj&y^ rpwVratt? *\=o i^aA*^ rjijiyH •^aaA 

i<1\jjc t\rF3 n^oxii^ -jau-S ^aoxj^A VuA^ c^nckm^. ^oAa^ (i) i^Xai^-Hivra P f. 58 b. 

25 \-\jsLViKirA aum r^u-Kai^n ^Vu^Ssa:^ ft\*-fcrA\fv>K^ ^\»i^ Oj-H^vo '.cH^fio 

:X-»i^ ^ \ if no KlAa X-»i^oxd r& ^«\n^tW ouc^i cocoko cn'HXza 7^f?^ 

W P : JJ^U 
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P f. 59 a. i<LA I ox-i-m »oo» atsoVt&ttf* r^kusnkjy »£i^ ,\^ . ^Via£a*fe\ a\u Vv«\ft— >v,o*t 
-^ i^v> n.i =3 rtixm ^moo .s&v&o MOfca&rvVv Vtaos ttfsuu*^ aa, \ Vui^jAo 
i^*7\ y.o i^V\a_rv-=3?v-soa H?Vv*,Tn.x^\ ^so^ n^Vaxxxu^XzTXi i^uuAi^Vvieo 5 
rVv^i^^ \ y d i<LAo V\-»t^ w\ vn t^A o&s ff?a<» axmXjcm^ ^^o^on iy>»S*& 
oqlA a-fiflu&tt& Y^=nAoc oaA oso&ki Kf— huv~» ^(\nflft^i6> qaj^aa-V^^ <n.Vai3 
(>) *3cLja_iA &*?o % oxA V\ao» t^\ nn*n V\_**ljaxo'% »o» i^VvsesoocAvra t^oa&ra 

^-so pttkfio*^ wso 01^ oxvm 0003 ooxsoXjch^v ^A»*^ «^o<n\at aAmirvx.1^ A*^\ 10 
R p. 3i 1. a »a via -\^\-=3 ^oaxA %s*±&\i^a : i^V\xs&j&fc\no |n^i(\ojtiJtOA r^sojCD >o»am?\x) 

i^V\ w *ri y V ^-m ^Vva-xAKfXjcso a* »t ^o *.^jAo» w^n^o ^Ao» cucA^irvnia 
Pt-xM? >S-m 3h€q «**V^ \q - V^ *■** \^ * — v»** v^XoAojo^jAv^a ^W^icno 
i^iVwjuso »mn S \m >-rxX^rvnia rooA^jAaSS^jgD i^asxttxj&i^ t^ao» >c»aVv*«£\ 15 
oaAarvA^JSk ^50 oxvro «£u«^ -^gxxao At3joa i^io» M^kxso »\ro ^bx\n^ -^xvYSa 
P f. 59 b. i^Via_»a-=o -H » acVu^-AA ^(vnftmW -^cxxAoVicvn^a \ax*3rxw=\ i^oniYMfti^ofl 
^^vanijxt^ ^V\_k-*A_m ^>cn \ ^ \o oxA <v> » ^ 1 \<\ ^a ^ » no ox.ri^.QtfioAa 
>\=o i^ujcsaA ^xvYHa i^c«ad ■aascV\^»* s \ ^50 ^aoxaaau* oath^ : .^acnWiA a 
tt£^CLja_axjJta? ^v\*n »\ma ornAft^ >\=o i<<nAtt? ^xvYHo •. qaj^aa-V^^ i<^i^ 20 

A\i^ i^^nMi Sk^ A-»aA ^oqxvro v>A-=aVvi^ S^v-ra ^no . i^ojq^xj^i^ 

on \ iv> aa •rC^ocn^ *£ia» ^-KVvt^A t^jjcsoa oxi'Sao^zi oV\i^o cu^o .cn^VvrdA 

• • • 

coos ^ajojlo •^o<»A to<» ^a-vjo^m^ ^Aai^ i^Vm^x^m "\\vr3 Wvra cyn^xa 25 

i<l^ r -KAoJBk : L^ r J> 500 en % *\\-*\ \j S ^^aoxoonjaA aV\ :V\\»a kTV\\^., ajC3 
• •V^vcLfio ^n^\ ^\jo n^\xx=D ^^r^v ^A>^ oocn o-S^va *• oxrrxw.^ aAao^xiAn^a 
P f. 60 a. ** «^om»y*ftv»A i^SKyi Wh ox,73jc\ >ooon^\z3 aa, .i^Vvxiaso i^aVvaojA I cu^soo 
% ttfV\aSLaxxAAj&^i rirojtn Vui^Ao tdA i^o<» MsAoaijxt^i icn >Ai^ A^. »<naxc3^\o 
ff£\rt^ -^sixto i^oo) xtdco \<nA Vioos KlArajaso i^A^i^vn \aaA niocn VvjAa im 

(») p : |pom, _ J ) S/c. 
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SYNODES NESTORIENS. 73 

»3^m&\Kf i^A ^ Kf V\asoaj&o Kf Vuuusen'* r^sojcn t^iaus vi^ Kfi^jt^tt A.**. 

i^V^"*-= xjsrxjLx* oxA couSKfo *.o9usql^.a 1^ ^a n rm^Kfo Kl^Aa^^jcoo 
1 i^&aAA&j&Kf ^jcAkT »\so K&bAkT y*S\\ <nA ^jexS^J-Sa •. Kf -\Xatojcra i^V\axuc»* 

,_so 01*20 ooa» oj^^vkTa «^a*cn K?\»Kf najuooca aAraVvacKfo i^juqoom o\nno 
ova^. :^vV\Kf SVu^o oo^^a ^^aioaA Ara^.VxKfo *£Attfe\i^n vyKf :^avrn3Li 

15 K&bAkT -p£*\ AKf w^ooxsoa, A^. &*£»aV\V\Kf a^ . nftAft^^i*^ i^Vu*?v=o ^A\ 
q»iL3no \j-i Kfoos >a-»^ Ai^roo . < Har3jc.\crvj&* ^SftnmiW «^ft\.*n.ir.- >\=o 
P&xbcoa ck» -.KjJ^^Aicd Soixmnoi^ \sa yam\=3*€ r^uoXro-* oca qaAycmoo 
^ V ^ 1 S ~~ r^\ *i3o \Kfo9LAt<f ViAt-iroo KfVvcLa ti«%o HfVxcLiaasaD cnA^. ^m 

20 K2k»Vi\I^ puts y\so i^j&i u*i ^o ^uso^ia . <nW^ ^n <nxzn Kf^aiai^so 
i^A-*-st~ »\ro i^j&i u*i ^o &Kfa .i^Vxoaiv* i^\\v*^ >o»cA^. 1^009 t\*ny.V\Kf 
^ro u\n Sfn ia UN-»Kf kSaos ^rvuV\V\Kfo A^VxKf i^V\cooat3 cnca *.k£ojAoV\J3 
i^A ^Ao» ^o ^aa oa» •i<2kj^ r fionrk\ |I*tojaXa i^a^Vx i^juifa \=saVuo a»^\a^j^ P f. 61 a. 

i^aii^ V\\\— 1 r^v*j5r>^Jon i^X^raVx ^aox* As^ a^. r^\ aa^ oas . KfkaxaKb 
* **f ^ - x —%-* <»V\^ \ *^ oa» t^i *i\-i i^soai Vvckb Vi*^yii^ •. Aa ^o i^x^Aajc 
un-aKT t^Aa 09A Kfoas u^jcKfo KfVvSKf <nA V\oo» X=3ooi^\i^ Kf^asn oiXA^ra^ 

«^oosA ,\^*n i^Aa i^tti^ra K^t n^o^ 000SS <!u&Kfo *.i<^=3 , SaJO ^*So Kf^ukeuL^ 
S-=x-^-=d mksa if ^S ^ *n \ r^^r^in >so^V\ S^vs n^ucA ^at oas . K?\njc« A^. 
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74 J.-B. CHABOT. 

\jl^ i^LrvjaKf i^Vin mtSKf o^iwi-n\ kTajKT -^oj^ A^axsnA |u\=oj i<Aa 

Kf TO9u£0 S-TDO >J7Xj^ OCJ9 wO<n If ^ 1 .\ V. KZzB'Htt CtSO\Mvdo t^Omft CUQJU&O 

^VjC3T3 cnc3 ^»n i^io-nViri oKf 70^ ^u ^j<fn • <nzrx±~- aam-\ orvsn vyH^aa 
*• ^SX Vuraza i^ru&Kf i^Sftn ivu^Kf yxmos* u\=oj ^ru&Kf <j\oat3 oKf J^fA 
n£A ^3Q> » 000 : i^\a-io&_£^ cii \ «\ v^Xjtznisbfcv ^o ^uA^aooo ^l»*\x-. Kfocm 
■\j^N XjcdA <n\so vyVzao i^oxao \=ao >=fx»^\ oViKf t^n ^=00 . Kfocm r£zrm& 10 

o»noKfn vs^Kf •. m\zx> vs^^raAa Kf %oxao «\rAa *ztx»VA \\«\n l^stccaAo Kf\o\o 
.•^ooxx^i A^. 020*0 oW^ rdmrvuo Kf^vsbaso A**. o\axo cAx^tvjci^a 
P f. 62 a. i^A oxA t\A u V — i IjoA . w^ocn i,m jeJ^v^VxKf* ^do»\=3h1A »moT\rpn o\rxa> 15 

R p. 3i4. ^-so oxxw*V\Kfo ^oo&x&a .\^ 02o\mk£i KfV\oja*>rao kZzb-vm ,\^ «^a^a^ jj 
•. av\^n vs-*\-T30 i^ncLtt \_=do >«r7X-»V\^ «^o<n t \ ^ . o£Lc*oV\V\Kf *• Kf ^\cuo%& 
i^\ ty % m Vi t<f \ » w* rd-v_»n ^v-X^ ^ocnS-^Kf i^vH-za i^i<n A^_ »okA^.o 

Qoo \<v S y\zn rdxS^ u^ia oxt^ion. nXzao . QaA^\» <s v^£k^Kfocj9 »<ncAuKfA;opcAoA 
^90 o^K^nKf V\Kfn i^ #a \so w^oicjaA «^ocnA*n •^ocnA^orao •^oox»'\jc-. ^VvaLKfj 
x.«\AV\i^\ y^SLQ^^i i^Vura^ oaa» coo^V\Kfn i^SATVm»SKfo Kf^AoS^^t^o 

03L^\-*Kf-3\ ^^ » rvt^V ffc ^oVv-MO ATX^.O l^vS^O •^Xn^SaKf ^A€J9 OQKI&AOKf : OOCJ9 

vsA^ro o\, ftM\ «\ KfX'nj,^ a -\ y.o ^kSP&ttSron ^jcV\ Wsc^ %^ / *->if . u\ji^=3 
P f. 62 b. -\0x1cnA0Kf \r3 yam\^rd v^iKf i^\a=o :KfVv*oAt<f || Kf Vu^a^^ra ■H»\ ; % % i^aA^o 

?l^o . <n *n \ if \ V\-»¥ii^ Kf Vcusi'^-S^S^ Kf Voi^sa^vso ^u»i^=nA i^raKf >-Hro 
• ^nm^ Hl^n A Ann,*)! ^^V >V\o=- A^. \rx^. VuK^jjl^ X*oo» \ra^ 
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n \, \ vOn\ *n \ Ap-A^t-*-* r& r&snlmzn ^o xikS Ax^ ^^ .VuniAso *\^.a 
o x\ n tolA ^AVvacKf i^A ^fi^mt^nn p*Ajbo ^A<n KfVu*A=or* &*3a ••>sa^. 



ymu^i . ■ »m 1 *o >A aA_A\i^ t^-ra-H *da\*o \» i^AkT % > »\ -o Kf V\r» » < iw 
n » V^ ^so . A V\*Vi^. A\arvr3£faAv=o^ ^KfVxaud^^vro ^Kncan |JKfV\CLiJ&^fjsoA R p. 3i5. 
• r^jcu >\^ vsAsoi^ia KfV\as*V\ »=d || VAa % »ita*u r£l»S^<u vs^Kf joXatn Vv»vu* P f. 63 a. 
y^nrx % Ht i^A^a rd^ai^-ca i^Aa > » Sm K^ojAoXo Vura* tt£^AV\ ,\^ Vicojcx* 

nf V\a v SLA to : aaa» ^ajcjja casq^. ^V\i^ ^vVxKf ^sdao i<L>\o<j» ^u=m i^Vvt^lsoa 
^lr% vo en \o ^ii\\ &Kfo • u\-fioKf i^LtdSjcAo i^a^A <nA i^tfdlmA^ i^Vvran 
15 ^— so «2t.?i_»a a *** *,•* uy»Kf i^LscaxA i^ro'^-bt.a 7&»xx» ^sda ^xarca^AvsoA 
^•cixkm Kf?u& k£u& Aa Aw\ rdm^VvA >M&a «Vs\j» Vv*Kf Xi&vu >\^. < t *^fev=x»fcv^ 
^vo\j>\a qaA^ra ojjAsoAo oflftSsnAo *-*w^-rA jA %<4*«i V\»kTa A^o v^>V ysuvdra 
Jkh 1 to •. >A . > «\\ -o > \ to** Vv*oo» \rxo> a^o • V\\=oKfa >\ <a^&V\i^ i<^&cri 

Vv-^ryxjMLo •. KfV\o i.*n vi < \,sn aaAaLia ox=n^.A i^Sonm^Kfo Kl^ r AoA : ^ r iooa 

^oslAi^A Vu»noKSci \Vu>Kf %Xv ivkljlU i^2^.o Vu^ii^sk rCPivV^ •^o<»^\ojAAso 

25 a \ *Ti n> ^oA >.i.tft. xK?a : ouLijcmo Kf\rxi» o»Xa^A *\\x.a oo» Aa Kf\ro 

jS-mo *• y<? n » \oVv,jo i^\ » if * j^jo K^cSj ^xa^i Kf XtxjXa. ^son vy Kf *• Vv*aa» 
Vu^ji»ot^ *.iviV^^ i^>co» >x^a=3 i^iKf ^kSa :Vv^.aA\kT r^axxttxx^i^ p\ars 
30 \ Kf VvjuSO'^a ^aAos ^ro i^ \ n\,jiA i^V\S-wKf IJKfVrv *\.v\ ^3oV\ >A Vv^oas R p. 3i6. 
i^(\SS >=ol^\ Kb)AU9) A cncoufiff* Kf^voAojcxnojAKfA i^sn^b >\^ Xrai^^Kfn 

''" R : ^om^ — W P : |Ui*^»> 
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76 J.-B. CHABOT. 

>A .raox-* am i^A *la • i<^ ^o n m » ^Kk i<*\jAftV\\j»ro ^30 £Kf ^o\uVvfc\Kfa 

^oa-J3 ^=0 »S \ m ^-rfc»v\ w^5AJ=xm \oxsjxw* K^oriin^KSft x£ \j Aft ^ \, »*?3 5 

> if S 1 ,\^. (l) Vvo&Kfn KfVxftSftii oon&Kf* i^sajt^ »&Kf ,V^ A KlfiAtkra rdbAr^ 

^mn t^socLufeva i^\^na&ra A^ ft*n>Mv>V\V\Kfai ^-\oj»Kfo ^iod-yu Aa (S> i^iKf 
cvhi \ft ^ >\-m rdjcSL-i un ^-so *.Vv»r£=n^x> . Kffrxo&cuo ivu^Kfo r&m ^*ny . 
^-m a»Wv=»o . <ncn£h_ ooa» Vurtfn i^taAAo*&i<Sa Kf^Aft^n^t^no Qftj^iA^S 10 
«^c*ut.A ^on i^Vura^^ A^no 000s asa&Vxt^n K^fti\m»^Kfo x£ \j Aft S^ \, *-n 
** - ^* r\ ^ Si t^raKf >\-=n ^a^aKf* en. v.rn ao&\ i^L&cno . KfVxcLgk'K-ri \^ ^\ 
Kf -\cv-i»^-r3 «^ooiu=3 *\_a «^ooiu=3 : oqusql^.^ i^oja^ftiAKfo r£ \j Aft^n\, >*no 
^o cuoi^nAn *• 9JCS1 <*Ajk ^00 >=a\ cnA^. ^30 VArxPft Vvsaj*V\V\Kf r^m-vuraa 
P f. 6* 6. KfV>ft *i Av-=a I! %-=na \ n\ i^^^jlA-uoS i^Vvcuu^Kf criX^vsoAft i^io» Kfm^jt 15 
jLfLKf \ *w vA ft -n » roV\V\Kfn ^-iA<n i^sdcLuVx ^m ft y\ tdaKf kSxav-soa 
>A X-xA AoxAo \ > ^ -w\ »V\ \ *n Xsrxjuo .A Vloosa KfX=a-\ H^VxaxHAOftsa 
Kf Vuv -n \ if — » > \ ^ a-=rx_*_coV\V\i^\ ^jAo» t^m : vu.rD i^vaxAxSmo KV^Nftr. 

> » ^i\ Kf\j3Kf^ ooxiKfo . Kf V\ftSftn ivu^Kfn i^bojca J3ftV\ a»\jaVvmA \ >xsa^A 

Kfl^&Kf I^Aft >-=75A-J3 «^Kf >la\xXi Ot<f % A<n!io f^l<n ^73Cb ^O I^SftTl fAt>^1<f 20 

R p. 317. >A V\-»rtfn i^VuL-kJcm^rono KfV^uuxn^ k^X^a ^so At^ ^n\uroa | Kf nx^oKf 

7vt ii ^y^ a-»oa j^mo . (s) «^\^Kftvi^^ i^Sftf\m»SKf jmqj »\soo • (4) aa^u^v 
n.A A^vHKfqiusao Kf Vi^Jituso^ i^o3u=3t<f rdx-fiD-Kcu^A a a*->lno . ^o^dj^ 
P f. 65 a. •>_ mt^o . >^ft \ *n y,o . pn\ » ^ \*n : Kf^x*^^. %xr\a i^jusaa % w^ft^fAt^nci | 30 

• .v,ft y»^\o • "Hce^jto • TX*±*o*t£a • oiraox» vnj\=3o • yHK^no . A^^ft . (<) ^»-v»Xft 

• >T3^3ft . (7> ^Dort=3Kfo .*7><n\=3^a .AjK^ao .^x.oo»ft ..raaoA^o .A»K&rn».o 

( l > P : &^r — W P : fi^» — W R : !^o ff — (•> P : i^a»v^>o i^.^ In W M»s. R : 

v i^JLfj» ; P : v t^ |^ — (#) Mss. : tr^W **•'• — (?) 5i' c mss. 
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10 



^9€n\=31<Sci .^AQO)Q .^XUQ^jO .t^ft^JCI^O ,»cAsa ,QA*\^ra» • 

>*Sro i^bAKfn t^riXg HfSiftjenA &Kfc VifiA&Kfc ••• »ui<Sa • »iyw\Vi • man\»o 
••• wvSjca *omA^». ox^rx^ 7°^?° ** Qoa^^-H^S i^cuEXtt^r^ i^raKf 
\n^i3 yam\-^t€ x£-*o% am V\-»tC?H % -n V^ wS as m Txa&A A*^<n A^no 
i^\a KfV\as*V\ ^a\j3 r&a :*£aA i^aco-\Kf Xica ^so i^&a S&is ^so m)nwa»n^ 
• nm ^ i \ft ^S ^ i ii <yh\ \o^ >\=n KfoAKf -^oja^v encore nu^^A atx^Ayj&i^ 

KfV\*i \ \ oiajatvjDoaA Kfooa t<Hrao^| .Vut^Nas. KftuKf oA cvraoav* ^A»^=a AKf P f. 65 b. 
oaA A»^\~t«tp i^jr\r3A i^ki^raA \rxxua : <9> o»\od «\oi*ro Vutm i<*\x&i£o < * im 
^ ^ > \o *■* ^ - -*fc/»|** » «^ ^V* i^uo^ oA o-HVjJ^ • i<jaVwi*» i^n\ 
*fc\i^* ^soa . ^OKuurxa^ «^ooAjk a'HsoX^ ^n^^. oisaw* i^SofiiwaSKfo 



> VMl 



<»>. 



1 ^-vu&uuaKfa -A^jj^vmoji^ia Vi ^n <suuA=3 A r£»-\=3A i^i^ra | AKf Kf V\\*A R p. 3i8. 
15 : Kf<\V\i^\ <n V »a »o»o-&-»nci r^\oo»^ Kf^Vxt^i i<\\jVftir - »^j*u<fa i^^^coojoo 

clA : »mo \ V^=3Q *o»oa*i^=i S^k^uq ^m&uoo .swHV^** ><jmA** o?ua& &Kf* 
^tt<»^o>ft\n ^ooxxro 009 wj^f \ oAf^cnAjc/* ^A»Kf AKf t^Kf <suuA=3 o<p 
• rdxjc^ <fN_»Kf Vv»i^*%j^73lX^ Kf "ixx»Kf Vura As*-* »oxA^_ XxrvuVxKfa . OXSOl^. 
20 A-w* *in-»kT ^v-toi .V>»a&Vu i^rvuKf crifirt^V\tt3a : K^i^ra A&* t^o pH^a 
*^\j %\<\ ^r\\j * -pom 1 «\\-*'S \^ ^ ^Kfo »qx\ \ v cuajMA kSki^vVvso r^\ 
<nV\o-A— ^— a>A 1^— ja^\ vs-^Kf tdai^A. i^Lk-tA ^^-X^ *• en t> ^.a i^qaaaaSkTo 
^Wl-iS-tda-soo i^V\ if m y.?ao 1^71 » » ^-=n A^rxm^ vs^Kf aa . (mj&on^o | P f. 66 a. 
\ oaA V^#w|V ^ N^ —±m^ ^ooVvm K^\2kKfA >m •Vv*t^ <s va93^ i% Kf VvoAojo nru^Kfai 

^kSa; )<noDM^o ^omA^so >o»oi^vjt- t^nnriovo rtZsoo^i i^vaui^\ Y^Vv»oAt<fo 
^t\ V^i^ Kffrv,» rr\ acV\ m\^ ^m ^Kfo KfVxo.v x rmr-o ^00 i^W*oto ^o 
i^\^k.A i^VA^so jtm . ^\\\ K^nn^. >^cu^ r^Ao \z\.cx> \&-\* : (4) ^dsojjo^ 
t<no^o\jMKf i<^, \ m ioLmA K^ % \j \<\ \\ ^00 •. i^xIajs t^V^Kf^ i^rxfiom ^soo 
30 Kl^jco'Ho moxA^-u i^r^ A^. xuao i^aVuo ^aoVu^i t^\n^o A^. • >mam^i\a 

.i^i*n\ ^.^ K^oA^ra Kf\-\Kf -a iv>\n Kf^v^uA Aoa >^ oA qoloo^Vut) Kfoosii 

(,) Sic mss. — (,) Sic mss.; ci-dessous (p. 79, 1. 16) : t-fadW»o — (S) Mss. : ovj uo«|otf 4* 
fir***—) — (4) P : |Ua^»t 
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P f. 66 6. rdav^ ^m%\ jsaacs ^jcua Kf ^v\V\o 70A ^riVv* ^n II : \sptA tt^&jjcson <n\»v\a 
R p. 319. ••• i^LwHi<f "nn 1^ % m rx »n i^v-ac- kSaouui "TxA II «^o\jc^\^ ^onroo . «^o<nVujca 5 
qooAq^o «<n » ^ <a u , S\y^ tf£=3i^ i^iKf ^Ajm 1^101=30 Kfi\j\ftir - As^oi interna 

^_son m % pa nn-Ao : •Hamconai^ \sa ^Dort=aKf .^Lw* t<£=a\M\a i^-\ax»i^ 

i^-=on-^. \ i^Afn-i oKf r£\ «M^-arx-r3 oKf Kfvkt^ra cn-n v. a2^\ui\rrxl 

OKf 1^-=7XJC=D Ol\ ^ajCM oKf oi\ Kf\»o oi\ oacajoan A^a .01A2O (,) rdtctuVvmn 15 

P f. 67 flU OKf jj% 1^» \ \^*1 OKf t<^i M^ n •. 1^=TXjJO^ 1^fA^\j ^30 *J*S OKf I^VJOOJOW 

Kfn-u ,\ v. ■H *r *. in aa»n ^so a<na : ^Ao» tt^\«->§)hi -1 w aa9C3?Av^<20t ^a\ 
»mo*i *r ~to tnkdxst&aa (5) oaLsno.v.o=i Kf\*k& 1^ •. 009 Kf\sa^^ %^t<f : ^Ao» ^n 
oo» n— a oo» Kf V\ i> \ \; oKf K? > \ ^ oKf^os KfV\Vv^Kf ^j<fo .o&v % *> ^1:01^ 
m V ^n ^sot<2=3 >^<nA^ y^ajy* KfoaAKfii t^sXoSo *. *^aiKf uv\?u i^ktn'HvV^ 

••• ^sa\\\ yOML^^. ^xiV\%\ t^ujjcson oaX^^ora 

••• VvmAico V^nVvuo 

R P- 3ao - .:.VitdWvo *\Vvi J] 

••• V^oVvuo kTajt^ ^uso^vKf •. «^nAn i^sk'K^n ^ftnrrnW »=n\w , i^a^ 

< ! ) P : lUa^t — « f ) P : Umt — (S) P om. ce mot. 
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II ••• V\soV\ua Kftut^ ^uso^iKfo ^m\iir- i^=3\a i^axxfifl*&^ y££*\±\€n*zr> i^iKf P f. 67 b. 

•:*Vu7)Vvuo *rf\»i^ Vuro^vKfo ^m\»- Kf-fojLAje.n i^SofiiwaSt^ ^ju\kT 1^1^ 

9 «*ivroVvuo t^uKf Vuro^vKfo ^m\»- v^barv* i^axxfifl*&Kf yam\m£ i^iKf 

•••V\soV\ua ^ut^ ^uso'H^o V\sa\jt ^nfcvsiaj&n t^seuen ^nui «^o\~n*. i^iKf 

i^\?uw\ ^»>ifn sr^soo^^jao . vvvsaa >.u\ftto «>^ru »\soa . (>) «^ft\«rfcir. 

•:. ^mXua ■ i-n\ir.o ^\*n>n A^*^ A& •. (9} i^VtvvVry* 

15 ••• ^isq&vuci ^i£a\ata 

■ %\*T>n \'u\ara J v<mm Vura^ i^fcv*^.n r£x*jtxz ||:t^*\i^a .%bdc&& .rms***^ r£±*£ P t 68 a. 

i^Vv\^.a i^scjjua :><r\r^ma *«^o\soo .^crM^saa .«^ai9Qju »\soa «»A0C& 1^11^ 



■S-=3 ^vjL^nSooiSoauA-m i^jKfa ••• »=3Kf \sd |j Tx>k£A»Kf i^AKfa ••• K^m\y... \a Rp. 3 a i . 

S^a > rvxi Sk i^»Kfo ••• pcnaiuro S^a ■ »*7iif\ ^yyja i^iKfo ••• «^aimjc^ »\ro 

aauchjd i^iKfo •:• Kf : ^V^^ Kjcjd ^i^a^ \=d || ^xarD^ouco r^i^o .J.rCinAoc P f. G8 6. 

<«) P : owm — W P omet ce nom. — w R : ll-**f — (4) P : vtJL — (l) Mm. : w^i h^ 
; v. les notes de la traduction. — (#) R : -«a-l — (7) P : »l+*> — (,) P omet ce mot 
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•:• ^sofevuo ^*n\y.A ^\*i>n • i^Vu**tso -\ r ^ Vutd ^sda .i<j^on^\ i^jcA 



(*) 



r p. 3. v6nA*f jAM^ ••• t^jb^\ r^eao^^ r^^cAaSi A^. [ ••• (5) ^\\^v*] 

: r£ v\ >\-ro^ KS»\j frnw oA^ i^bauja 70^. i^SofiiwaS^o i<*\jAftV\\j»ro 10 

••• yo\iL~ ^\~\m ^\saca Qo*^\*\^p£L vdraKf 
<js_*i^ V\ \ -no u t> ^n ^DAm VvA : i^joIk=aA A* «^AatViax»^ja >m i^£o&=a 

Kf-V&ojc oaA&a .oaA -^xyvS «1\ t^ioa i<2soA^.a m^^W. cnAjkA *^<n .Kfcn^Kf 15 
■\ *\ =a i^Jki^A-sm &Kfo [: «^om * m r\ VV] .\*\*n w^nAa. i^rui-v* i^fcva»r£»a 
Vv^Kf ^V^ A*ao . oau»^ \ \ *i t^kfio uy* (,) i^A*a ■ 5 u«\ir « [*^»] : w^ooaifiaa^ 
*£ *— » ^3o : Am^ ^Aavmo >\£» ><*» t^tu^ : cn&i^u ( %n^ 1^ Kf<*<n V\oAn 
<Jx-=d^\ ^J*-» AatO ^soiLu A^o . oxi -^^j^v^ i^kii^ oajajojcA Kf Vuso r^aj^ro 

1^\ C3ujA-^.A ^j\y\5jC - A^O ^AIm A^O . ^^fC^SO ■ |>V^VJ\ fV» Aa ^jCWUMA.f\\o 

R p. 4. K?3ioau=3A ^-»n Aa . ^saaM^vo •^a»t<f [^.WVm] : (8) ^»ViV\jcso |^^ rni^o ^>*ncv> 

: ^-=d\ ^A-mA _jAo» i^JLm^ i^^-rao-^-SD ftna^Soas •^ocnAa, ^au\m <nfe\a&\o 25 
KiV\a-xx-»^\^ i^Vv'HclX^^ \-\^Vv-roo r^j=^-\ A *\ \ KfS^xi^ Vv_»Kf •^oox-^a 
i^iocaon r^\j\x. [i<jifur3 oas] (10) r^o» vs^Kftin i^ur^ . i^Vv : u&jcn [i^kulaSL=a] 
i^uKi=3 ujeuXsno : ^ncrv&n »o»ainjaaS Aa^ , [■K Qocacn^] ^»n rdi^i^ • *o»cAi\rt^ 

<*) P : Ul .t^M Mo — (,) P : M po — C») p : . xk> ? f v» ^o?Jl» — (4) P om. ce mot. — 
(l) Au sujet du litre, des restitutions et des variantes de ce document, voir la note placee en 
t6te de la traduction. — ( *> B om. ce mot. — (7) B : •.»!. I If 01 U*? M W»' v ** — (s) B : 
^wmx — (•> B : »o~ JSajo *U« — (,t) B : Ua» 
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i^V\JL*?ur3 .i^voxA oxA n,«n ^ o<p i^-xx-rt<f : r£izxx»cnzry\ Kf\*xo A^. oudi 
v^ VxoxsoaoaA ,»Trm.\n i^-\j&jc i^ : vsdoa ^aa»*Vv»Kf ^A<n :i^Vux*kt\ Kf VxoXxson 
r^x-TWM-a -rn i^vnMft^o i^krt ^vX^ o<p paxmA rt£io» A^. .oaA VvjA (,, Kflv\»*Sjc 
5 i<* *\n » u\ KfnXxsoo : -S^oKf X=n »<ncAx^sa ya\ »<notv»tf2=3'* . ^aoaA^ Kf n^n 
«^gcn \ ^ \o [^A pW\] •^o-X % n-rDn .t^w ■ p^auo i^a^ra Kfoa&re [Sa :r£»\=i] 
, -m \ «\ -^ KfV\o S » «>Kf] en \ t — re : ^ » LS Aaj3q -\V\Kf ,\ «\ *n^ ^jrvr^vso 
,,i.v soX-so u\<*\ \ ^ S3A : %^ocnV%\ ncnvia noxaxma : Kf VvSjo aAs %^i\V^*^o 
Kftrt-S'xA'* ^ro ^i^^nv ^^oooouin : i^L!LiVv*_^. i^SxV^rm i^&Amjgd i^ro^oca 
10 A^-rA [^aAro ^Aji^M ^* ^.aocj&ra : i^M)Y^ V\A=aco3 Kf Vut»cri rdu-Hatf^ 
KIA^a] i^VK-iL-ajt Kf Vv^kS^ ^wv «^o<nWa\=aVvxttSo n*=a : i^jA^ i<2wH^a 
[r^SoauracLjc. *soa] : y^ijk-okijsn t^A rcAjjja V\a\*Vw* Kf V\sa*v\ ^oa [: ^>os 

•ji-cvv vm [A-**a] ••• ^jouA^Aa *<j£*a KfVujcoKf i^not^A [«^a*jsaio] : ^oAcuc 
15 i<lAn ^>vni J^Jx^Vy-so Xji^iAm^ oa» :«^t\ojai^\ t^acanA^ra ^.tiur , a 
i^r&v^n Kf Vm\ \ °i \ -n\ ^rnkiatsn i^ln ^A»tf£=3 ^* cucn : Kf fruu im\\Jk&* 
uysKf : KfVCAa ^so** •^fto»i\aA^\Vvjc=nJ3 ||<nVvV^ «^ooi=3 -Sm\=nA :K£ox\Kf R p. 
^V\ox»*\V\ ( ' } V\oa» Vy^K?* Sa : A An ^daim acn Kfi-^-i Vv»Kf\Auo • i<£rirxr»'* 
»oi : SV\Kf A-a^=3^\ •^ocnAa. A**. A An <s t*f=3<* :t^Va^ <s u <s v^£kn y£±£*\c^ \*± 

20 <fy*1^\ »V\»TOKf : JAJC ■ (S> 1^V£*X*JC7Xtt \*£AU \»Vv» V\aA=OKf 1^V\a\AA »CB A^ 

:*!*» A\^^- ^ ^ ^ \ w^ooaAaA i^acn (4) rt£=3\^.a A*n\-i vdAsS^ra ^^'uNa 

X^vA^o Vvm^A A\\no : ^k»\Vv^vso ^cnA& ArarwOtvsnA i^soa vd^ii Vvorn? 
: i^\ n\^.^ i^*-\ y\ 1^*1 V^ ^n K'Ay.. ^so ^»aXxto ^a. : ^oa» ^Ao» AiA 

25 \*j^3 a \^ uVv,acKfo aA^raAraVxKf : Kf W-Do^A^ro r^o [i^^cAj^td] cfiA^td 
(4) i^-i^v-rD^v-ro V\\ \ *^ : i^ \ *n IqacoA i^S'^^xtd aD)n ^A»^ •^ooiAa. A An 
rtfaoj (7) i i ^ y,o KL^a^ vs—»Kf :i^^ -o^ A^&o .i^^v^ A**. ox^rvacK?\ 
^— »^ i^— jco» •:• Kf. I— iVxaj^-, i^ u\ i* n ^m -KraA Kforo wAoxm i^^os : yoKUj^ra 
t^jmjA-xra ,s i»\ ; \ oS^oaak rdiAm usAson asVxoJSU^o tKfcnAKfn os^vcasniU'Sspaca^ 

30 sVvA^-s i^Vxa-A-sc/H )\clj^\V\ ;^»i\jj •^ocnAa.A ^^\cAlo m^jlSQlx^ ^son 
tt^'vicKnA ^»o»^V<\fv>o : Vujq^v i^jjojAoVvsa t^kfio'HA^A i^^\ca\=anao Vxoai^svmo 



(>) B om. six mots (o£»> &^ tr 2 ^ 01 )- — (>) B : U« 1^) ,-a — « B : * wA. U« ^ -> V v>) 
}t^.^ — <*) BrX^^iprobabLiXau.— « B : •** JS^o^lf — « B aj. : ^oo^.» — W B: 
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■ \.v\ \a [. Kf V\ » \o — »■*] «^ooa^\n \ \ m *n \v *n -> Vv_*i^\-Av_*a [i^Lolo^jl^] 
^irxra^o ^i-Hoxio :i^V\?\»w* <nii>ir-i [cA=n^_j ^nx^s &Kfo i^ \, Aft^n \, i*no 

R p. 46. i^kxjcson] II <n-i^ naSkno (nxop kIToAkT i<2=>Vv^a ^xj^.'H u%*Kfit :^=f9luVvo 
ty *i \ roA [»^o \y \Vua t^ : i<*-\axraa] KfVu»?vson axxi-Ajan [:Kfaa&* r&^m 
^.o.ttiN [i^ft-nTJhn — ia] Kf Vvsoasnca aujeuXrrAa [t^-vfioKf -H^i^Aa] rAe^ 
t£% tr*\\j odo-VA ?uh<£=?A i^XiiKfa] . Kf JUw*y AsjjscAo [w^aoaja-vsaASo] ,\nm\ 
«^a-M»?.zacA\ K*\ ^Kfo% Kf V\o i » -jp^ -n — » ^aoAvHuf V\ ^HA^ -sva itfrn\\-i 
a<n t^i -n\ n aaa» ^^ n v.ij vn-»kT : rd-v-^o» ti*r\mA »^<\ ^ \Vua;i^jcn\ s. 
^vVsazon ^AiK^t Kf-\»i^=a ?uti^=>Aa :i^krvua [*<3a^i»~a*=o' s vs'A Kf\^\n-r* 
pnU ^A»Kf A^. : rcSxxax&raa i^=ocuAv=a [^<»] • ^o» vs»Kft\ ^o-^ro *i-\\-rA 
• •^aa ta *rv=y*z*A -^A a^mVuci^v : K^Ava.'t im Vui^jcoKf ^anox^Au^ *^aoA 
vnA-^Vv^] ^acnxm jciKf *£Aa :Kf : \jja* i^5bn<jA^\ vs*Kf «^aoA .vii\\*n ^A<n 15 
on \j*n\ [: i<%"*rA\V] i^on^^Kf ottf i<*u-v\ro «^oooxi K^o : i^ivs [ Vura 
t^irnAv *^cu<j» &i^o .^vmloxm t^irnVv A^. Kfcn^u [aAur*Aa] Kfl\aio&& 
KfoAi^oistx^* r^^caA-* A^noo •:«^Ao3 <rs*Kf?AK£tftKf AVvraA* ^m w ^o >: \o»^\vi 

R p. 17. Kf <a \i>\"i V\osoa=3 cA : ^Vira-Yscn kA^dcuo ^j^a cnzn^axyn i^cTu^VvllrdraxyHo^ 

^oomso ^vu ^vu [Aa u\sqco :JKfou Kf ^uKf ^uxra i^ro-^jo ^o^Kf ^ui vyKf 
! Vv^KLiosjo ■H—i.s, Kf V\\uKf en As. , [^xi»crA : Kf Vvxamooi] o»V\itui^ % 



25 



cwS^aif ■ A^ro [oKf : oj-Hitua oaA] i^X^^on [t^u«1\] AT\i)tvmo : Kf Vxai^la. 
i^sjJ3o i^lfio^io i^mn A^ro ot<f : 1^*0=3 oA VvA^ 1 i^xtvjAa vs*Kf i<^\ra 

fe&ui^ ot^ :>oxL=DKfn i<^&Kf >moVv*K?\ aw* ^ui^l oKf : cvraAjaitvrrAu-Asrxro 30 
o&AttA oKf : >oxl=di^\ Kf Vvm cqAv»y^\ cn^vso^A oKf : <nm^v i<^&^ VuKf-n ooAu 
^vS'nN oKf : a»V\\raA oKf : ro^A^A oKf [: cn^uA oKf ] : odj^\ Kf Vvm cn^v»t^A 

^) B aj. : w>o|L! ? |»£ 
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i^^Aft^^t^no ^u (1> .ymvAxo ^kxx£o& ^Ao» vyKSo ^Ao» A^. . i^S&u tr^Kf 

^JLu ^-so ?ux=3 : ttCDit i^A*n Kf V\a&V\aje=> aMJOtfevsoA ^\^vsa i^\ i^ksalosao 
i<LXgav* >oxL»a\ a ^ *^ \ ~* so V* cl^a&jlsoX : ,\\\ ^so a\so^V\^i ^A»Kf 
i^AV] aa&isoaj&sa : ^jy>\A*o\^ o&iVta&A ^caXkT jo axa^V\i^\ : K^kfiaaso* 

10 Vbv-ii^A at^ : w*n ^&v-m^A at^ : »o»a-=H^ V\fci^i<lA oKf : &ja*V\Kf KfVv&&ul|l R p. i«. 
: qsVvS *n \ oKf : o&tAaA oKf [: o&uA oKf ] : <j»VAjA oKf : a&vso&A oKf : oiiu 

saaui&v-i tfOKLj^Kf V\Vv-ii^ *^r ^ AVxojgoo *OK&V»Kf_1^£Ojja >ss^ J»soV^\ jo 
aaxH^ . Kf?ut Kf Vujc oKf i^VAV\ »^» A^a ^»*\V\ oKf *ui i^LwH^ v^Kf i<^sa\ oA 
1 5 o ^ t\ iVxt^ ^oA^ ^AoaA «^aaA Vura ^aosVu&Sf ^a\itt^ vs^Kf «^^Ao*&Vun 
<fN-»Kf?us CLJk. aS &\*-jLKf ^\n\iin ooora i<lra\=3A A^so : ^m*zn «^a»\&Vua 
AA^i^t i^Lk-»Kf A v. ^»n y&\z7*v£ : ^Ao» «^ojoi^ aoin^a . »»\ra\ t6oa ^Ao» 

oKf : oiAu V\Vuh1^ oKf : oro* VxVui^l oKf : »o>os3Kfj fe&ui^\ ^xyxk\y^-\ aauKfo 
V\S «n \ oKf : oArvraA oKf : a&A^A oKf [: cnituA ottf ] : o^A^A ot^ : as^so^A 

j\D3t^\ vs^Kf : i<^=3\ <a\ •^aXVii'* ^ioiaA oaj^soo i^Vvt^ i^A *^j<f : »a»auKf 
i^ nri *i *rao : fCLj&i •* *n v,o i<Li=a\ vs^b^ o^ . osW^m jo ^v\m^u^ : A\\ ^n 
i^jt-rt^ A^a, . Vu»K^ % x V^Vv,so kA oti3 \\rn kAkT : o»VuA^^> ^S^vso kAo 
90»a^»Kf (4) t<lji ^ a kToolAkT itvA-mL-TDn i^^»a^ ^ao»V\ ooA &Kf (5} qjoj vyi^v 
^roioxm «^aw* rd^a^o i^S»a» Kfvxi^i i^rxAamo Kf Vx^vaAa t^V\A^so jj 
i^-k-*n -\\_X3 • y^-±-*-^* KfoosX Kf^as &*^o .t^nas osW^u jj ■S^C^ r6on^. 
vy»Kf Kli-i A ^ AKf oas a& o»cm» : ^iA^-aoco (>> ^Aas vs^t^i Kf : xsa^^ A^.n 
^A ^jcn ^ ro i^A r^X-u V\\-ran o^ t^uKf V\\-td^ Ja» A Si , ^_&Kfa . ja^tv^n 
•:• A \ \ J?) ^i\soKf «^o<muKf >xi o*rny>\n A*^<n v£zn±s* ^jv=d A^. ••• ^raVva^a 

■nm^ t^na» cn^v»Kf Kfcn^u cAn ooa» ^\rxtt> a^ : rd^iKf VxVuKfn ^ V\oSV\ojla 

<■> B aj. : <^w*> _ W B : U-o w* •) _ <»> B : <k» U ytn — (4) B : 1i*a* — (s ) B : yl^i 
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■ r V*r? -V ^ : ^_»o3l-=3 oA-^V^-ooKf i^ln i<*<nAi<f i^=&u^ ^bsn Kf Vi&*iv» t&* 
•^ojcxu^Vu «^oo9j&in KjjcAo^ra «^o<m»r^\ <m=aax» aa : ^<n rt^nSou yi rn yiS 
i<Liool^a Kf VxaxtfevVzocao i<S\-n-^ : i^KAoasna t^ rd\oov^ r&m vrfox^u ^so 

oKf : ^-Kn -n **■■ «^oo9lA »\f* n r^xin KfH^g* V\A\.=a : p^ajeso\ ^jctd rd\o 

T^irujt [: oxsocaA] VvSVxoVvacKfn »<na »<nauKf V&uKf sjuaa ao» ^n r£n€ \soi^ 
. «^aa»V\cAiLte »&Kf A^_ tKfoAi^ «^a&jc&Vua ^\nto .Vv»r^»a*. KfVisaain 

: ^a<nJy*_*i^=3 i^a^n ^oato : ui»^ i^VxafevH* ^so Kf Xvso : •^aoafcv»\j3n oKf 
M 219 a. i^riVvrk ^so Vv*^\*09li Vu\\^t<fo ViwvAvKf'* ^* ^Xra ^30 .^.aoA i^o^uq 
:r£-r\ v<\ rwai <wfr\ \ \j *n ^so AA*Jta<fn ^Ao* KfVua^ct^ r ~n &Kfa : r£»oAi^ 
^-=p x-iKf uS m 1 w^Kf : » » Nrr* v,Vv,sn aouian ^A*i^\ a^to rdiori^^ i^soa-si 
A^. \juxrxia : i<Lm» Kfcn\jtv— » <)9J*=3f=3 ?u&fe\Vua itf!*n\\i ^=n ar^ i ^=txjjo 'Ja=3 15 
: »a»CLuKf V\VuKf 70^. AoAa A*a^o &V\oVuan : »<ncA^. «^px^ i^ios KioiaM 

T^^*nifn >o»oVv-»t^ i^-roS v\ too Kfnxx»Kf : (l) i^^as^ «^oosAaA ^\aoo 
^ * \i \o uo ^1jcjA-J3 KfvWn i^lrx^usoa y^Vv^aAa i^A^so -m KiwKi^raa 

t^LjcoA t^rrrv^n ^cnAjk ^A<n A^»n i^so^tKfa ••• i<Ssa]»<j9co «^aw* 20 
KfoAKf VAsaa A^Wua juKf H^ : AoAa ,\t%*n y&sxn :Vv»Kf\*o&i 
K p. 5o. t^i>"T>\v. ^m at^ :i^=txjjo*Vx=3 ^so u^oacnn Vv*Kf ^»a jj •^Kf • ^Ao» ^m Kf^ui A^. 
^voj^vi i^A A0A0 Aj^m oKf : £*\VvV\m 1^0 ^Ao» ^=n ^uv=a A^in ^iioicn 

■ ,i> \cn \ ^xiwygy ^A»Kf A^-i 01^ ^Ao» ^so t^uvza AAsqA^ jo nnVv^u 1^0 
*^j<f oa»n ^— =b aos (1) ^ou-uV^-ia A V^A^-io : nf VxcAau^ »<nn i^v*r^=i ottf 25 
ocnt\ <nv^\ftv\ [r 20 p^'HVuo ^\\i t^n xvi^oj . 1^ VvVui^ «^Kfo am Kf\a^^ 

[osv.^o'Ho] . r£ \ *>Vv,sno i^\«\n oa»^ o»W^Kf : Kfaoxi [^so^mcdc] i^\A^*i 

•^a_ir^ o »o \ *n \ ^l^vsa r& :K^roIoxro krn\\ -m aKf i^baujo ivzD jn 30 
oKf : T^Xxsojc^vra (4) w^aroVv^v^h. 70^- pArrA aKf : (S) «^oo9^\aro-A [i^rnajcs] 
vs^Kf i<At<f . t^A\p oKf ^fA^*-! ottf : ^o<AiMo^.tv r^oo*=i w^aiKf ax^^rrA 

f> B : IC^o — <'> B aj. : >»wlJ^o — < s > Ej : ^J^^ JUu* — (4) Ej : v oo*v-c^ Pt o 
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AKf ^skos : ^jcAo-a i^An Kf fe\alu vn^^ mcoph h£Ato ^Vj>a\-i ox^v^m^o 

• r£ \ *n*tcn -re "^o^it Kf V\o£k^\ojc cnA^k ^m ^oH^jfeuo ^ojcV&Vu «^ao&\asa£3 

_j^ -r\ \ «\ ••• (1) ^»ox^vj^ra oojaa Kf V\o*m us^Kf : ^crtruo&u \sau VvHosjao 

5 ^oml^u^j&vci : ftna \ ^ a-&^\-sl^\ tduxso^ o&variaa : *\*>\io Sojavk* S^ia 

•••Vui^usoKf 
Kf Viuo£3JtV| . cojoooim i^\a ^Ao» o^.na=nA [*^oaA AaWVxo] : ucoAm ooo» 



10 C003 <A^K^\ I^Cy^ ^OCTxA^t rwA^OTD \v ^^r3-\KS R p. 3ai. 
^ V»Ag«^<\ ^ VVHf*n «^\n£0 w^3C3 *• t^VAO*^?* 1^*1^X1^=3 w .aoij&v»Kf a * 

.\ v* ^a-imlr^servk »\so vdsa^o .virAt^ >\m | vtfcnAKf ■^oja'v* i^3-\jc— Aa* P f. 69 a. 

X-*r^ ia y nalVv-*rdxJoV\ | t^Vvo ti > \cAv-nn KfVxo^ox^-A rdvxm^ w^ocwao tvu R p. 3a 2. 
i^LcoS-i *\jsn a_a.^\ »o3u=3 &Kfa ,i<^AUiAnn KfVvj^KfVvx^ Kfnos ^xa»o aAjaznA 



-x-a." 



30 i^tv^ *n KfV\ iv^ \^ca *n i^^uwutm ^m A\\n i^Ax^o rd^^v» Vv*i^k»\nn 
yy\jQ ym Kf ^% % \ nr> noo . rdjaliran i^amAo i<lrL^aoiAo KfSrocuA i^a <s Lfiojisoa 



(•) 



Ej : v ony;^v^ yoa^. ***»}} — (1) P : ^^U "V^d^ fy p^ J^»JUf«^aao | 
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Vi»i^&^ia Vv»i^L^j&u •^aox» i \V\\n ^A»*^* .o^yxjcmA Kffe&VM^ ^uA *^\\-i 
Vv^r^ \a ^ *i n£A •^o r M» *.V\oo» ff£sau\ *^*o» ^=n oxvm cuauS&vsnAa pft\-n\ 

>ov>vv M i\ »■* rt$\a»a\a r£ aav no i^*jjcs»x% v6naaSo i^cnfWiift .>a<n *fioS&V\Kfa 

q>V\cfc *^ * \; Sifura ^m* : i^xxjAqVvjo firia\<\S idso^ i^ka^^v •^v^Vv^.Aai^ 
r£ y *i i % *^ «^ouu-Ha i^vuw i^roj^oca^ oaVxca^A^roa A^Aso tdvjjcnt\ toAauo 10 
P f. 70 a. ^aoil^^o Kf VxajaAoVixra 11 Kf ^xautnii *^V\cuAa. Viaxrau i^Vtp vsAso o\^a^ 

fx-ttxJia Vv^i^_roAJ3 001 Kfoos &f* : Vuje&\)M<fa <n?v»td=i VunVxVxKfo a*£cLraA 
&Kfo ox-v* 10 s. ■ = \i\-=3a .i^axAi^v v^fr\Vmn i^ajQdtt*2LKf A**. ^vvV^ -^auVta 
R p. 3a3. ^,in n vo ^1%^^ rdv^xna .ivmAaca >\ 3ft*vM&\Kfo ^u^-Om^ ^<n || om i^AKf 15 

%KfV\o v>^ rvriAn i^ioxno ^Jbao cAa cclss ^jcAoA i^t KfVxcuaiAcAvp^ 

^33A i^LooS-i »\^n rdxSn ujjA t^ •. 1^1^ co^a^ i^caa^a i^jI^^n ^qosAa 20 
Txu^fxKfa AKfVvx.Kf oaj&i?\ id>ya aos** ^jtAt<f >\mA 1^0 \anA tv ^- otv ^ 
i^\_ja_rrxAa a. if u-rxxA : ^W-n^AcAv-jon Kf^xojjcV* Kf^a^o i^^a^ ^rn 
A*a. Kfoos Vv-*i^ nrv\ mji i^X^Kfn A^. • ^jj\ ^m tvura KloAo^vn ooicnjesoXo 

A^. <n*n>V^ >x=3a i^fio\i »\ro ^so^\ t^\^\aSo t^V^LX&o t^rn^uia i^kcL^Kf 25 
>\-&y \ v. <n, *■> V^*> y *^o ^ju\kT »\so:^sda oKf •. <mjj^ >vr3c ,\ if %\r€ >\m 
oo» Vv*K^nA» \A^=3a Snxt^o ^*\jc— *.ooo» Q^^rQftKf quo^ >i=3o t^<»' s u 

i^A i ^^ V ^ «^ao3L^SV\ -33A A^roo • i^sc^ann i^uonn i^O^lojcra ^ja^v.o 
•^Aox-v-ro Kf^ nvo : rduca\x.a i^Vvax»S^\^\ r^=3v=> 0003 amxr»Vvfc\i^ Vui^Ao 30 
cod-x^ Kfoos VwjAn ^ro m^Satiivh.Si^o ^cAa^ y\m am ^*r^\a , < ^n^Au r^ 
i <^ 1 » *r> » ^ ^rn A^^n : ^^\ *r v . Kfnas ^Kfo i^Vxa^A <nA»^ t^jqIit^ A^roo 
^pui^ooo T^X-^Soura »<nn t^v«Kf A^o i^Vuncim^so^ K^uKf ya±u>a r^uaai^^ 
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^da-oa KfVvS y ^^vrao Kf VvcA^ra vv\sdo %loax % Kfoo* Aran y^W^ v£x=*\ 

^iVutO ^V7\\w, ^£k<B OOS » ^ V VI At^ OrtVv=3<l OkAoA Vv*K^nA» \ *d<jAKf 

^m^ »o» ^-rn S \j m i^arnvu^Kf oo* ama \><no\^ £a>j&v» Vv*K^nn\ *uuA-^ R P* 32*. 

gma \ ^. % oa& ^so oA >xauVu^t ,\^, , i^un am : <ns VvA rdsoasoo i^WHaxu 

• v^bAKfn y^V\\ti"i ^oxuScm t^ xiKfa • Viiaxi Kf V\a&cuQdtt*2L^* Y^kfira^n 

10 n.M •. rdjuarxoa. *vu .\^ i^>V^ ^oox^Vx ^m ^onmiW •^oiKf ^rA\ ^J<!o 

_-^,<n ^ro \Jfev-» Kf Vv\^.a . J^cAsoa r£\ y&toSiajy oou&Kfn i^VAsocao • acnja 

om Vu»t^=n^v-n ?\ *t OhKfai oca : ^v^vo&a ^»jjdV\ *^oox»*HVv ^j<5a . jco^q Ki\, 

15 \Hfc\— je.K?* am *_un ^ rr\ t i<L^\_uKf ooia] •. t^ViA ^ftnrm ^i^lra S^icvjo 

rtfVavVsArrAa Kf\^\\ ^Wua n£A KfoAK?* |t^A-n-i [*. i^w^a w\ oo&i^sa P f. 71 6. 
i^A Kf Vv\ ^on Mil SiKf* i<!!uoa» -m «\jr - i^n oo» «^Kfo . Kf WSon nru^Kk 
*^ro_x) r^a^xja Xicao .ntwni^ Vusxra ^»a ya\zz . KfoAKfn Kf VAmca .^Ay ■ 
%r^V^ StLja^-Qoua *•** ~^* a<n < * aa» ^j<fa . i^scnax* AjojcsfA oA qa&so rd>xon^x> 

^oaooui yo^ii-x* ^-so ocm» ^»n-j^MKfA K^X^atdo . «^qoo9l1 k^X^^i *^ooi»*Hiv 
Vvq2A ^a&^VxKfn t^Vw^OTi fA^^i ^oV\ \^ &v£ r£i\ ^cnraa • ^uesaxso 

Ar^A vyKf : •^aa^VxKfna ^aiAi^ KfV\oAojcxnftjAt<2=3 ^\jt^ tuSS^u\A m\ 
x-zo* A \j too .•^^A\Jj\«iA ^aa^ v.a r^a^rva >,ia^-i ^so ^aaA -73^^^ 
A^ : .*--*V^ «^aaA A»SA^nv»n Kf^vckSojajDo^^ -H'Hoat^ A^.a ^vXza 
^.no-SF3A ^A >V\i^ i^X-=3Jj&\-& •^oaLimn i^-Kjc-. ^soo \^»ni^ v£\m^ || P f. 72 a. 

>C9 A ^ AKfo . oaox-c» ^tN-raS <v» t V^-ooa jojo'-v-tdoa A ^ i^jcAa, ^so ^^^ 
\V\-*i<lA tr A-X-ro *£A Kf^v\ ^n QftjAKfn t^uco^ Kfoos !l Atxxd i4xa i ^vaa ^ R p. 325. 
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88 J.-B. CHABOT. 

Vuoca eo&so Aj^n^t. t<A r£i*srx» V\Aajan am ya\ i^a\an : K&a^Kf yy*xy oxra 
. KfVxcuaAoVua'* Kf^xoaAAu ^m ^S&vsoa .V\o<» i^jaVvn A i^oca ^icojc i<A&Kf 
i^nvw. &Kfno \ KfViKf oll99^ •^o-^SVvKfn aoVv qpVvo^ \n*n ,\ \j *no 
i^"\*\jl i^saKf -rn ^ksojc* vyK^ &K?* A^.a • ax=3 Kfoco ^»iu An w* i^uSoK?* 
r^iSoio • Kfoco ^jltokT Kf VxcAfSa i^sbo^s Kfoos t&rt Y^w s toi<2=3 ia ^ocu Aa 5 
*uV\V\Kfa x» >^xd ^a Vut^Aa i<A kT^xaSati ivu^Kf Anfm *m >&Kf A**. aoVv 
P f. 73 6. <iN-»Kf «=*\ 7 ^v^o . »ma\x A Vw»S^ I ^Ao» vyKfno ^*X^ ^\co A^m : »oV\V\Kfo 
^wcavi • Kfoos A\^SLso Kf VvaSaii ia»^kS i^X^*** i<liaou ^m «^aaA ^sa&vat'* 
• ><n*ifiV\ajc. i^aScuacao Kf XxsajtV* i^ttAv ■ aA ^=30x»a ^^» ^dajs aA 
^jAgb l^jLiKf ^rp «^ooll»q fvi • V\-i» ^o oxim ,v\-nic . Kf^o» &K?* A^.a 10 

V\oo» Vv\-soKfi\Kf ff^Aso ><n ia >co 70*103 ^o &Kfn »ca : Kf V\a ^a t> fA»^K& 
r£ v % *,-\ i^V\J&-a»oVvA'* <xs_»Kfa r£ > ».a \jf.^ i^ucuA^ vs^Kf ^oV^a : cnAs. . 

jsk\ ^JoxA^ A-^.a ■ ten t^^-u^i "71 ^ , «-J3o gb\&o ^-avtd^ Kf V\^*»» ooaV^aoo 15 
o^xa'Ko&rrAa coV\oj^ra\ aaKfo : i^Vio&cua*flon&i<Ss3 *\rDAAa ^vaui^i a»\^K^uv» 
ooj^V^fio (t> Vxa^oSo V\ ca n nn KfV^-^.0 • K&yxAK^ Kf ViAsas .\jt\ir ■ i<A 
.\, Wv-w.a i^_A x—11^0 : tQt\A Sftniwi ^n£ =3 -H^mo -*aut^i t^AnrA»^Kf 
ooj^Qjod jy^Aw - i<A a»\&k£uv» *ix-* r^sn^a . KfooAKfn Kf VvAsais qo^v\^A\.*ya\ 

P f. 73 a. Kfti ^\ v S \ f>n> *n \o |^nA=al xi3o oso\^o ^*\\td^ i^it^ cv>-\a^ KfVvA^ra 20 
>-u fA % V^-fio^ i^bx^o .^An\o ^n^\ lU'V&Kf'suiAn A^m . Kf VxoSajxqoaSkS 
K^vra^. t\*\\*7xio ^jqJS^so^ Vul^cKo Vuweaca^ KfVvA^ra Aa\^K^uv» .^Aif. 1<A 

H p. 326. : -svx^i •^oox^S^v ^m ^ja «^KfQ .00*^^00 ^so^\ Arajo^u |wj<^ : Kf WSLcuajM^Kf^ 
vs-»Kf \j3^jq na-UT^-i «»i<lA^ i^i a \-uKf am : m^L ^70-^0^ acd^ KfVv^^. AkT 
•^q^iKT . y^V\ en \^iyv* kTSVvkT <n\ a a t^oca^c ■ ^o-^o Kfoos a^ui^^i kTaa^. 25 
: K^\o» «^ViS-Vj<r ,^a ^ \ KfVLx-soo •• ^ - \^ ^ «^a^V^A r£ VvKfn t<to Aj^co 
^\ nn> *i *m\ i^rxx»09co i^jooA^Ao cua^ArA «^aajcoo tu\^K^i.*v» -rn ^(v^Vu 
V\ fA sa =3 i^Vu\ Vnfrn ^K^\ Klsa^a *n> -1 oo*V^-a> ^Xia^ vyKf W&oSo 
kLj=»Vno-jso (\ \ n n "n,,\ ■ % n> fA v.Vv,50 r^VC fA*i wj^la . ^xo^crvjrao 



o 



: oa* r |L — (»> P : LaJ>oit y^ 
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*^A.K&ixAk£i r&\ \ -n -no .■K -r* s»., Kfooxi i<2=V* ^ Aa » Kf fr\o^<\n fAt^Kfo 
i^A V\ fA *t *in oco wJ<T own ^-» ,\ ^ Kf V\cu<jx^i\ idoit 73^x^0! .^Drua 

w\ iv v* Vura ^t^ ^d\£3 . Kf VioxaSVvq kjAa^u oV\?vttsa\o cvA^rrAo 
• ^ftixn^K^ i^Mi^^-i i^st^ao rauaocoA .\jAir,. ^o^n ^oajd r^ixxtao . 

10 a&v^a* -no t> \ \ m % ^wK-oo ooa *^<f KiAwf *.>-u ca iV^-fig* i<rnA »<mv^ 

•^a^Wxio J^Drua K^jJ^fio^^ ^■riV^i Aa ^m xiKf i<Aa tu\&i<f?uv» i<Aa 
: ^vro ^9\m30q aj^doK^i i^cuo^xjAkT a*o-* 7*^- n\j\»0ftmA :'y£<n\rd VA-n-n 
.onA^-* i^ruAa <n.t.ftnm\ KfV\SXj<f jj^Lm «^aaA rtfV^fcvxso wj<? i<Ai<f ^D'Kra P f. 74 a. 
^A 70^^* . r£-\m Kf Vv\-^££-=3 .sj&v&'a i^rAn\ ^bAao | .\«-m ax*V>a> Artfo Rp. 337. 
,\j » \ y ■ i<A ^v-ti^Lx-ri-urt?* : ^jc-s^LJD^ Puerto t^vrao i<2=u<f ^oajo i^XAm 
rtfi\o» Ai^ ^jAo» S.Vv-r> -dm t .*n\ 70&VUO cnAs. . <n\*n\j yxraa \ ttta^mA 

20 i<*% \ v\ >\_rjo kToxAk? > *n vn AKf o -n \ if J ^Ao» *<L=o<LuVvAa r^r\ fnS\o 
.J.^do-xA^ irtontttW ^o>a* Ama *:*x!^3 Vu=3^ i^^onm^Kf i^ucn »%soo 

I ••• oS-Kjto ^omAv, »^o<ni>\ ">\; asnifioo . (S) ^^xra^o^K^ P f. 74 6. 

^ocn \ ^n i<T \<\ v no KLrnoLu^x A^. ••• jcnw^ 



C»> P : t^rt^lU — W P aj. U^mxaI W P : V L^*W — (4) M». R : >o»— tlU*>o«> ; P : 
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90 J.-B. CHABOT. 

P f. 75 a. >=F3j* ; \^| ^XxsojlVv >x=3Ci JtuKfa . .^^N Vucd^ cdcv^SL ^\qoi Vy*=><* idi^om 
»^V\ y-rrx-x^\ iUno ^JLui^a • jaa^uv* i^iA-V^aoy* chA*-* i^clojuxj&kT KfaAi<f 

vs_*Kf;AoxAa (l) ^vKqauAf ^■rn^r.^ ^o r» *v> *^Kf.K&WLAKf j^x-un •^Vyemjc.Vv 

t » *^ »-K-J3^ Kl&AfiAj&Kf •^OOlJJ^UOI^av 1^bso*A\S3Q Kf VvMJLOSOCa ^QOXtVvri^* 

M 3o8 6. ,v.ojr.» ^\w^ KfVvV,Asn; <njk^.-3\ Kf-vi&h/.ttfVva^.^ oKf •^o^Vuuii^ >o» i^spiaai 

kTV\q\^vjC3 i<A** o&\ajrvr3?vsa\ p^\ ttfVvujcun KfV\akuemcaa Kf^XAfA^^^wca 
Kf^\\A*-\m i<Ao ^.Xu-tsVvi okT i^&cu i^Vvvj^m>=3 i<Ao •. S'V^^Vu okf p^ufcu 20 
cuoA^cvmA .raron^VAxia (s} %mqXiqq i^l^Xxi KfVtA^sca i<Ao •• ^croVua «\. Vua 
P f. 75 b. «^<i_-lA i^AkT ^-^<» ^-m \j^ I ^<n : rtfV\oi*so<nco'* i^VAAsl. ^rn ^\\o 

<ntmvnno «wuu3oanfrva oSm^vvmAo •. A»u osA^ ^mo ,w^i <nA^ ^mo ^xo^ 
(t} KfV^wi\^Qjc V\\\*n i<A*^ . ^»o\^^ v<£»kttcrt w\\^ cKuXftKfn kToi^kS KTVv^i^^ 
i^VuosAi^ ^oiaai ^on -A*Kf ^ryi^, -m ^JvraKi (e) i^vjjVvrrxwKo KfVvuai^ 
^-y., -toVv-X-a 1^ Vuui-H-=3?v-=on KfViajAn ajcs i<Aq . ^SVaA w^^-^-ftxst\ «^vjjaA 
.i^WAjL^ttV^^ r^sa\^ ^o ^uA ^ n lA i<Aa Jii^ i^^v ^A^Kf ^atai^^ 
M 309 a. t^An mWiu^LSo Vv^uV\?\ •^ooiAa. AKf KjcS ^oAm^ »XsoKf A^n A^m 

« f > P : tfo^ — (,) Ej :X^o^h, K^t JUw-wa fa — *« Ej : vaA^j — W £j : v o-ai^ ^ jLSfe. 
^ok — « Ej : lUiUa**. — W Ej : |laJ**~to 



25 



30 
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><n i ^n m^ , Vu Klcfta \j n o ^crirD^Vu^a :oaA ^A,** « n^nao l^ooaV* •^ooAa R |>. 329. 
^A i^Artf .<n i no (1> ^xia&vxro Vut^Ao i<A-* ^A»i<2=3 ^Ajjc^.ats •• ^<nAsi . 
• ^A &^£h?jCS\jzyK^n-\ i^W^ A^-Li^uino&Kf KfVxKlI^d ~/v*»n ^120 
^vsaJS^ftso «^qox»a»^30 . i^VvuVvnjbk. Kf V\a&*f» <n\^ r^AVi || ^ocacD* A^ro P f. 7<> «. 
5 i^LwHKf ,\ ^ , oooK-Sk V\-»A «^oMn i<A-*o . ^oqAkT ViAiv*'* i^ri^cLfio •^oooAa 

70^- t^i^ro^ro^ osVvonoxfio a*=3 A*r\cwA ^ajVu^i ^o'^^^vro AKf ^o^jLraa 

o>V\i<^\ S ^ 1 *^ i^oos pnra rpiua Vu^AkT &\k£i KfVvu^Anoo \**j»n i^Akua 

A^.o : ti£xx=oo^.a i^socris ^»?u*&kS ^i^\(vv. AsmQ •• ^Arajcxson k^uijoqul^ 
■\ v o •. r^lAoi<L=>3v »^oqpV\a-*S *i % m no A v o \^=oiA ^ooaAn ^-vtdo^ 
(3> injkjmrsi ^A*Kf A^*»a *• osfeincaj*'* oa\*^ ouA^.o \o»Vv s ea40C3'* ^^ooijArn^.. 
^A»Kf A^.o \ oaj&Au-* ^^ocmiatxniA •^ocniia^j<f A^.o \ «^Ja v\\ mno o»V\cAa 
15 wj^v^. K^ui<2=3 K?**Kf «^SVv=a x zn-\<s oia jo w^noacucaa ^jCO^jo jo >aore M 309 6. 
i^ii<£so &i^a • «^a<nA J»i^& i<A** ^A»Kf ^»<nA^ ^o •^asKf A\^& ^a • ^*amx\ 
r^-r\ no \ nn K^sa^s i<Zujjcso < * axrrxx Kfoco i(np orxAn^ K^raa^, [jt^jgaX^ p f - 7 G b - 
ritfvvjt-. A \ m Kfoos A^suixra r£ n\ \ vl if no i^£Aai<2=3a Kfn^raa Kf^cLcavds 

20 &r£<s . Kf^\-*-»A-sou=a i^Sa'fi mt^Kfo KfVulnm^ Kf V\a9COi<2=3 i^^Aa^^iho 

■\ ^ , S *i \ no \ 0009 ^xu\mco^ ^ < \AT\fn»^i<!=3 oKf i^^An^n^tno* 1 ! Kfocn 

^.^-i t^\_*\jc— K^CLXX^^SkKf i<AkT IJ.i^I^jAc^v^jco A^. aA^.Vvx=oA: OOO) R |>- 33o. 
25 ~* > \^ - \* ^^ \^ > *^^ ,M»y>\A^ytfi V\cA^ coV\asnjbh.oXso^ i^tdv Kfoco 
Vv^kT^ vs_»Kf : <vn t ^n^S \j ^ XaA^ os^ioso'a i^ltdv Kfoos i^\^ i<A i^sn %i\\ 

i^AkT : KfVv ^ \ u if no KfV\W\*nj t^t^o i^o^jdo 0000 ojcoVvakT v^ViaiSHLtora 

KfV\ck^o9u^^ r<LokjL^jm ^t'ui\tf> Kfravon ^»^ eaoo •• i^viDonn i<2=3\x=a 

^V\ \ "^V\ ^=p <*2ocna I ft»w>nnn\ joV\ u-Ssom xtKf i<A KuiaVv^^. ^soauVui P f. 77 «. 

^m X-ii^ft \o ^soJaWv^o^ nj^^ ^jA^i<A . qpVxaiS mcjcoA -pjiA^ t^l»nS\^Q 

^osVuAJ^a^soA majcso^ fcnak»r£ VumVv^ ^o Vul ••aosn i^jukT ^f>nrv»W 

'^ Sic Ej; mw. : v i^J^^ _ <*> R : ^•Ut; Ej : *»»*U> — ^ 3) Ej : v miU^ oa^ 
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92 J.-B. CHABOT. 

M 3io a. i^A rm^AftVi^im p) ^sai&\^\soo ^A^rfom i^d < *\3'* ^\*rd AkS vsji^ 

i^Vxa n.i \ ^JLiKf X m «\ \, rdjc^a-n^ y^uoHii A^m . i^vxsaXa cA^ramA 

i^ t\ -oft \ \ ft \, "i v Av m \ . % v\ \q\^\so w^oonmo .i^*=njA?\ i^Xojucoa 
>Vv^ortf «^aJ^-=3Q . ttfVK-jcA .tnut^ ^Vv.so t^A** ^A»Kf i^jcAtd "^oaocoa 

: a&ra^cutt >k=3A i^n\^\ ucAsa K^ftrnm^Kf aKf •. itfV»nrmV<f Wvs Snxi 10 
\_=&>*»J73lA u^Ax i^ ^ .«^ooa\ ^roVucso Vui^jcoosco i<Ao Vur^XAr* 

P f. 77 6. v€ \f\ ty m » ^Kfo K^^ tNftV^^t'n ^ana^ .raaVi j| ^j<fo . ^ooiX\j3 As, 
•. ~* - \^ * \<\ *^ ^ - -»*=* caVi^a^ i<^axkao*&Kf oKf tt*^\*\^5ta oaoVxasaX 
^amAv»rtf «^ou^X>a r& A\s. ^n Kf^uira rm^, Aft^\3^*sn ard oxj^-KyK^Ao 
\ \ *n \ *<*\, Aft Sn ^ » na end i^arutt^v^ .A^Air ■ i<A : v^oms&vasaa 15 

B p. 33i. %^<\ \ \ \a {\±Jb\ «^j<fa t QajA\i\^A^ oxuteScut, liom ox=3^\ KfX^AsnA i<A&i^ 

M 3io 6. *. i^a&to^ i^rv^oAo^a KfV\cu\=3?ira'* i<2=a\sc3 caVuu^&zo -^A=>o >ow\*Ara 
i<^ ^ft n mi ^i^ t^ \ Si^ rdA-nco . era rdA^ a < irvir.mA KVtfvt^-i i<A&Kf 
•^aoox-i oajA^uS^^ 7°^- ^J*^ i<Ai^ TvHra • m^AftV^irwi oi=afe\a=ac3 20 
«^y %\ ^ *n AKf KfVuuAjc— 6i«Vv»kA\ K?^oj KfViaxsFaAstso vyKfa ••^amAv»Kf 
m i » n.1 ~i >V\Kfo fx\ Sim ^\a Jacn ;<nny^ A^.^ KfVuxSiao i^Vuuinm Kf^m 
^V\<\\\ ; < \v\mc3 i^V\a*a*nA\\"^ Vioos Vvooso ^ao Kfoco a^v^ •^kTo . i^mjjco^ 

p f. 78 a. i^-An j 1^ \^ » \ft V\ \j » "o \nno\ i^WttAiKf oaoa a»\uV\Kfo t<2i^ r fio^ 

kTVv-jAo-td t^A a , *i\*^ <\f\ fA^VvKf 1^ ^ AoAn \^ **** ^rn ^ouKf oKf •. i^n^vrD 25 
r^A 'S \ cvi *n \o Vi^i^^Ajlsd i<A \mi^=rA qm%sokTq '.mja^i^ .\*T>nft\ 
-v-soKTVm^v ^3^-m ArrnVvKf i^\o : «^oaA Kfom "^oiA i^A^v ^ovn Vui<!uuj9 
^tv->i^ *r *^t\ \ \ —\ ^&j%m ^p^ ^JLim .N^-iVvKf ;i<AkT . o-K^^a *p-\m oKf 

Viaco X^^ftjcKfo kTVul^Sj-K^A As, i^Vioxa'KVx Viom VittuKf Jojc— i^V^jcsolua 
A s n i^VvjLk^^Q r£ v\ v^mrj kTVvsl.^. ^,><n \ ^ As, i^^axXin^Kk KrVuuiAA 
r£ v\ v n oooj o cy> *t fA *^V\Kfo •. i^fA^^ •^oojAa oooj cAraAsaKfo \ <n,*T>y^ 
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\ \, — »V\Kf ■ » vm &i^i . % \co •. ^Vcl-aS^ rv> -n td^o Kf Vxorau^vso 

• ^jaVvVvKf <n-xy*\ vs_»i^ i^Vu> t\ a \oV\-xv* Kf V\arV=DArrr* Kf V\a*iAua n^iv.Kf 
V^mt^-Tir-ia SfcvKf jokuA i^j^v^. v J> i<£fci : \s?ira A^m-* i^ftauao t^rii^^o P f. 7 8 b. 

i^A ^Aa : ,\j V\ V\ » n^ <yu\, AoA-S^ »tpo i<^ornm^Kf ^cAofk j^vso t^xSL* 
KL&-»i^ »<no ^ V vi a-srr.ia ttxA A cuAjca vsjKT •^ao&&i^ (i} VuvmA A Vv^-m 

• 03&v-x-=x-s .=3^v-»a omAj a^ VvrD-K >okiAkS ^m «^o<nfto nrntWo . ^v*ui^ 
Kf » nono ^ \ i^\aV\ ^ *n> \ »rxA «^aoa&\cA TxcaoAn ^50 j^oxW ^ua 

i ,JAk?* ^A*Kf A^m KfjjcciAA *\~\\-tAo t^^T cwk^cAvsnA 
,\»^o> i<A^v . Kf Vvi^*^^ Kf Vvcua mv i^Asm As, :i^ui^ r&rax 
K^n rvA svi^A K*\ \ ^ oxA .ram-s^v-i i^aV^ i^riVaA | KfjjcaiA Kfooao ^vn P f. 79 a. 

• ooS ^ n rtfoco rtfaoro 001 vyKf *.^rx^iT3 oKf ^^N Vuscs k^aucAa Qjcn^rFaA 
r^A^ %^W \, Ao ** \, * ^^ i^Via-i\-=DAjaA .— i\n JouKf oooj aza^nVxKf'n 
«^oo9l-A— a, ^— 2oV\ ^-so^ «^o-joi oooj a-scV^\oe,Kfa • K^nAoV\B^ Kf^viunnAm 

*^ ^ » \o **•■* \q - *^^^ , \ tT\ i^W^xoXmrao : •^ocnXijca ^o Kfrvoa 
i^Vvtij^v^ -Ma^soA A Vl»\uV\i^ Vu^AkT :^3o^Aa •^aaA=OA \&cJLoo*2ir£*a 




HnoLSi^ t<? \ t *yi idu^xm .^ n y » oao^v oaoojera «^qaA** Kf WsoAjcd 



vva-sv-ra oKf ^,i.*-iy\*n y<Ao ^^N Vuaca t^A^ :i^e»?ua oimo'Ka KfV^a? 

oKf t^oiLttxj^i^ oKf •••^ooaA.n ^xj^^oosa ^onrvitW «^o^Wvaa ^»\m<f 

^WixiSjo ' oKf i^W(n^*n a^Atd •. Kf V\\wKf ^^\^o<n ^o t^Ao^^i^ R p. 333. 



W P : lw? 
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9k J.B. CHABOT. 

%tdi\ ooan t^j^Kls ooa^ ^=?A^ s^wui^ v\a*ra oKf JUmso i^vo £3&\sA 
^-m Kfocoui r^A-x-^-rao i^Lrv_jt-. m^ n *rv> ,^ a i^socrt Kfn*ui^\ i^VAsna 

^aoVv wJ<Ja • en *n ^ a— ^VuA\ if 71 \o oafrwaufrvaAo ©A ^^AxspA .^Ay » 
■\ ^ o ^»m \ 1 ,\ ^ r-*~* v ^° aaitd ^Sn\t K^ftfimt^Kfo \£ \j Aa VA \, »-n 
■ •en if.'K ^-m ^_Ao» KfVi n*ifr\ t sa A ^a^Vta^ ^A*Kf ^oA^-* ^»oajao KfVuso 
kLuAjbo kTX,iu>xjA»,x— KfVxo i tf\ V jr,m (v\^n*n\ •^au\2»&*a •• ^caorAaA 
*— so «^om Ax »Kf ** \ 1 \^ ~* KfoaAKf VAsom ^ooA <&h»?uVfc\ :i^jj&^l**». 10 
i^A ,\ \ \ *— =» i v^oKS *jn— »K?* ,\ \, -n . «^amV\cu' a v=3?t20 < * Kf Vvjctxx.V\ 

I^SOcLmVx A ^ v «*»A-»A ^OOjA J^Aw - lO^AoA : \^ »*»» 1<Ao I^QXktt^l^ 

KfoiAi^i en. "7> aco ■H > ^ 1 Kfoooui Kf Vx^uk.^ qujjc— k^oy* . k£ki)\*^. K^ioina 
P f. 80 a. % ■ ■> No* Kf Vi n *ifrv ^ -i [I ^^o-A^vcv-ra. V, x oauo K?\*Kf A*^o» osoSkT •••i&ia&ua 

KfoV^ y&&£ ^osArucoTv o?\*i<2=ra vyKf . «^aaxim *u* ^tu Aa JuKf ck=noVvuo 15 
^sajk. ^A^mo ucoAu oooj .|.v^wi QXiSna^rD Vut^\Art A Arx»Vu tt£&aso 

■\ ^ &i^a : Kf Vv^oqAkT Kf Vvosj^s ^^y i^Aro vAm axttCLatit ori^caa 

••• VvVuta ^vsoViua Vv*»iv. tt*&\»\^51 i<2=h^ t^u^ 20 

R p. 334. •••XsnStviio i^ui^ | VusoSKfo VisrA'y ■ '. ^saro 

•••.qo-HA-^ kSVvi^ oAa^a oA*n fA^Aa^-S^tTao 
P f. so b. •:• ^vsoVvmo i^ukT VvjcoSkTq V^rfc\ir ■ || i^^OT\fA»^Kf r^acam i^irtfa 30 

(1) 5ic dans lea deux manuscrits; cf. p. 89 , 1. 39-30. 
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SYNODES NESTORffiNS. 95 

•"Vtsofeiuo i^*-»Kf Vv-iL-ro^Kfo VvrrAjc \\ow* s ii^\jcn* 5 iaw\ 25j&Kf i^\jj& i^m£» 

•••^vm^vua K^urtf VusonKfo VvrrAjc m^y* Vusre i<^ornm^Kf Qoa»\rn r£ir£ 



10 •©• * ' G0uA"W 



^^^ r£zzr£ >\m i^x»ax» Mo^cma-co Vim\x. 






R p. 336. 
P f. 81 a. 



i^ujjc=73C3^ i^V\\*\& i^fe\a*£a»oi2'* ^A*Kf ••t^ujrtso'* KfV\jj&=ai\ axj^-v£a<n^ 

15 1^^V\ \ *T* I^JlU %\jL y^x*o\&£k 7tX^— r^OXTDKf 1^\*^A»*1 1<^V\OJC •^OC7X»X*Kf 

:i^2tajek£Ai&Kf jjc-xo i^ai\ ooj&Kf .^ooAa'a KfVxamXato Kf^\o&V\aje.a i^cn^i^i 
1^ ^o ifi jy> n ^Kf 7 0L - bto - • Aa*Hsot\ r^saivks ^sax»V\Kf qma\jS^.^ rdxxAaVvx* 

: *?Xx*nja kTVva^^ axAv»i^n \ ^jasojc i^tVura KfVA^n r^o^no i^v^\*oo 
25 i^AKf . A i^iK^so r^ ^asA' saVv^rtf'* Juco ^a Jacon || : %=»Kf ^ ^ &\r£ P f. 81 b. 

(l) Pour la sixidme Lettre synodale et les Canons, voir aux Appendices. — (,) R om. ce mot. 
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^Ava&a Kfi<£so i^zoVx Vujtra^ . K^voa axAv»K? i^oV^ K^vraiAl^oa^raoAA Sifcuaa 5 
i^LztxAj^. ^-m *S ~**- &c&Aj& "Ktd ooo'vu, cw"j\kS i^ia»n i^v-nif.cv\A VAV\a 

R p. 337. Kf VvKfn S&vs ^=0 .racAv oA*?\ I! Kf ^lavKsnao ^oajo x rn Vtaaro .kTWiaS^v V\\^. 

^ S - ^jc - kULh^A KpAxKf i^qoiq . Kf\\SAv vitro ax»Aajttx^i<Aa r^\c^£or^ 10 
ttf\ » ^ if . *£ ** ^ \j «^ci ^ v\ if 10 •^ornVxcvjCi^rDTv i^jjOf ^o ; cn\i^ t<*Vi\— »o 
i<iiL»\ •^a^w'Kv-io •. rtlicnArtf r6\jx^ •^a^ajaa r^iV^- i<!muj3 •^o.ico'aag 
P f. 82 a. ^^ooauJ^-^. aAj=xjoa . K?v\-m «^osoasxiq \ KfVxa^So ^nn^o •^aaxAuKfti [| 
i^i\^as\A K&LxA &i^a . kJctAkT ^Aw* ctA-A i^*-\^a\ ^oaoxi t »^o<ii\ j>rry.r^^ 



ja< 



>V\ama r^a r^saurira ^jolxuVu^ vvKf . Kf i\ar*A\ ^ara'Vsxia KfoAi^ V\cA 



15 



oom -jjcjoco vjmoj : wooers KToos Arrx^. iuiaa am^ltuaskO . wpqfr»<n\ 1 vv*n 
u*\-»i^=d VAVva ^Ava&a Kfr^so i^zoVv Ws cacao .SVvKf A^ra^ .^•'Sm^ oxrrxx. 

i<!mSLvo «^oV\tuiVu *^\V\i^ Kfoosn 9 XsokS . Kf^m .\v <nAs. oz3\» KfV\i^»^o 

R p. 338. ooa Kluavra ^jcoosKT K^ui^ i^ltdv t^tVvrtf Kfom | rso^ 1<A^ J^pso • -^snA 

23oV\o A.y \ ^VvKf ^-tdSkTo ^J^vjcq Kfi^soi^zoVv ^ujcra £aaV\a • ^iraXA i<Ao 30 
. r^-iA_^.CL-o> ^A a ^i> Co i^^\ \ \ n>. >'*%joo . rd-\en \s> oxA^ ora'Sjb .rdr^xj^ 
«^o<n \ ^ ^oa-jooA «^j<f i^Kf ^D^va^xA Kf-\tuk. i<A^ VurdiaX^ A Vuvu^vKfo 
^osccn^^o cTaifUkraj^rD^ -KVv^ xr 1 ?^ •^ JE ^^ r > *^ooA i^oos ft^ft^ t^rv^.a^ 
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^ «# %, ^V\Kf rtfi\o» ,\ ^ <n » \ v : yK-uK? (t) «^n \ ^ u\»rd=3 •. jcsp&uo (1) [^A\jco 
idn^^. ^ooiA i^»Sao ^uc»3Cm Vvtd-K -=va. . otd'Sjo t<£=a*V rdxxxj&o i^Sftrt nru^Kf 

\ *»Kfr\ ^WLA-3 VA^. ^oq : cwl=d-!\ ^jfcosoo ^fjv\\j A*, ^o^. | KfoAKf P f. 83 a. 
i^=A ^rn a*&^V\rtfa oAtdo cusfev**. % «^aoajjC3f jr\so^^ i^saKf >'\*i<2=3 rdx^ca 
i^V\?v*J3 «^om» 1<&U3 osnLufcvfcvrtfa oooa rtfooaco i<A&i^\ ^=x> us^Kf . Kfcj^ran 
^raj^roo «^oVui^ ^^Av^ kDmoJ'i ^ooAa^ ,ifcV.?w* A^mo .^Vtx»nja 

t^jc_»A-=D i^V>a % » \, iwS «v \ osau&ja «^ao&v» Vvrrxw\ A^mn ^A»Kf i^ikrtf\ 

«^aoau»fcv-ftrtf a \y ^na ^\J3i^ K^-nt mKf ^jc*rAi\ ^A»rtf ^so ^aa>* : \\V$ | R p- 339. 
ltfci^At-io *> » \jX«i rtS_u*j^Kf ^aVuKfa auo I . rdArvumo i^a^u i<2sKf^ P f. 83 b. 

• *£ ^ » at -^^ ovHoao-iA ^J^cmv ^A*t^\ ^Houso'* i^u&spA vyi^o % ^*a»* Aa 
r£v£-jyy V^AVx kUAjuSI^v ^osuraKf ^p^ (4} *<!muj3 ^uca oaca ^S i^a^o 

^i^SA^-io .ooVuuai^o os^aoAKf <Jx*VuK?jv ||*.KSujesoL=i ,»Vt^ ^tSV\^ i^Vyi'KVv P f. 84 a. 

^> Rom. []. — W R: v< mU— w R : li^*> — W P aj. : U^o _ W R oro. [ ]. 

i3 
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a_ua i^\j\jt^ Kf-\_=D t\ yy-n ja^cn KfVuAAzn&vso i<Aa Kf Vv s u\jl~ i^V\a»?v>tt 

t^juKf Aao • Kf V\cru<»\a i^jjXv*^. (!) i^*au3 ^v»\!^i ^nixxD^ K^ijtv^S t^lu ^m 
><»aVv-»Kf idn.i vi •• ■ t -\ »V\a Vv-uVvA ^m^ i^Ioxd ^Agb ^m am An, SnvA 

iduao KfVvKf a-u *^&<y\_Sta rdotco^ra Vt%20rtfV\Kf ••• KIaSO^XD t^&CtlX) 

P f. 84 &. t<* \ \j \f% w "i i^icn^'.Ara^i xik£\ i^iakx* |^vxi& i<An \r£x*xj& o3A|a\»V\rtf< 

%** ~* » ^ \ -^ rAi 1*'*^**™ pa\_*^Aa A^soa .o&A^ro aza'Hja^vdsAaA i^aoaS 
i^t\\^ KfnoxrDo*. )g>ft\nn i^A \ oxtd Kfoo»Txr7^>\xsoIi<!uuj3^\r3^.^7Aiw- % ocn 

K^jJ^tt^A ^=n vs^Kf ^rnV\ i^sartf o-KjoaK? Vxrtfa • 09^v»\oaiKTV\a^^ X\jaOM<f 
•\Vv_=3 ^no . o-\_2L-a, a a v, i<1\a ^A*Kfa . «^ao9u»oir3i<fa «^^os ^<ui^ i^Vv\u 20 

A-^.n ^A Vl^v-uVvkTq ••• ox^jlqaa ^scatd yx&sn Aajb i^^vaii^ -m *^\^ a^ 
P f. 85 a. t^L^-=ra I! K^ni\fA>^Kf «^Kfo ooj i^xoaa ^j<fo ocn rdxsrxx— vj<f Aj^so Kf^m 25 
K^ *» -n \ ^ no r^J-\-=3 i^jcaK^i K^ioS^^ra t^va^ Kf Vv^qa <nA Ao^uia 
AKfo . ^di^xi ox-=3A i^-V^A ^-m >oKiVv^Kf i^ \ t ^ *^o r^-»\->t-. \ r&snilmzn 
r^ v\j\ft v\ <n \ *\ -m «^aso^VvVu K^uKf >aaukT <nA oomn ^aun ^mJIaxro 
R p. 34i. ^fS^Kf xsi<f As^. i^a^Ajivm «^Kfo .KfVva=3L*\\ ^raSjcxsoA |i<2soa^. m^jj&v*^. 
kS -\ ^, ^-m Ai^Vv-x.ia oxA .umi^mo ^Acn vyKfAQ ^Aaxra r^^sa*-* ^*+'* 
•. opja i^Jt-rt<f ^-V^^ ^"^ A *n f\ *m\ ocrnKf •. qoj^^Xso i<Ao i<Aa!wn rdicn 

<"> Mss. 



30 
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SYNODES NESTORIENS. 99 

kTVxo-ioi-slA sS-ja&vrtf rtiA Aa^a^. ^j<fo .onso rtfoou rdjA^i^o r^uAsoo 

f^^\o&V\oje» oaAat ^=o t^ocm i<£so\u£D •. ooooocmn *^=p* ^\<i\n i^!r\ojt- ^no 

M^uKf » A*uKf oi\ ^oor* ^owno o<» : ^^iioxron ^^cm ^mo M<fV\jj&v\^». 

•:• rtfV\o:a*Vv* i^ki^ «^ooaca ^»\ufevso?i tdn^. \^o<»t»fcv»Kf i^lsaloaco «^KT 

5 rtfVvL^*. ^-»^rvW\ >oco V\^*rtf K^u& i^Vvj^oatd^ Vi\mKfi\Kf •••^*^o\^l t^icQJ3 

mVv-^ ^jbjr\ v.o iy> |^-so n-M^rao .Vvrt^^v* ^ofekv-xVA i^soa. J»oi\ Kfocn VuKfo P f. 85 fr. 
• Kf V\a-u Kf Vvsi^n <n * i «\n Kf i SFxl»oaumAo KfsusuaX KfVv\X^ i^ojxoo*SiKf 
\ Vi V\oA gy\ \ -»oi^o oao \ n y . Kf Vv i> A\ s» Kf Vvaj^.^ ^rvja&vraii «^om»o 

Kisn i n » \ =3 w.albii^ vs^Kf . ttu i^ocm rdsa^ oaAs^ A^m .^uaOfxrtf »a> 

nJ^=nu\o Kf X*-^. -\jo^mAt\ unji^ m-Vrum rdv^S^jxro i^ooro t^ti^ ^joa, 

r^\a_i*>i^A rtlioauat «^oo&ui<l\ omAjooAo \«^o<»nV\i3 «^oooA* < * t^\n rdaa^ 

15 \ \ \ or> i<LA-^o*n Kli^Kf . rtfVvaij^xB'S^ ^nn i^rvo^^Ao ^ooujAjan rtf VwsA 

r£\-\ .raoVvo .t^-v-ra i^e»rt?*o i^9Q*<nc7ro Kj^o-H^Sra aw ^n tu* i^Vvojdo^o^ 
K^\o» Aa^ &rtfo ••• Kf-s&un i^i^Noia r^i'ox^ ^nlx*> «^oooA*a ^jo^s t<fv»,»v, 
20 *. oiIja <n\ pA-ttxiA ||»oumfAiAi jj <nA»?i i^\n i^j=an i^jui^i : r ^iovo za ,%mv\V\ R p. 34*. 
*la ^j<fo . <Jx-=d AoJk-i KiA rd-sS-m ^m <tA Vrv£LroV\i^\ k? Vwiuo^ t^Wurtfo * ** 
i<lA «^ouufe\fe\-m A-a, ^j<5a . ^olm^^u A rii n zn t^A i^ ifi vv ra <tA ^aoaS^o 

% w^ooxA->^ i<An i^i\j\o*!S3 KftuKf t^jlao ^»^rx^.o i^iaxn ■AnVra.ro^ jnoVx 
a i^Lrai *r* x Si %-* i^jjQg <Aao kTao^o i^k^^ ^tooo KfVvQ'AVxKf ^o 

i<XA^ Kf^cn -mo .011m ,n^<i) i<A K^V^srA i<£soA2k»A y&xxixz ,»*n»nmo 

i3. 
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P f. 86 b. : . v -n vi\\ K^oj AJ^-mo .:• t^a-^-rs ^A^fcvso kTkH^d id^Aoauo | i^A=3au 
«r* V a *— =*> «^qo9l-^v—»i^ r^snri^xjsnck Kf : \jLQ&Kf •• ^vax K^^aro «^os^ 

i^VvS-utAo Kfnco taOiuurtf jd^Q *<A i\a ^j<f % Kf WtAx >omA^. 

ns^Kf oaArt y^iaJ^ Anno i^W^^vv-i ^ •^J5^ • *n^c\^£&T\ r£xv\\ vs^Kf 
: ox-td "tx-a-xd^ i<JA , ^roa-V^ i^ua^/i -m us3<» i<Ao •*^o , \**fioa K^^mn •^ooxtd 

R p. 3t3. r£x&>\a*> || ^=0 idioo^ t^oxxaxjAi^ A**. 70*40 i<£so\u < * i<2=y s ULran KfXtoxtartf 10 

P f. 87 a. Vv^juVv \ ^ „i t^An AJ^-so I! ^fn ^ku ••• axim a\nt i^rvAaauo i^'aVva rdsr^cri 
mV\?u^. ^-to kSoj r^VxauA o&A^vroa Y^icaora am\uK^\ i^Vxaaoi^i t^m\^ 

x<! % iyvvva ^-m p> ^ *n \ t^-so^X-i^i .^Air . jqkT i<Aa : i<\»m,ic ■ r^k^Xaxra 

KfV\X-iKS i^Vuj^n KfVxcL^Vvcuc mAui<£\ rt^auan i^vSa^ira ^cocnj&i i<AkT 
\ r^_i<n i^rocLAiVv ,\ v. \ *a Co tt\-soumn rs£x*Kfa . oaA XtsoxAnK^i vcfituxuo'K 

^ > ^ /n v ^ \ rd-»\-uV\-mo : Kf^xo *i i)it\ a^o.^^ t^m-sv^. i<AiV\*\^^ rdx^Aau 
A-^n t^QAtt^i^ -m r£jur£ Vv^Kfn .raoVv VvasoKfVvKf •••1^o\JC'A t^lOUD 

P f. 87 b. 1^X-»^ ^>-^ v ^r%\ 1^l\^^VVSO ^ftOOS «^Q<91XSOQ »^Q<Wn^n\, I^I^KTq | ^^OOJjAdO 

n ^ v n 70^-30^ t<^ \ no t\ \t\ ^>qo) «^^i<» ^*^u<» . «^oo£uKf 70^- i^VasnAac 30 
kTVvkL.^^ Kf k\ v n =3 , 1 *n v\V\ ^jAgb A^. ^Kfo ••• i^oi\fA»^Kft\ ^Vy.m^ 

R p. 344. \ - «^ ^ «^Kfo % «^aca^\ai<y9£^* i^Vvx=nucV\ ^m |«^aao^^\Vu * 9 *^qox»aj^. ^sp 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORffiNS. 101 

*— 93 H&Hl-Ai^ Vv \ TXSa-* I^SQlAiXsOO T^»^U 1^*=3\ «^QOl\ £301j&U .smVv 

r^Ao ^^nftv »Ai<A ^joujo i^\ II^ao ucoVuio ^*&<SAo «^q<»V\ij£3 ^qoAq P f. 88 a. 
^.».r-nV\Ja r^A ^jjio . «^amVuui\ Xrt^vx^ja «^ao&\ ,^AVi ^aaiASO'sija ^rua 
*— so «^aox-A ^_ri_ia ^aox-A , % -n\ vv -no •^owKVvtd i^SWy ^» ,5 v\rn 
10 **'\ t^c&^i^^zn t^oX^ ^rr>v\X\ i^VA^. rtf?im Aa- &i^a ••• i^Vxo^OTVcmftKf 

o»^ *n\ k5v^kT ^j-ra\ ram » i<Ao i^li^t »ca i^t\oi3- ^ **J5^ • ^^v^ 
ox. vOrx soA i^*_»rtf i^Lraox.* i^A i^rv^aAon g&vara^orS >oy aKf : i<^afn*u^Kf 

oA\ \ so| <fs-»Kf *n if vOh -re *2x^i\ i^jjloia *3ioixflftj&Kf i^A&v &k£i A^m 

*LA* KfWv-.n ^o |kLjuLj£jm Vvn-soKT^Kf .=3a*\ ••• l<Sa9oV\^ t^COJD P f. 88 6. 
r^Vuui^^ ^ >A\i^o «^oo»^uskQ^ ■to*Tif. i^ornvu^Kf* kTVvai ivi^*n 




^»oA ua\i)£0 i^k=3\ \Anno R p. 345. 
25 A-^o . KTV-v-A^vno r^V\n_^.^ KfVva-xot.'H ,\ v. •^axmaoAvi i^\ aqVva ^iaxxx=3 
.oik-AQ^A %^ % ^V % i^Vv-v— »nno KfViA^.'A «^oo9u»^i^ u-a.Vvjc-m^ yxuzn 

30 oA-sfx-OixK?* i^ y *» if n rdjLir^^ ^aoVv VvS-soi^VvKf ••• 1^JkJLd\^l t^ftXD 
^•V^ *^ At o ,A u t^A n-^o .^LAjso i^*to V^ ^=o am^ a A\Kfo KfXoA^uDoca 
t^-i-vraA-ro ^rdo .^rxviKf A^m Xrt^rvs i^sn^ oordra i^\kT i^a^ i^^ryri 



KfV\o tnft^'w w^ooxAl , i 3QUQ ^Ar5on ^<nAv, ^nv, A\v A^m ^=>o^\ 
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P f. 89 a. »<n AJ^-mo I . i^Vxa ^ntm <\i^A ^*c=r\J9&vraa i^vsa i^a^a i^ao\!^S 

■ v -n vi\\ ^>-\o> Aa- &Kfo ••• ^ia.Xjco ^=*x^rtf\ •^osoxtd'A ^A*i<A «^aia«\ia 

* ^ *^ 1^ ia v n A^. \rx**» i^i-uakS* i^&Asd >a>o&v»Kf ^n t^tKf-* : ^icuxx=t 5 

O&VatOAS PT)XoQ 1^=7X*V"V=D ,Vv0lV=3O ^KTq % KuJUJCSO Y^VsCTsA jSaCU** ^D^iSD 

t^A KfVvo Son mi ^Kf oiu»fe\»*rtfi\ i<fV\aox-=3K^ i^VvaoaI i<AkT '.^VxjCO^vo 
^-=t> •^o<n_»X-»Kr rd-so'-vujoo ^\j^£»kT : ^Aos A**. ^H^v.n ^A»rtfa . ,=ruo&u 

^0^— TO <JN~— rt<f KfV\Q «1 i&\ ».»jrvS Q.HQT\ 1^=CT\^» . ^QOQ&XOlOl^l K? Vvxsn£&fe\ 

r£-»\_ac ^=>-\-JoV\KfA ^-»^ am . r£ ^a t\ rv> k^kS kTa\^ ^o ^<hA\, jXtt&Xso'* 10 

••• A=U3^ rdX^^ ^zn Kfooxi rdAi^TDO 

j^j^=3Q t^jC73JC=30o r^scocx} ^A\Kf^\ WvmKfVvKf .=*aV\ ••• \V\ CYlV i^l t^&CfcXD 

• i^jLv-=d ^»<nx=n ^ccoa . •^A=xAV\Xm ^mxsna i^Vv&X» i^d ^s=u*mo i^soja 
H p. 346. , j> iy*-v;if.o ^vgoi^^vsoo ^^=AX=30 Ko&a^n ^<nAv. | ,i\*njL^ r£zn ^=n ^V\sq 

P f. 89 6. i^_A ao^ : ^-j\_ ila> r£ v -im* ^%\ »K& | r^Mvvo=» ,%mv\V\ rtSco As, &rtfo 

KfVvY-»^a KfVvL^.** x£ v 1 itvi i^-^jcrtf A^» ^xxm»oiitv=m\ A^mn %i<jejjex>o 

\no_200 ^awKVv-n •^aoxA ^J^lTOQ 1<ltenO& ^"Hv. 20 
^ooxoa Ajb. ^Ar^. i^lu *\a Vv»Kfo . •^o<nVCv=Ao 
oiAa ^=n i<AkT \p^i KfVC-una KfV\*t^ ^o^ ^cuvA=i cAq .i^Vv\*^a rtfVv\^?v 
aica*o»V\Kfn ^A»Kfn : rdiaxxxra ,\-mA\ ^Aco A^. AKf ••• ^^avi^ iyiSa^ kTaX^ 
t^tyft^Q i^kAro ^-=7D ^\\*i rdjcAu^ ^^a^vra^s^ ^Ax i<A % KfaX^ A^. 

r^JSkaJo^a^ui\i^ ^m ^jokT VuKfn soVv Vi^mKfVvKf ••• \^k.^ t^€OJ3 
AJ^-ro^ >X— mi^^\ •. i^i snjjqxjpo i^-=n ». p *>i=3Q t^ucfojcoa i^stoas ^no 

•^ooa-_v^=r> Vv.^Kr :r£ v -n"*msnr\ T^W^no % i^jc»n» Kf^t^n i^nrma 30 

P f. 90 a. «^o<7» \ =a nA \ .^^.itvron jqi^ VukT ^jjio . «^omVvcAA^fio fj^ ^A || Aj^n^. 
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i^aJcsrx=ao ^\-on i^V\nir->\-^ ^oojA .Anoft.no r^y^^ro rt^Aoi^ •• «^ooiA 

vs-«i^ i^\oJV^ w^gcaA u^axo KjJ-vu y£ixr£ ^amzn^ ^x^jaAmo tcfn-vznca 
^ns!.^ *.»cnA^\u s^a^ i^Saii^o *^o<»nA\«ft\ i^Staxxtt*&Kf ^n ^o^KfVvxr* 
5 en V <\ ^-m %^A m uV\Vy-i^ : i<* m \ t\ — » ^.tOLufcv uA(n II -^- Arcfa ••• «^<kwjjC3- R p. 347. 

r£-T\ to % ^-»^ ^ no ^jojn^ML^ £aaV\ «^Kfo .^ocaA axiu&Vu v^VarxAx 
•. ^-»-*Aa_=n k^jLtv-uo i^Mf.a\jf « «^om» i^V\as*feA «^a<nA ^=M)tx»Vi=o tcfH^u^t 
1^ % noAft,vi «^o\^3kJXio «^ao&\j&i As*. ^aaoaAxr* ^umjA^Vv.so i^A «^ojoio 

en V *% ^-m w^ii^ i^soi&vso ^ai«? i^mioxm |j ^j<fo . i^lsolo&so* Kfv^Vivi P f. 90 6. 
•;*^(iajq «f\">«S\ y^T\tnm\ «^acnA coljmA^u ^»*&Vv=o ^jefo .i^m^xa^. i^&^lau 

15 . ■ »ft w t^iVvx^. i<Vn\»\ K^A&i^ % ^jcsojooa y^ojjo ^nv, A^no^ t^*n\^\3Q 
t^aioi iao «i<\nnrY» xA=a ■•rr^uo «^aio» ^»fe\r<f \ i^occua. rdom >Vv=ottf A^a 

i^\ ^1^ «^o<n A tA K^\o \ ^ mo . ff&aojttj&t^A &ttfa ti&utoAa r^vxmjorAo 
aojixA-s oAa : r£ \<i v t\ *i j^n ^Ao» A^ &i^a ••• ^uaj&xm % ^ooi\,ti A^ 

» * ^r i^_L»a wj^a • r£ \ ^ ^ iv\ no uytcf •^osoojoj «^o<nA\^\ A^. ,»\*i?rvsoc 

^j^vVu^-mn ^aA^i^A t^ajQAj ^t^ucno : «^o^u ^oouAi Vuro^ja *• «^oooixiA 

.:. •Ka> ta ttxi Vui^i'SAiKfA .V^Aw. t^A xivefA ^kzn'SAitcfa • *^ooixso 

am pV\ m<^*t V^jao i<V\ V^ I cw \ '■vn rd V\a nn \ y -1 i^fevoim^A kT^\cox=dk^ R p. 318. 
Av=oKf kTVAmao i^L^jjs VviAo oca i<Sjjca i^ir3\ %^J<f \ gA\ann\im «^oSV\oVv9a 

i^ju&aVia r^Li^AoKf A-c»oV\itu r^An Vv^oso . *2&^ i^-Ktd'^soo rdjt-K «^onra^i 
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Pf. 



* % * V ~** a ^rua&vso t^sojo* ^A»t^ v^jco^t v^&it^ «^oooA 
K^\cn AJ^-20 ••• ^*Ao» <is^«k xroVucKf ^\-^\-n &t^% vs^rcf ^d\i»o t^VuL^S 

o-ica •• ff^(V-kZrt*=o ^axftfcO&v* i^vsolojcoo ao* : \Ax> r£yu\ .tnV^ m^jjut^ i^jcu 

• YtL*-£una-a/* i^j^-v-Skaoy* i<* ^a tV nfti ^nf 7°-^- %w^a^<v>i>\ ; tx> pA^o ^tA 5 
r£ \ % -%+ =a ^Jim A«f ^kj^Aaooa »t<n.\sk M^^Ao^^ano ^r&v% i^XosnAxrao 

91 k y£Lj\— =a?i— =ao y^jcA «^om » \ v ^mb»cnfc\T^* j| 00A Vui<i^w A-rni ^""^V 

>OkLut^ «^Q01 \ «\ \ \ Tit. I ^VukSOATD 030 <£3ofe\ Of»0 .ttXx2k' S u\^2l >0»aVv»T^% 10 

•• Kl'V-vmV* ^oo)V\ ^hi^oo) ^n y^iua i.^ *^Kfo . K^euittdS^ ><»aj£=>a 
^ ^ so ,ca a ^v-SLom ^oAa, ^n ryiA^, poll i^\*v^.o K^t\u i<jtA=3 ^ouaxro 
Vv_u^vA?\ ■ ».V»t^-sd &t^o \«^aaa&\a^vS-2P9Lr3 k^uk) ^rucxop i<jtA Aa*. ^jjft* 

*•:• w^o<j&» : 'v»t^ ^cajuooo ^»>v\2nco «^o<mro 

i<* v aAv-iA pi\ t^A r^ \j > \a VA \, » -on k^usokaoo KfV\om\«.. oiso^. XA<* 

R p. 349. t^VxosoAjl oxrnaw XAa Avmr^ t^^AaV^ittp ||.sdcAv t^A A«f \<*x*a/Vrv^ r ^ 

.raaVv «^tcfo .t^^ Aft^^t'n i^kakVuA pa\t^A axj^-vrv^^ t^Vuk? -70*40 01^ 

i^LAttf *. «? W-mA-scra a -t)>\ ^friKfo x£S* t*v^ vs^i^ cA •• «f VvamA*. Vv»r<f ^ 

• \jkAv Ml HO V^J&VSUh. vdisoAo V^AVt^Xo T^VTaO^Ao K^IAuA >\2kQJA ^O^D9 20 

P f. 93 a. *^\ » \a V\ \, » no •^jjfo oo» oo^A^S^S ^j$& I : KfoAttfn K^^Am^i ^saiAi 

AA^-mn >Vv^oKf A-&A \h£ocoaaj=d V\\soi^V\Kf >•> ^V IV>Si ,d\d\JC^\ 1UCVU3 
T^-i_»n -v-rx-^-m AJ^-soo i^LjAifX-sv^k. i^j-a v.a tw* i^umn A^93 % t^j^\Sot» 25 

idxjL2oo p ^ y. «rx-*-vj3 n-ak. otcf : vcf VxosqAjl ■\*>utr*> i^Ao r£\vr£ r^Aa x.K^ 
1^ t ^\-Ao<nn t<^eJkfi&»SKf >mam<? «^qoA&a ^qaso\ a<Jm i^A «f WztAjlo 
HJif\ y\ <n ^ if.A ^A_a-»«fn : KfoxAKf^ i^XA-Sfe-ra ^sau^x t<j(n A^. . ^*n^. 50 
en \ ^ ^1 *n ^^ yysi-sa \ \* mVva-wvrrxra <\-fioc3ci •• t^j^\Soo»A t^SonfAaSi^ 
i^-xa^cLfion tcf Vu*veA vcfoVvsQA ^73l»<»Vu i^A <=3dV\ \i«\ro^ : t^A&\Sci<»A i^a!^ 



Digitized by 



Google 



15 



20 



25 



SYNODES NESTORIENS. 105 

^^ariivu^Kf «^ooAaA i^V\o^=3 23%osoq osWI^ms |*X^s*g K?Vux=a*}*a P f. 9s b, 
■raXv kck . ttlx&'KJSkaora i^taxLOAj&tcf x/A »<naSAu rtljOkra «^aa0xv* t^A-^ooaA 
^_m -v-td^La >o_A\ ^dy^aoo • i^VtraAi&s qAvA^ra oAaA ^oa^soo i^k»*vS\^^ 
5 ^m »o»oV\_»K? 1^ \ > \, -10 i<L*S-jca <nusc£a Aj^. ^o&\ii vs-2km *^j<fci .fmdk***. 

^m-* x£ % rao u n K? -n »ri-ra I ,\-rn)»ii ^»-*^o» : i^V\g wn,^ i^^y* v^m^A R p. 35o. 

••• KfaV^ 

• cn^axrA^ra rdax^p A«\\ i^*n , S\X^ xASVvi •• tcf V\aja\n tcfoa^i&za »A*73^Av=reA 

10 us_»«? x-11^ Aa rdAxrd 5 * vs^^o Vui^kjjc cAa . i^iunn KfV\o\A— » Kfao&\ t^Ao 

K^^Am^i ^saiAv i^*o» As*. •••i^iaV^ i<^ v.o f*A «^aoA wjjff* Kfaou ouo^ 

i^&J^Aa-u en V <\ ^-m ^o?im)^u \uavso^ ^ai«f K*»tAv, «^Kfn :i^bAi^\ 

*• o»Vv.Mft,if-sn V\a *V \ x-itcf jcii^ r^ais «^oonA^, %^o , H\^ *• ^ocucu *^a i^t^ 

ou^^-HxX^ Kfooxi •• qo) Y^zrxkxy \ra ^jjfo .i^v&A\a*». i^V\a*A\aA |cc3 <s ua^snA P f. 93 a. 
oxA &ucul&Xj oxA At^ axiaxx* \saV^ r^roo . «f V\cAf=aa Proofs k£\m i^Vujl 

x • 

oxA Vv^vcfn oo» 1^ w. » if n «^rcfa . tJLi at .\n». M^V&utcf oA XA-* oo» i^scucx) 

— - \ 

vy «f i^kakcn i<Z&cuxtt*2ii^A &tcfa • «f Vvaiox^, ojcsojcA ^tx»o&u t^A \ i^V&vircf 
••• "Ko^ttxin oA .\yAjc i^A Vi^^rau^ jcm^o • KfXioocaK? odo^oxio^wv t^-^joo^ 

w^V^ «i ^ »a^| ^3oV\ (t) nf V\CL-m \ *-> *no k^^Naw.a <nVuuiV\\xmo <nV\co^ci , S 
: i^-iJ&v*-2k. r^vrao^n «f ^va-vfiojx^o ^»oiAu^\ ^A»i^ vcfVvW^ >\n : i^Vv^a-v* 

ZDoitx |j :>ma-=*0{—s aam «^a—i<»^ ^»\.»rtf ^o (3) oA ^=x*\jo^ ^A»nf r£y\s*v£ p f. 93 6. 
30 r^oox— 1 t^An ■ % *nl i^juSoajo^ r^-rrx-iio^ kT^xScA^ VA\-y\ |ji^SLoAfioj^Kf R p. 35i. 

M P : P,** r ) — & UofX^oo — < 3 > P omet ce mot. 

i4 
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^_m ^ooi&vjlWISO ^\^u^ ^ocnA t^Ao i^nAttf jo i^J3Cp»\q o&x^VisoA 
•. u^\-\Vv-3t^\o t<* \^nrAv*o \ «? Vyj^. : \sda ^oaXoiao^ A^. A^oofeiVviAa •. ^aa Aa. 5 

• ^A Vuracnu* ^rva^ xsou xsou «^\2o a : KfVaw\ ^d-KA i^souov* rtfcnatca .»ur» 
o_»v^\ : vdj^VAv «^o<j&\clA Ai^\ . ^,»<n t \ s> w^\-X^M^ xsou xsou K&no 
Vv » -i ■K^-iVvi^ >\£»a «^oVura*o&\Kf Ai\n A^.a iA«nJmreo ^=*\; Kf5«n^ 

••• (1) •^a^ 4 v2on o&xasiuA cAoan, •• «^askjft?ui^ 10 

aJ^fiaV\-)Li^a M^X-sc-in-o KfVv^ACuzQL^ro ajcd i^aaqa^i idionn KfVvraosasoA 

^hv\a<v\ «^qo9ljc^i arsou ^0030*3^3 «^ai<no : i^x»?ua l^TD^Va^ 1^*\A=3 
arc? i^\ » sfdl-oA otcf rcf-v^jaA ate? KfXjcuoAn Kf^v»-\^a* i^ArnA ovef rcfn^a&A 15 
•• i<otaAm o«? i^n\.v\ onf «f £^^ Vv»«5% ^o^Kin o«? % i^zolxiA 01^ i^kujA 

i^\<xA-n r£ % *r>L-r3o .i^joia (,) ^a-K^moa tcfV\oAf* t^moib •. «? Voki»«? cnA 
t^\ S rft\ nan r^mtv^. r^soy^ t^ioixrao ttf VvcrwKmrao ^VvaA^rao r£mcy=DQ 20 

R p. 35s. ■ % \<n "71 v \^ |.»<na V v, r^\ »\*.a rdrvskoi i^Aira rdAA\^. <y&\*w\V\ ^sn 
Kft^ tn — » ^-»oxA A % t\ 1 a-a i^\o v m ^ noo i^ioo^o i^xoiiiAroo i^Wk»V\\m 
r^Y-ro "Hj^^ tcftioaca • w^vaA^ra coA «^o\ <s vs^Vu vc^iaracnco i^vrx^wo i^aaoAa 

P f. 94 6. ^-m ||*t-u ^jvA £^\a^\_x_i A>jAjo AAna ^n^cno .<»V\ara^V\ ^.^»V\V\o \iiia^\V\ 

^3oV\ ^j^xx^mixx t^A o<n r^oxa. ^j<fo • i^ciao Kfxni^ i^vu J9 cAo .rdk^Aau 25 

i^lAo vcf V\a 1 » \^ iv)\a uVx-KVvjtifv rdA a *. «^a»vcf >xv\a,tto K^mra ctxtd ^qox^ 30 
(l) P omet ces trois mots. — (S P : ^«ha»>i 
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Vv ■> ~ia y^\ ^ two ^V-v-*ao i^va-^.** .ttV\\fcv-*jt r£t \m :tdrooA t6iu.o 

^D\»^U t^A ^ ^VTD'HOJO .I^VuaASO ><\?Ut=3A KfWrt2P9C3 ^llVi 1^flA^OXA0 

5 «^aao&_i : v^Vi^socl— » ^mi^^ ^i i<£&\ac.a • rd*J»n* i^Visoajcs K&aaaaj&i^* 
••• ^raox» w^aaou Vui^kiconfci •• KfXrD-K i^vsi**, ^rn ^kranoA .Airy. 
^k»l1a^ r^oikikfcjAK^ *lauuaL=> forni^W ••» AMP ^rvjca^* T^ICOJD P f ' « 5 * 

m..v roA i^V-^-stv-td i^\aa^q ^ V *^ \a ra Axro x&i^ .^Aw, i^Aa *.<n <s ua»Kf 
10 ^mAt i^ui -HVv=d i^*u i^ui^ra k£ui^ .»<n.\a, A«? i^Ai^ . ^V^* cmroo \ja*i 

A «k no :*£a^xm^ kTVuiAa i^vaanxi kT^\a^=> kTWa ttfro rcfWaoAxmA R * 555 * 
ttf V\?t*A p^\ \jXJ^^o» • r^yoxo ^r\\j\kisna \ r£ Wu^ fvrvaLra (l) ^*a^\ | ^o& 

15 vy-»i^ 01 m *\ ^ -i ^_A-2ko-jc A^-i KfWrD^m Viaoto i^Vuirajeo kTVAa 

ttfvwiojQ a^da y&Mi£a • A^\m tcfoAi^A ooca w^amajq oix»vn ^ooAa^ 
^Drd-n^ rd-S ^ Aa ^m \><»aV\-»^ i^aox_* i<*\»\j~ta i^-Sjl *.^Ao» AsjscA 
^gn (vifcW >o»aj*i^\ i^jjcoiaAo »*»*^.a^*V Vv»uA\i^ K^vcn A«f *=v^ . oxtd 

SO t^j^tKf qo) : *~ * ^^ -* \j * >09aVv^k3* qo) ^ \ \ m Avmi^\ . i^lmoA r^mtv^.^ 

^jlX^CL73 A«f : Kfs\oau=3 X-X^-A^ >XsOKf -^-aJC^^ I^VxpSAfflfA^rcf ^0»09&120?\ * 9 

Kf Xa^^i *n \ Ait snox-so rdAn cnX-A\rdm nnv nfoo9iiA : i^\^nX\^*-i || oA 
»— so 'H A\ >a ><n oxA^n nf ^t\A i \^ ^ vvnno '^^ftoi^no pAtt Kf^uuaAro^ 
VY»Kf . v£xra\ <nA ttxjA-V»\^5l^ ^mttnc^n ^a^ooj^ ^Sftnmi^rf ^oMi-vrabM 

•• «^ao9^-A\i^j=o ^o^ rx-A— in >mcm^ t^So t\ oajAi^Aa ^I^AaS-^^asqA 
^-^ V^ *^^ KLi^»vcf ao» oxsolaj^oa "^»^\^ i^Asn&totfei %^A<nV\Ai>^j*wc3n 
am i<L^a\— ac-ra <rlA a3h aAv-so oi^ «^\m aaa ^n ooxiKf . Kf^A&^^^sA 
i^juAA^i^^ra i^&uaVtso n-kA •• Kf ^rvtcf i^Aa r^moimA oA plao^Vvsoa ^*i\-n 
30 : i^&Axutt&i^t <»a^o30ajmA VuuA\^ •.>o»it\i\^ rtfifAAtt? VA^. ^n a\a i<!»us^vso 
Via ^ \a nf^n5% idw^Jk. .o&vaim^n i^\jc=7xjc^\ (I, Aa ^m ^aoxi r^xvAvmn 
itfv-ja^»i^A ^soAcn^u i^A ^3aV\a .i^Wai^-i ^-HaVv Asioto oA\a\^ iv>n i6>^\ 

W R : ^^mU _ W p : c^* 

i4. 



Digitized by 



Google 



108 J.-B. CHABOT. 

P f. 96 a. t<*Sftfuv>tSK& I^jcxoaA idj^ K?ao» SoW •••^i'\d\C ^i\XA^.^V 1^CVU3 
j^v-ro i^LsJ^y i^_vv^a**A i^oJca <ni\\ ; ,\i>w—» o^ui&vk?* r^mr*^ ^aua^ 
A ^ i\ 1 «^oo9ljA^. \rxi.^\ i<j*i^a • i^\a*v»<n\Z3 ^oS^Ofcu v<!njAoVv» i^ratcf * 

R p. 354. ^H V^ i<* » *.<\ 1 ^ \ i<1*uiXjo^ ^d'^so vs^nf *. o»V>oV^ nr>n i^cAtd | -^cxfioao 

•• o»Sa-^-£o ^m yx^kCk^sn k^xajcoo •• K^seuua J9 «^Aufe\fe\so i^jctox.^ >Vv=ok5\ 
*^\j » No ^ \, »*»* onf % i^^Aa^S^tno J9 KTVmrni^Hf 01^ *. i^StaJXfioj&ttf 

o<n ^soa -vcoi^a aro ^n td^J ,v=D ■ eAva ^\*ttf 79*** n&V^ *£jjiaiaj=> i^*a 
p f. 96 6. . i^rxAcAvn K2taxx£o*SKf A^ocu >\so 

• ^e£3J&\cru&-* i<^ornna^Hf ^oisu^o 25 



(*) 






• •^m^jc»^\ K^onrmSi^ ^po»\=att5*a 30 

W Lacune de deux ou trois mots dans les manuscrits. — (l) Mss. : JLa*»» — (S) P : )i 
— < 4 > R : JLw — W R : v i 
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SYNQDES NESTORIENS. 109 



• i^ojaia t^^fti\iv>t^Kf orTirdW^' 



.^o 






\crijA"\ouc.*a ^ostc^i k£&cuxmu£i^ 



(») 



^ucu 



>^o 



• «^<Au-* K2taxx£o*Si^ jjooaSLa R p. *55. 

• x.<xx.a I KfrimnruftKf crt^ofko P f. 97 a. 

• (7) ^^^KftuAn yrtftnmi^ aoojjo 

• J^T3-\o^i^V\ K^an>fAt^nf p^vol^o 
• ^crVswVsp* i<29taAflAi&i^ ^g^W 






p : h^l. _ (•) p : .^u _ (•) R s «,*,*_) _ (•) Mss. : l#w* — < s > Mss. : ^^0 — 
R : JLktf A-t — W R: v *^Jw*, — ($) R :J»ft *»t— <•> P : UfJ«*t 
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110 J.-B. CHABOT. 



P f. 97 6. K^\X x \ y\ % fv>VAv-ro »mcre \ \ ~ia i^^Ao&^^aso | Aao «<y&> ftvmVn *o 



**0> » JO» «" 



A*i^jja\A& y\m «^o3Kf «? Vu^^n i^rana i^VvcncaK?* i^=D«f «foAi^\ tdn\o 
R p. 356. i^L^-iAa-^'-v-^y-iL-sn ^u ^ja^f\K? j|t<£m i^rD\= axra • qo*^Sa'\^ 7 & i^xxAq^vd 10 

• k5bAk3% 1^V\arxA^ r =3'* t^OAAAjSl^O 

en \ ^*\o ,\ % — vS*f» m*^ AnV^im i<l*ua ••• ^m^ VvS&^v nf^AftVi^im 
%^ <V/x r> ^ > *%^ i^jtamo . ^ic^n i^ornm^nf »<\vdboa •••.ra^vyv* i^\V\«? 
P f. 98 a. rd^axxaxj&ttf njo^o .;• VxHja'Koxscn t^o,i\ cvu^Kf t^tvrajcAiao ••• *^vAn i^aAa^ II 15 
i^a^ jo mj^^ jrar^rao •••^oojA'* ^oncft^Kf i^ruooo •••SjjcVu^vvicn'HaaaA 

I^Acua^ttLX^Kf ^^I^TDQ •••• te ^»S«£\ I^XCUVSOn ff&aXUtt&K? Aj^COIXQ •••^fiff* 

•^o-Hcni^o •:• AA^s%m^ i^^ftn ttv % ^^ i^vauo ••• «? ^Ajlsv* ^Sftn^W SO 

•:• -\^ o \*— * » *r%^ K^ggxoojAKf i<^o ••• AvA\^\ *<Z&asxfiAi&Kf (s> .voirA 
•:• n \ y \ *-»a i<^clp^xjAi^ idooxo ••• ■ \^*Vw*rcfo KJ^fttifAt^Kf p^v*aA^oa 



(•) 



p : JS|i, _ W p : .4*. — < 3 ) P : ^>S.^> — M P 
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SYNODES NESTORIENS* 111 

ou20c*x* V\oA ^l»V\i^o . oxtdAjl aatd |^VvcA i^fevtt? Vur^mnja P f. 98 6, 
>V\nf i^-rrxAjcran i^*o» .i^ntww* coxuco qxsrAiA .oxsoAjl 
»o»oVvs3 >=a : \ ajcd oaA pQjt rdxajcm i<!iro . i<Sx*x2o ^ose* dajcxrt&ci 
.oxjyAic ,, V\o\ KfV&i mmAjc— Vvtft\-n ><n &i^% •. i^o?u3 ^^A# _ 
v\,rt i^sn \ if \ . «^a *\ \ r^jkt^ ^3<nu» y\.^ r^-srxAjc- . ^aaA y&yrf! tv=xjc- 
*A»-* itfrAjr. . i<\\v, i^zocrvA plooco *A»a KfenVx .coA | VuA ^zreAuo i^srwva R p. 357. 
w^a iw> \, in •• i^VvJLAcn ^j^ibsQ '.i^srxacoX^ OjjcxjA i^i^lxi i^iLx^ i^lnso 

10 rdio» • os\*o^o oxaJiaoxA t^Airo cnA «^xmA yffaoxm t^A^vcf • t^Vu^u^ tcf Vu^L 
i^A£sn&v=n t^A ttf H^cuca puoa incase. i^itasAs 01A& -K^oxm-* 1^1X^1^ 

^-ra -\ v. «^VyA\t<Lso k£sAa r<fV\avi»jAo i^V\j£h/vVv* rd\o\=a ai\uo ^ja»vo 
■*"mvma o&vib^ra 75x1*00X1 <s iAu r(&*u | "70^. a «^V\axx»vua w^yx**xaj^A t^a^yf? P f. 99 a. 
15 . Anftn\ pA^iaa uqjlo K^» Vv»r(f V\aav* t^Lim ,roV\ai<^jro jp i^jAj* i^-txv^ 
oxW % Sj -n *^o • t^Lftcrvji i^Aojcxso ox\ Kfaoxi ^xu &*£* w Vyx&uxi'* t^a^Kf 
^aJ-v W-j Aa i^Ason i^rnVaf. Axa.cn r^icn . i^»vv»»m .-i-nm V\— iVaio AVfkVvi 

«? V\a-^. ^m oxA fffaro \ i> if.Kf \ ^i?uai^A xAva.Vvma -^co-H ^001^* \ ^x*at?\ 
20 r-=p^ • oxx^Aaicn Kincrvra %^\ac pAiv»o • ^vi'ow ttfViAxjso y(£*<n i^VjAfxsn 
cnV\JiL\-»no • ffforo >ou oa&i^u (i) Vu^ \noxi\n t^V\A^— n\\-Tn i^xu j>&\ -Km 
KZxrLfioci . rdom k^ul uA\ oxA^, >oKUj^.n id^ia K^\\=an rd^^u V\oso?v=3 
r£ \ \j 1x^.0 . oooj (>) o\X^^ K^&oX^V\ci Kjjtft^e,o 000) a^»\V\V\^ i^^o 

25 i^AJLwn rdj=xJ^o .Jom ■ *\ t 1 ^-^ oxA . t *> V^ Aa jo t^uanonzn t^AA*n^.o 

•^o-HVv-iao . com >»\ / "'^vi chA ttf^n^ i^\&»-\\ |j^amATD ^\mso i^rnjbo P L 99 6. 
vs_j«f oxA Vu^iviiin iv> i^rairxM | ox»aA*o i<T\%\q ax» : \t<lsA ouso «^oA=aakio R p. 358. 

i^v.Wi.avbo oo<» >i>^iifV^ oxraA i^\Iv^. i^aicso joo *. Voos i^Aai^vso Kf ^vxx^.o 

30 ^Vv\— so- a \^ ^in vs—»^ kIxjj^a t^sa\T3 oaA&n r^La^rcf : Xocn vd^o^Vvsoo 

^^ ^ ^soo : V\om i<^i *\ n*T>o rt^Av^ o»XjA yoso : Was i<!iaoS Kf^ux^raJ^so 

«f^A—u >n— »t^ ^-so «^aS?ua&iia «^asxfio^un w x&mts oxidinm 000a ^rx*\» 



0) 



R : U^M^y — & R : owmJ); P : o*4U — (3) R : U? 
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112 J.-B. CHABOT. 

€KiujLjQ^=3^«-iA ***** a so i^kocro , oocpim t^!i % ^oox»iu«f t^!i <f>^tt? t^OOOXlO 

o<n t <n 1 aooL-rt ^ * ^ «# -»% \ a<»-Om^o o»V\oA* ox^oojA \sk^nf i^A«f 
w* - V V \ <n-A-£-jao : <mm u*H£k 0) A ojcnf i^O^jba gafevahigo *oml£* : \o&=3'* 
^ A Sk o&a-so A^A-* i^Xa*^-* i<\\j-n\\ orv\so Viocn *£uutt? o*A* %^usn^ 
Pf. ioo a. m t info . oo<» ^-j-\S \ -A\ no I oAtdojoA^ i^usca^ra i<*\\\\ ^io : *fao» 
mm^rdo . ^^a oocn ^>Sbc^ o»V\\o&mAA vnj«? (l) oiraA t<^o : V^^ v£y££zn\ 
OjW-luX^7DC3^ 09je.\=3 -^XiJD^O (1) jo^ tt?)(V*U (f) i<iMttf AjCD i^kartso cox^ 
i^rano rcf X\ctxtdK^\ r^T3< \ oiA ^DOx»it\r^o >jAit\Kf AAA ^m o»V\oAa oxmAjc <nA 

1^V_2k- U-« >0>0^»w£-=30 . «% % *\\^\ \j °i 1<!tXjAoVvX> A*rt^JJ9Vtt >\sd t^VxASb.^ 
«^OOlAj* Aj*»_ 0?\^M^O .t^UOU 1^=7*=Tk»1^0 1^A\f=B ^OMfQ l^tXftf&O K^j\=3 

«*^ m, *■* xAv — * kI^xx^o r^\ck\ tdb»a • ^V\jc*aj3 «f Vv\^.n r&**^jL <ji*nA* 
t *^ —^ V v ^ A ^ v^xv^ uVv^cxrdo .>i\» VisniriV&ii^o idvno >sA ^cw* 

H p ( 35^. g&vo - -^ \j"^ i^-*-*' 2 ^ n*on rC^cn • oo*^ s w s t^ r & jj >\so «f fe\o&=3K£* i^tdK? >'aA» 
«f •x-sotv %<^V V > V **^ cai^.^ «?*S\X^ ^? >jacaV\Kfo \»afe\Kf 90x^000=20 
#w\v^ 1 ^ \ -»* -^ ^licn ^Xjjmca K^L-S tcfocm'* • y^mjjgo .^»ajt» t^V\o^J-\t\ 

P f. 100 6. i^_-*h.a_-ra_m ^_m^\ tdarfcliYin jmoraX^v^A t^Iu i^jcn mjjsjao |[ *• tcfVvs&Au 

kH-^.a r<?\ m No ira i^v^c»oV\o Kf Vusi'HVAa v^Kf .i>t\^\ i^Xst»nxi o^no^ooa 20 
1^001^0 *. *r Mi ^ #^^^>^\ ^jq^coAa (4) tt£ifcum£k i^td^aa vcf^orao i<lA^oaAo 
oiuA^-n v >t% ^#\v^ 1^1% t Kf • <n\m X*raA plooco usJXfloco \ratvsp9 J^jexuco 
da^-ro^ rsljJ!LA-mVv^30 i^\ >o»o£xtto=a lan^o cnWAso Sj^ra n^vVvr^Eio 
*^V\cl-Aa oa__=ao__ u n-x-=3^\ . oxjaooJSk tdujjcn .v.o«i •. i^cn^c r^!b) vsArn 
>-\-ro <n^V-»-^.\-ro x.-\-=3 ^DujaKfn r£z*\ i^jJ^aa cd^vvmA ^*V\i^o A& ^jo^^vKf 25 

Kf VnoJ^A-SOuA ^1-^Ol^.^VKf \ ^iQO) ^•"SjL Kf Vvsa'K Kf ^O^uv=3 A^O • Ofl^A^'S^S 

*. %^oV\t\ vV\\ 1 <nV\oo9L_=3K?* i^^xo—i-H— =3A— roo ^3oa,n=}^ .i\no • «f Xst»nja 
•^AAio •. «^oo9l=3 ^tSiu •^oooiii^ ^^ocn^vA^m i^Avcf^ ^AitC? •^omjufioViuo 

30 

ta 009Lki a V^»OXDO 

P f. 101 a. ■A^Vvsoo r£-\*!hv\ I ^tSAscaiV^o oxra^ 00) rdrnojca t<^nf V\oAx^ «^oo&u&A 
W P omet ce mot. — <•> P : JLM — (S) R : ***1— (4) P : fciKa 
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Vv fti \ n •. pa » tv^S \, ^ yxw* ^\ oA\o«7X=D*f . r^-n\v* osfojaon^i p*» ^so 

5 AAi^ ^» V^o» ^Aox=a "j CLAjcoi^ra *a i^SkijasA ^»ao» i<!ir\Vio* ^A*Kf*a . ,\\rn K p. 36o. 
: i^Vvsi-w* i^-HoViAa v^i^ ^Ao» JU<i» ^Aro&xia «^\rF*X^fc* h5%"H\tk> • *auo 
KfXiAofev* i^Vvn^DO .njpA oA*** itfi^aio K^jeuto ^umu t^aV^ ttfvra ^r-u^»A 
» \ \ roa ^d'Ha rcL»m . ■ 1 n%p ^^orvm Aa «f \so kSbAi^A K^VsaaA^AsMuaa 
(uooj^ K*» sncAv,so rtiAvtrtf . ..uratt.frxo JumAclp Aa ^rn AA o&&*2k m=wtpo 

10 i6n V^ .Vv,ji^%\\t73^w5o r£i . Vui^sooVvso >maX*«f Vv»%tfu\at >a»o*feAa 

• A-& , \ ^ A ^^Af • 7A0JC 1^A*CI OO* I^A"* • I^AttCQ i^A . vs^-Avsrt 1^* 
Aa. ^-so ^n*w • .utS^xo .^\tw» Aa. ^o pau^ .^W*vr3 ^toA^-* i^aax 
1^ u *io w n A-& ^-33 cl^o Aa. ^po II \rA <x»o ^ordn ooca A^^ • ^cfiLCtto Jijcu P f. 101 b. 
ia^JM *=vaui^ <jA*w* Kfiif.ftvrio •• osA^Aoj&a i^vm^rso • »<»a&wtcf o^rvoca-V* 
15 *oot*-»i^=3<* . i^v*w* i<\Amjcsoo i^V\n»V\^.^ 1^3009* • Aa Sajmo oxl^^so* 

^saa*. AAsoo •. ^ AX^t*? ^ny^ oftcAaS kAa=dkT^\ r^vAjc^v o&A=*> <is^«f 

>0*a_=3i^\ *j V» jajt KbsaiD Vv»K? V\?u* aw*A\i^ oqcsa • w^so i<S&*x2o o»\s£3 

20 ^roaxcrx—^ t^ if j»?v— p 9 g& vv. A xA njoAo .SAttf *IA . vZyLiKCkJ*-* i^AO-K^d oA»ao 

1^=31^ ^fiw—i t^oitcf o\7i^rdo . i^soco^. «^aoAsA anzFAfev 70A A\ : i^v»-Sjt 

^ > \\ ^ ir "-Q «^ooixsoA *• *^aVo»Vu «^o<a=>o w^aiKf w^on^i^ *. Vv9Qla» «^aaAA 
25 y£—xi£ ^o-uola. i^jiKf Kf<y»o • i^cnx VvaaAsara asrxfiftS&isaAa A^spA 

Av_iA\i\K^\ Klicn .i-^-*-=nr^ r^-rrA^.^ oaaAaA ili^so^^. M^nboa* «^ooA& Pf. ioaa. 
■ *> ^ft i o . n^(\ *\j\v * i^nv.oftft-i Aao ^om p^w?\ •♦ ^a&a oajA'SaAA mAf^fn ; R p. 36i. 
7x»\m ^=0 \Vv»vdueAa!fcvso kA <n^\ooA^\ r^.^orTxA KV\m.<m rdArk*<» oA 
^jvjjlto % 1^ > V v,t% m\fcura <msn AA\^o A / *^V\t^iei . i^Xxab «f VAoX=3 

• K^S-=3 A-11 •. t^ju\jao ^biArcf r^u^ ^riVvsa ^voWvroo ^.aAvsoa Sj^cacaA 

1^ \ tvi*no . t^o\^ vcf Vxasoo i^xu V\Aa oAumyuaiViadca % . «*n\^* ^hr^fiM 

• Y^Li^OOl-A VDllA Vy»Kf ^ J LsOOa nf^A^A KfX*99 Vua J9 7CXO 09^\OoAl^% 



iS 

mriiKiu n«ri*ii«UL. 
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\ -tX\ oskvsajjacao . mS\&n t^\a*»<n \** \»Kf ^ om : \soi^ *^\j nA\uM<f 
• ^X » \, >*■* t<* \ y.ftSi , ■\\ ; ""v\ . Aojjm oxt-xojt -p^tp* \ KfV\am^ ^me^LocQ 

i^Lsn \ ^ , en Vt \ *. i^inLxm Vuca joh i^Visqasm t^MtramSo t^=a^ i^Stxao 
J 1 f. 1 02 b. r€ v i\ \ i<L_30a_**.^ •. >oso-* § -n \V\ Ttxwn o&^&omo oA** i^v=a*n |l n*=3 5 

oifrv -n » n \%» >cno a s&D'AVA %^aii^ Vucn •SVvrs ^m . a&tsajjcr* i^crvt own 
t^juo'V* i^Vtrxnas* .\^ *^aoA ttfoo» >*cA\jli^o : /irrxvt ,»\~yntf* i^u&isaca 
•• w^Jb^v-Ij i^A toAjcAoi^ jo* «^ooA ttiom *ua&2*o . ,Ann*w i^jt/*a»-j\ 

<n^\nn t^li**.o •• n^ft>^ «A ^svu ^ ^t^*** . t^omAaw* i^Iat^axr* i<Sio<\* 
a-K-^K-jcKf -_**m*^ ^ -* \m vs— »t^ ^k'HVvsa joo • «^ooijj*dw jo *ao^\i^o 
•70A i^\-vy^ *. ^\sord aa ^om*n^ cAXmo •• i^*»nja i^iki^Asn «^ocnfc%A 

H |>. 36a. 009 -* tfr\ ^ . . ^t*nw\ pAfi^ ^o&tSoVuurc I 1^30^^ i^\K^ i^kak<n •• i<jcblA 15 
1^ V\asaA ft\^n7>\o ttfV\jcrA oamotA % i^^v^ osarAojea y^VnK^tA S*V^ 

1^ n v\ »,^ 1^ V *n> 1 1\ \ r£ \ > ir'Ao \ i^sojc. fcvaaArrr* ^V\2a*xy* i< £m .,fio o-T , \ 

i<L-> , H «\ i *w yav* • i^-»*vjco y&x*SDjL r<Zi*a> am •. i^jt/naoA i^uon-no t^tmo 20 
a >— iKl_m Vv » -v* ^)&te. i^\uo& «^ooAaA ^i\aq i<!ilmsoQ 

\a %y& qouxj93laoi^o cgcl^ii^ Vucav* t^-vujc «^qoi\& ^Avifevf 

25 







^Aai^ «^V\coxy^ 7CXW.0 • ^l\i3 yx*m<!* r£}*&±r\* y^atrxa y^s^\^ 



f nVw% ^»\ao • ojL£araV\i^ •^aim &ttf i^xa^td VA^.a k^Wijcooiso A^m^ 30 
P f. io3 b. mr^spk cxn \»VA Vu^iasoi^i ^*X^ A^rn ••• r&>j=n \ i£m jo *^aiKf 00^^10 
^<L» .v a \ *^ no^ao <»V\^-»^-m coon ^ \ ro&tjf o ><noli^so^ ^At3n ^xj^^ <nt^oo 
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SYNODES NKSTOMENS. 1.15 

i^LA** Vv itt no «^ocm^J3 anoravznA ^o^&uVvi Vui^vtfcu ^ o\m^ i<!i : \i3?v2oAa 
•^a=a*ufcu jofex aoj ^oq <f>mflftr>rviinn KSat»K? i^\<\\jU i^rbtcfn >n*i^T3 A^fi 
v^ooi vrnc/vvi ^nvwA uMAjen i^A?\ n*=a \ i^is. i^\so jo^\ i^s&\=3 ^gicreA 

V\-H^ Atcf t^Ai^ • •Ksotcf Aj»st<n r^03 • vs^\av30L»cn 'VfiAuVv t^A^ »kA^ VwvA 

y^W^c «^qo9lxso ^o^Ajxio i^m!I<nD3^ i^Vyj^J-vV\ ^aArmitv ^^"yV %^tfe\K? 
15 ••• «^a<n)f\ai£a*as , 3\ 

>a i^sory— *» KJjc^oJoca ^> cMcactao . «f VuAaA mA ^»\nv«n 
»qfin-\ so a-x-tdo . t^j^jjA ^caAv^ i^wH^tso ^»mra* ^A»i^ 

^OOJjJtt jo i^>\5 fVvsov^ Vv»*5a . ^*^o&so i^sauA 
^,\i^\ -» av^ *. K^VvA *n t \ ^ ^ i^ul^» ^ ten -1 X-»K^\ \ "n^ ^AjA^ ^^ 
25 ^jotfcijiWi&vA ^rajfco ^A^utso ^ajoiw^ Aj^^w^. i^Aa ^A*Kf oKf j \ i^v*Aj^r>» l> I. ioi 6. 
>^5>oA\o% u fi'aw %^aoA\ft^v\|^ ^AsoqjcAa vn^i^ %^ofn*n^-> ^aaA ^t^SAJSoa R p. 364 

i^ifcrtf,^. i^VftWft i^TD'Va'H i^L%k&oX^ ^\mrto . ^4iw. *^ociajcoVv&^v cwsnw* 

,% a t^\^v-wv ^)i\ if *n ack. -ki «f Vuacn^^ v^\q^ Asajan ^Aj*^ jo 
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1L6 J.-B. CHABOT. 

t£ Vy—sa w^<\ \ -n *ml\jk ^-»a xAa jo<* • «f V\rocu* K?*u tc «\uc» kStxucaso 

. rtfVv..ic- r^-HTi-* m^ambsa *r tX\ \ i^jj3\ ^acn^A rim §^\-i :^-»\*Lao i^V\a&*A^ 

p f. io5 a. jo ^ 1^ il ••• i^aoruttm w^ccnVvA ^n\A ^s\*r^ A^. ••• ^»-\^v* 5 

■\Vv_r3 ^_m ^_»*\ wj<f • joo'SAa i<^ds ^cnoxni^ra «^a!iV\aV\ja ^\i<aQ \ v^.%?u 

% w^-41^ uvH^v^ kIjJLsl-i ^-m ovcf i^jca-!^ ^s» a«f i^sacanA^sa ^o «n^\ 
•• ^asajcuXra p^\ tt£b*u i^A vs^rtf ^jAcka : vcfs\<n «^ac»A Vtaat «^a<m*S3fS3 oAq 
■ % \ rAv t^f\ .jutl, urdra ^J<? •• tcf VueaojcVv* t^X^^ «^o=3\x»Vua am pW\ 



R l». 365. ■ » *ti i V^rvjo o -» \ V^vsre j» 01^ ^yvm t^Vvar^ ^amA «^J\r3i^a acnX^, wJ«S% 
«^aoxA w^-sry.n. \a %^a\,y^^ uytcf r^roiLjoa k^a-vm fcuA ^A\K? % «^aoo&so 

t^\ t sfxjp «^om • \v. ^AVa .i^At^xi .tuV^ «^aM» *^acn\ ^A^soa KSatrt^ 

<a-j(» *i£ \\ t. w ■toii osuso^o oi^J^^ i<^Ifi&um Kf\n^ AjojcsoAo asaSjo&isoA 
^v^^-vAo *.«^oo9u\ ^*oc» ^gqu>a \ rv\ r^^sat^Ao v^(tA\^^ ^niftvAn 
Vt i> i*> *\ «^^oaXeL^v^o ^A<» .\^ ••••^ooxA^— ^i-av^sn KfcaAv^ -so^ t^ous 
> \^ -%i .m a>Vvjcso ^aj^rv^^. td^v* oArxjyi ^\»Kf jo ^j<5% :orw*orvmg» 30 
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I^A* AJ^-173^ ^A»ff? ^jJtlt€ Vv»*c3* MOACMCLflOCD i^fVXSm^Vu^ ••• tV^TD'MVl Pf. 106 a. 

t^LSLtt ^rn , itii,^ Vut^usoV^ ^»A»«? r£\v u \ m^*m»xi± <\ ivi*i ^wAvm 

• ^sVUhTa&vsaa ^o&fcv^Vvm \ i^^»vs> . «^aonA ^»ao» *V2kO . i^onAvcf V\A»ro% %^wSj& 

5 i^v-aAai^-raa • ^oxILit^Lso ^u\fev=oa ^o&i-v^Ao ^xSmra x^xi ^§n Vut^iAu 

>a i^jiox^a t^'i ^ A no ^=0^ r^ro ao» ^o i^^*on «^ooa\ «^okxxio 



20 



*.i<VTiV\-n 01^ K^uii ■ »nr>n Vjrisoo ^A\i^ : ^acnViasocA^ci «^o<n^\OM <s usc3 
> 1 imA^Vyjo^ i^ro^x^ otaitaxMLfio fetsau^fi ^»A<n A^. A«? ••• i^itvAo^ cnVvcA 

•:• *^ooiA i^oauVvi ^i^tcno •• v^^i 

:Vy % in "iVvi^q Vvjc»a^\^ nfi^A^o ^m . vcf V\av^ iw'Haa m^aj&o rcf^VA^.^ 



oii^\ 



Pf. 



107 a. 



jcmaA t tnfti^rn «^o<nLijrt^cLAo •^a f .Siuo i^Aoa icn VuA waVw^mci 
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118 J.-B. CHABOT. 

XiK'^tuxA ^A»*^ »&*^ .\v , . ^'^x. vnj^ \\*n\ «^aoiA mnft^u ^»A»o»a 

v-&*^ .\ v. \ t^V\oVvraa i^Vu-i t^\A^. ^so S^aA ^aaox* : r^Acn ioi\ i^^Vy^ 

P f. 107 6. .safc\ j| Vu^ ^o • ^^ooslA tiliaufcu ^mo \ i<^'\* i^k=a\ *^aafe\ca\£AO(vs9 

\ *m » \a\ \j \ Vi*»itfHj<m ^aauAaA \ aA& Vi»tt£Aa t£\-* ^»\zot^o ■ A^Vvjo* 

• v^oji^ iAia atnA auroral .^A^a K^k»^ 70*03 ^^acm*-* ^»\zm^* v6oax 

Qfto^cn, 1a rv> Vv_n^\ \ V\_»i^Li»<v_r7x_i i<LA Koqa ^»n K^rxaxm A^» ••• I^J^ZSiX*^ 15 

t^-S^u =3 ^SA^tso** Joai^ Vut^* coo^ami coca VvSro^Vvi^ ♦•• tV»V2D6\^ 
K p. 368. • <aA ^-ri \ m I VuKftffc\».o Vui^\A-i •^aioa \)nsom^okCk^ r£*»a^^ i^r\V\a*o 20 
P !'. 108 a. K^lO^fio •^o-a\jc4 J; i^Via m.\ &*^* tt£ka***^ tt£x.c&V3>V\a v^vsu&soa i^r^a-K 

••• •^aoiA Klfio^iVu ^»ajo»o 
T^Via^Kl-ra y£ v nn im ro Vv_»K^\ c^o^q^KUMCa ^\\so^V\Kf •••tklX4\^ 

• y*\ 1 *ra^ yf> \ iwn i^S^JJ^ ^o ^^\i^x=o •^ooiX A^fii^ Vvxoco . t^i*i*\* 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 119 

•:• i^ui\ i^oa&v* mh&3t& v^Vvxms *?)*\^. y&m r£\a • *2Aa?t »a» \^A»n 
^Vvx_»*9ui wfV\n \ \a i^uamA nop ydoM^o itf\tu A^. ••• I^XAflAt.^ 

r£ \ n> "i ^oaaifcCjeAjA t^vK^xcu '' ^aSX^Av*^ ^ftxd^a •^ooxtd^ i^m\i^ VAm^ H p. 369. 

Sifc-=3 ^-=n ■ % v\ «\V\-3csno . ,i>vv\^ ^oasA** i^rvuK? Joui<A aK? ^kOAX^xfwi<A 
oajoA^\kS\ t^y?vi3a^ i^tmA^ ^»acn :>^\cr\» w^ooaA ^iocn^ ^A»K? •^oojWo 



v^Vunaoi^Ao i^^tdaA Ak? . anjo&A i^wa^ ^o<m r£\a . ^aa&jj^vxam |! j» P f. 1 



lOt) f 



vsjiK^v i^reja&& *^aaa!V\cA X»k5* ^A»K? A^.O *t*X^ •^OiOJ Aifc» ••• •^OOX»A^3^A^ 
^\x «.^ooo9ui r^-ro'-XAk^so ^ : %<LXDi^r3A ooonaxja^ VituoSo X=nj^\ : ^Acn 

i^na if 1^ Kf^i *a v ■ V .if \y^ Vu^i o>oA<nuvmn Vv\=owf ivt^ ••• \^0^A6Y3\ 
25 ^-=n a-u oKf v^t^ftK? "71 > nr» ^Arajom ^A\Kfo . ^oqii^so A^» ^\zo Kf=n^j3"s% 

Vljb*\ k5\c» A ^, ••• ■ ft pSjLo , ftn*iy awf %^Viqa ri v. ,^o<»LiCo*njo ,»u\^o 

tdfitaJ^s ^ooj^UKf iA\^^ ^Aft^ ^osA^a ^*V^ A^no ••• S IVl^b A\\d\^ 
" — % yV Ju %^aS<i w a ^<n.r»A t<!ftiaX^ ^Wa t6iAoJo ^jL aS io%\n vyi^ 



Digitized by 



Google 




120 J.B. CHABOT. 

A v,n «^ooiV\n rv > i <v> V\q \ \o vd*Vvi&v*ci y^tJjU^zn-KO *£&**>* .HMrv^ A^o 
R p. 370. r£ - *»- — » Vto-A y£ A\ mV\ pmrnA ^»X^^^v=o || Ask ^oaaA ^utsoVu K? iv*u 

I^VvX&OXS Awf ^\? <sv& ^A«» . WfcVn"3lVH •^J\«»jinSOCI ^Solfifl&lfclSQ Vt»K£xv*\ 

» t>-rn> fy> en i\j\<\w. iwAvn ^A»r£\ am u&sn v£\ \ *^VvAa=a i^i\^»a-a> -KiLxua 

A— it^ AKf i^ \ ^<w • K?V\cl_ irdl_^^ asuuk. ^o ^saixso kA^Sv^ 10 
► ^!Li*^ «^a^v\ nruo >i<n\nno\ •^aroaxxi** kASjxmjAi^A 
P f. 1 10 a. *^*^& v£A_A^ ft \ ^ -> *n \o o^n\*n\ i<^ofuvu^td.\o '' r£ \j Ao^ \, i*n\ 

GQL-kA-^OK? 1^g,VV t73 ^QOjA^ A V. 0090 . ^jTI-jlIi OX=D «^OOl\^0 *^0<J&Avrt^ 

Av-zo*^ Aa. : ^soIaoq > fA^^^n nA^or\ ^.^Ant^ ^Aora <S ^V^ AJ^ro • rdrnVn 

oK? . i^iauD ftut-^idAo rC \j » \o S^ \j i-wA t^nso *vua m^^s-v^S* 

^v*xA\a ^A»i^A ucAjq tt&axxA&j&*^ at£ t^&oxkmj&i^A ^.acli fyu^Ao^S^iHO 20 

A ^, n.^r \ *7xA ^AjAar. r£\ na *. ^»^joA^v=o ^omoJA rdro o<JA ^^^rnVvati 

: ca.i> \j % \ft SS ^ % m f^'\ cn^v^o^ i^axvfiOA^^ o^ % a9*sA* a v^ r £ a * oacaVxosnA 

jsouA i^^a i> ca t>^t^ |j ,»\jAir. 1^ : «^ooi*i : v^.axtfC3 ot^ 
±^njc=n\ ar£ cAAsoooA i^Vuu\amn ^ra-vscrD i^^Aft^'H^anon t^Sv,Ain\o 

P f. 1 10 6. ^^t^V^fcio aoVv r^ \ ^Kfo . <» a ^\,i\^Aa t^Ajacv^ra •^rcf rdAt^ |i 
ooA^^fv^an <na\^CLx»^\o ooWn^ ^Xi«^=nA A^soA At\». t^oja^xj^^o 

r^A-^^o • <ni ^ i^Vva 1 fA S -no oauin 00 S *^Aj3 ^i\ ^=0 ^utra t^Vva^^ 
i^A^Kf t^-X^oi . ^aj\» r& am \& Y^\X2rxx^vr3 ^pjoaoAo Ax^nA KloxaA-ra 
1^ ^ % \o *\S Y > *n 1 ^ \ ^K fa • f^K^tXASS^iino-ai ooVwmn K^ud^uAKT 
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% yA\*q ^im k5clX^ oAa, ^ro^ Jam Virt^ufex* ^ox^u^ ••• "I flrt V dVS3 < Hl^\ 
•• qolA Kfom i^\ »*v,» i^vsx»i^ r^c^^ <n\«A .Arnno . ^nt^ \»fcv* JJjoi A^ 
• i^\cn <n Av »t^ Jjoxo-ro k£u»^ . «^Jj\ ^ *^ so ^sokaAftVu Vu^E^*-* am jy\\ 

5 •^oooaura 1^ % \, No »o 1^ \ » n ,n(in cfxvttx* • i^&\a^. i^i^Na*. ^jotAa 

US V T^ 0«S IY>Q ^^ 1^iuSk\ ^VWA I, # . ^Vv,M>-S3lJC500 I^VvA^TO I^VOJ V^VldaAsO P f. i i i «. 

1^ \, Aft^fa \j »-re ^=n jcm^ i^\o .KLoxa^ra t^fetoxd-vsLza mnA v^Xr* \^bn 



15 x-a, .r^Y-xoc j«^ kL=d*\ KLsoaf ^d^v-js ^-m i^aoa&t r^ncn ^»^ >cn . •^lOf&v.fioao j| R p. 372. 

• i^nai* «^ooxA t^ooaui i^o^V^ ^Ijri-^oufioo t^\\\ \ v ^ t^x^*^ : Mj^tA^S 

^=s\ i^v-u «^apA*^ fwn^ftNASS^fc^n V\«A «^axv&Vu ^^arxxkXjAi^ Ai^ i^£k<n M 307 b. 

i^-\afcio % •^o\m^Vu ^a^an p^\ii ^tv2^clao A^o . rdi\i AcA»i^ra K^Vuxra 

16 
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122 J.B. CHABOT. 

^X-td-voS <nA-»* _»oA&>a : i^X^ao i^oaaJ^ «^ooa\^ ^ro K? Vvcoox^a mm^\^ 

P f. 11 1 «. K? Wj^ao v^VureAi <n\^-y* > i^unaA •^oojA K?1^A *. ^ftOXtVuK? wfVvUftTfcW.O 

K p. 373, 1 K? feu_*_wHV\a t^Vxa *■* — *^ \ \ ~*^ i^Vv^Kjoi Kffcvi^*.^ oo\sl w aa&*r3JCXLu 
1^ if » =3 ^y-»^ i^\o v m i^rai^ t^unca^ ^A**^L\ ^ui^noo u^ajdo »A\m 



, A\*n i^s\o» i^Xracna=OA : i^ias K^iaxn || Ai^ 
. K?Vucrt.» t^^vA X^xj&Am^ atD^^ra i^uoS 



P f. 1 1 3 a. v£*\jzn ^-toa \ i^W-ww^-* i^V\*A*»so i^s\o» i^Xracna=OA : i^ias K^iaxn || Ai^ 



15 



20 



<w » < \\-*'S \, ^^ aK? «^o<nA »a ^oqu^nftSi o^ ^aoA»^ Kf\jAftV\\ja«» 
P f. 1 1 1 6. ^a^rx-x-uiv-i . » SEXA-flg* ^ A. »^o '! . ViVvx* r£\ K?\»*^ -70*40 ooi yxxLokC^zn^ 

icn^i r^^S n cv> » ^Kf ^o<n\^ •*-J5* ^OLiufia^iaoA ^=n ocn A.b^.o . v^X^fSQca 

• •^o* s va-jc^ Kf ^v,taJtVv *\ -^ ^ooaVw -nVy, *. •^oitv^.i^ , u*n i^A i<^\^ocn 

M 3oi b. \\*fT* *\g* ■^a, t^Sicvi>^ftiAt^ KfX\it\A ^V\orx»\ac3 o<n^ ^=n ocn yxxcakCkua 25 

^\ *n> \.i yx%sxlkC)sw£\ y&na • oxj3av=3 i<2spxv09 i<!A=oXxitv v^v^»Kf . CMj^^tSJ^S^ 

• qx-v.T> Kf \ -nfcuc-ra m > ^^t-S^^^ cnXwAo cn^cv^^itfA Vut^AA.o oaVvAvi^ro 

H |>. 37 1. s^ftV^nt ^CHlilOoVv^VSO kjOiD 1^K» ^3 AtaAn ^Astdo .^PkXfiD^ ^OXD VTy^O 

•:• c^o^aoLiCLfio^ K^k»^*\\^\ «^a^.«uVu •^oox\ ^tiv^a •^okfio . ^^ooxj^\a ^3 30 
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t^*o\-r» ^so* ^Jocn ^AsoVvxroa ^J^wX^iso m-**r£=*a *.*<ViUnA t£^%\rn* 
i^\j %\(\ W\j% m ry r&xxxzn-* qAvV^>^ «^o^Afc\ja \£\ : ^maaS&vso i^ViAsA 

i<T im V^ *. . » -mwl,^ ^Arxooco y&\ t^uncan ^oiow . oxtd** A^o t^soA^. -so 
5 «^gjSFi % w* osco^a . ^ooaA »»a=>\ ?vAiv.-* i^n\\*^ i<2kjjc\\ SA^r* r^xnaaLa 



••• t^V\*lV\?V^. 1^VvX=OJcA\ oA^ ^5Q *^OOXJ^\n -q «^CT\V\X1 

^so ^ni\\\n r£ *r\ %\\j\ aVvucnA ^ooA ,, A^r&vrao % «^oo3a»\^clxm> P f. 1 1 3 b. 

i^\ v \ *t "io .ocn KjotAi^i i^Lx-»nA A ^ -» . ^»£k\ro i^\ ^niu\o . .imiCT 
15 ooa *^a > mSivVu t^ncn &k£i . ^uAvViso *^!A i^vmojc/* i^ntnro^ i^VuiA>2a^so 
^JLi\ ^so ^v^n o^ : tdiA >=ar\jC3"* u\soa t^on ^=n jqt^ t^A* : r^oin i^ios 
\i^^ ^*J<^ • t^ooA*^ i^v^a-SA ^rocA**. Sj^ao •. cnpoojjoA ^a^ujo . K^vmojl r>ivM 
•. oxtdv* «^ooa\»'!\ i^u\jo *£b*^ ^so qjjc^q (\n\\^ >&*^ Aa*. r^\j&j&a i^buj* 
*7* m •n^ i^Vv vi ^ *. cy Av\ i^jtvju^A cAa 1 atvV^ oos •^ooAja -m ^a^ \& R p. 375. 
20 : i<*.u.» \ xa y.oo<n » \ V*\ ^da» «^aG&ir&A Vv^^K? *^v>\^. i^V\a=o^ i^ac-vra 
K^Arncon «^omJi ^aoAvscaa ^iVivso i^v»\^.o r£\»\m tt^xAra -^OLfioco v^so^A 
Vt^i^Aj^g V\-»i^ t <vx "\ KfoaA*^ ^dajo «^ooo9lia . uoqa£» r^vVAif.A r^Vv^cnn 
^3<n ,0l(\ so ,^o<nVvAA^ r -soo jrao^v «^o^aiAo K^v-uojc ^=3ox>-n •^aioA , A\^ri 
am-* r£ % -oft \ ^o •. h^ ^ w %ty ^=\V\r^ oxA ^3<n-^r\^\ aw* r^-=o*o • k5\moa 
25 >?v-ftKf ^so •^J^ t^A^ ^=ai\Vvm ojco ^o || % ^aAO^so^ am r£\jV\ €nk\\\j-ry\ P f. 1 1 \a. 
^^ ^ V^ ft^aosjso-* vsjI^ *.Vv»i<!»oje. ^sj^q i<ja.A ca^a^n ,^W,n T^mi 
AcnAo Aj^soa : axt^oxiCLGo Vvxd^n ^jXjno ••• «^o<isjso -S^Vu ^oowdA •^-^ < ? 
Vu^VuVvm % .SbftuVvroa Aa^a ty»^vV\so ^vmojc^ r^sxfiocnc3A kA»^ t^co^ Aa 

30 . 1 i> ^so A_u-ra* ,\ \y -n* coo^cn xxnn V\\-soKD\t^ ••• ^i^o\C ^>^l fA^w'A 
^V\aso^o *• ^»-\^> ^Aov* ^A»^ .V^ ^m»x« i^*a •^oicwa A^so : ^*no\^ 

i<5. 
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124 J.-B. CHABOT. 




*A-AO 



10 



*^J^ i<LA*^ • oxxn ia\^i r^\o >oxuJ*J3 t^\ f»\=xu tci^Aiifri»S«fo ^\ftw>n 

r^Lsrv % nr> dew •• i^-icn HT.%%n '^xxaoXXso'* t^urdo • ooja.'S^A^ ^3 ajq&Xsd *va 

••• c»a*<MCLfi0 ^son t^uVw^ .samXi yan^j&K ao»o : -KSXx* ^A 

% \£*LaJ3*&±±y£ aa^.** rdron oao^qiM\iA\ X»vmXk? ••• 1^o\Ao\Q ^>*\ CYl^,^ 
P f. 1 1 i b. ^*^ ^ ~ - *««" Aksan *o»oX»K? ^J^ <nli^ fwt^ Aa V\\j »-n\ aA v^oo* I p^\ 
^omA «^y>\vn >co *f X&»Am »v*t\ «^a\j^M%o «^a\\i^io ^cno-tzau 
_9tX_i ^ v ^ m »\j % \a ^\, »*** wjjila . ><mio-rfc»fnio «^o&*i-* K^k»^ 
*K? . >cn t^X v »a— m > \ *% \ «^a.^ r SLuao k^wSAooia ^VfciVfmAKf 

R p. ^76. *^\^-^ **\,»*** i] A\;"P KfX^Ti^ l^SXg* plSi \*X >\£0 aa • OfljA\»\\j^\ 
70>-»— ftAvVv— so *-^. m,» \, > \a S*i \, »~n XA «^J^ ^onirnW A^m oK? 

Mn » \, » \a V\ \, » -n X-jA «^k? i^an^iA^ A^so o^ Qo*^ r Aa&' s i^jca 

••• Su&K? «^a\j\X»i *^A \ ^Aro ^3 qasoo&soA i^Ai^ : K^rw^aAo uxzoXra p^\ 

i^j=»Xo-sq ^^oty. -^ \ \g ^^oxxjci o-jc/iAXi^ ^JioxAa *^X^-^.a ^a<n.\=iXcL=jo 
P f. iion. oooAcn io-ooA X_»\_uX*^ : nf X^ru&ff? k? Xj^o^ra I w^oosXxsojcX «^a=aAjao 

^^oox-i^ lo v, nX-ra ^.m-n ^doX X^t^o . «^oo>XcLXi^A a=Dax»o ^^ooiA^cn 1 ^^ 
^^o<n^V f^v\ •^o-i^ a^*t>\ ^Xkio^A JkiAaa rd^cn ; V30o i^ijijaA •^ooA^*^ 
t^Lmo. * n w^oooaui^ ^»ajo^Xtoa ^A**^ ^aoX XiKfo • ^^ooxiXo^ oooi^ «^oicn 25 
o^ ^ » % *->\ -no . ^x^o^um^rdb o^ ^X-v»^v=d owf Kf X^=d 01^ KfXs ^ra^o 

t^.,% > v t\ \-8v •^o.ioio •. ^^oojXcLJCirdA araaxs-* t^.^jX=n Kf X-Vj-n-no ^X^.n 

Kf X-v_»^o i^X^-jw. ^—^3 ^ t ■> r> \ii ^-^.^-»X-3oa rdro ocno *. *^ai^aiXXin 30 

• idAon Vo» ^-H \ fi>A td?)Vk. .• ^-k-iX-sw-^. t^l^^w^ «^at3AuXi % ^a^viA 
P r. 1 iS 6. 1^ w V* x. no ^^<vn jvh » ^^o I i^^AaS'-v^joo w^a^AXaa t^\ A<m\o .\iatoo 
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^j=n «^ox^jcsp3li *y£ ^ouavi «^ao&v&v* i^\\j\oiC3n t^lsnjoxma i^joqjubo 
t^xj^*\vV\ «^arx*uVu •.VurdfcvS^^ ^-W. AoaAo |^jtcn ^so* ^A»*^a .1^0X5 R p. 377. 




<n 



(>) 



- i^Ac* »o» ^ri*»£0* v6o^^. m^iVv 

^konxttx^r^o K?fev^»?Aa i^Vv\sAa vrs^^ i^uko .i\n\^ r&snloxma axiA^jaa 
^v-»*\ .:• i^rHdttou Kfaoaa i^Virxi&v^ ^A 

i^Vj^a-v* idim\ cnA o^] ^oosA** rt£saje=3 i^vaj^ ^»^.tau^.o ^j^o^vxfio^t^ 
«^g \, Wv-x-i i^A ^Am Kf^v^r^y^\ % (t> [w^mi*^ i^nnera cnA ^safrva, ^Ao» 
y<a-\i^ Vusca tt£^K? : Jkit^ « k ^a=rxx^a v^Wrvm^ i^Vvj^oxs oi<f •^ooxiXracD'n 




20 



.;. ^^xi^Xi qinuaoAsao 

^sofc\H<* yno (S} LAnrAvso rd\a ^»r\V^ AaA ^A^fcvm «^oa<»o] • ^AruaVvso 
v^*o» ^ ^ ••• i^LxA-=3 -txaatqA os*m&\*?o . oAsjm i^X^^ *=* «^ooi\ nN^-n 

K^Vv^^nA ^d^=o A^o rdJ^ai^ioo i^VuLa^ Ax. ••• t^JCd\C | ^K fAV .^ R p. 3 7 h. 
(1) P omet ce mot. — w P omet [ ]. — { *> R omet [ ]. 
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126 J.B. CHABOT. 

l^Vv^h.?V-» 1<LA \ \, T» V^Mt^fa.* ^D*20C3 1^**140OU K&MJQLft l^A % I^TlAv ^** 

i<Aa i^fe&iA ooo) »»ivrm.<fc . ^oa&joiiAa (^ioxjaAxA ^omAQ oo<» ^Axeju* 

P f. 1 17 a. KfV\ \ v *^*<n .\ \j *w* .rxA\ i<*\ ±y^a " . ^aosfcvaxu^A «^a\Vuo •^cAjdjq-* 
^-=n ^ojoja t^uvn ^_m ^ ^o\=d • i^fevk^. Aw* •^ao&ta&jfft ^ro «^aso<M 

••• i»"V** ^=nA fO&klcAfcvr* AA», M^W 

«»^o<n » \ v, o » \jr.o \ i^Vv-eAv^^to K? VtscBasaiao *aAvra t<2=**u3 co&jjaK?a 20 
■71 s» . 'sum ojour\ \ i\ V* ^^ooxa-so ^do^ev Vur^o . t^i-v^au ^o<wi\\ , ft*r\s-o 

K p. 379. ^gjoo t\ 1 i^vv-^i^rao y&k<i \^v* ^Jj\ ^ * l ^*i*n\^ || 01^ t^tt** oKf 

• >^oqv\->A *^'\^ '^^^^ ^*^\ « k ^a^.^ai ^^oaxjAon. m^SKf Wvra ya-^n i^kocK 25 

p r. 1 1 7 6. •:• •^aao^V>iu ^nnv, Jl Vv»i^as\mK^ 

\ «^a^t^ > »,\<n vs-»r^ , n > lA^Kf A^. • ^^fA^n r££sn >^g<nAv , ^oaS^o 
. KlA o^ *^a-ii^ r^-kJb^\ •^Kfn ^o<n-» ; ^3o^ v^aajoxi^u^ ^cn<nja^> Xx3^\ 
%>^o<wl!1AjsfxA ^-»-vjl t^ooauio • Aruo^u •^ooiiAso ^Jvfxjt"^ t^.'^Avzn «^KSti 
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•:• t^jiVvn^. K^k»n*\\^ ^^osa^ t^vsoloxm ^j^o %^cu^ 

»o-iX_=3 r£ -\ y^ ^,fc Z7\ K.tx.ma r^veofff ^rvaat^o JoaK? ^A\v^ % *^<\rnvn^nf 

•:*i^j-9U ^ra\ i^V\a^. j» \raA ^ocmm itf*o^^ co&jjsh<5* ^ai«»a . -•KVvfcvso'* !; P f. 1 18 <i. 

• 1^ ^<i fv oft » ^nL-» » »tvvvjco i^Arn\\*^ o^ K&uxra i^ivwV^ ^»Auv^a ^A\K? 
Vw_=a_uVt ■ t V» ,V«k »»* K*^o i\ m » ^i^A ^ooo K^*^» t^rvj&xua &*^\ «Aa^^ 
i^» Oft*-^. i^lX^y^A a=3\s&isnA .ivn i^n i^oxra^ ^jA*K? Aa^ jcaci^oxKLfid R p. 38o. 

i^ivw* ^k=sii JoaK? Vt»ff£* QMwmoucara Vi»J5oVuc»*^ ••• TUCH^C ^»4\Ad\^\ 
••• ^•aaA** &f»* %x*!kistzn r£\ jtit^a : ^ra-vu y&MXX* ^»aaA ^acAS t^\n i<TVAjl±3o 
■ , i> x-vAa rdso^^. •• *f ^vy** ^nia* ^A*K? Aa^ cfto^mmnr) Vua^\ Kf^cn .\«w ,0 

. i^vw* j^jc/v^cv n> S 10 ^V \ %o ^»K? w^aajaAi^ w^ocnXiAA^ i^^Aojesa 
^n\ -r\\ J^3^^\ ^»n i^Vur^u^ .^^i^i ^A»i^=3 JmoAa^ «^a^^^ i^AkT 

•:• ^cUm r&L*-* <k^»y^ mv\j\<%*. Wu^eva ^\nrfcm»^^\ i^rajaa&ra ^oV\ J, p f. 1 18 b. 

.;• Kf V\?V^. ^) cAaJd^ I^UQAt^ \X^^iO '• ^A<n Vy^\ 1^1 : V^CUMC3 

^ ^ ' V ^^ a «^aAX-i kA AaAo «it.<n ^=n?\ .Vni, ••• 1V\^X»C ^aoVAoX^ 
50 •:• 09li\2^clao >x=3 Kj^-voxj ^73 rdfioa^=3 , A\*n •^000x1 *^aicn : •^oox^ui^ 
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128 J.B. CHABOT. 

rdlxj^-vSkaoxrx* KfVmcvu^Kf -ro Vv»K?n \*V^ «^^ao ••• tUJLo\C ^rolAdV* 
ll ' oxj^i^cioxra^ i^axxfiAj&*^ -m ^v^l\^o \^aoxAuK? Q0j^ 8 irv^&'* i^Vvran 
T^Aj^SAooa^ osjco ^^tu'n ^A*»K? ^Aor\ ooo'noxiCi^A rdu^ r^ocn •• v^Vurvuff? 

P r.iioa. i^-ioju=d en =a x-a, . v^VvjokuKf axj^v^aoxrait i^afl^iA^ i^j3j(\ rdm-*^. 

* ii 

R p. 38i. i^^ifvnfti ^wf il V*^ r-*^** •«^^<n^-»^ t^^An^^im A^ ^»w»rm i<?&*isa 
^aW^a ■A\'n ^ooo&i «^a»<n smja^^^ i^vS&ooi *tf\ooc3A t<a\x^ 

••• is^oc^no ^v\^\ ^»a<n?\ r^Acn 1<^<\XJ3 omAir . 

>\.m kT Vi.ifi xtt i> Siwf ^"i.v\i^ t^jaksa ^m^i t^XrxAvrk** i^V\a=aAjca idiQ^ao 
P f. 1 19 6. o_soa . (3) -KovKjuwi ii K&cuxttj&K? 09C30X> vyS^D ^ >\m kAoxx^jAK? t^ja^ja 

OsAt^.3 «^OOSlA JsAjCO ArU> O^^VvAKfo CttA^M^ «^OSJBAJ^OO PlA^CDA 

•:• Kf Xta^ i^Vw^atfexa *^V\o*t»aua t^V\&u*f& 
^ ».n fc.v^A A-i^-m ^aoixm^ ^^on tn*±r£ J^u^ ^ro ooo»a v\^ AJ^ro 

(l) P : ^Aiwvt — (,) Le» mss. r^p^tent ici les noms de un^«» et .n *mJj — W P . h%mum — 
(4 > Mm. : •****! 
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» . y - ^^ i^JaJLsi^ ^.so or^ i^iorxo-a. ^ra-* ;! ^A»*^a .^aoxmcmo *^aicn R p. 38a. 

*****"- * ^\^ =3 t^AVlA If ■ .TWi ^>CI<nO ^»¥t*^ Vui^&Of \& «^09&VS3*VvatS3 

. oo-x-ra-Ko-m kjuxso cnA j| a<»iA^W\\S^i3 .i*nm-^V3Q &i^ci • v^fev^w* P f. 1 20 <?. 
^co^o ^saXiA i^ui^sd i^u^ ^A\i^ iaa *£&ua A<&xsa ttf\V\^ p^aXx.^ 

k£j*jo&\ i^aclx. K^\n -^u ajC3^ r£\a*y£ . cctu^Wq clakO^mtC? ^^^^^^ 
Kfaosfex \ i^Vu&*uro osfevHsajooca *\rnr^ Vwn : y^avjjcsd m\=nA K?-*cA\ci r^fcv*^. 
^Av»*^ oA^ cnjiL^ •. i^sn>\cot- VAjajc^ A»>* ^=3 *. i^^t/i ^mq k3\m oA^. %^W 

10 ^A ^jjmiv ^»A\Kf wHVvsao • am ^±rv* oiln ajo ^\ ^A*Am? . oA» ^u\,tvi 

• v^Vvvsabh. m\^no c»^\*v^S3a o&sn^ra mm\ *.o aajjjt~ t^uer* ^>Ai^k~ oa&so* 

•. «^ao»V\a»aKf ^t^* i^*o&a> \a • i^wtaS* mi^ft iv» ^ao i^ssrvxi A^^ria i^Xjoo 

. ttV - wH so ac*H-S3 Kf V\o?\ m ra ^di^Jo ^w\o iQfv^i^— i uW&vjcso id^cuoo 

15 rixS oK? wfV\*i : oA \=o«jo v^xb-* i^S**. r£\=n-\ kAjq Wis oil i^sdVuobo 

*f . spcl— »•* cn\j3cu» frvS *a » nrm : >Via_ja_ia »S3rv^.o o^oK? A Vu^/t^ *• 1^1^ || P f. 1 30 b. 

A-*v\-=oa y/&\ jo ^po \At» % <Kj&&^ V\j*A\ WAuua Vvaniui Vi&aKfo % K\>*ny . 

mmv \^i ,\ *t rftxKf t^V\ : ^^ooxA A.£xixsa ymoo^ ?usa ><naXg : ^ Aa*. 

20 i^jajuto K*\-t>^ ^30 uojto • i<\\\reVvsn ^A i^jc*a i^\A& rviYKi . *r\\=n* 

idtfn^ A sa Aa&so Vut^ t^sL-Ko . AA^.20 V\nsajuQo^ t^Aai^o *• vs^p ,\\^^ 

r£ 1 rflh *n ^cn • i^u*Ho^ «^o^A j| .^rt^Kfn t^^ A\Kfn . *^aaA Vunc^VA^n R p. 383. 
<n vv » 1 nt^td a9Qufi0C3^\Kjei a^so^VAoKfo crvx— cAob^ . ^ftv*n ivio*in i^Vuiajl 
25 •:• 70A0JC. t^\a Kf^vn^-i •. •^aaA>^-^ 

^so ,-».tt\.i> wA ^aisnjcn KSUubbOaiAKfo t^^AaSrO^m ^u ^Ao» ^Vvsal^A 
i^fioj4o ^Vv*ron <n\i^\ t^Vctu-Hjcsd ZaKf ^\-\jc : (l) JcoVvu riiiV^ Ax»a *. AjA 
^Vx-^-^A •^\-»*\-jto • axjA^-K^A i^zxAoVvo Aai^uovu »\so •^asat^ i^bA^v 

•••oxAx'-vA* 

30 *e* r^xAo^vxD Ajt^aJ3ua^\ qoo^oxicl^ ^n\x^ 

{,) I\ omet ce mot 
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130 J.-B. CHABOT. 



pf. in ii. cax^\j\^A r^xxAoVuD ' racrxj^cut* >\m^ ^crvcmcixtt tracks 

, i*n i^sruaVvs* Aa A\vm» ,>^\w K?Vu»soff? r^Vw*oVi 9<naVi»*^ i^Vuioino 5 
o_-»<ym am . ,\ «\ \ ^ ^ *^<09l_\i^A i^oV^ ^ucnjeso uy*^ : Vui^rxoi^v^so 
K&oraa v^om* A-** i^S-soo K5*a=a&h.o ^jra t^vraxsoo ^Vd-x^* t^fi*v\Am 
v^Vvcusd r&m r<Zsn\\m'* ^»*=\ oioi . ^!J!A^ •^o<fx» : \V\^ rdx^aa^sna v&ua&isna 
K? V\o_»_m i^A ck» rd-sa V ^,-gyo : n£xXAaa\ vyKf ^pAsooo Kfva^. vry^ »\j» 
\\j*i t^\o % k£u->v, vy^ ^»-\ojt^> Aja^c* ooi •• t^vra\^ rdsoaxxvtt ^m A\V* 10 
mu *ny «yr^ •. V\-»i^,soci \ if ■ ■ r£\ *.uK?a . 1^^^ i^A vy^ \ *<»mAcut. oa\ 

P f. i a i h. ^m^Y -no i^ iykvtol* ^rumr^ cnX^Sfffo cnAxuo ji rn^xca t^VicAjAmA o&a 
% a»V\a\zo-* Kf^o \^m \ A Ai^ o*&*^ % Kf\jVyn oxv^jac&ra aoso . oaA ^»H&it 

K? X^LA-im i^**saA)fA ^j*j=a&vsa Vui^Ai^n K?Vv\*.ttu c&ttozaAa •. KfVutatv* 

R p. 38*. K?oxAi<LA Wvi\ v» %^ v\ ~w ^&ox-i ji ^joxIa^ nAa^i^ ^Vvj^ijdo a\ja*»mAa 

q>W \ » \, n> 23 .V % *>oa oxA SJLx- . r^bxA^* »o»<vsv.ta*A ^ksoWn i<^pxiua 

wfS-so \ K?Vu£3kicsa r^VvaaAsoA v^o&tajeo *^fl*kV^ *s* 73^»^ va :i^\ox\\£o 

♦AviVvn (BLtHasaw* ^XotvuAo <nA^ t^^Diku y&*x\-* vy^ %t^\Vn vsAm 
ox 1.1 v\a i^\V\a-^. kl-u i^rrxx^.uo ^!^a,^o i^^Sjtro >o»cu , Knft < V"->Q ><no^»i^=30 
P f. 1 2a «. ^\»X^. i^j^u\=3 !j : v^aJ&so vsAm i^v^aci i^ta.!^ ^V 20 r %n °! n * ^vsoVvso i^An 25 
i^Vv-sn a u V\cki9li£oV\=» SjX^.0 •. i^sbjj^a VvmLu\=3o r^bsAi^ Vvsau\ra ^dja 
t^.?a-2k ^vo*!V-ut\ i^iftA.V^ura <n.i^uor^\ r^.n^A ostwta^.o cn^vaaA^aA o»'\'svo» 



(») 
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*^wH\ V\a-=*>-sv-=30 • v£-s\r£j± i^_x2Lt^ V\o=oa=3 K? Vvrx^, ooca Afctaca . i^\i* 
^frvoVxa » so ^=o o»V\a ^ \ 18 «^u»ot^\ a&sy&t&i * } ff£Saak.\ r&=3\ oa^p i^a^ 
obou ^»n \»fcv* . i<2a^ i^Aja&L** tc^ojexso v^\V\a3». *o*Asoo % Nicies i^n^b^.^ 
5 i<Li-*J^ r _tt : \^A A»a t^ns, , iuA % <n*nov\ Xa^V\fn\o m&aizns*\zn V*a\iS»\ 
i<* \ ^ i ax_=3 Vt-kA't r^wxjt- i<Vi>\i \=3 A^n . <n^o\=3o^\ *tfsv.=3**3C»o *rf*ia3*. 
■ km . i^w ^Vvso o»Wrv=a A*w, : a^cro*-* i<bIuo r^\a^a u^vda K&oasoa 
K?S-so i^>.ti k^ ^(D3^o . *7i>\\\ <m\,\Air ■ Aaui^ra •• 1^=000**^=30 vdWa 
m » "t3j\ ba i^wtaf* cn-i^aja^o . *7i>\\\ ^d*v=» Ad*=3 oisa**. i^aoaa v^aJtso* 
10 •:• tf£§\=a* <HU3^ vry^ . «^n\\\ <nirva\mA «^o?v=3^(\jq A*=3&v* 

v\A_m ^vju=oSoos i<^oj&=3 ^Qua-Ha v<jjjc=oo i<!i^\o 1^1^ iA»^ | oa&iAaAso* Pf. mi. 
t£L=3*An Kf Vxcra vv *n \ «yi V \ \ r£x*sn x * y£i\-\o±=* 'K^j&vsoa 'HiA^i % i^\\-n 

15 »^<yuv.A»§ »\so % *^Vvjtt\j3 *^Vv*3w* ^AaiSoS *jtr\ *^ VujacsK? , x.*\ ^n Vui^iaxn R p. 385. 
Vv— >i<f icla-p ^_v*-^o^\i^a ^jqa^m^o . i^ki-^roA QA*3* aS u'v^ r £ i^&AoVm 



X M 



^u .iifVisbo** i^oaS ^=0 i^fcv^ra ?uuK^ i^V-ta» uyK? i^usajt^ i^£Ai ,s ia&=3 

t^ftaxartad* a*\sA9)o ^»?u*tt^ i^t^\*n Y^xnaS -roo kSjoojl y^\m\ ^o* ^»^ 

20 ^-k^fcvi^a *.tt£^JL=o fevS-=o i^Vu»rajc=o k5*<j» Kffr\A^\-n~i k^uAjia i^*osc3i^ 

■\ I'Hwf V\ % w =3 •• oft » ^■K-aS \, ^ >\-=o rdo\^ 1^=3*^0 i^jcA i^udo*** cn^o\ 



^ \ , y \ a^^v^o . Kf V\o *fc V 13^ T^Xx*xro i^\cuk=n o\p t^VvA=x=d KfVi\n^*i 
£a&\»j ^jcv-tdo haoX^kT ^so^^a Vv»^\\scso ^Aj^V aa . i^it*ny ■ 1 1<^nJ3o2kS3 P f. 1 *3 A. 
35 7»-\ i^Ld^sKf : •^kclAa ox^aoojc— vyi^ . ^ajlu^o ^^uc» Vut^^\x=oo Vut^aAzo 
, 1 ^riKf ^uck&V^Kf \^o • t^ooiWa r£xt£ ^o^\ *.>sojc=3 .fcif^^ i^^A^o ^»"Hi\n 

i^^oVi^Ao r£ v \ \o t \ w^Kf \j wa wi HdMDD<ii\S=3 VukAas^ Kf ^\V^ 
mk \ ty ^n «f^\a-i-m ^xn\^ fcvcA v\ao.w. r£\~\ yf£Jf\d!bk ^a^ixki ^Viojjl^ 

(l) B amet ce mot. — :i) P oniet ce mot. 
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132 J.-B. CHABOT. 

i^^fict-sxju^* i^u3jca \crtit \£xn\i£ i^£o*irt£ Xrot^ Vi«k5* %*^fev*^_ V1&V3 
y£ \m sa . ^^ a \^ u >»Lao^o wf Vvaja^x >i£MD9 i^^wvaa v^k&s ^acao&SM 
» i.un tt^^\» a v^ r S 1^1*^ ^uo^\^ •• A&i i^\n l^a^ t^vn^o K^X^o^v A*&o» 

P r. i*3 6. i^ y »n rAv -n jji^Lrcfcia* oxxm ,t\nn m^ios i^=a&\A. ^o^UiVvs o «*^oo*=d^ ^k»r£ 

H p. 386. i^jSv^ 3fc-o Hf,.\— » ■.up ^LA-=oo >i<\3 ^Xn K? ^\ai=o a \jaV\20 crA^ ll t^Vcnmo 

•^aaa\a • «^Vvai&\saA cMa-^xxi-* ^uAx^^vso ^ocfvA^a i^mjoon iqm^t^VA 

. wf V\ i \ n » vv -no K? Xa.wX^t* t^ Vuuivsoaaoo K? V\cA^f «^o<nA3o oS^^^mA 
^,t>\q» us-»K^\ ,S ^*V^ ^»v=ra=3 . *£**»»'* qxspgA idnux •. i^w\n^ K? VvsojoX 
t^vcrtfcv^usa-* i^odjsrxin t6oom^o : i^ WwKx-, wf Vvcusa^mit KL=nax*fcv ^»n asm 

kL-^-Kt^A oAmo i^uo*v\ i^SL^pA uy*^ -i^cnn r^\a^.\ i^trax a\po • i^as\so 

^■uno^a &w\V\j»*^a Vvrt^ruc&Ofcso r£\ *u»K?a . A^ra^y* <wu&o ivA ^bo^i^. 

P f. 1 1 1 a. \ i^-3txj=fxv. •^aasA&it i^Vxo^o&aA ^n\^,ii Kf^i^tt m&&isn.Z3 <ruoa i<A a | 



10 



t^SBudtt i^nri^\,30 % ^Acn i^Mkk» -^xjuoo^ A*&cn KljeAia ••• 1V*2D^J3 VUl 



r* 



M 301 

t^^vkA O'Wslo aaVv&o oA^^o alWso •. ^^vi^»\fn\ >scs>u i^* 1 ^ i^^X^^=»o 
t\ \*i a » i *\V\w^ •^a-itn ^jan.o i^Xoxra^ (l) JaA A^zsa 




< ! > Les mss. repetent «a^ — ^) Ej. : U^^P« l^uotlf — (3 ^ Ej. : lut| 
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T 



M aoi h. 



5 afcrSAaw* KfVvu^S K^fveAfra :^Vv»-v=3"5\ y^\sn ^J\sn\ ^ku .i ra»Snoo ^xAr£jt*» 

y&\-^-co r^^ * ** ^ * KlraKf ^so<* om ^jc^clo** rtluo'H ttusa • k&joAk^ aria 

10 Vi^i^Lrcna Vui^vA»?\ kSqoc w jc^ ^^ocaA^ ^A»Kfs\ KfV\o^»ni A^=n *• K^tooaAK? 

• cnuiX^Kf kT% % 1 -a ^-so A \ V* »o» Kffr\cfcjV\jAV\^ Kf Vxai^-MimAst tiy^f ^=»V\ 
: i^oa-tdjo \i XofcuKf* idia va A^». nAio *ua n.u"s\ i<»^ i^**»?v» Kfaoafev* tiy^f 
Kft-=ao KLraK?* ^»-a i<» || . oca tvu v<*\so uvooAk? v<*\soa \ Kf\*=m<fii im tiyKf P f. 129 «• 
15 VN-»Kf • kLwacl^b KfVu&w^Kf* <n. jLtoo v n A V iv\ » • A^». *• ti^st^oxra K^cHa 

>^ofn \ ^ \ cre-soAfci 70A jj qj3oA • a»uao t^ujjcm^ «^aA\io^W Kf WxmAsoo R p. 391. 
~-»* Vo> . i^Lsl-*cljto t^ttcrta Kfvrao i^raKf yxir-\ : «^oiKf oAso*».i^a . !^*n*niV . 
i<*il mv V^ *ftn -n » . clSLdK^o : i^amtmi ^Sroo t^ooAK? : r€ VidacaKf ol^oK^ 

KfcQLSrXJLA CLtOU ^Irt^AX^ *• K^JMAJm I^UoSo K^\=30 1^=31<f \ V^Wi KjO&=Ox\ 

^ooa&so turn** Aao • K&V3 •^oi^ 

i^jcaoj3a i^LuoSo . tduono KfcnAKfo yoioVuKf t<!i\=o K^vao • i^aoSo t^\=oo M 203 a. 
% yim *^*f mcn^nt^ Kf Vv-jn *\ n *t \^o • Kf<mAKfo idi^^oo 90»oVvaKf ^uoS 

25 Wfc »a w , . r^it\oox-Ar^ Vm » ity— uo : i^noin aAuojlo : Kf VvoVu^f V\a*cuco 
•qacu^kS KfnjaA oslsoqA \a-mAa tiyKf : a\\ski<f idi^ V\ojqjlq Aj^o» t^XcAuKf 
.HfVv\ i^x » W-a rtfVvc&w^Kf || WkucI axiJO-^AoaA Vui^a&^H Kjckh ooctmi»a cm P f- »»9 A - 




i<Lsoo> v n (J, vwn rtf\ \J ^ ^»aoox-»a ^^qosVicli' 



i^Ajlua i^aAo*a \&\j&o r£\\j<\~\\* %ss*i£ \ Jt<nca^ avS^rtf t^ Vaxuo-K rf\u 
(,} 5ic Ej ; mM. om. : Jb| — <») Ej : A»Uwa> — ^ 5ic Ej ; mss. om. : r*» 
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134 J.-B. CHABOT. 

cql^jcoS a£U»d» i^tatO) x&o . *OfrS\»»<no ttf V\cr\so Kf VvooaAnf ^*odo<i ^^n 
:*<!• acmjii*'* y^VmtvsjcX &*f orJhatn .KfXafcuKf ^ojojc^ t^Vvoxcrv^ao (l) coaAKfti 

V<nA ^Ajajoo . i; «^o<n&\*^aVv\ ^xu^ ^jA»Kf ^oaiVw*a&\ A^». .^ftinm ^?uo) 
KLAao ^*Lu&is»a-* ^jA»t^ ^nl&n Kf*a=a\a». ^rvrnt^* . Aa ?u*u^ (>) ^ooAKf am^ 5 

• A «* -% A-A^ i^i m ^ \j soo t^i&iaVisoa ^^o*n^ »moVut^ oo» ^ra • ^•u&fciso 
R p. 393. **-*»** >m*»i ij cl^o-ua • r€ v\ », w no ,va w »* »o» : a ^ rw^ t^-vm ?u»^ VoaAo ^v^cn 

tau\ a. v \^r. i^Attf -.1^-13^ Y^aaAttf ^»ii Joa tryKf K?%=a t^\=o misa <&S*£0aKf 
*^-» : &v\ i^Ap i^A : i^ujjgo ^.clx» ttfrtso ama crvsot^a ^oiAson v^V*4o^ 10 
^\\-flL-so Vui^nru^uo *£xa*±a\2o ^ui^raAc^ * t^VAm KfaaAt^* rtfVuvxiK? Aa*.* 
X ft t* ^_rv_^- _!a^ . y£ w % w, to* mVxojcM^ift <nV\ocaAi<fii Kf V\o»au k3\ms 
% i^mjjoto \ft!^ i^sojl* . Y^baAt^W v^tray* oaVwuai^A 00A .ft-rA^o K^au^aKf 

• i<* u > » t»* aaV\a jattfr i^u^ftw ^\s*r£ ai^ (#) «^V\ojciK& 
vs-*t^ \ (7) Kf Vv-»-v.=a , »m\f* t^ewarDo K^n^u* : ^ncm^a Vwi^jjai \i Vxo&raKf 

• njo^so Aa »*\ra^\t^a ^SA^. ojJcaV&Mcf jmo^Ai^raA \ ,>^ft>Am ^^oVvo .^aAvst* 
^tft.um £3ofc\a . (v) toxvs^ 7**— »«»«Avaircf A&a t^\arx^.a KfVA^ ^ft<D&sol*& 

Pf. i3o6. . ^aA^VxKf iil\o M^SoAa*, «^aoAa '' ^d\d »o»ar3^ ^ao •sAAxi^n o»XcAv§Kf Aa*. 20 
r€ v\ ft, w no ^.o jt^ Kf\*\x— y^ooA^ ^o^ i^u-Kjc- KjoqA^ hSomla *s** y^Hcmuxi 
t^VvA-m , ft *n t nr»o (9> ^cuSt^A i^A^ccaA^ %ss*i£ ^%*o*sn ^3oV\ , o » W uwA^S3 
A-A m\jt6a^ . rd^Di^A cn^\o^»^ \raci o&ij^ \=a ^»a cam . (l#) «^a*xoa90oo»^ 

M 3o3 a. t<iLA y^ \ »\ -^ ^ i> y.V\ ^ Vv-so ^..^a . o»V\ooa\^r3 i^ujjco xaxi *• t^ocn rjo^sn 

^^so i^^ftnWnft^iS A^rwA ocMn ^JusaA^ om y^H-Sjc- ,*V*«^ rdi^^cn tb 
r£ x \"% v-i •^VA^soa om : ^»\r^^ % (1>) i^u^mo ^jjcoila.ma «<^Kf\ K^S^a*** 

»€tia % > ^ Vvcre > v% no— ra : \€ v\ % w no .vo w ■ i^ian>sa ^omo : Kf ^AoVvra 

\ vo • i<^y i\,S3 Kfoo»c «najcXX^ci Vvm^a h» ^vroS Kf VxaxiK^o ^VuMnAi^n 30 

M Ej aj. : h-o** w Ej : yNiUmA ^a^t ^-| — & Ej aj. : LM — W Ej : 

llbjo kM ^^t — 6 > Ej aj. : |JbC^#K» — 4 Ej : v ^-^.tt — (7) Ej aj. : A.Wfc. Cl I? Ut-. ^ Jm 
^«»XAf |^m — W Ej aj. : lUi^Ja — 9) Ej : ^%*M? h~#* — '^ .S/c Ej ; mss. : y^.^a^! 
— •"> Ej : I^im CioM^ftf £*('• H^ Ca^^ — (,,J Sic Kj; P : fUi^^«^ 
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m>u% t^ m> n n »n, ^ *\ >_ir£-=oa ^020*4* Vus* ttTVuX^X^Jt- (<) ^Ou 
•^Vuljc-m^ .sloahi rtfVvAso rtfaoA^* |! (s} [mfruuAy^vsocao fifoavnrnrV^awcao H p. 3 9 4. 
Sj^a vn^o %^sa ^Xj^a Kfom i^Vfiaca r^VArmv . (I) \»K?* <jn^ \mcD \au^o|' Pf.i3i «. 

i^Aa \ ^Xt no.\o *f Vtso^ ^Im^ 7^.00 t^VvAso<* rnVxamAt^* vdua* A^.^ >m,tD 
■\ ^ :.\ -nAv vdnAjL* em^ kLso \r>-*r£ Vt»»Y^t*tk < =oa Vwttftixu* J[m^ AVtra Jt»?u 

\ v* i^Vufc i ^ \ no n^traa • t^ V\arv3?i£on *^V\A=oA mA ^Asoxsoo ukS^aso 
10 \ iduson »moi*^ V\a**M£o A**.** ttf V\oj&Aso -KVytdo % k^a****-* i^mAt^ 



ttLA** tnkka ,,w ,i*fr\a : KfVv » no ttLAa i^&A*uVvscso i<A^ mV\aaaAi<?* ^»* <u<n 
cutojvv* vs^t^a • m&uuttt^ As*.* i^tSAa* ^Ajexzo . {t) y^A^kssn i^Aa t^soAl^tvso M ao3 A, 
<mfr\a ».w^ A ^ Vv^i^a V V^ •^aa-vk.i :m^vamAi^ A ^ KfVuAk=a ^v*^v»aw 
• ^x-ra A^sk^ Kf Vv*a-u A \, noo •. . v p^a-A A-\^=no •^VvAJJ^sn VyruvuXiKf* 

15 nwSu»Vt1<fa Vvcno XUO • <ttO^Xj& OftQjkl^ y i& »SOQjC3 .i^Vm -lAVfKfo • ^rvsot^a 

^ vv », w no .^.a if t . yCjtJksy (7) *^=>fcva> | ^rv*oKf* uyttf •. JJopcu ttfVvAfcA 70AO p f. i3i 6. 
i^lto-so A . iAA-ia m\~*r» mV\ariflft,a=3 •. \znr£\ KJnAjc* ^*-\ dim . mfcvojoi^D 
i£\ 1 ^* vs_*K^\ : w ^o<n&v-»'*oVu=3 *f_»-\V\ «^gmV^\ *m rfiVy^ ^=3 . i^&jjbv* 

cw> * oft ^ Ay^A mVv\— vr» auc&* i^A&t^ t^vam • X»so t^A* xu i^A mfcvamAic* 

• • • 

20 am ^oblaoo : i^Vxoro** m^jaoufcA Asa^Avxi^ i^&r* mix* ^so t^A*=3 .i^\oapy^ 
,i\^rn i^A ^ k2k^i : ^-V^ .A^m ^A»t^ ^50 •^oAu^X 70A i^.\ • «^^so 
Viuurno % s^jj ^»^\^\ *\^V-^'^-20^ . ^■ko^flft em < n«b b ^fto • A \j t\ soA 
i^Moua^ ^Ajcvro ^aoVui «i^Aft«^\2A A\^ OM&ja : Kian.o osn^^ \rxoV\ttfo 
i^u.a.w m .^.o y > :>oki-=dK^\ t<^».> nn > ^o .s&\-*ct ^xt> w.\ pltto : idac^ 

25 % i^% >npx» ^7^ i^t3^>osoAo i^=o\soonA mVriin *^V^ aafe\axtt^=> • <nif\axi^=3 

.»09qjd^ 7°^^ tOKiVwKf !! Vui^vSjcso i^\o iui^noVviTDA am .mWox\^3 cAo R p. 390. 
•• VvjA v£ no No w ■ cnW&AmA^ am • ^Xiaoo rdiii ^paA i^uraaiera rtfVu&i 
i^V&txAft ^*^»^^ o\=o^\ *\Vvs3 jno . c»Vvojtii^=io mVuiaoA^ra i^mjjcso .^a** 
^ ^ An\^ II om . QftMO'^Jciso^ ox^coS VuA ^j^Viso : tt&botisa r&*\ ^Vxa^-v^ p f. jj, n . 

30 am . ^nvvn ^-»\-ro ^jt-^cw-ja^ T^a-S *usa : ^\=or^ n.^ • K^sc^an^ i^4a«\ M ao ^ "• 
i^-jLja^k— r> \ \ no^ am . ^.JS^Vv^ttxro r£\=z<s r£=xr£ -70^.0 pAi r£=ar£ ^rv\ 



(l) ^ : v *«*»** — (,} P : Mi — (J) Ej omet le dernier mot; R omet [ ]. — (4 > Ej ajoute 
V^n^#I — « P omet ce mot. — ^ Kj. : L*rfA«» •? — (7) R lito ^ 
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• KScQlAkS yCACUaSOO^. &Y^O ^f=3 njDASD A^<* . 0) lA*3)l6 »C|» Vyt^ . Y^\s*a 

• crAxo x m^-=3 ^,r\ ^ ao oafetoa&AKLra ^no-so** «^&j<n ,\ t> tv\\ oAevojqk^ui 5 

^=n *uA aoA a73A?3 oi<f : i^srx»ujt^ oos i^itrvra-* ^»?vama c»fe\a<nAi^=3 ^>\&«kn 
. *»cn-iKf «^QO)Woxi(n^ (3) i^HWX osA ^»Wvaro y^jsoaA'* A^soa . Klxxa'sw 

• *ffrv t u » \ yfo Kf it » \cAv,o t^X_x_»*j3 y^Xa^. t^utsa : ^Ajmosd rdlracA^ 

R p. 387. (i) Vu^i\ *n roo || VuK?x»^%^. ^&mn <SXs ^roa . Otet.it (>) i^-n\\-*» t^Vv\u 
» % -wo ctto-ft'HY^* o%so\j* A ^ •. r£ 1 no i^<» ^so ^*i&Vvzr> K^VHjA x»o\\a^ 

P f. 1 24 A. njoivjoa : ^ocn »o»aV\_*K? t^An >fev-=aKf Vi»y^% jj ^»\ro^\ ^ ^A*«l\ . cuVvcmjJ^ 
01^ i^roa-k-jo ^-so ot^ : y^oos •jon.so i^A ^m o^ : ^oos » aKtVwt^ i^A ^AAun 
:<) *<* \ u Wvxsoo i^vnAiOhjcso o^ ,»OMtVuKfii ^rvsoi^ KfVvvut^ ^V\oVuHf ^so 15 

M *o\ b. . i^VvauAjlo *<joAoXjo k^^v*^. ^=n\uro ^,Am\ : i^cjoAy^\ oi-KrA aoA ^»nirvi 

<»V\clj&jy^* r^ v% «\^ i^Ljcuo Kf VvAli^ i^^\saA <uv\roKf Y^VtAson oiVvaVwY^a 

••• Vwi^*& cAa X*t^i\ra^20 y^cjsAy^ A^ ^siauLfioVxiVvso cnVvooiAKf V\cA I^UJJCO^ 20 
i^V\CL^^oaau»o i^VvoSiu rdsnAra^V93 cwcda t^^xoicDK^ «^ocn^\avrr%»<n ^cit t^AOJ 
^jlAci9lA^ xr*** * ^^ v » \; ^ >JlA ^Hoacaifvxmci i^d-=u cncao • ^Vuuqj^Scaq 

.:. toA^ K^WjAo (8) K^a^n oajcSsA % ^qAjl rd\ 

pf. 125 a. ,\ ,>^ ^ |<y> <\ -n >>*t<f n^ yCz^q >*ne\±* eua^K^ oxDA^^cn^ 

A-& .^S-Kjc^ *cnck\crsj±a yOMoSAso A^. Y^Vxotsp&ftCjra k5\\jc S^ua -m \soi^=nA 
\ v ^-»a clso* \V\Sjon y^vA^. VvoSA •^ooaj^n \u A^. Kfscos Vut^A^ ^oa 

i^saaaju Kliao9L=3a ,^ W^atv qoAi^^ ^Vuujc\=3 u^aVv^ «9Xmci ■i>\"n , HHf reject 

(») P : MJ? J» yJ — {,) Ej om. [ ]. — < 3 > R : HUv ^ ^lUto. — <*> Ej : U^r . — 
O Ej : 44&*>. — (tt) Ej : Uo^to ol. — ( ? ) P ; y~L"*»« — (§) Ej : Ui 
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>n 



i^LX^ *€ » iVv*-^» i^-\i^ Vur\\ «^oii^ i^2boo .^Viaa-vm ^Am^^ v^-vdLoi 

V~%~A <; Jtfcv^Vttf Y^aaA^* Y^VAsO »4»oVvrt<f-* 1<!ft*CrV* 1^xfiA=>a .l^jkSOJLAO R p. 388. 

5 .kJVula cn i ^ \a» .\*irM\\ v^-cl^a levari tis^Kf i^kSAa* a^rat^-* *<i^A^ 

L m ~* Vg .kJoblAkS* oaXv*-^» ^»oa\aj=i o&r^cre «^^&so<i o&sojc. 70**^ oiWco 
10 ^_»iul-20^ , a \ »Kf •^ooiAa Aa*. % toxaxsca^o i6ivan *aK»=a&ia> yvsxfcroo 

15 oauA *nfrv «\o .itfVi_je.i K\S\-nAii us^_»y^ i<lj3jc&=nA aaA \«t*£o •.^mcuciV^^ 
vs-rao-viA ,\ » -\m oxA ^v*<jo^. .^k&o» \=oKf<a M^y\oK^ i^iravra i^K\V5^ 
%<<V t% > <^ vs-_*^v_*K?»i vya ^-k^iiua .id^MLSo i<Ano i^VuXna t^otsou 
*u=d : i^Vum k'nn^^n ^»a i<\\jiv> .K^jpAjjan ^1X1^=3 v&7i±£o'* K^rv^vw* 

20 fV'** »\— gi-ja ^a_ii^ nLxo v£y£a \iw\ >\x.rtfo jj.KSi^sm i^\Vg *^=*\? P f. 1 16 a. 
i^_jun Ai^ .saV\a .K^Vv*— *»^ y£x±\sn rdwn^ y^-kbA*^ yOKuAlcu *^cr&v^i?i 



1 W 1Y 



25 70L-*_^a ^x£»t^\ .KfVuc ^\a>a ^jjlaolu i^\*u .\mvv\ Aau rd\^ i^j\=aaix^ 
^Du.^»o .vduxxl^nA o»V\clLsfxV jcsfxtdo »<na-0l\^*^ ^itvck=u^A «^^v^ 

t^=a^k oo» ^=ia»Hf i^V-vfc^n KT*^)tv%\ r£xxxat2km\ 00A ^>nv 1^0^ |i<fio<nca?i R p. 389. 

jo A^y* ^Vu»Ajt=3 i^VuLa&fci ^ua\soo ^»f^- \&f£ ••^o<nA Ax^za i^Hn* 

1^ \ no 1^ \ no t^Vv\a^.\ osWso ^m A^nrra am \ .\*±sl ^jA^Vv^ooa ^A*^ P f. 1 36 6. 

(,; P : <^jM»t — t*> P : x o«Lot«UA» 

18 



50 
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kL\"5\ ^crimK^ra outsort? ^ K^Ai^ .t^WA^nAa i^*ao\\ ^^mn i^utA^a 
j^ygy «r \ »mo\^D X»rd*iroa .230*^ idso.^^ msfci^. a^v^so i^ilaso r^imA 
■\ % *\<n ^x.%\-T3 .i^oJ^a t^v-nr\A cuUftsaA itf\V\i^ «^a<nA y^ckixv* Vvaooo am 
t^j&m .i^Vw *r »\/* <wl*iL\ raA rd , ar>a,vvj3 t^om rofciosoca &t^o >malus &i^i 

i^\A=o.tD A*^o» ^t*=o.ufcv=o ••• ,^20 A^, K^oox» vsj^ ^V\n\«v nr»^ t^Jcu ck^^ 
^omA^. -m xu^* : i^txsoo^.a i^=na*\ Y^\*uY^a Aa A^.. i^^Aic* >m t^mAi^i 

am i^rnr.qnA mV\ft\nn>^ K^o K£K»?ua »m<v-ftv\\ <\VixucaA t^\o .rdxiXiw^. 

^au'Ko k^-^td "tjoov\ jcsi^\ pjcSwso ^Asmtf* %ss*t£* am .i^Vuc^ »<\£kora (1) k£Aui^ 

.K'V * \\ KfVu-a^ ^s£.wV* i^Xsi\ Xa=o-^rD .i^*Wjc\ ^\»<%kaiit i^Arii V\oA»aju 

l> (. 117 «. . \ \ \ jw ^juAm A*>r»a\ j Y^amooA K2A\r> ot^t^oo^s u-Smaa'* v^k»i^a 

pjaAro ^omAvn tt£k=3-<fcA rd\*\at t^vjcnAX ^omo miamA i^Vvi^* i^=»^cw. 

rmWila 15 

-na^ao ^=p a-vxAJcitf* ^iKrx^a t^^VAe^. Aj*. X»i^^m\m aAAsncoA ^y*i^.xxi 
It p. ;\c) . K^ rv »Vv-^» j| Kfti n (vxn ^-»a cum .r£Wx.<\ xnatvicnAVx i^iakx* yx*j*ck K^asr&i 
t^va.m A.ta : i^yvjjgo^ «^&A.^oi^ t^Vvsua t^ V\\nuu£3a X»i^uc3\ t^am caie.^ 
t^Vvo V » \ sf*A crx-x^\na^ >ma->ia.uAr3 ^rxxracaa t^sa^ a*am->i am »~nAjfKf 
a<n .<txA ^.ii^-^A i^fA^^o r^na^X ^20 d^ mA ^>\AL%?i i^Aoasaa^ i^feia\»m\ 
\r^Vvjc9onj9 m^\A*=D\=3 na-uAza aA .^-vra Aa -m i^«i\raA ^»^iA^=n <nSja^^ 
•H^v.^ ^_m # >maA^. >a.u*!\ ^Vu^iAVkt Kf^oAj^taca AKf ^At^ : ^oluoA ^A^n ^m 
t^ W-Aa-V-^-A i^A-»a.tD ox-=3 ,\ *-\ no <nXaooA^ "tsA^j=3 oxtJXJt'Ka os'H^ ^V^ 
l> i. 1 ^ 7 a. -^xiLfiflca oi3aa.vi ^aoV\ \^v»t^V*m\ axxu^XmAa Vut^i^tw^so ara-SjoXmA ^^.x*^ l| 
• KfW->W=3 ^•O^.^Vw.ma i^\a \ » \ no r^\ Avm^^> •^aox.ra^ ^jA»y^ i^^xxtxi 

•X-»i<Ln^i^\^. «^aoxvso .Vvv^ujoS «^o(mso .Vui^Atavo «^aoxvm .^^^53 

^-mn mA » v\ :Vw»t^ifcv\Of ^\non K^VCa ^ma %X*KliV\Am ^.At^n^ i^AIAjdo 

f' l\ : lit~J 
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:^*oiW-x.a\£ Vx^uxraVxt^'K*!^ aoca •i^\jq**2ci ^n^Ato i6\uo ^ ca<n 

(l) qi3hv*y» 0001 ^»?=>A\gk •^aoacD^ i^uc.-\^ w^Kb . SjucacM ; A*"vc*xA i<*fm~u*» '* '"• • ■»* «• 
I^jlJ^^O ^ % *^ ^OOX-A «K-3\i\_jc^\ ^»\ »t^ .iAi^a^ r^wAn MCfaoAi^-* 
*jsn>3L\ oo» .t^xki3\ i^\scra\ ^jaoiA^ t^bcrv&a Klxx*^ r^s&am ^ao&uaSa&A 
10 y£ nr> Sa \, »m<\ u «\ w.^% i^so^v^. *.J*u& y^i^so xrrxuo £^i^ : \soi^bnA* vs^i^ 

us-»^b\ crab . A-flk** ^Vvao-mAo > i^xo'Ha&X mnn i^aaAt^* i^vra M^nftSo^ x.*V\ K p. :ti>i. 
i^W^ *A A^. r^coasfxi yxm Vwi^Ircna V\*y^\cuo& i^Vrno v£\jcaXg ^=*\j 

><h .k^sbljc. fexaaAm^ ^X3Q^A ^cjto ^SjcqX,^ w**«»^ .<nii^ «^aiAj^o^% 
fOKrvevA ^a^Kf %2i\r<! i^Vva^f mca?* ttfin\-n i<!A&i^ aa .VvA\^m^ ><noAjr^3^ R ^ . 

> !< _ x Pf. ,3-,,,. 

HfVv §<n \y€ ^VcuiVu^v ^50 ^a cacn .k^vaavtd Y^09A^\a ^no ^VvjaAv^ra , p r. i3* a. 

i^Kojc V=ao y^vcljc vs_*t^ oml&^^q . ucrw .^Noj ,Vt«n Hf V\a>A cboX^&i^a 
.y£ \ bSw^oo K* 1 m*\ u roo i^isHo i^-»oiA^ kjiaudno i^Aoiccn^A i^Vvo^kax 

A ^.o vC in % -\ro t^i*\Vuu A^. i^ca *HX=a aj^.VueznA K^k=3\ Aj^o» am <\cct.\ 

•^oouc7a*»i .r^iako -paKAono ^fidcooa -pASo-* y^v\\tu ^rn q^^ j^viAjt, i^Aailcv^ H p. :;c)G. 

m\m*^o m*nin ^u A^ ^jqaXy^ :^A<n tis^t^o ^Vwi*i Aj^<n ^ja ^tyy^^ra 

.v ^AvrkA I^OsAK^ ^j^.^V»A •^OIOIA Y^LChaoJ^OCI Kf\^l l^fcttA "tsjoAa I^MISO 

<\k\» m\ r^K^n i^vs^ \ny,o . i^nai^o r^D^ i^tjcao 



M 



(■) p : 
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P f. i33 a. Aii£ . i » v.Aa^n Vv^LiVv^ro ^Jyasdi^* ^jAcb Sivra ^so S-rm^mA jj om \jAjla 
^-roo . . » \\ V\so t^\o ^*i*w\so :^A=n^\m i*d\a ^umvso'* ff£t=t\, ^nv A*. 
h^jcAoa \ ^,o i^v-ra^a i^cn-raK^ i^uxx^i^ \ v "xsot^i i^Sjc** ^Aa» ^ua 
v^ w«> A V. -no n. f\ ^m ^Aora ^kj&A^^ : i^UsnAfcvna v^tls'* v^\aflfta^=oa 

M 373 «. .V\— »i^\a o Sk r^A^*> °.X»i<^jcaJ3 i^=ajtau \<nV\cu=\=D i^za&va. •.oairvaaccriAra 

^-» \ »KlAa : •^o<7x-inA-» w^sn «\ i\ \a ^o-snuu^u^ ^Ai?\ ^A»i^A uca^vsoo 

«^ooia^o^ «^oicn XcA zX^u^A^vso i^taawraa t^vixii^ra ^\AX«sd *ia ^Aoki 
a«n ?v_=3a .^cv^-sa&vjLi KlAa «^osfx^uVu^ i^Vvanua i^\a»^ i^&xsnA ^_*fSO 

P f. 1 33 6. 1 ^^ uxuo ^ ^^ ^ncn . Y^Xa^-u W\ At^ oi^ur^a •. oiA ^.t^Vv rdvx^ Y^fc\*i\fi&=) 15 
j *^ Vf^^ t^oxAi^n ><n._ id ".Sjsoi^sqAii vyi^ vdso^TM ;ciiA ^=SV\ ^da^ 

^Li^i-v-otv w^oox-v-=7D^ us-»t^. M^r»a^xi ^oi^lfio ^nAso :i^-*m A^.o »«n A**. ^»"=\ 
r^i \ v. vv-A aoaro •^a— i<n : <j\-mi^Aa u\CLT3rt£\ ya\ Ani .t^*^« K»x»?Lx» 
I^Vv^t-UCTV ><» \ ^,d .KfVlCL^uSO I^F* V \ \ Y^fcui\oA?3 <tvVA^73^d 1^.vX^7)0 20 

70^^. • ^Vxa-rxjJ^^ K^jkxra Vw^uao-K «^ooox\^ i^iAVsoci i^VA^. «^oox\ Kfom^ 

M 273 b. Ai^cn ^ v i%.oAm ^A<n A^.a *:*^A<n A^. X^vktSja ^. < Aa*so^ t^W\-Cu^ar3-\ 

A^^. i^-iaX^ ^A<n •^oox^'KifA •^ocuA A,^ r =aVuo • ^^vso^ o»VA.tnc3 ^u<S<m:soa 

n_^ \^ - ^ W* t^cncD^ i^An Vvaooo .i^aoA^A ^iSAx.^ ^\<iki\ ^Am ^ooxi^ 

^3, i>. iAuso ',(y\i^ ^Vv-so i^A^ i^k»i^a .ycnaj^^iVv t^-Kro^ oiVva.'Sara : A.ri^.0 
P f '^ « .:KT«.W^ j|«r*v*=aAa «^v^«AA 

w^oocn-^ w^ooo^vot-ro-x.Vi^\ K^roc^ Vicv^n :«^Vi^UA i^9&\*to 

i^.%ok^& ^jAja^ •^\toa oxkjsajo Vvzoi^ cnjaoo^tv # X*i<Aj^V\ <S£ai^=a& ^f=^ 
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y^Lxioj* .kPvHjm y&isaask ^\-* i<V»\ft %ss^ .i^Vv*^. jjcojtao 

m \ ^ji.^ilV^ ^jv-vjcoX^ 1^°* ^oiiVAVvrao :i^koo*&^Vi=oa R p. 398. 
. r&\ f\ »)h v, idoVu^ ^>^*n\ t^\*=w^i vsj^ .^aoAvasoxa/* 
«^a *n 1 mi .i^Vwjl Jjenjcn K^unaA X»i^\sVw ^n i<£somA .ttffeuA^ >x=a.xso 

i^-S^J^n \\j^V\^vtd k&^o 4 * 70A -^a. jj .ia'H i^so^n t^oox^ i^^aA i^^osm P f. i3* A. 
10 i^Lfioa&Kzn •^ooias1t3*»i^ i^Anrwtea •.Kli^.v* tt£so^. ^o .t^<nV\jcm wjft«»WA-A 

idS\?)o i^VvniXwv ^Asqjoo vy^ *^-^ so •^aaac^*'* ^saox** ymaflDCDit^ 
i^oS «\ \ ^o-h^o&.'txji i^sn \ v,^ K?\o»cua i^w\y^i t^uAm •,^V\ : vjcn\5 
^Vu\\fc\^n ^MidTM ^*SkAsa,=o Vvmi^ idviw vyt^* .aafevSAAro ^jfr\-raAa 

i^At^ *uA*zofcvV\ i^Lu=ac3 oxajaX i^uAro ^ *^ ,v»i^ cw^^-no \<nvrx> x&o 

20 CLAjm *.«^a&3*j&ia « k ^«snA^ r & i^j&Asoa ^u<ttivn »j^ ^»^ ojca .i^ootxi i^sast 

\r£ MSft^ jc*\ &jo<n^ ^^JwSk^\"5\ ^aoon Vvo&A ywo^o^ i^V\\ riiA\ l[ JtiKf P f. i35 <«. 
.^» mar\ y%\\j idso\j7D i^_A*=v_zd ^.^CL^m ^m kTVvjl vJ^ <nA Ax^vso 
25 A \ m^ \ % *%m Vut^ . y&v Ajc/a ^okiaasqAVx i^uAjtm <nn.ooj4 Aa^o» •^o-Sa'^u 

:^\\\.^t^ i^Li-v.ui^A^ i^.%Kf kIsqA'sio . Vut^ 'j AAtn i^A vyA* : rdi^lui^ Vu^ R p. 399. 
y<lxjz**y^ >\=das *.^tA<n ^so \jnK» i^A*u^n >mo ,>A ^o<n^ ^Aaoco >roaxo r^iKf 

yCFH\A,Vy yOKIA*^ 70A O'KCLAOt^ • VsA VvA K^XoVvjOO'* I^VCvkl A.^ '. I^A VAjk. 

30 :«^o<9^i\jc^i ^ro ajom^o *.*^a<j&v\!^^ °^f*° :i^Asrxfio aa^aXo ^v*=ol» cuA^Kf 
^ujcu^vsp»o .^»Sjco ^Afut iu^^SX cAo X*^AJ^5 # .^v*^ir^ oAo Vya^"nft\vo 

<'i R : iiu^rr — i»> P : ^4h 
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142 J.B. CHABOT. 

• i^\n % » \j iw\-a VvS \ \tf ^^ ^^-^-*-^ Vyu&afe\*fa r^Wi<»A Vv^jjcJkkrcf 
P f. 1 35 b. •••kS&^^oti ^VuuAS VvV\^ i^iA\a» !j 0-^ooVvst.t^vrD .i^ftmat %ss*t£ i^jso** i^qom 

cwusoo » \ i<Lsoa_^. i<LsAo^ t^\it •^ooxxSa ^crO^i ^ooqlSO^ %tt£n*aso <*3Cd 

l**^* Kl^cn^o AV^^lo Kic^^^OjW 

P f. 1 36 a. u t£ijrrt*zna K^im^ ^soisoVvjaoa yrtZsosmi Kftjjs* \€-nicoy£ \\ ^SU^*** JljQt^ 
^>_A-^ai ^** «^CMwfein»-T\-i : r^\*\at %ts*r€ ^\\soo > tmt iviro \r>l ^m aao 

, » ^o fv ivi >S^ Vuca-no ^a^i^^^o ^K-v»a^o i^XW^.^ vZ^oi^zn ,»^\^»\ 



pr. i3oa. 



\"VD30 



p : in. _ :•) p 



o m » ^^ w^ajoia . ^bxA^A ^jLa-vSk^ ^^u&o^i!i ^Vi&^co y&snZcnzn oao&s 
. i^ox\r£\ ^uc*\S^ i^^m-vso »o>m\ i<L\"5\ ^^oiAi^ : «^\so^ mVAspaca ^Avn 
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«^om \ y£ v\ ^ i^Aa-^. \ o-acAAfev^ ^»oxA^ r£\i9U\x* r£\x»^cn\ ^»-\ cum 
:*£J^orv-SB .ai ~i\ K£&2o*a9ao?ia t^iciuv* ^oasA* 1 * i<2sojc2d ^j<i!ft •t^Vvcrvvso 
l} t^n ^ y , 0A-A-10 •. . t x % -u t^LtaaAt^ i^-v=oawv ^ocaA.** i^iruea «^Kfo 

• i^u fc»5Q *^\_son mV\\s»xsa iu^lrxut^ *\»nv-wA -AjA< - r^Ao • i^oi^ 
> *r u -^ vy»K? Vi-»i^k^aL»osca 01^ \ i<*~vAv vs^t^ X*i<lsoo^ 01^ | t^ioaAK? a p. 401. 

• i^Vuc»*j3 ^Xika^ ^^orLso 70^— (S) [WiiajAi^vjcaw t^-Y^jt^o t^Vujcax'* 

. i^u.»,w m »^\jw qAiVmri ^=xw3oA At\y - i^A X*i^li\u^a . *»^>u i^A^ 
^oolL^ i^iruea K^iV) t^-vsoaxA ^v=3vry>A ^.^ov-tso Aa II Aox\a Aw -no P f. 1^7 a. 
^A ■ % \ v. uv-\y 1^ A'sv-td : Kf-*o» Kl^-so i^A ^-»^ **J5^ • %^oa=d**v* t^ : \2Da^.^ 
v^o^o^-vk.1 rcfo w ..•so : KL.i-L-.uKf'* t^_=nL_*.ra ^jjcyivsn^ i^=n •. r^rvwitt> 

Kf Vv_rkcr\— =d : S \j \k\ \ 1^1^.30 Kf Xn^ra <j» t^u^o t^Vt^wn ^dasoo 

. t^u.t>,w m^ mWvsoca n*r\*wA .^Ay « i^A Vwi^jtruu^ ^ w \, **^ ^» xiv^o 

• — 

i^w.uKf i^=nA^.«5\ X*^Vv«Xu ^cw'su 'vra t^-vj-K.*- Vuat y&znZmzn ••• KiJC»^X3 

.1^ %.m.yL~ a^raAo i^^.*\^ ftnnto • i^Mnjo^Lso i^jjjjo i<S*nj^(vso i^A t^uuoA 

vy»Kf >g>o^ \^ s. •. idi-\^on > % in u i^oauT3i<LA aoai-^ T^=ncA^ ^ ^Vv-v» 
30 ooi K^ v » \ n ^-so ^ojlAi^A Hnccnl^o ^^aoxioxra^ «^fv^o^A J, «^oo9^so^ H p. hoi. 
y£\jsn r^axArdA^ icn : ^^oox^a » v \,,^ rdjoX*^ aV^-io oSjco . <nA jc\aV\K^\ 

•' P : l*b+l, et de m^me plus bns. — (i; P : v #iUi.^y — w P omet [ ]. 
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I'i4 J.B. CHABOT. 



. cA^raAo <\^\%\"n\ cl<u*S^m^ M^n\x^ »<aftirvaA2o r^k\ m n i^Ao i<*^V-n^ 
• i^A-ra^A ^Xox=d^\ i^uun-i r^=o\u -70*40 i<V\ft=aftA^ t^vm A^». ouk.^ 



»n 



t^Vv » \ »A\ -1 mi fti «\ < S£^ ^oaAnf i^aXftSD t^mjs i^s'Hjl* ,-»** u*uaoo 



^ 




10 



15 



i^j^-jccv v\ nvin cuoVul^o . onr^ a&isoft r^iiAy.- ^ova osqudo w ftoa**jc."\ft&^ 
vfio S^Vvi^r* 001 t^ftAufcv >x^V\^ ^•■^ i<l\ • K^^m-sv mucin e*aftuaA i<Sj^A^to 

i^A : a ~^ x \_ ^cljojo a -im • vjum^ wo-wn vv*t^a . ^wAum «mti>ft>ft5\A 

i^Ai^ :ft_rpax-* i^A ^ojmA ^ajmi ^ftmVi^zafev *m V\**ft i^saft. rt^osAtfl^ 
Am ft<n Vva n. ^ ••• ^oosA AaJ^Vi^i i^Av,aV^ A^ , osafta asn\\jO atrvsoi^ 

^i^^tm ^ooaA ojeAJft** i^VxciVvH* Aft. -m y&L m*n\o i^kbAy^ Kf -vsoosA 
i^LiLx-=3^Ac t^^n-i i^A ftm % ■ % \m ^so ^v* A<w ^oi^k^ ^» Aft. . t^^Sjc- 
• rC vv » y.soti cnXA, tol-=3 »<noX^t^ ^m ; uo)o ttfrtftcuo • VvSfti k1\ ^ VurAo 

P r. 1 38 A. . ^ftosA .aoDo i^m^k'»ii3 23A^a oo) vyt^ :i^Vvsi**» jl ^m »«naVwi^ T^Anft*no 20 
••••^ftoxA^. ¥^us^v^\ i^V\ft\crv^ «^ft09Licanjc ^au\jojo A\\ ^p* ^A<» ft^ftooA&ft 

zv&ixjczry* yooox^K^i T^xttao A^. ^fA*no 
t<LA^\ K^ctdA w^ocnX ^ira^ t^ca^.^\ Kf \ \^ 

> \ "i^ft 1^ \ \ ti oft Ta^o 1^-vtvi^ v^vjjs* ^soft^fiDt^ ^jft^jA-ay i^soa \u v£xxr£ 

*^VviAAmC3ft OftA^QJQCa ^\u.TT>Q Hf' s i20ft^. KlA-* ^KFX^ft V>%^V>v^*^ 1^73aJ3 

^-»-a ^a 1 ^-^^ .i^jca^Lo i^^i^i t^za^fiftjso \ vo i^Vul^o r&na+ A^. ^fiocbo 
^xJlrsA^ i^it-i w^ftqi *n v, ^» ^-Sajo *> < ^ac»Vvftit>\\ ; *n"i ^AX^Viso \Au Aft 30 
X^t^ftA ^»\=rxLo ^*\znzn t^nu i^u^ra At^ ^n t^H^^ • *&**»'* i^aft^^ 
t^ v srxjqiso ^AxftVvso i^VxcuSk^o ^WajaA^i cnAft t^voacao .i^ao t^vrxV^ 
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SYNODES NESTORIENS. 145 



uAfcvx* Xrt^jtroM^ nsa2b.n ^•A&xsn'* i^»^o . ^SaoA^* 1^ V\Asoca ^Scro t^\»?va 



4i»»Y^\*\ia :^jc*sA r£zn*xy* i^sosLAat^t ^A*t^^ooA&^ :t^aaAi<fii |ji^V\AsncD P f. 139 a. 

.i*? 5 *-** a \j-» y£J\*-\ 70^. ot^ .rcf^Y***. a\p KirxjSAn 70^. oKi .^ao&Kj&si^ 
5 i^jt*Ho^ u » «t y \Aua \aA A\i^mA «^oosA i^*vro (1) t^&Aa* Vvaaun ^ *^3^ 

i^vm^i K*~t mspxsao i^iafcvsi**. t^soo^ao i^VuAf =) ^eusai^Vua .i^u^vito 

^aam-10 .y^.t'm mr^a y£ % i\. A jt i^fia^a2^n ^\k1 VumV\ au^iA^ i^u^uts 

10 ,je.-\ Vi^uVv Kf*\o\i vyKf ot^ : oocrv\» Jt»"\ Vuufcv i^joi^Ao tis^i^ ot^ t^ra^jrm 

I^VulA^O t^-DOOj A V, I* ~t -* *m I^OJlAkS I^XAmCD J^Alf t^A ^J^ttT^ R p. *o4. 

Kf • If 1 i^Ao ,t^V\Ap3 01^ i^uats o»sa^. \sau ot^ i^V\fcu¥^ O&SB^. *l\\-kl*l 

uAfcvx* Xs^lr 

1^— »-\ ^o in i^i^att^aF.aaA ^cue. *<A' n& aciasA** am i^30*xro 1^20^*00^ ^=0 
^l\^Ho *.i^L=o\u a*A ^-svjk^oo ox-rrx.^ J^NiACsp* kAj^co-H-l A^a .t^aoxs 
^ en uX 1 i^LAa . *£-vv\— *Av— so A ^.o i^LvKA^m As**- i^Vm^i t^bxAi^v 

: i^UiLra t^i-s-^A ■ ft \ ^ nVy^ao-ay ttfn^ ai^ ..trtaVj i^\»^A ArajoJiarwv 
i^Vvcrv » ^ if.^o ^^xo-j^-Ka r^V\o^i\rxfioco ^-zn i^joau'V* i^V\\ft<m i^Vt^cras 
*Lsocl» ttu ot^ ¥^V\cc3 n^ or£ ^ cam : ^soV\ ^omn t^\co^.\ i^yrD\ ^^oS^Au 

•€J9lA-^Ao-KI t^OJLA^V CP1-9XJL AA-^Vj t<l^*5V V\ Oft m .^-i'-V-OA ^VAA^. V\O^A 

.-. TcfV\nv c^ftS^V\rn t<l\^ <nix=DA*Jv 

r6\rftliL^o Kf aJic mn-iA^ i^ajVa^. r^occa^ ^>^ctx\^so^ 

o» tqljua^di^ A ~ -^ yK^Vw^N i^»cnAo «f^\ajA^ ^j^Lmoj| Pf. **<>«. 
.Hf V\^w* m'fti*^ t^l^jjcS^ i^Vva^.nV\A oxj-no-su-sv ^u^-* <n^Lfia r^i^ivi .w^^t^ 

M ) P aj. : U--^ UN>y — <•> P : 1^«^ 

»9 
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146 J.-B. CHABOT. 

\ » ^o> Vv^-mXjct^ .r^vrA r^o^-o *^»&rA i^\y% M^dLi ^jA^ *uca ^om^ 
»<narx=3je. tt^Vxa-foi^raa •.'KcAvitf* t^tVu^a t^Vvvrt 70A Xst^t* ttcwnaoAo a\=a 
t^Act V\^»i<Lu>-»'VjLa : t£iix* >imvno rf\n\j ^Knisoa .a^^aja ^so \rA ptisan 
^\kj^ t^v-u-n KLuSo-a, ^aoV\ Vv^t^o .^=\n-u V\oA ^uaA&o ^Ay^. Vwt^uon 
Xomo .cnXcA ^»rvSio ^Ai&fc.-'v ^i\ra \ x^ m sk ttfvraX^ anjAvfcu^a :<nca i^vnx 

\ ■> ^o» ■ \ * ryx-v^v-zr> •••t^ a \»\A i^Vkoi^ ^Xo\ia.ic ^V\oi\rxfioco y^owA^ 
\^A y\ % x,.\ i^m 70AJOA i ^v c vv ora &t^* tis^i^ \tdoox k'v^Nftca ^u-^ja&mo 

t^\-»** KlAt^ ,^inft ^ "1 Ol^ (,) 1^\»AI3 w^ATFX^l Y^\U Y^UV* y^MS AyAjC 1^2^ 

••idiom cn^ Vtoos J (3) ^ wJK^ .\<!amk\ KlA Vu^ » *n V^ i^L^jm (f) wj?^ .Kiitro 

1^a*»Y^ . A-TD^^ Ol^ XS&M <S WT3 A3* ^* CUTO .^\-»*>V 1^UC3 ^\DJU 1^V\1^a^£* 

y^x^r^a .^V\<\ » ^n (4) ^*nfr\ vin ^50 ,\\j-^V\ K?V\cru\A r&&-* ^jj*** n*=an 
r£ % y,o \ ^ ponirn [ (S) .^Aw.] i^A ^*»\; nrrek ^m jcu^a .idsjjcon osVAsnca 

ttfWLtA-Za V\_»rd-»0*J^ <fsA-A>Vv^a A\t^lO M^VaJTISO ^Voi\=D'^30'8\ t^l^Otf 

.K^^=o *f*^v=, K^on AVvr^o oAp^ «A «£^ ,W .*i»na*=K» 
KfVv nog » *n oAo •. ^\ooA <nu»^ *r \ i i^nruvnt, i^Vvsbo*ra •^ : oA ,u\^ i^A 



Pf. i*o6. 



10 



20 



aVitt^x Ktjo^vzs i^coad Kf-vmc^ A^. ••• «?u»X^ trails 

M 297 a. ^— so a-x.\3 : Y^icnAi^ )Am Aia oSjc&Vvt^i ^A»*^Aj^m ^ronxs •••1^"VkHV=\ 
R p. 4 o0. •*— *_=3 .> fc.rx y* ^Aj^ i^ w ■> Aa *.oA^a ; i^VvuarajcVAo KfVvjcnjcVA^ 

^SenAi^A kLv.\so^ ^3 ivA'Vja .^au ^An AjcdV^ oils 1 ^?)^. 30 
^aoAaA ^\2oq Aftd>m ^utuaAro •••mVAuA ^ra\u vs^oAtia^^ 

M R : |Lm — (*) P : JLj» J . dt — 3 P : tooi v l — «*) Mss. : v eoi£^id. Le texte parait un 
peu aU^rt dans ce passage. — (6) Dans les mss. lacune d'un mot que nous suppleons ainsi. 
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%^g«n-i-mo . Aa. A**.-* ^oaAi<A K^Waje^v i^saAa> S^y^ ^ocacs .^ax=Wi\ 

^ r> C** r£ v jKjq ., » mn V^rvso «^o<nca^ ^A»tf£\ y£%x*cli\* v^ooAau ^a-K 

Vv,»rA t v t^^nft\>W i^Vvaica^o . *i»v\^vso ^oaAnf i^k»V\\^ Vi»i<1i\u^ 

5 ••• ^AcnA r££o*\a± A^» «^ooaA &aK?V\ 

-\so^nA •^oax=3 jj Vrv***A\fc\t^i i^xcA^j&u V\a£A Ajaos i^m^jo ••• KLAjC^ P f. i4i 6. 
^.so r^jcmo .v\o^ vs.oa_=d a-s^so cAfevx. r<!v£^£a t^vsoa^. \r£mjC7r!\ oilers* 2 ^ 7 * 
•0 i^*o» A^» <nA\ ty .:. r^io» ^d^u9^ t^iauara ^A ^x»X^^ vyi^'.as^M i^V\ax*2D09ca 

oiX-^^ % -i ^ * ra wj^ci .i^ i ~t \ KlA t^\V\i^i t^i\raASo rAoix^A^ 

M^=»cr\H nf-vme^. «^ai^2ot\ a<n am nX*so*v A^m .i^ijoai^ ti^AsanA o^ 
15 ^-»a x*L±-*yt£ .^ogx-iA \\n ttfrucsv «^aico i^Vv?u& i^-isoa^. K^b^ am ^so ^t^ 
•««^o<n \ >n i^jooLA'HaSA KfrvArirv* K^judoo^ *^ooiA jl\& [i^Aa] *£k=>a u\soco < sv 
vyt^ ^onso A-A w^oox-td Kf \ -yaVvxmo «^ooiA jeSAn v6n\^ «^as&A»Vu KlA 
1<LA— JC—A > % \ ^- w^g'H » v.V\Vv.i .KiA* .t^aaxs KlA X*i<ja\ut^o • A AjJQ^n R p. ^07. 



20 



i^VA^ra o=3\u Kf V-v»"5\d ¥^V\^.o ^i^I^o t^-vmo^.'A : ^••Ksb^ ^ ^o^oxia^ 

vn— »t^ Kfti<n *^a w ■ ^— so A i> \^ vv* Kiu^\sa kllt^ •. i^xVa^. y^vj&a cA 
vy^ ^j\^aA ^so gh€ -.rd^cu^m tis^^ t^V\oi\rxfioco ^m o^ M<S*\o\xxVvao 
v^xtfxx. >»\\ osA ^axvsoa ^jjLo t^i^oca^ vyt^o ^^ocn^fn^ .Anxo . r^Aoarars 
: ^^ofn. a x-acAoAo «^o<nL*ijaoor\ Jota ^^ooo^v^^ao •^ocnifvn^ra cAo . ^Hoaifiao 
30 >^o \^d .r£y&\*o t^^mo^. a=a\u t^vcn A^.o . ^Vvn^u^ Kf Xj^o-svra *&r€ 

19. 



Pf. i4aa. 
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U8 J B. CHABOT. 

X \ ^ — Axnf ool— tan oo» nfVuft % -n V^ i^jJ^Acl-»a <j&»Vi*nf r^\nftn\^ 
. A\.roif\i^ KfVwSra.it V\a\ Anf ^vdo jj^ aoi : (l) KfV\a\kUSD a * K^VvarvAiuaB 

. w^oojA ^ra^^o-^ \£Un\r<! i^\*L»oxi •^ooxaJjc-xoAo •^ooxojcna-i «^a£Ai\<LM» 10 

•:• t^A<n u\ni. K^SVt i^xija *^H^ •••^jchhX 



15 




2a 



r£ v rA\ K^S-sa-* VyA&aJ^ i^iLAjco K^rii »^l*i^s Kf-vjcnJ^A vyHf nf Vv\u£ao 

P f. 1 43 a. Y^VxCktSuKkA ^-X-SO^VvSO ^30jJ.t3 I «^OOOXI 1^\*5\ VvAOCO K^VxCk^aVTOa Y^V\OAtJj^C» 

rt£\nf : t^if\arx»A\ i<L\o K? W^u r<& ^»m\ t^tajcuVvso *l\n Jao» % nf VA20 rtlV* 

o»XsoL>un r^tsrnar^ t^cw-KoJ^DA 001 r^X$o\\^ . i^oaAt^A osoa^ vyt^ ^k^jAu 
p^\ i^A •. , v » ^^\ <nVv.tD-v«.A i^.V=30jAo ^»atv\^ vy^ soxtVu^ ^\ata^.^\ 
i^\i^ . ^LlAto r£\ vry^ i<lr»€L=F3a \nn coasaa t<l\^^ vs-»^ »oxiaa\ r>\rm%^ 25 
A-^ %)tv no oacaA : r£±&CLzn± ^Xoo\ra ^^va^ski «^atA.u^o H^ Vta&kruc^ %^a\cni 

{l R:|l 
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70lA <J9uV* . Su^VJi^ VS_»^ %q»S-\S <J9k»V\_»K^* I K? V\*-^» K^mA I^MjJCSO AAAO P f. I *3 6. 

ViaA . oaL^OLJLa-V^ (BL-ftfcv^K^* ^V\*v \ \ x£sl\ mmyM •• Aa. ^n AiA »o»aVirt^* 
vy»i^o . Kf i¥K\ -nsck i^ija. d&iso j\Vya •. ^S^V^ ^iV\ <nA Virt^* nf Vtfcunf | H p. 409. 
acq \j k% <n_Ao\^»A n rwi i^S ^o 1 KJ^nV^ . nf Vvfc\»iKf A\*i\ <jgA *k» rtlA* 
5 pl^o&i k? Vv^i^cl^ i^Vvfcv^K^* i^S*t>V^ V\VuK^ oaA >sm r<l\ r&^m : <nVucuei\ 
^.oc-i VAV\o ^_»V\-iV\ <nA -V ^ ^ nf Vura "^*V^ VvA • <)9&\*<ulV\ jtcA^Vxa crum^^A 
i^Vuaca K^orv^cuo i^u-yu a\s>. ^kj&so^. oA* : rfva^ ^uA uoou^ 

\V^o (l) m =a \ > ^ iy>y^ > \^fv> ^mcou-* .. toSs <jrnA» « ^hm^ i^Vt*=xrDo 
^juu^jxm nf V\J»oxAy^ ^d<» nfW\at)h»*i J»o9C3^ . <nW^cn Aa- h^oA^ 
^jzn " \-ju.V^ r-^*^ * ^^CLXgwso'* Hf V\o oft ^ ^ «ra i^LA ^ro ft\nn i^u-voxw 
<\ ^ n iV\HJo •. ^oolAh^ mWiva^^na oafrva \ >^n Views Vurwm^ idma 

^■kjhpa-p i^xilia=3 V\cAn am i^m^a^Xft •. nf Vusmja i^VwSsA 1^0 ^ 

iX-=o^ ^A»Hf ^><* ^Xia^Kf A^ . y^% roams i^X$a\ A^ «»^aA^aK^i 
? Vv_ro^ 1^ aft *\ft \, \ KjkfiftasQJO i^«\i i^^aox jsa-vjt- .\v 

qm» • ^actxao ^»<mm K^vu ^u^ ^A»i^ | : ^V\qja3^ ooSa^ i^srxV^ «^Q<nA^ VncA R p. 4 10. 
25 i^uco^q t^=3^a^3 ^-vxxron ^A»H^ ^>m\^\ ^x=n\<- ^a . Joa ^\ #fl >V\n *m ^ 

y£}\ » rv>o *n 1 osVv^i^ i^Sja^ ^xjoa .^ Air ■ janf rt£\ ^ cam |] . i^Aauaa P f. 1 H 6. 

Kf-i.o-TTxA Qftsooin ,\*tiv» t<l\-5\ i<^> vs-»^ art? : K^AsjaAvsoc rC^^TD Kf\Aa^ 
^Vu* cP9u»fc\*K^* m)r\\u\ onf . »o»or3H^ K? Vu* crxj^uh^ (,) cn^vrrx^A aK? r^3^\ 
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150 J.B. CHABOT. 

onf . cn&vfcv^Kf VvS *■> \ 01^ % mksrs -» \ onf <»VvA-aA onf o»4u»A oK? . aaaot^H 

Ki»ooAKf oo» rdxxfiDoAra o^a ^Ao» ,\^ ••• i<lSlu uyt^ Kf Vum^oiro i<AA 01^ 
i^A x-iK?* • ^-k^njjaA^ vs^K? -m Anf y\=nu^v : *<*ou=h^o 

P f. i45 a. rd-iA no So ^JLaKT i^i^\n» Joey) j| &K?* ^A»K? <ryK? . i^kxuo^ l^oro *tf%=30-*A 

1 .sjjAvsq 



10 



15 



Vv^W itfU ^ooikra kTVucwAkT A*^o» r^V\o»&A=a ••• t^UA^^l t^AxDO 
oxAo A-sm r^ v m ^ ^ -no i^o-V-r* •^oa^^u i^cnA*? *uiA* i^aiVraA X=r&a*uo 
«^o<n^A »-!\ KLiS^o \ \ «^o^£»V\-i »<»n tJKk -n \ no %^on *r v,Vuoo ^. ovA^i 

R p. ^n. ^tb t^jtiHara t^&x&u'HVu'* Vwi^A^a inr\<ma ^»a V\AAi^ . tnmjtr\ r^VuMC3JtVvXoj| 
i^sol-jao i^yvn ^m ^*n cLim :Vv»tt^jcSLi ^qa^-Ko^rv. Jia&ra a^i^T\ ^A»K? 
•. K?a&_\^ V s0 ^*"VAa-i* . ».\.»^ ^m \ ^ ^o i<\V-rfcno i^v^ao i^VvxiiaAo 
■\ ~t i^ ^juM» . ^KjaJvoa^,^ i^rvxeauo i^*a»ov\o k3\£amo i^^<»^ ^obuAukSci 

Pf. i45 b. ^»..\ p-S-Ofr-so ^a<nu=3^ ^jA^K^:i^VuAv^a ||mo=aKfti o&\a*hA>y* i^Vvuajc3 

Vura ^lAu^vrno ^^Sa^vsoo • i^x»?U3 a * i<io-vX^ «^a*o» oK?*.i^x»?ua?i i<io : ^X^ 

.a\j^!\ 1<iA*JCX=3 ^jA&O .A^ . 1^\s&-\ K5b Vu*T3 ^»^V Vl**^l»feu . tt£k=a*09C73 

^wvtjooo . i^V\axx*n i^xaoVjj^x «^ooifctt*a*i30 w^oosVvv^^a *^ocaA u03^ 
o<n v^jcoq ..«5sp3tvX^ oxzd ^coa ><n i^Vv\ax. K^ijMrao K^sooSra ^n^ 
K^ -n > vvK i^tii at ^A^^rcm i^cA^. ^to&rao .t^^axi^A i<zn : \X^ oxzd ^jotS^ 25 

r^rnlja^a x&a*iti i^xoax^ A^r.rMo k1i^\Vvj^ :K^nA^\ ^^\7\n ;^t\» i^A 
■ ^^Aif. i<L\o . i^Vuu^^ojkA oxixAt^ j) tu& ot^ i^»Jo3J9o i^v^no ^VvscmoA'sio 
^Jw^n aicoSmAo o^^sncnAo .i^Vvu-v^^ i^Azso i^rrxioX^ i^S^^ \^»X 
it^Ay, y& \ i<lso-vX oxza ^ttd-Ka o<n vducno ^Vv\ax. •. r£x^±Z3-\ i^vauj^so 30 
rtlAo : 1^ y itua^ i^-=o : vJ^ ^^ocn » \ Si i^AVvsoA i^Ao . ^aoA^n ^\mn 
P f. i/i6 0. t^Vwx-Hara'si ^Sjcx*t<lA^ vs^^^jc*-^^ i^Vvjilottrs t<l\t^ ij .^^aaxiXrDca vs^aAsoA 
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SYNODES NESTORIENS. 151 

••• i^ujcra-* KfVi.nnn «^ao»V\aA 

*^\ > ^rv-sa ^.jAvcvm^ ^A^r^ Ax. ••• ^j^xducn^^ r&oxxa 
5 ••• r^^vjiraA >\2kca?i i^fjara ^omiiM w^cvtd^a^ ||^*xxA\2oa Rp. 412. 

10 ^JLinf oAa i^xs^vxj k£toj9o&'* i^Aau ^toa u^»nf ^jAoiA ^»mAa : i^f» ^vdXsoa 
.•V* \*— =a )Qmt\ oaonoqx ,w m n o^sfx^o^ i^liaxtxra r^v*^.^ r&froxzat^ Ai^ 
i^kucuc. vs-»^ A^aAvroo unAoocoa oo» ^tf 13 ^° : A*Wn^\ i^»nft\\n akX^K^vza 

15 •*_*_=> nun ^-*** oouscSiA :i^jexi >^u ^^nf i^q\=d i^unfciso ^bs :K^uafcvso 
^d\a-tt ,\ \j ma r£ 1 «v m 13 rd^ow* Vv*& i^aaj& A^=n .u^(\jq i^9l*k? 

SO . «^oq&\aife\ twvtvvn oAOm^ S^v^ w^ao&iso Virt^a r£\j jn\j pw* tin ,Anx^\ 




1 Vi**£ujeaca t<lA ^\o A^. i^Vucd'H P f. 1 47 a. 



30 ^uttxrom^ r^TTOLjja jLvraa cvxxi'aAjd Ax. ••• a^ox.^\^\jc^ r^caj3 
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1V2 J.-B. CHABOT. 

«^Am \ *-\ t^Vv V \ — »a . ■ » Vy»v-so Vv^t^fioasoii i^LAa Vwi^&j^a . w^aobA 
. i^V\a * • \, mtv-a VvS \ V^ HJa k^^\a_x_*A Vu&&ia&iK?A ^Wi<n& Vv^jjfctou^ 

i** »o»clsolV^ ^<n\^\ »^pw <»VAmc3 ^^uaAsoo A^<» ^\ti 
k^ K?-Lsa'*'* K?*\-iujo-» v^ nn> ^a ^ sa »<WLiaaaAaa «^ao¥ s v=da'91 ox\^A-* 5 

i^-srk \ \ (>} m£m^o» ^Aox»-vraA**rDA ?ux&K? «^ao»Xx20jlV\£3 «*^aaoxvsi .Kixucso"* 
rd\_\_3r> :n *H ^ o ^v^i^ i^»K?o .v^cajd >jxmoo i<*\V*«nya w^ooaA Ajl^m^* 10 
: i^Ajk.Xjcno S rAr>T)^ ^»n y^y^ ,^\3oa oxroA*=» <ix\ Vi*K? i^k^J^o i^&t^ 

*r*x^* *^,«r^» AV^=^« *^«» >^» ^v=o\ 
VAAi?A\k? ••• t^cnfyvi^^ ^us^ct ^tSkcreokteat^ui t^\-\ywo 15 

R p. A 00. Vv-»Hi^ % a v-n iq»X.^A yiftifA i^aJ\& ^ K^VtoacaK?* rdjocax* A\p Ajato 
P f. i36 «. s t^jje5oLjcaoo i^m^ ^toisofcucsoA t6aa)^ i^Sjjo* i^so&jdoK? ii .aS^y* Joatt? 
^a^v-^cu ^-»^ «^A<nfc\Aj£a*»ra : rtfuSjc. uyi^ ^i&Avspa ^»sr&a»aa£o \sA ^» ^aa 
^ t^ \ u spa kLjc^o-d X-a-td-sv ttUti<Lso A v. ^vrvmaoA . v^sojA-* »o»a^*oajA 

• .i^onM AK? V\a=3^a uao^vuo^r^Q i^Vvvi-stoa i^VT*vw* i^l^oj-vm >-^\^^ 

•^O-^-Srjo 1<lso : V^A y£y*~±r\Y<Z >^Am > I "^ TOlJL^D AHf •^AOXtOlSOJCD ,t>*-fciX\A^ 2. r > 

-potvro ao» •. •^aouAi .\v ^jca&\A*so «^aio»n •^aioj . jt.^ v^ml^ ^^^oaa^^ 
»^Afn "ten \^ u ■S Sa ^\^ vyttf^ 'am % i^xx. : \aS^a i<SjCoa-v^ i^oa ^n ^>xri%^ 



A ft> » 



Pf. i36^. 



. t^ox\i^A ^jcj-K^i rQjfri^zn >o*cAf\ t<l\^ «^ai&i^ : kv \so^ o»V0l3P9C3 ^A\n 



\-V50A 



p : |Lf • _ 



30 
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SYNODES NESTOMENS. 143 

. % a-xA_&fevK? ^-jOxAa K^Xae^n t^Vu^qiiA ^»a cum 

za\ v^LUjsAk? K^-isoow* •^aooArt Kfrnnri •^KSa 



t -» m so vy»nf Vv_»r£x-=7X*oxm or^ % K^-vAs^ vs^K? Vwr^xmoK? oK? '^kSooAk? H p. 4oi. 

. rdK****J3 K? Vvakcw* rd^wKm 70^- (s> [t^VvcuAt^Vvicw* r€ ^^sckSa K? Vu*=a\n 
10 . ft>n ^\\a rA^vrtf* v6\3aso a*awi rd&ojexfiAi&K?* *^Xw*a=3 ^»<nA^ ^Ao»a 
• ^.vvi.y.Ti ^^-=nt\ q>W?n— » -*=xx^nA ^*\; Air . r& Vwr^krSi&KSa . ^u» t£\?\ 
«^o<n \ m Kfrnnri i^x»*3uo r^-vzoaxA ^Arsvson rsl^cn-iso Aa. IJ Aoilct Aj^joo P f. 1 37 «. 
^A ■ > 1 ^* ^v\? ^ A^ n : t^mb rC y no r*LA ^»* <j^ . •^axr^Avi K? -\20cLW* 

15 . ^-=D-5\ V-SO «^OqX V %'\ t^-=7XJCtD^ «^Ckio» «^A-IO» DO) 1^*VD ^» K?V\CuAK?V\Jtm 

%<^Vi. ^*v* ,-1 : * \^ iV * r&\ -■=* — 10 Hf V\n^=3 oxra K^unno t^^kxw* 79-^ma 
o&Asaca n.rxxmA .\j Air . r^\ Vwt^u-Si&K? i^j^ap-va, ^a jbK?q 



20 



•:• toA*A cnfeiica Ax».a »<ncA^. k&jexi K^Xg^ Vv*K^\u^ n.ra^^ v^x»rda 

• — 

i^LvS.uKf ^^Vy* XtK?V\.tVtu ^wu n.ra ^-v»\it-, Vu^ r^mioxm ••• 1^t»*5\X3 

T^oxArtlA a -ioxjo ^ogi.fc ^wvn ^o a&SA •. r^unjo^vm i^b.-ta^ rv^no 

t^ifX^L^^A rd.jc-in.-J3 v£.A*JL-»<yy* rd oa na^Ao r^V\ak»ox^A ard rdvxvtaAn uyr^ 

25 «^ooxA Kfaox-in : ^i^axxiM^Ard XjcanQ oaAa.'^fior^io ax^onxxso^r^vo r^V\*vmno 

„ \ ^ ^V\ v^ . ^^oosVxa^oVv \2^oAq •^omXi^ ^fioa\&Ao •^oai»ox^ r ^ SAa-aA ], P f. 1^7 l>. 

.^a.^)U ax^aAa i^^.'HKf cucxrxsco . r^-^oVvso rdijjA r^x»tvnVvso rd\ r^i»\o\ 

30 cm *^ 1 - * ™ ^ro KJcn \*LA )<ncoA^Q w^ooxioirDrd ^v^o^A J, •^aoxtrrr* K p. hoi. 
r^S^so nfcxArtLAn *m : ^^oox->a > v v.n rwioiun cA^rsa qajlq • <nA ac\^V\K^\ 

{ ' P : )«£*l, et de rn^me plus bn». — (J; P : v o«d«uait — (1; P omct [ ]. 
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Pf. i3oa. 
M 90s b. 



134 J.-B. CHABOT. 

:*^!»ium»l»'* K?Vyo\sjA jjt^ajafcvam .K^VtcAtoK? Wjojc* i^Vxawr^aa ll) eoaArtf* 

i^LA*q ^iLviivro^ ^A»K? ^tn\s^\ H^asa^. ^»\^ni^a . Aa. *uuK? ^KSonAnf tu»* 5 

R p. 393. vu^ im* i| o_*o_ua . rd v\ ,»■ y ro >v.ci » »** »o» : a ^ rw^ t^-vro n-u^ VaoAa i^jvaob 

»m<\ fci\jr. v^Anf m^Lsi^ y£cn\y£ \ivk *m <ryK? y^o t^Aro nMao afLfioat^ 
v^t-^A i<*t\\j i^\ : v^jjcm ^.cua t^rtso <**»>» *\sBV^a .^amiXso* i^\^£a1 10 
^\\-a-=o Xt^rm^no w£»*±acn Vwi^a^a 4 * k) *^*\so k£>Ak3* i^ftojanf Aw* 
^ - "*■* « ^ =3^ ^_&K? . r£ uajcaw o»Vvoja^c <nV\aoA^* i^\a*tu» k3\m£3 

^ (S} i^-sdk? ^=n-5\ o»V>ajaH^ci 1^=31^ ^ cnfevooA^* oo» *£kw\aso 

• r£ \\ § » *»* cnWjo^ i^u^^ ^Sinnf onf (<) w^VuuetK?* 
<ry»K? \ (7) nf ^v-A-ra ■ toA^^ K^S^oao t^u** : ^»\rn^o Vi*i^&jai nf VuiiacM? 
• ^9^99 Aa. t\=aV\^o i^n\^. ojjaitktKf *OK&*rd=a < * \ ^SLaooro aok\o .^ajfevav* 

P f. i3o b. . ^*i^,V\Hf rt£\a m^htAv ^mAa. '79^0 *€n*z*y^ ^».^A»Vu^ (n^voXi^ A^. 20 
y£,v\ aw ^.oje^ k^u'Sjl- ^ScvAt^ ^r>^ i^\»*V>t- h^obA%^ K^unoi *s** ^Kooxi 
K?V\ \ no ^xsn% Am (f) qmu^ih^\ i^\^o^aA^ <ryt^ ^2Lfiooro ^aoV\ .oikooi\^3 
A-2k o»^-*^=3-^ . idav^^ oAu^*Hf \=ao osjja. \=d ^ com . (it) ^^ajJBoasooos'n 

M so3 a. kLA 1^ i »\ *^ ^» ».V\ ^^v-so tu&Q . mVvoooA^a v^jjcm ,\,o»j % h^cmm yynzn 

i^\^o»a ^\^-*^^^\^^^ An>ix^\ oo<n ^ucasaAai om H^H^ut- ,^^^ ^u&^vso 25 

S t V^ i<^%*» «\ V\o^-a^2o . (l,) <n^ojfiP&«X^SP9C3« S wnn^] osWAx^sd 
■\ ^ o . k!jc-i-\_=3 i^oojq toljcXVv^o Vviaa^ V01 r<Z\sn\ K^Wm^q ^V\ooAt^ 30 

( f ) Ej aj. : iu^M & Ej : v Jim,» ^^t ^-J — " Ej aj. : L^l — (4) Ej : 

)JD^o |^| »mu, _ (*) Ejaj. : )JbC^K» — 4 Ej: v JU^f t — : Ej aj. : J^WS^ Q ft l^. ^ ^« 
^.i^X^t |i^m — W Ej aj. : «U«T»|ft — lf > Ej : ~+.H} h^.Jf — ,0) Sic Ej; mu. : v « 
— n > Ej : L^*~ Cm»«~y ji^^ 1I^{ C^^ — i"> Sic Ej; P : |Ui»4&«i-» 
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SYNODES NESTORIENS. 135 



-X^ A «v ^-=°^ vy»Hf . ^-»\-u t^A^i K^tvom (,) ^JkxojaK^ K?iv 



oni mi 



oA\a rS pa *a r* o ^ *t M^roo «^a ***»■*» Vura^ ^Xj^aX^- (>) »AC V% 
vjwucj^ jSLfiaa* K^Vlso K?obAk3* |j w [a&aaAx^saao aiWirrfcicV^sncao R p. 3 9 4. 

-Sj&w* vs^r^o \^d ^£?* Hiinii ^Vfia=3 K?V\Aso* . (4) \soKft% vs^»^ *.09C3 \=n^<ijj P f. i3i «. 

r&o % r€ KajsoAa ^Vun^ ^iW ^oloo K?V\Aso<9i <*A\aoiA^% i^ua, Ay.** >oxt3 
■V v :^-raif\ K?V%jt- am-\ rdLsn <jn_»k? Vv*K??u*»v2oo Vuk^iau* J*K? AW* .^u 
^* Hf V\oL=3Hf • putrofcu^o 7o\-u^\rc^a >\\,r^a (S) ^>*\,a AftiA Aa&tVvKf k5%o» 

A ^ ^ K? fr\A 1 ^ \ ^O WiCDO . K? VlaftTVSASCTl V^VAznA OlA aVmCOQ ■ ■SlWiA < -» 

10 •. rt^vocxr* xnoij^ Vutojaiso Aw* ^W^co SiVvrao % t^iAta*-* i^»o?Ak? oxu^ 
i^-V* oq&ia— sc-iK£*a : *^V\.» .m i^LAo i^VviVvgm rd\^ o»V\a<>9Ak3* ^ aim 
a-ia-u^ uyK^o . aAuuti^ A*^ i^1&\a» ,iAi\rn . ( *i^J^V30 rd\a r^nA^fcvso M ao3 A. 
cfAva » iKf A y. ^v^^j> V y^ ^oa-vkj : o»V\aoxAi^ A y. nf &Av=a ^K^uaoii 

• ^_»-\_=d A^sk^ K?Vv*a-u ,\ \j -7*a \yi T%*ia ^ AJ^-soa *^VyAA^=n ^«i fApfrKfti 
15 •\-=x-oV\*S» X*p*o xuo . qdo^AjA maO^iA ^rnojca ,iA.\n r>\V^KJo • ^\2oK?a 

i< ? . u .. » * . -re .v .a v » . rdjcAjo (7) r£=Ax* |j ^%rnK^ u^»K? % JJopa* K?VvXfcA "70JOC1 p f. i3i 6. 
nfVva_sai A ^. »\\u qaAsajo o»V\arifi0£3C3 •. \zm^% k^Vum ^»^ aio» • o&iaiards 

m > nrk.V^^lA mVwV^.n ou&i r£A&K? i^jv^o? • Vyjco i^A a xu rti\ o&utoaAvc* 
20 oo» ^atkfiftA :*?V\aso?v oxaoauVA ^nOtvxi^ i<j&ra mx$A ^20 rd\^v=3 .i^vas^ 
^j>\v%<so i^\ ^ i^jc^ : i^\^ ,A^m ^A»Kf ^ro •^oAu^ifv 70A i^.\ • ^\so 
Vvj^too % «^\-=o A-n^x^ ^Vwn'^DJ^ . rdiS wv.£p am ^ca^oo . A ^ n> *^A 
i^VvaauraHf uIoct rso^o ,y£&**i\£^ A\^ ox«^=a : i^xi^d ojS.^ 'Sraja^M^o 

• »oml=3H^ 7cx-^- »o»ciXtK? '! Vwt^vSxso i^\o Vv*i<^oo^vm^\ am .<nV\o<nAi^3 cAo R p. 395. 
*. VvjA y£ *n \a if ■ a^a^AmA-^ 001 • i^ftjcaa t^jSi •^vsoA t^vvriaicra H^Vvr^o 
i^VikxTD \*>rk\\ o\so^s\ SXr* ^no . o»Wxir^=3o mV\ooaAr^3 t^Mjjeso ^^ox» 

\ \i ^«v\^ lam • ttkfcMTOjacn-* oixao'H ^cA u^Xn : ^uco'^m rd\t\ HfVv^u-^^ p f. i) 9 a . 

%^ % *i > ra ,\ \ no-^ a<n . tw J^^v-Aftso ^\do i^aK^ 70^.0 pAi i^aK? ^? n 

(l) Bf : v J5^.^t _ W P : |wll — (a) Ej omet ie dernier mot; R omet [ ]. — (4 > Ej ajoute : 
— <*> P omet ce mot. — & Ej. : l^}^ It — (7) . R li^ ^ 
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• KSoxAk?* fOMLASOO^. Al^O *^=3 ^OASO Afk^ • t0 1^\jCOK5* J«» VyH^ . 1^\=3*CI 

o»V\cioxAk3* i^Iij^o t^jjtmA <n&Of-\& vS^Vtnf Virt^Arnjcso ms 1 * oio9\^^ 



^»-V-a-£kQ CJ9«\CftCJX-»lWA ^_» 



;*o 



jo ^m\ obA ^TTDtvro ai^ : i^srinAijt^ am i^tcrea** ^vcoo at&vaaaAi^s ^rvSksk"* 
^JioautD^ «^ao3^\aJk^7X»o»^ (3) i^feva&A ojA ^»VvHaso K^uso^An A^o . i^jq*-3i\ 

Pf. i*4 a, i<* 1 u ^o HfViJLso^ ^XmoxirDo [[.KftwA-Mn i^m-iawN K?Xt*\asFaA»5D K&usao 10 

, 7* - " - 

R p. 387. (s) Vv->t^j> \ Tfc mo || Virt^t^te*. i^jv^m* S^vra ^roo . -*Av^.-* (4) f^n\\no K?Vv\u 

iLi^rano oso-riK^* ox-m-v-u A ^ •. i<La»_so K&>» ^-=t> ^»i&Vy9o i^Vuc^ >mo\SA^ 

P f. 1 *h k y*tLJBCk : y^om >o)ai(Li^ i<LA^ »Vv-s*Kf Vv*k£* ,' ^isaK^i ^ ^jA»rd\ . o»fevoj*Ap 

ot^ i<lsociA,n ^m 01^ : K?ao» ^on-so i^A ^so 01^ : K?oo» »roaV\AKf i^\ nAftVun 

"SduiAXjcoo i^\S\uV\jtm aK? .>moXi^v ^\soK? K^VvK^K? K?V\aVi*K? ^o 15 

M *o\ k . ^X*mjAjlo i^oAoVvd K? irw^» i^Smso ^AasA : k?obAk?* m^raA obA ^n>ir»>% 

<vA\cio9l-Ak?* idj)o 1 n *io i^v » ^ a \ (7) ^oq»W \ ^ \ ra Vu& t^oj^^o* 

osVva-scu^* rf \ * -\-\ i^jcua K?VvA*?i i^\XmA awvn^ K? VvAm* o»V\aVi*K?*o 

cixVva-scM^A V\aora i^Vvxjk-mJ^^ t^VxcL-a'av-u A-^m v\o^on uj<n . v^jjcm^ 

••• Vwi^ija. cAa V\Ai^rk=3?i3Q k?<hAk? Av ^ro!Ltt>^vfcvm oakvaoBAnf V\o\ r^MJtm^ 20 

^aAoxA-!\ ^-=^0 • Hf Vu\ \ » \y in %\*> ^imn^rno i^=3\» o»o • i^vcuoj^vna 

.:. 7cA^ i^SSjAo (8) r<!Am <nx^\ \ ^oAjL rd\ 

><no^-r^^v_^ A ^.1 r£_ucr\ 2D j\ ^ -n ••• ^»*\^\^ r^cv-A-jD 

pr. i25a. A-j^a-so [joft a -^ •••r^_T3^^ t^=D^ xncA^. cuaAr^v eusj^p^cn^ 

A^k •Kf'HSjc'si >mo\o-\^o »fnoVA\*n A^. HfV\aisocs€9^ i^Wjc. Wvi3 ^n asoK^soA 
A v, ^-»n clm» *.V\\n^ vsf^A^. )^a^A ^oouw \u A^. r^atxn Vwv^Ak? ^uvVvso 

Y^llAJI t^iCKfOLTJO ^^NftSftn OflAt^^l K? V\auc\=3 U^»V\K^ JCfeUO ■^"I^K? I^iJJCO 

») P : IwM? J» ^ — «"> Ej om. [ ]. _ W R • HUv c^ ^^U^o. — < 4 > Ej : b^^f . — 
(») Ej : ^4a— . — w Ej : Ua^o •). -^ P) P ; v~Ujfr». —> ^ Ey. Ul 
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t^-X^ 1^L-J^-iVv\-^. t^'-XT^ Vv*=dA w^lt^ tfAsOO •1^V\XX» : VOO V^VAim* l^i-V^Oi 

V«^~A i|«^v^\K^ K?oAk?% K?VAm *o»oVi»k3% i<!i4CTO i^^no .^.A-nf^o R p. 388. 
5 ,iA%j&^ m v ^ \a» A-irnA >»%■ <%\j*i r€»=>\ uyK? i^<Aa» ox=3K?* i^LjU^, 

S^vz^o .»<miV\*K? i^u*f* ^v»-\jc. t^SAoo Vu*ra * s v*X^ »o»a*»*r3 .oops ^»^S ouso^ P f. 1 26 A. 
■ > -^ V^ .KfcoAK?* <n¥vx_^. ^mV^n om'Sao^ ^\S2no axmoc ^oau^ oiVaso 
10 ■ «^ -**» * \ **£ ^^yn \^ A^. %»€»ojojtoAci i^*»**joa »ma=3&vat ^»\jtuaoci 

r^om \=d^Vvso ^ ooasoo^ nno opcti a oo*iK?a» rdrx^ a*V^ &^ .i^A* ?um 

idiAJLa^n •^Sso V\cA p\us»A o**a x zt* i^ck» £3*\xxi :y£»\cli*^y& ^«%»~-^ 

15 ox-A ,s&v-atci .rdVi—am K^^V-tA^ vy-tK? i<lnjc&=rA oA \^at30 •.jmaKv^iv 

«r,-^ u V ,\ % «\q> <nA ^k%^ox-^. .y^isktn \=ni^a \rdy\aK^\ i<j^d\td i^I\Wjj^ 

^rl : K^Vut** ^^^^Vv^ ^* l^k^yJQO .*^fcXxAjJ3A K?<\V\1^3 *<&&*£»* l^fV^W* 

10 tA*'** a — % *^ «^a_*K? nX_^.a y£t£"% \&v\ >^&K?a |j.t<S^=D* i^\\^K i^i^ P f. 1 26 a. 
y£-xxn Anf 2aV\a .i^V*— w> i^x&A=o i^-iain rd^coA^ ><nax^\a» w^a^Vvttxi-* 

^Ajljl3 ^jt^v&Vvsoo :HfV\tv^.^ i^\qIsq\sco-*o id&\o«^o I^AOAO'nVv'HH^ 
25 t« - *** ^x»K^ .«A\a ,^V\tn y<Hu^oAx i<Aam ,\npft\ Aau r^\n ^AraaxxoD 
•7^-^.0 .i^jja-jc^-rn^ gA\o*v ,m\ .y?xr>o 9<ikL=3^a^3 ^Vucsa^^ K^u^vOnca 
aVn k^pjloA^ oA ^•'HVvao ^dc^\ .oAsojA (t) «^ooA\o , 9io < 8iSQC3 ^%soh^ kTVua-vh^ 
i^a^\& am .soaK^ i^k=3o^n i^raifvaA i^uqjcS^A oA ^^-^^ K^ao^a ||i^oo3J3^ R p. 389. 

^=n AicaX^ r<! Vuikjca ^VuLse^v ^uo-vsoo ^»j^. 1^X1^ .w^ooA Aa^td K^W^t 

Kf \ td Kf \ m n r&\\cL±.\ tnkixsn ^m -O^aro oo» '; .'SaSx. ^A^^v^aoiv ^A»^ P f. 1 26 6. 

(>) p : ^u^ _ (*) p : v o<*Ufowa* 

18 
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138 J.B. CHABOT. 

1^-%^ *■> \ »o»cA=xn XtK^cno .s&»^ idaa^^i oacafei^ sfcvikm y^«a3Q i^icqA 
^ * ^-» i^jci' s vj=3 .^a-X^ i^xra-iA cuvy.-7aA i^\V\i^ w^ooiA i^aoxiA VtAaca o<n 

^,^x> ^VoL&aJ^^ ^jso i^\^a ^Wsloxtxu vyi^ »omA^»_ **f* i^\*Wa K&i^ 

^oox\a ^n jQt^v : ^asooxa i^oo-K i^uu^o Aa ,\^ t^^Aicn >oi i^oaAt^v 

am i^xxjioAA qiVuAtaJocoA r&a *<jt»-*.o »<»<v- AvaA SVvxomA i^o .i^i^w^. 

•^xu-Ko t^»A=3 •txu'H jui<A pjc&jsd ^»\so^v uyK£* oV» .vA\j(\ f^cun (I) i<lA*i^ 

,«^V » V% *^v_ =3^ ^snLtvHn t^Wi'x ^xosoatd .i^VuA ^\»-\kav% i^\ro V\cA*tX£o 

l» r. 1 17 «. \ \ \ ^m-si ^xAai \*mv\\ J i^aoxsoA i^A\p oK? *^iw^«n tt\=a»* i^xrt^o 

pjaAm w^omiA w* i<ATD"vi i^wKjl ^ucaWt K?aroa oxiacaA r^\t^\ i^=x>?v^. 

•••a&icAAs 15 

-^OLjLfio ^rn oAx^jt^i i^nLta^a i^-^a^. A**, Xti^^orvso cAAsosoA X»rd!£xcxi 

K ,,. ;U)o. y^ i\»X-^» ' t^v *t cw — i ^»*9i <xh» .K?Vum *o»atv*saAV\ i^iaua ^cxn^a i^xDama 

i^xo» -svrD :t^vujc=nn •^aA.^ciK^i i^ir\n.u i^ifvv^wX^rDa Vv»rdxx=3\ i^ao» jcsojc* 

T^\A \ % \ !J3lA Wiaa\3J^ >TOaAOuA=D ^=*XxlttC3a 1^=3^ OftClfnA QOS >*n>V^^ 

oo» .cnA ^j'tdan i^rii^^o i<tncuiif\ ^o o^ ox\ ^»\2^.\a i^fioasoira v^V\a\xm 
'.^VjlSoaa <ttVA»«n\^i ^vauAza aA .^»-vra Aa ^n r^xk\ f ^\ V\»^A^so osSja^^ 

1^ VcL-SCoS^'n t^A-»0-tD OX-I3 Jk> ^X T\€k O»V\O0lA^ ^X^"^ OX'SOJL'Ho <»^^ ^* V^ 

PC. i o- /,. "TXkAoca <nr7xaL.u jaoVv \XiKf\Kn\ cucxu'HVvsa^a Vui<!i'\ < \^ro oza^uaVv^^ i^.-^»^ " 
.t^W-tXxra t^*=v-^ 7 .-iVi.-ma ^it\aAj,A_=o ^x^X^^m •^ocix.ta^i ^A»H^ t^fioobpxi 

.Vv^y^-tx-i^x «^ooxvso .Xt^VkXxS •^ooxvso .VvsK^t^o «^ooxvm .Xf^l^SjMCn 

(> H : Lw~J 



20 
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10 



15 



15 



30 



PI. nHif. 



: %^oo»VcL-aco < \^ VvKua V\nf * s v*^^ o&=a .i^\nii^b ^n^Ato i^ruaos ^ com 

(l) «tA\\ *ny S3 ooo» ^txj^va ^ogaTa^ ^vxa^i %^a>ch » S rtt~\*n*i ; Aj\oxA ^aa) 

r£ t *** no ^ i =3 «^om \ ,5 v , ^v-jLKfti ^»\ %r^ .v^i^a>?\ K&cAra *.K?oi2ki^* 

aLzrxsL-* am .t^vvrax t^\ao^ ^acoiAn KZxxrv&a i^n*^ Kfstozo •^ooxajd^cAa 

k^ m ^<\ \^ >okv vv *\ w.H^i r6n\^. *.J»*jl y&&n xsn*xa £^K? :\srM&aA* vs^K? 

<iN_*K?n am . A_2k^ ^n^ojvAo Jv^a-p-HcAX u^n^ ^opiXk^i ttfVra '.Klfio&a^, acOt R |». 3«|i. 

tt£So^ *A A**, t^fioosoii *tolao Vui^rcoo Vi*Kf*cua& i^Xjcoo 1^Vfc9*X,g ^*"»\j 

»<» .i<A2QLaL ir\aaArr>^\ ^«v=doaA ^oxo ^^jc^Xj •^oioja .oAi^v %^uV\ioK^\ 
f<no\^A ^aji^ >S/\K? i^Vu^f sacan i^=3v=3 i<*\^^ aa .VvAx^iK? jmo'b^an R ^ .. 



\ •> • V Pf. i3i«i. 



20. 



20 t^^CLJC <s u=ao ^^(ut vy»K^ oML^k-^K^a . uo-K^ .^Vvt A^rs t^if\AiA cbo^^^o 
.i<lkJ3^v^oo r£jL-sn^-mmck x^axssria KL*oaA^ i^icon^o i^aoclt^i^ ^V\o\«0)\ 
A_^.o i^ooua *Trvi ^-vitvcu A^. S^vra -K^vra aj^.VutmA i^rav A&^o» am \e^^\ 

«^O0XkSOn «^IQJJ3 -^OAi^nO 1<lA»oi73Li -^OJLfiO^ ^V\Vu ^O CWV* .^"ViAx. t^lVI^A^ It |i. ItyG, 

m\»M-no ox=ojt=D ^a-u Ai^ ^jck&Vv^ :^Ao» vs^^\o ^»\<n"^ Aj^oj ^iu ^»w\^\^J3 

idv^Aaa ^O^v > v *n \ ^3oVvj3^i^ o»^\aA ^— ro^v ^xax^isocs .ii>u*n ^^uun 

>^ Qtvaoo t^<nA^<A ^^.kjn ^aw»^ K^JEAdJ^soci i^^i i^uA ^oiA^ kSj^so 

cv v\ ro\ t^K^^v i^w^ Ajqjco . t^ot^c i<lr3 : v^ r^irDo 

18. 



Digitized by 



Google 



140 J.-B. CHABOT. 



PI. i33«. 



Aiif .\ % v.^clso V\_»kLiVwso wJvasoi^W ^Ao> \fcts ^=o n^roi^aoA j| am \jAjc=\ 
^_=no . . > t\Vvo 1^0 ^uwSjo : ^oo^vso 1^0 ^irovso* ^rx\y t^riv A**. 
KljcAa^ ,\ vo i^a-wa i^oiuDKf'* i^ua-rt^ ,\ v, Sjso^i rda.Sjc* ^iAm ~/reja 
Kf wv A Vnoo n. f\,.\*w ^Acn^\ ^>ouAw* : t^UmAfcvsva i^ilra^ ^WttA^nQ 
M 373 n. .X— »t^icuaA nfVOkrn %Vy>^\»*T>n i^ajtau *.<*&\oja\r3 i^=a&i2k *.o&\ojLcr\A=3 

».»V »i^Ao : «^a<nu»VtAt-» ^o-ste a> vv \a ^^zrx-M\i-* ^Ai-* yA»i^ ^*so^ 



i^jxsna 



\a 



y£ % \ *i .^oouutn Vv no w_o-SjOA\a ^j&snAvKjn *• ^»nA»fev=a 



Pf. i33 6. 



10 



«^aoxx=nn «^oioi V\cA rXti^ua/iVvso i^aouraa K^\«x»t^ra ^vAVGtra *ia ^Aroo 
am ^-T3o ,«^a?i-=afcvjLi i^LAa •^asrx^uVu-sv ^\q\uq K?\ja»Kf i^vnoA ^— «f£o 

U p. 397. -S % V^ »<n |j.^\~JL-=nc_\Vv-Aa i^xtaA'* >ma *.i<li3 : \Aa Hfcara^\ y&\m £3<j&« 

i^Vuxucri ^_»"=\ K??to» .K^feva-fc-u Vva\ Anf ox>XtK?a \<nA jk.raiV\ y&aa, K^\ja\oa=D 15 



^-k^-v-n-sv «^oo9uk^n-^ u^rt^.M^ftoosaa ~/n5£fl» n.oAm :t^\m A*»»a >m A**. ^»n 
HfX.A„..Vi uv-A aooi'si «^o_i<» : <j\-=ot^Aa <rvCL=n^A «noA Aoi .i<^»n.» i^a^L» 
vdVujmoi >oi .\ ^ o .h^Vvoajso i^.tnA\\ ^itVvvxoatD <jOf\A.v9X=3 r^C^^y** 20 
^.ro uy^,Kf^ *> ra-^ «^aa>Vv*AciK? 1^1^ i^uxitm n^V^ 70A .yAWTa .\so^ 
"Tjok^, . ^VvcLta^iJ^n t^Ixra irv^ma-H • fc ^ooox\A y^iA\soo t^X^. ^qqA H^oo»n 
M 273 k Aj^oj ^k^vjaAso uAm A^.o •••^jAo» A.^. X»t^v^\o ^.*^atnn ^W\-Cu^o^d-\ 
,\ v. t^73^^v ^Ao» •^o<n.« ; vX\ w^oosA A.\^aiVuQ • «^\son ca^vAroca jj^onno 

■\*ni ti no^ i<Li_»k?q .^0^ u %o •^o^.uitvxi ^lr3Q H^^oA^v rd\o •«^ai^ 7 \»o 

*ti ib v\\v no •. qouiuA.^ 7 ^v-so i^\<* i^aK^q •ftnot'S.^iVv rC^n^soA oaVv&'Haza : A.rx^.o 

p f »^ «• .:.Hftn.W^ JiKfVv^a^o «fVv^oA\ 

Vv»rtlAjL2kV\ nooi^oA v^ am A^Axm ••• • fc ^OC7X»'\i3C^\ ^T^ ^aSOluA TO 
y£-\m.-*> y%Y%\\j ^\sn<*i m&x*a*a Xw^ oxicoqa^ .Vv>^Ai^V\ \sm^nA ^f^> 
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^.jusrfc % nr» n fc y^ k!io9l& .i^VKjc* ^icooA .ra^n K^i\^ vnj^.^Vv*^. 

K* iv»A -nv\ en \ ^-»\-=rxJV^ i^V\-vjct\V^ |j^ m ^aaiVAVvrDO :i^loajA^Vvsoq R p. 398. 
5 iduL^ A-^» kf^v-xx^Vv.^. i^Lnfcwsv* i^ixpA r£\»sny&i %ss*y£ .^ocnij\aM»At\ 
«^ojsa-*»c0Li .K?Vul stJCSOLseo i^ioxaA X»rd\»Vu ^»<* ti^souA ,t^VuA^ »30a.tts>3 
*^o iv\ n \ unjLva^ «^a^Vi . voiran.to A^» v^Aroojca usaV^'^^ k^K^.^ TxA 

rdSA^j^ra \\^*A\^V30 Kf\Xg^ 70A *va. |j . j^*\ rC^n^n r^uoxa. r^^\-^ t^fioosoii P f. i34 A. 
10 ^mvOam •^^<j&am£3'to i<TAmajC3 \k0^.v* i^sn^. ^o ,^<nVv*ra w^ooAuA-n 
i^Vusn a u A~T>»m ^ocnjjAo jk.taji •^a<j&i*w s i ^v-nShsn i^Ao* aao .1^=73^. 
id^no i^Vvxi^Vv^.^ i^Asoseo uyK? ^Jv=n .^flftosain r^raaox*-* ^macoamiiA 
i^xorS *\ \ • fc ^o-iK? 03u7xjc r£.zn \ s-n K?Ho»aiQ i^/iK^i t^vAm •. i^VrucaX^ 
i^w\x^n ^^i^j^oq ^L-^JXzry Vvsoi^k tt£uAro uyK?* .cnWvrxiwn r^&AmAo 

i^Ak? .uA^o&\V\ i^.yyia ma^Vv rdvAm ^* ^j<f .\ry*y£ m^aq ^umso *ka 
a » V^^^gf . ^plavAVy,sp Xt^^^ao £3aV\a . i^xm^ ^ro x»-3\fe\V\a \=aA i^VvacVv 

i^wn \^""» v\A 'HjJ^in am vnaaxu m^*£c3 VvaAa tivkwttoM.'fcvsno *rO&a=aA**^y 
20 a_k-=x> •••^aa&o&ia v.tynV^i kI&Asoa ^ttACo ^-^ *»* **°» .iAwm K^px& 

yx*±\± rcA tXti^VmSA^ t^jv^t^Am ^dsoo^ ^s&^ 7 < * ao»a :Vi*i^ifcvi^A& t^\\m 

m^ m ^a \, 9l\ <liqo)^ i<lsLA.SkV\n rdiOOoA V\a&A ^mo-vraa-v* t^V\\ rn^\ !|^^ P f. i35 «. 

.T^.ijoo^ . > \ ^ i^son_=o ^-A-^_=a i^.^ 7 cl*^o» ^m i^Vvjc uO^ obA Ax^vso 

: Vwx-^t^ Kli^ut^A^ i^.%k^ ^LsolA^vo .X\^ II A\ro i^A vodi : r^i-vut<lA \fnrd R p. 399. 
iC^xslaK? >\=au *.^iAo» ^n \du i^Aau^v^ yina .>A HJoq»^ t^A rA~re >maxn t^inf 
»cnA \ V^ >**<****<! 70A a\clx»^ .vnA VuA H^VvoVv^ro'ai KfVCvki n.^ *.r^A VvA^. 

30 :«^amVLsc^i ^m acom^a \ w^aoxA^S^ °^f* :i<CAsnkAo A^raAo i^k»rrx» cuAS^ 

^vucuVvsoA .^»\Jc.o ^Vpa Vv»^l»-\if\ cAa V\*i<AVj *.Vv»t^ir^a. cAo Vwi^ l ia\v,a 

^-so a^uA^-AoK^ *^A09uk^n ^-*^\ KLi-Lu^.^^ofyx-t-.v-ra <.A vi no ^ogAv^ »*n\ -^ 

(,, VyAaJ^^^5\ i^V\ if to xAvA "7> \\ An rdj\^uo i^^*\\ (,) ^\^da^a i^AxTdjc. 

(•) R : ii^„ _ «») p : fil^lt 
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1V2 J.B. CHABOT. 

«^ocn \ »n H^Vv V \ -no • ^i Vonv-so Vv^hIadosqla t^LAc Vwi^j^q • %^oobA 

• i^V\a i i \j atS-a VvS \ V^ HJo t^Xa-xjcA Vua&ja&tK?* i^Xcuo&a, Vv^jjttovt^ 
P f. i35 b. •••i^j&Ason i^xojA-K VA\-^ i^j&Ao* !j o?v=oV\jLt^\=3 .i^on u^»K? i^sn^. K?ooia 

*■* ^Lraonn ^vuij r^ ?v» ^a \, ra >m»%n«nni •^aoy^racn oaAaAn 5 
^=o y^Hjlaocd rt£\?\ Y^VusQ*oaoo t^Vx^i^Xraa .v^jjcmn »<wiauAaAo ><naxjGr&x=nA 

<j9uraa-*A i^sax.^. rtiiAcAp i^An ^ocny\% t^cvH^i i^oaaaon %i^xx»am mra 
i^-ry> \ \ (>j idi^oi ^aosurvsaanso nu&K? w^ooXjcn y.Xra •^oooxin •i^xjjoon 

: t^AjOivjtsoa S mnnon ^»n r^i*^ .^Jyzry* oxroa*=» oaA XtK? i^^^o i^£i^ 

••• i^nV^.n i^k»n yjy^xy ..m^iOMO <m*n om "^V* 

r^^n Kl\o,^r» A^xr^o **■*«*> '»*=» ojl^ 
VAA=aV\r^ ••• r^CiixxA^r^ ^urs^o ^i^a^akteat^ia i^vwroo 15 

. t^ \ u noo KljtncLja V\ » ^n y<LSi4Lsn \ v , ^vv^maoa . v^sajjdn »o»a*naajA 
•. vdLaiL& i^Lsauatn i<*i *n*tm nop relief soVt i^rxu^ . t^tnjoca Vura Vui^ 

• ^ > ^A T\ Cft tSK? Vu£3nCI ^QAVtt^K^O 1^Vv\fS\nO 1^V\tV^.n I^^W-^O ^\^^ % 

i^vxxutn i^\y^ * ^oiixi ^»a cam ^=sVv& ^•*rxa*.o aM^^cn^ Avsoi^ VvsK^ci 
^KysL^oo i<lso ; v^ci H^X-^.-^K^ >^om > 1 m ^ yxjt±^ 6K? *^oox»<»cnLjc=3 ^rxAv^n 2:> 

>^ocn °lm \j v\ *\ Sa ^V* vyttf^ *oo» % i^je. : \ASno KSjcoo^n i^Slma. ^so ^vrri\n 
a m » V^ v^ojwo • i^bxAi<LA ^jc^-vAn i^Vu^onA ^X^^co i^solooco ccaax* 



Pf. i36n. 



Pf. i3«A. 



p : |M« _ '«J p s 1* 



^uSiw \ n^AA i^k^Uncoo i^JTXjtn i^q^ - ^AoajA^AjM>l ojjc& i^vrkso ,»\<n\ 30 
. ^oaArd\ ^jju\^n i^^m\so >o»oV\ i^An «^oi&in : »^cnn mVvAaPOca ^Vv\roo 
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«^ao* N i^.-v\ „% t^A^-^. •. o_acAAfevt^ ^IoiAa t^ Vv*ift.x) r^Vvwio^ ^»a cocn 
:i^^or\-£0 .^u *i\ y^ksnH<nso-\a vdiaa^^ ^aoA^A i^3asc=a «^t^a .t^baVksa 
^i^ \, » . a \ ^ %o •. ■ i % t *^\ idiooAi^ t^-vsoaw* «^oaA*-* i^'nn ^j^a 

5 . ^vviiyw «^fuso^ oAvVstxts VwK^kvSjtM^ n*a>vwA .i^Aw « *lAa . t^^oi-vso 

K^ \, w.t^ i^Ljc iLd t^*v-5Qfk \, \ ^a*&ia] r^it\aAr^Vv*m ^araVvxA : i^fevw^ 

• r&£x»-*j3 t^Vvj^o^-sv i<L^«v\so 70^. (J) [WViaAi^V\jcwA ^-vi^jt^o V^VujC3\-3V 

«^ocn V ** i^sascza i^ta'sua i^-vmo*A ua=3CO^ t^^oi-tso Aa '| AoAa Aa^soo P f. 1^7 a. 
^A . » v ^* ^vV 1^ A^v-ra : rtf\o» ^ y *n t^A --»a «^t^ . «^oi3^u i^-vsoaw* 
•^a-jsoVv—tt—i t^* u -to : i^_i ; L-ut^ id^i_«-a ^k=yy\so-* 1^50 % i^i-^oad 

i^^v— Skd^—rD : S \^ ^ a t^t— »?* M =3Ci t^fe\^^s o» i^\*^^o ^^ik^ 79^200 

• ^■M^fcjcso^ ox-ma » — 1 i^jria Awv* ^%»\x— jat^* r£ Vvjais ai^ ^^\"\V^ox30 
. i^Ak-fc.tt.-QA mVAsrva A^rt-nA .\jA» ■ i^\ Vi*K2kruu^ *ft»\; j^-Ka ^=0 xit^a 

••• 70AA aafeuca A^»a >oxA^. ^axxt i^X^ Vi»i^**\ui<f twa^L-A i^k*Kfci 

• — 

r£*rv*xt£ i^mAw* ^v»i^V\Au& ^*^X» n.tD t^-vAjc Vua, i^ksn^oaao ••• tUCi^VD 

«^o<xA ^oox-iA : J&a.fX£A&x£ Vu=3^o oAa^fiot^vo oo^ciAkfio^KSci i^^\-v»aaci 

■ i> \ % ^>V\ -*_& . ^o<nV\\\oi\ \^oAo «^o€9iX«^i iWuAo •^oojaox^.u -\Aa^A ' P f. 1 37 h. 

.^■> gi^ a^.r>\g i^w\^ oasjcci . i^uajciKso i^jjjs i<1*ajciKso r£\ v^\%\ry\ 

30 am r^ \ % \ n ^20 r^ooAi<lA >oklsqA^ci ^ooxioiC3i< •^S^cmX j, ^^o<naso-n 
i^S^so y^osAkIAa im : •^ooxj'uajwTV ^joiu^ ft\^no aSjto . oA x.SA^\^v 

'* P : I»^a), ci de m6me plus bas. — (i ' P : y— lUi.^y — (3; P omet [ ]. 



H p. 4oq. 
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144 J.B. CHABOT. 

*A^«^V^ f^V»^V a **»*\jV%^ m^=tA^-a ><aajrvaiira i^%\*n i^Ao t^V-re^ 

vco-\AV\r^v=D ooi t^oA*V\ 9jc^V\nf ^* i^A . i^»-Hso^ o&uon n*imin\ i^u*^sd 

rtfVuio&At^ ~* - <» Sk *«** a i^-i*r\ m *nci r£*i ivtt KfV\A *n*i ^oojWov^j 
KlA :oj=xaJ^_ «^o-ioso o-=a<nu» ^o-jw^ ^cl-m» <js_»r^a .i^ujAjla mmrwoS^ 

KlAt^ :o. -^r* » t^A ^^a-iora ^ojw^ «^om)i\ \ -tAe **n Vvja i^ma :t^bsAi^A 
A-a^<n ^ p a •;• ^oosA AjJ^irtf* ^Av^ \*b osoaci omV^ci c**\\sny£ 
^ * " V ~* ^ * A*jx* : i^ »m \nf ff^Vtv^ao ^m\nr3 wf Vvo&=3ff£* Q*a-*oxMLx» 
nfVv^it^v t^Vi » i-v-A ciKf i^LmA-* ^J^ i^At^ %t^fci^, < * qmJq&w* A^racn-* 

* V y* y+ ^ \," '.«l-=3 V\AX^^ i^aon )^ KfVvaou onf ooca VtsaA^M^ 
^A-snuKUuSQ w^ooaA oa^ r^fc\aVv%» Aa ^=o K^LfioooAo i^IioaAr^ t^^jsoo&A 
^r y^aAo ^,n,t i^LA cm» •• ^-W ^m n£\u A^- -pr^A ^=r> Aa . t^^-Hjt- 

• ^ ^ - * -*+* oAvA-Z73^r3 f<iM^-»t^ ^snSjvsoc i^rwxaio . VvHcu i^A t^^uraAo 

P f. 1 38 b. . w^aooA »=>v2oa ^^r^'Vxra ^da^a am vyt^ :t^Vv*^. J ^=0 ><noVur^ i<jA nriroo 
"••^aouA^. t^\ja)(vV\ wf ^xoxo'Sa w^cioxicsrvje. ^m\xxso AaA ^**'* ^Aoi «^oaaA^o 

: r&Ukjcm-* >cno\ni^\ \^-\tn-n A^. .iftftno 
1<1A^ r^cTxa, w^ocnX yca^ t^L*co^/\ i^\ \^ 
t^vrsL^j^Vj^ i^ui^3 ^irn^. art t^ja ^ocncn^. ^\^mc 

^-»^ Y^r\-ut^ .t^ ac iajb t^\-\td^ kItdudooo .V v.o t^V\oA^<i t^roo- A^» ^aa=»o 
. ^ T raA^ r£~* \ w^om-mL^. ■ » ^•Vajo \«^ooafr\qi»\\ / noc3 .iWAao SAu aa 30 
Vv-»r^»cu& ^\soi.o j^vnco i^vu ^u^td At^ ^ rdi-vu^ .i^tud^ i^so^^onf 
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to 



)ftaaaafe\o otoMi&KLfio A^oa fev*ja& •••t^vsoAo&v -S^axmo idsiio&so i^A ^y&\ 
4v_»r^i»vaa : ^»w»~i\ *Zza*xr* n^soa^cai^* ^A»t^ •^ooAatv : i^baAt^v j t n?V\Asa=3 P f. 1 39 a. 
X_*r*^=D t^\ »^,» i^v-ma-aw «^ao&A «^a-atri3Vu *.i^aa£aA 1 *~j* Vui^ia <fi LMaoo 
.i^K-re i\ \^i i^LA»^ 70^*. ot^ .i<ffev*aw d\=a i^jsxaSAx) 70^- cn£ .«^amjoist^ 
uLatAan m^y, \*Vw* \aA Ax^bnA «^ci<nA i^l»v20 (1) i^a&Acu Vvsaun ^v •^J^ 
•^o^oivui •^a<n-\V\r^\ ^ Sftnrrn^ ^o ^»Aoa Aj^ob «^&ao» : i^atrtja i^raVv^n 
i^kb&o (>> i^^uftw. ^=0 «^cioa7»r\ato,tt «^a.icwi \Aw* vs»r^ ooajaayHot^ i<V\r£A\^ 
nfAttf* i<* *r iv> so-rao t^jofcv***^ t^soc^raA ^^oLa «^aas*ff?Vvaci .idib^uso 
^^ftoo9uici .i^L»ox-±3i<a ^».a\.A.at t^m «\ <*\/* t^\id Vv»aafe\ ^vin& aa, ff&.oxu=n 
jjl-\ Vv^aaVv i^2acA»» vyt^ 01^ : oocrvAao at»*\ Vum)k t^xxAAao vyt^ cit^ i^\raaorm 

i^ViclA^o i^-snoj ,\ v, ||S ~* *■* re t^biAif^v K^cvAsocd J^A*. i^\ i^u\j oo^a R p. 4o4. 
.^Ay i^A atat^a .^V^aa. w_5<»A-2k ^Aa&o^ci i6ao t^v-\t^s\ K&a^osoo 
*^ if \ i^Ao .^VvAx&ra 01^ wi\»*sv=D insox \sqlu ot^ i^V\i\ar^ msn±* m\\^x-\ 
15 «^cri *n \ re , fc^Aac i^*>V^ Kl\o t KfinV^ ttf\^^=D |.«^isn^&^ AjAac. P f. 139 6. 
aaA&vata Vi*K2ka\aat^ AS^k.^ ^Jf\ivrrre i^a*»t^a • r^oiAr^v i^ViAaoca t^aca'* t^Vres 
1^— *\ ^ft lo i^\-*^x»r^ciF.cnA nfax. i^A' aa, auraA^ aoi rtfsaajre rtfsaa^Aot^ ^o 

1^ iva vOltv. 1 t^_Aa ;^ %^^ vVi -»% ,\ ^. o tdiim^i A*w i^feu^a i^aa-Ai^A 
20 y£ '* \* .^ i n ^ vyi^ ^jooiq ,^omW \ a \\ ^-20 ^jaA^tvdsoAa*. «^o<nA 
: i^JLa'* t^H_re»A . » A. *a iaWro^ ^^*^V^ Gt£ •.^v=aX^ 1^^ Anniiftja^ 
^^^ » ^ w^^ t^Vio-i^^ i^VvcL-iS^TXtt-n r- =n i^o*aa ,s re iOf\\»<m n?Vv&crer) 
i^LsncL* 'sua cit^ t^Vxara 'sua cit^ ^»a oacn : ^m^\ ^ooia t^Ha^.\ i^ac3\ •^o-K^aVu 

25 ^^nVv-m n.& cit^ .t^-Kft^v ^\*nt\i K^Sorv'fw^t^ i^aaJ^ Arfciri ^aAoa ^laoaci 



Pf. 1 ho a. 



L<n TQLJusa^Dt^ \ ^ 1 ^i^^tw^N t^cnAo l^^\€uS*\ ^mo| 

•i^feviiaw* cn*Viri tO^atSA t^Vu^.S^A oaa^o'?vaA ^aj^k^ cnt^fio i^a^ivi mL^^ 

(, > P aj. : U*?» lib^ _ (•) P : l^.,-> 
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146 J.-B. CHABOT. 

>mar»=xae. KfVia-ftitt^a •.- s \oV\t^v rd\V\n£=a t^ivv*-* -^aA Vur^t c*a^<ma^ <>\£3 
i^Ao Vv-rt^jt*_»\-se.ct :i^xra ^Icmroci t^vraX^ _*<»x=oo .coa^on *ro \raA J*krra 
t^V\Vv^t^ nf-sv-u-sv kLwHcl^. ^3cV\ X-»t^ct .i^Ka-u V\cA «i>nA%o ^Ar^. Vuff?\*cm 
V\o€no ,<nWA ^jjaA.10 ^Ar^.-* ^oa\ r&rxzL itfvaV^ o?uA\fc\t^o :osca i^\m^ 
A-a^<n , v>*n v\Vv-m •••t^\»vA i^S^ora t^fevet-HjA.tt. v^VioriSuooao «^cicnAv. 
\^A -p>,% xA *£icji ^3AJ3A i^icuno &i^v us^nf M^umx i^A^Acuca jj^JoiTM 
KfH-»n t^Awf .rtiu^o «% — i at^ (l) t^\»^v=a ^Lao^a i^** t^uv* i^jq ^\/A*- i^A^ 
M<L»ao» awf ^oos ' (3) **■* «o^ .^a«ni\ i^A X-»KTS,»,TnL.V^ i^L»<^sa (t) ^*£ .i^sera 

^t<* Old .ltfv»^ 1^\U£3 ^^SOA^ 1^V\Y^^£0 

y£ i>* ».<\ v t po-rx-)t_ra [ (S) .^A*.] i^\ i^u^fio-v^ ^=0 xir^ct .i^vvjjcm** oiVAsnca 

i^Wv-rt-ra Vv_»kL»o9u& «\\-a.Vv-ic» A\i^act \^Xja\so v^iarHm^o-* rt£r^cuu 

•.rtiirvit— »a KfWonjrD k^iasoo-K AVvmAo pA^mA <nA r^^n ^^unf .r^krvv^rso 

oAa *. t^vcnA oau»*\ *r \ 1 i^Tfcmir, t^vsocuca %^J^ : oaA aAa t^A 



P f. 1 4o 6. 




10 



20 



cuAT3^\r^\ K^e»n» i^xm^vjD i^vmo^. A^. ••• ^x^ ^ovo 

M 297 a. _— =0 a ac\-5i : t^bsArtf VAai a=d ci-Hjc^Vm^v ^A»t^ Aj^oi KfjcnAis •••t^iAAltV\ 

R p. 4o6. a % *^ .> fc-."n y* >,j>A,tt^\ t^ vv >■ i\ci '.<nli^ | wf Vvucl=3jcVAo KfXscnjcXl^ 
t^rD"\cL-ut\ i^\ \ ^ V\acji M^\cnA\^o «^f\^'>j^3^ r^vxjASa ^»n t^V\o\\ ; ri>*n 
cnuA sk i^\<n A \j -no .^^gcn »\ ; cii ; \-so , n i<fV\v-=3 x— = ° ^^oaA^ i^lA-a^-iin^ 

ax-jL-A-roo nfoiAt^A i^^.\i73t\ ^jrs ^viA*u=d .^klvs i<Aa AjC3^\a (nj-^m^ 30 

0) R : Jlvt — (,) P : Lf> 9 . Hit — < 3 > P : too* v l — ( 4 ) Mss. : v oo»JSoj>. Le texte parait un 
pcu nlt^r6 dans ce passage. — (6) Dans les rass. lacune d'nn mot que nous suppleons ainsi. 
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^ »\ti< A^»a .•^ary s u*i i^A* y^xJksz r£\HL*m A^. ^ooaA A^raJvaii 

% ra iL-av Kf v ti^o .^_» — ODoJ^rvro ^cicncan ^A»i^\ i^auo i^soAau ^t^ 

Vv-»i^S » s>. rC±axy**&r£ i^V\<ncat^o . *\ tuXao i^KnArtf i^u^nv^ Vu^i\ur^ 

5 ••• ^aAora Klau^c^ A^. «^aoaA &£ti^V\ 

\3a\rnA «^a<aca j| ^Sj£hAvfc\t^\ i^fe\a^j&u V\aSA A*~t<n rt£*ranja ••• 1v \y«\ P f. i4 1 6. 
^-ro kLjlomi .v\a^v uvcra^ra a ■> \a aAfevx. i^r^^so r^jsoa^. \i^*vjjcmt\ aajjca^ : * 97 ' 
10 nf-svcn A^» cnA^^i ««» r&o* «pp?ucvn i^iauoca ^A ^xAv^a vyt^%ars\n r^xaijaoosco 

o&v— :w* » -^ Kf \ => «^t^a .\£ \ ~i % rdA ^vV\r^\ i^^tdado tAftn^t^v 

'•tt£=3crvu ^vdoo^. •^oo^so* am aoi -\Vucoa A^m .i^loo^t^ rf\non\ awf 
15 ^_»*v i^y_»*^ .•^ooau^ \\— i i^»\jc* «^aic» i^Vvku i^xsoa**. i^k=>?\ ck» ^=o — »\j 
•.•^aaxA_»t\ i^LfioaSoSA rdjoAxD^v i^axu^ «^a<nA x*SA [^Aa] i^vrbo u-Ksamn 
vsjI^ y^'Sisn A-a, «^oaou=3 kT\ snV\jgno ^ocnA xAAa rdso'sv**. •^ax.njaVu i^A 
i^LA^JL- & ■ » \ ^ «»^aS » N>.Wva t<lA^ .i^aoxi i^A Virt^rutt^a .A tujoA^ R p. $07, 



>i^xi*aro< 
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wf ViA^ra ots\m ^^\-v»^a i^fe\n^»a i^i^j\^» ^-vroa^.^ : ^»\rnt^ nA qao^cxiclad 

vyjt^ t^H<n *nA if ■ ^_ =0 A » \^ vn i<ij^.\=D i^Ar^ •• ^i^\A^ r^u^ra cA 

i^scsojl »i>\\ osA aOAoao ^Lp rdi'HjocD^ us^t^o •^acnA-fiDA k ^jAj>xo • i^ooaara 

30 >^o tv-fc,a .nft^^o i^%2oa^_ otdSja r^tvoi A^.o . r^^vn^un t^^uskOA=3 i<Ar^ 
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138 J.-B. CHABOT. 



i^-»n *a \ >ma\rxo Vvtidimo ,3&it^ t^Svraa^,^ oscaVi^ ^aX^so i^i&aso i^i<nA 
\ » «\<n *<L*_v>_=3 .i^cl-Va t^Lkza^ ftiMj*n\ t^ifeu^ «^aaaA t^aa&ro Vvaoco acn 

^-soo ^frva ,ia l .y^ ^j= 




)0 



<w» i^xxj&oAA mVxcAsajacnA r^a t^xi^o »<na=afrvaA nVx^coA r^ci .^iVw**. 

.r^\ % \\ i^Vi_=3f ^soLtvV* nfXii\ Vuo)as .rd\\x\ ^\»-\koi^ i^Arn ^kA.»iiiv» 
l> r. 117 «. ,\ \ \ jo^ ^jbAoa A-sajaoA jj t^aouoA i^A\r» 01^ i^abaj^ u\mcoA t^l»t^a 

PkJ3Aj73 ^mA v.'n vda^\ i^HaSjl *^\*=nAV\ t^ooio oxaoosA KfV\KS\ i^m**^. 

•••oiVuAAra 15 

yx^c* ^j=n o.w.^je.1^* i^Xta^o i^i-VAa^. A^. Xti^^orxso cAAsasoA ^v»i^SLcxi 

i^V\ft \ % \ "srxA cnuju^S^aa^ ^roanavAra rdsfexfioaci y^x\^ asooi-sv ooi »sJLf 1^ 
atn .cntA wJi^LSta t^AxaJ^a rdsoauV\ x zn <\\^ oA ^rC^.1-* i^mdua i<TVia\*cm 
M^Xj^=73AJa mXAx=a\p *\avA— » aA .^»-v=d Aa ^o i^«i\tA V\»i^Ajl20 ob\a»?\ 

p f. , o 7 a. "TCXKAflca (naa^vi ^doV\ *.Vv«t^\^n\ axxwHXsnAa Vui^S^^ro cea-xo^vmA k^-sua !| 

•X^1^£3ua^\& «^OCA,lSO .Xtt^tiJOS w^OOliSO .Vui^xS^O «^OOXVm .^Vtl^in^JM^O 
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Pf. i*H<: 



18. ' 
Pf. i3i«. 

20. 
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: ^kj&AAVn •^ait^ Jwsiot^ cacao M^vuoAa i^fev^u i^uosai ^ooaA yxjp* .K^auo 
:«^amV\a-ac.o\& V\\ura V\wf ,5 v*V^ <»=3 •K? s uo*^ci i^^axoAQ i^jrutas ^ aim 
y % \\n on ^^aroSjo*^ *A\^\i^ aarsa : mVvo-KmA* ^ooinnxax ^.n^\Y^ oirao 
t ^ fw\ HT\ i 70UJ00 M^-nV y Jlr3\ ea%io a^oiVv "AaV^ ^^v=s *=o .^»*\=3 Aa ^50 

i ^ » s > ■■ - o ?!■>—» •^aax-A S?\&i_j&^\ ^»\ »i^ .i^rd!m i^iicAra \yr^o&i&\ 
xjznjL^s, oi) ,^vvi\ KTHsatA ^>cniA?\ ^dqaSq i^jb*\& K^taro ^aouja^aS^ 
KLaou&a^ >cno> u ^ v.t^v t^jaa. *.^ul vtfrdm xsaua «aAt^ : \so^mAt\ vyt^ 

i^\q^ xA Aa*. rdjDocosa 70a* ^vtv^rtsoa ^v»n£iaj3& K^Ajtma i^usaXg rdra^ 

>oi .i^ctxsc iftaaAm-* t^V=34?lA ^»cacci ^»\xso^j w^ios-sv .<nA»n ^cuAj^cit^i 

vs^i^ j.'.crecn m i^Aa <n y *\ i pcaje. i^\ ^td 1^73^03 i^taAcu ^so x^tv .w* 

i^X ton \i^ t^frva. »X\Afc\ ^=0 ^»^ cucn .Kf^uxra ttfosAt^'Hs ^00 ^^^"^ , p f. ,3, /, 
• •^aaxJ : \n-=3 i^VvoiJb^a •^ooiisavca ^v'Ax Awf oa^ Kf^VA-uraa rC?Vvo*Vv**=» 
20 h^Kcljc -v-tdo t^ncut <*>-*"» OMLA'VkKfci • uo^ »sVvi Aa=> 1^ V**A oKk\^Ar^a 
»*f v iwjoo i<* % m*\ vv nop n^ira'-xo i<L*aiAt^ vdiakn^ci r&aasnx* Kf^vcrucm 

•^aojjcnn .i^icixo ^ojuqo^o y^xe&zns ^ojuqo^ t<SsAcu ^o d^*H^ .i^-vjAjc. i^mao^ K j». :^g. 

»:*i^ opa sioui >*\ \^ kA t^V\a_*Vv-=3cA^a :r£coasn>i -px<!&>\ i^Vuao^\ r^=Dox»Vvm 

cwAtv^sao ooaojera ^lm Awf ^ua^V\^ :^Aoi us^Kf-svo ^Acnca Ajaoi -ku ,»»V^y 

y£ v^ \a > ^ > \,*n> \ C3o^\ a r* os^voA —20^ KfV\ai^)^sP3L=» ^oiso 

■ >v\Avjk> nfosAi^ ^Owkfttv ^^clioia kSxmol^soo t^^^i rd^A ^piiA-^ i<lxucn 

Kfi<^^ Kfw^ Ajqjco . i^norai^o r^lrD 1 ^ i^jkso 

«') P : «M^ ^^.^ 

18. 



Digitized by 



Google 




10 



140 J.B. CHABOT. 

P f. i33 a. Arfef . i % y^ckso Vv-trtLiVi^r* ^J\*soi<f*i ^Ao» S^=» ^m Am^aoA |j 001 \jAjca 

KijL'Ha* ,\vo t^=3-\^o i^aau=3i^v i^vja_»i<f ,V v \jx>\& i^\jcn ^Aoi ^dao 

•^ooxxsoa •^oioi fe\cA :^Vti^ii£k a \Xao i^nauaa t^\.o*i^tD ^v&Vueza n.a. ^Amo 
001 tt-raci .•^o^usoivjci rdAa •^^om^uVu^ KTVianua t^Sjo**^ i^isqA ^_»fZO 

K p. 397. "S » V^ >oi |j»^* » ti,WuAo i<MV,*n\n ><no \^k=rv\a t^a&tai^ i^\o» .so*.* 

i^Vuxuo-K ^-»a t^rai .t^va^u V\a\ A^ ox^Vtrtfa %oaA -x.r>V\ i^\*& ^^ui\^s 15 

idu-Lc^ ^o<7JO-3oa <jN-»r^.\i^fioamLi ^Dtt£fi» \oiso :i^*m A^»a ><n A.v, ^»a 

i^Vut^ucri >a» .V v.o .i^Vva-*-» ^/y\\v\ ^Kvi\^a <rvk\\.v,rn£3 1^.0^,930 20 

yx±* . r^Vva.rxjJ^^ 1^x13 Vv»i^vua-\ w^aaa&v* i^iAYsaa i^^Aa*. «^aaaA t^oore 
M 273 b. \ssktn ^L*MaA?a ^Aoi A^.o •••^Acn Aw Vv»i^vk»Ao ^ws\am*i t^ Wt-vut^ a=D*% 

\*ifi *ry^ i^Lk-»t^ci .•^oA^-u-10 ^^a^-ui^sa K^lrsci t^usnA^v i^\o .•^oj^ 7 ' s oo 

p f- t»i «. .:.t<rox\KrA jKrvvajiiVAci ktv^cAA 

^^ooasL-i w^ocnVv-x-mL-at^\^ i^roo-H ^\cv^^ :r^^\*^i^ v^e^^^k 

oxxsoa •i^V\A%V\ , seb. i^VvatmLjcVxtv cn^fioAcL^o ca*\-\^ ^m .v\nm i^Wm!t3C3 
i^iak-sv ^v^^y «^vsoa 03JJ3a*a Vvsoi^ OXjCOOAA .X»k1Aj^X \so^Fxi ^f^ 30 
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^i*ntftft S % V^ kIiox^ .i^VHjm kf-\soa^ .»\*\ i^K\Sk us^r^.i^Vv 

i^Vvvica^^ Ij^Aoa ^»ox»V\Wvtdci ; ^jkaxA^Xaoo R p. 398. 
^ojqljlmj .y^vSjl jjoojcso i^io&aA Vwi^v»X» ^ i<2aou\ ,i<ftut\^ *joa«=a 

k!S\j\«i "•'K^OtvXao ^X^ 70A aa I] . j=*^ i^m^A i^ioxa. rd^ys\A i^Aoasa^ P f. i34 /'. 
*0 i^LAOuufcvm •^ofWiulran^ K^A^oosca m<1^^ t^a^. aao ,t^<nVvse=o •^oo>Vil\-i\ 

id^oo wf ViA^Vut.-* i^Asajco vyt^ «^\m .r£ti*£sn**i i^=aoox>^ >rocLG0ar7xr* 
i^\cr\ ^ \ ^a-ii^ox-m-ae. KLtn \ v,n i^Komuo i^.n^x r^vAm M^vtjcaX^ 
*^v\\»\^n ^*a>rd.ma u^Asm VvsoKSi K^Asn uyt^v .roitvH.t3^*>A i^j&AsoAa 

^ * VvJ^ * •^olaxA^-so Vui^i^-Vfiflao .rsafexa .i^xyr^^so xrtfc\V\o \=aA ^OevjlVv 

20 <\ i *n •••^aat&o&ia ^oaiy i^ltoo ^amao) «^J^ *»^ £*» .1^00x1 ^tda 

m^ m V\ \^ X.-S a-*ao»A i^^-xAVva i^LjlSoci-* V\a&\ jma-vraaAA i^V\^.m^\ |j Jai^ P f. i35 «. 
•Kljusoo-sv . % \ \j y£jyx\jzn KlAn-s i<L^cl*-sv<» ^m y^VSjl <fs^ <»A Ax^jivm 

:V\\^^t^ i^rv-tu^A-* y<L\r^ i^sqAao . Vvir^ l| ^Lro r£\ *s\iA\ : rdi^i^A Vur^ R p. 399. 
30 :«^omV[jcS& ^=o cucnmt^ci •.•^o<ix» : v^a q^*o :i^js^ao <\^~t\o k£usp3l» cuSk'Kt^ 
(') R : i,^^,, _ (•) p : &4H 
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»^om \ t-av t^VJLx-3o .» ■> Vq^vjd y*->r£mazn± r£ \n Vi*ff£SL&^o ,«^ci<nA 

. i^fr\o \ » \j fyriA VS \ V^^o ^WjjcS Vui&ja&it^o K^Wm^ Vt^jjclkk*^ 

P f. 1 35 b. .;.r6A\^»T\ Kf^vcuA^ Vv\\*n y<S&Ao» | cf^soXsct^vs .i^Mna* vs^wf i^-nv, r^croo 

m »omlsolV^v «^aoAaA ^fvso* cnViAaoca ^'^aSsoo Aj^oi »uS\hp 

son^i y^'Vjujo^ i^ oo> ^^ ^ *^ ><n » i&a v^ \ •t^aoySrxft'* ciA^Aa 5 

■V<V^ r^Ao s^axau oaca itfO^ Kilo %i^Wfio^n v^o\i ^o i^A»*v^» t^Aa %<nfc\* 

CPuSPft » \ I^LsttA^. rdxW^ Kll'* «^009JC^I •^CTV^l ^TcMJSOO^ %1^XX»020 09C3 

r£\ \j** : A-=x^.a ^A^^ i^mi^o ,i<j>snjc\ Jamso t^'inra «^o<nA AjJ^vi^* 10 
: ^V ^V^t%a \jMLSason ^v r^x^ ••^fyson oscoojca oiA Vi*i^ hA<j]^* i^&t^ 

VAArnfew^ ••• fwSiojp tvuSi^ irura^a ^j^o^cOjMai^^c \^\-\ywo 15 

K p. A 00. Vu»t^v % ft \ *n » o»V\-s rx A ^ojla i^cy\A ^sn t^Xaacat^v r^ufcaxa *\^ A*a.o» < 

P f. 1 36 a. % ^joqjc300 I^ICTIA ^KASoVyjCSOO 1<2sa*»?l ^V*XX» I^Tfc^ IY)^ || i» a "\,^ «* Juan? 

> i^ \ u soo i^Ljctio-d X_*_=3** kLSi^Lso A v. ^u\soaoo • r£sn*j*ii >oku^oqjc\ 
<n \ n jo t^LAo % t^icnAff£* out*-* ^=0 ^aL*\ K^Aa .^ui^lx** «^a<ax&iA .An^o 20 

• .>VnM t^t^ Vvas^o ^.oAxoo^rdAo r^Vv^Ana t^VCk^.^ ^^<nrvm .-^^^ 
ya-\-mc* i^-sn-v-^o i^Vvj^^t^ s^om > % sa 7>»n 6t^ •^aoxiojimjca ^riAva.^ 2:> 

P f. i36 b. \ % ^pa «^ooxA ••• w^c<n =a \ >-k-X^^o j o2b.\ K^Ao . r^oaAr^ >x»t^ ^o oS^mo 

■ it^\*n % Kl\A i^jcrxsdBCoo i^soue.n t^im^ w^oouAX^apA Ojjc^ t^u'-xso ^jAcoA 30 

:«i p : )L^ _ * P : U^. 



Digitized by 



Google 




10 



SYNODES NESTOR1ENS. 143 

. ojcA-S&vr^ ^osAa t^Vvttrt.n t^V\j^a*A ^»a cocn 

jL=3\ I^VSOaOSOOACI l^a&StA ^QOlli^ 1^=OJC=3 wJ^CI • «f V\CI VtSO 

a \ ^ %o \ t-ia^rax idim\^ t^-vsoow* ^o<nl»^ i^=ojc=3 ^j^ci 

• i^jci\o ^VvikanA rd^orco 7**»- (3) [t^ViaAi^Vv*so* i^-x^jti^a i^Vu*=d\a 

. tdvv..i.yjo •^ljsoa mVAjaca ^td^tA AAy ■ nA ^VtK^kruit^a . ^rui i^Aa 

«^om \ t ^ i^=ojc=3 t^x»Aja t^-vsoaA ^vacn^ kI^oi-Cdo Aa '! AoAa A*aj=oa P f. 1^7 «. 

^A ■ » v v . uvAp ^ An^ra : t^vo» *^y so t^A ^-»a *^J^ . •^axra^vi 1^-vroa^.A 

15 . ^-=3A\-so •^ooxA-»a t^srjL-acran «^o-m» «^ajtm oo» i^v*io ^=0 lObaAi^Xxzo 
r^^v—SkOA—rD : S \j Ax 1 t^H— »'* M =3<i r^Vv^^r* oio itfb^o r^fc\AW=i ^nsoa 

• ^av-i> < soa mVAsosa n.— i>\-oA ,\jA» » i^\ ^VtK^kruu^ K^A^ao"^ ^o xit^a 

••• 70AA 0»W=3 A^.4 fOScA^. I^CLOtl l^iVg-K ^Vrt^*l\ui<f A£3Jh»A V^krt^O 

• — 

i^iut^ i^mAw* V\.»i^V\Avu ^CbL?u n.tD t^-viSjc Vua, i^ksn*<nco ••• 1<OC»^U3 
r^qoAt^A cl^309u*ci •^oojLjA^orvzo ^o qa\^ % v^krtjaXso i^wna^A aA^ro 

^Aju&V n^sk • «^o<nV\^Ao^\ \^aAo «^ocnX«^i m^viAq •^ooaaoA^.u \SqaA I. P r. 1.I7 A. 
\j73t<LsnA-3v vy»t^ >€9io A Ajau^.ci ^omji v\ v.a\ osutt v^oAn^v i<na\i^a^ 
.i^.* zfX^L^ oajsAci i^w\^ as3Aaco • i^majdKso i^jjjs i<1*ajciKso i^\ *<uvo\ 

30 am r£ \ % v p ^-20 r^cnAKlA yOKLSoA^a ^^aoxioira^ «^\&oa\ L •^aaxvmA K p. 4oi. 
Kf S^so rdcnAt<lAt\ ^m : ^oox-t^v * v v.^ i^oiu a ft\^no aSjto . oA x.\^V\t^\ 

'' P : I^a), et de m6me plus ba». — (,; P : yMiUi^ff — ^ P omet [ ]. 
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• jA^^V** aS\utk\ ofA^^^Vvr^ \r£ m 7\\^.* ^morvratvm i^%\*n r^Ao i^V-w 

KlA :i> =a> i V^ «^o-*<na o»-=3a&-» ^a-ioro ^o-m» <rv»t^ci .i^uAya <mrn*iA5\n 

KLAff? :q m =so9u* t^A «^o^ora •^o-kha ^^oosVi^zafev *m Vv^sk ^tda :i^cnAi^\ 
A-j^o> ViAja-Sk •;• «^a<nA AjJ^Vvi^a i^vVvfty^ A^ osasko asrA^jQ au\sonf 

^Ll_3Pu*WuSP •^OOlA OJCAA* t^fe\Ckfcv\» Aa ^=0 KSaJMOoAo 1^I»<nAt^ t^ : V200^A 

i^JLk^aAo i^^-sx.% KlA <w» •. >-»-Vn r rn i^vu \*b ^si^k** ^» Aa • t^-v»\jc 

• 1^ U » » SOA oAvA =73^13 9 OKI^-*1^ 1^n\»090 1^rV3kCUa . VvHcU 1^\ lOfuraAo 

.•••^aouA^. t^\ja&vfc\ nf ^\o\o , \a, w^ooucarvje. ^m\xxso AaA ^p"* ^Aoi *^oaaA^a 

o rr^ujcm^ >roovM^t r^-ym-n A^. ^jj^xtdo 
i^A^ r^icrx^ ^_octx\ ^t>ra^ t^-»co^.^ ^^ \^ 

M 295 b. V\_ftff£s\ : cAQBifn wi op "pD^xi v^jco^Sk ^o Aja>o» V^sot^Vii^ •••aVj1^»CJC Tube 

.K^W-»^Z73C30 QOLA-XOJQCa ^t\VkV73Q I^VSOfik^. rdAA ^(aSo .Vut^J^J^TO 1^SQa» 
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X-»r^»cu& ^i\saL.o ^uvnco t^ui t^\»^=3 At^ ^»a i^i-v^t^ .i^bia)^ i^m^ttff? 
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20 



25 



Vlsom^\o ooo^oaiKLfio A»^o» fe\?ua& •••i^vsoAftfev S\v\*no \&arxnnsn i^A ^*m 

4\-rt^\»vift : ^w>-i\ r€zn*x*-* ff?soft*Aot^v ^A*r^ ^oAa^ : r^baAr^=\ j, i^ ViAaoca P f. 1 39 a. 

.t^S-»^ i\ y^n y£Jri*T\ yx±- ftt^ ,i<fV\?Uk. ft\=> i^a»aA» 70^ ot^ .^aoi»ox=3i^ 
5 i^LacAan m^y, \*Vw* \aA A\i^soA ^ft<nA i^l»v20 (l) i^V^Vu VisawK ^»a «^J<f 

i^Kn&a (>) i^\jUftw. ^=0 ^oov>r>xaM ^ojoa>i \Aw* vs»r^ ooftjaiAftt^ i^V\rx»V\^ 

Kfv-it^si i<*~r ftvsFxrao Kfjoiv*^. tt^softfSft i^WA^ra •^ais^i^ Vuci .^u^wno 

^ftoox-ift .r^-»ox-iDr^o ^>kt\.x nf m ^ft\/* iAa X*ufc\ ^un& ^ ff&.oxu=n 

10 *jl-\ Vv^um^v i^cA» vs^t^ ot^ : oocrAx) xri Wa^ i^sx^An vs^wf cn< t^tr&^jca 

i^ViclA^o t^Lsacy ,\ v. |\-aocsaui^ r^oxAr^\ i^^tAmca J^Aif. i^\ i^u\j 00^ R p. 4o4. 
.^i\y i^A xir^o .i^V^aa. «^ft<nuA.& i^a^'cA^a v^a^a t^\-\t^v nfaj^aoo 
t^ iir 1 \£\ck ,^V\An3 01^ i^\»^r* oftsox \sqlu ftt^ 1^ V&ut^ oaso^. <j\\^v* 
15 «^yi *n \ ia . i^Aic K^^rV^ kAo ;^nV^ ttf\.»**=D jj^^vsn^^ ^AS, P f. 139 b. 

1^— »S *ia ift i^S_*»cttt^ftf.<nA i^qa i^A tv& juraA^ oo» KfsaaJQ-sv Kfsoa^Aot^ ^o 
t^v^ono %i^Lsn\u oxA nAA^no oousa.^. J^XviVv^n^ ^w\j 00^^ A&o .i^ftoxi 

tdjc^o ,n » n ^-av vyi^ ^»ftmft ,*^Q<nVft \ ,% \\ ^20 ..kiA^L*^^*^ ^ft<nA 

y^WS » ^ y.-^ft r^Vvft-j^-H^ v^V\ft_rcax*ra ^.m i^j&fcwH^ i<ffe\\»cm i^Vi&crer* 
i^LsncL* -^u cit^ i^VvftTD ^u» ftt^ ^ oio» : ^mV\ ^»oo»a t^Hco^.\ r^ra\ ^^ftS^iVu 
♦en 1 ^ \ft »ft r^axJ±r£\ ox-mL^c A*^-X^va t^\^ Vuajo .^J-vjaA nfVv\A^ V\ftSA 
^^nVv-m t\.a> cit^ .t^Sft^v ^\*nt\i K^Sftrv'fw^t^v t^w^ Arfciri ^Acn ^imo 
%tsj*r£ «^ft«n \ ^-ft^Sj^ n^sk ftt^ nfV\ft kv> t> ^ ^Vv-m^ cn*V \ *t \-ay vs^t^ «^ftooA 

\ > %o» 7>^nf>t^ \ ^ -1 ^T^tW^N 1<^<7X^C I^^XCuS^ ^mC|; 
.^^\a^.a fw*miri i^jjd^v i^Vu^. ,s \VA ox»-^ft a !vi-^ ^ki^k^ cnt^fio i^v^fio ±±$Q+rd 

<"> P aj. : U-^ U^ot — W P : l^m 

»9 



P f. 1 4o a. 
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9f % \ \\ ^- =n Vv-»i<£o4-*\ .mV^^vsoA ^»A»t^ :i^V\at?vttcnAa t^V\o\»vi^ i^^X^ 

A % «\cw Vv ,\ -wfcufcttf .i^vraA ^o^o i^&£aA i^\y\ \i^jA.i *jA-\ -suca ^aiwf 
>moia=xae. Kf^\cr\V\n£=aa •.■\cA\ttf* r^\Xn£=a r^fcvv»n yy\ Vut^v ttcroj&ia^ o\=* 
i^Ao Vv-rt^jt*-»\-se.a :i^xra ^J*mroo ^vra^^ ^toaisoa .coa^ao ^o \raA /»i=y* 

feuicno ,<nWA ^jjaA.\o ^Ai^.^ ^ Ir av i^m** itfia\^ a**Aifcit^o :oaca ^ewx 
At-ft-^o» . v % -a-vikij-j* •••t^-vtuA i^S^ora ^o\ia.«. v^ViortSuooao ^<nA\. 
# .*-A -p> m *-3L\ vdios •po'svjoA i^ouoca &i^\ uyt^ M^lio^ac. ^v^Aojca ^kfttua&soa 
K?H-»a rciAi^ .rtJu-Ko ^ =3 01^ (l) i<f\»A=a w^so^a ff£\u t^vu?t t^ia J^jAjc i^A^ 
Pf. 1406. \t<L»oci at^Vtaro |J { * } ^ ^r£ .r^omki *lA Vv-Bt^S, »,??*■ V^ ^f^ 3 {!) ^.i^m 

ti£fc£k*1^ , v -wi^ Gt£ XSOU ,S W=3 AA, ^V Old .t^S-»^ t^UVZ3 •^VS'XkA Kf^\T^^X*> 

yrfLJLxALJL^ yv\ n»\^ [ (5) .^Ayj r^\ i^it^ cvr\A ^=0 xii^a .i^ujjcsd^ cnVtAsnca 

i^f\-v-»A-rD Vv_»kL»09u& vnA-sAv^o A\^ao %^Xjui\so i^VxaiSs^vson ^i-v^oao 
'•ttlu^aa^aa rtfVi-Vfttvra v&*zna\ AXmAa aiA^mA <nA rd^\ ^»?ui<f .i^r\a±t=Ki 
i^Vv-toa » -1 clAo *.t^no3uA aau>^ *\ \ 1 i^sojavjc i^Vvsoajca ^j<f :<nA .uV^ i^A 20 

cuvr3^\t^\ K^et^vs r£»mn» ^-oxOk. A^. ••• t^i.^ r^cajD 

M 297 a. ^- =r > cL-xA-fl :t^o9AnfVAuA=3 o-Hjc^Vm^x ^A«r^ Aj^oi Kjj=t>Hjo ••• Y^'VUlVA 
P f. i4i a. vn-_»^ : 1^ u * y -nt\ en -t\ if. .\ ^ ^V\\-»Aa rtfVi^. aizao w^oau^orvso 25 
R p. 4o6. a » *i .^— x_rx— *^a , . % \ tt^n ^.v\ % \\<% \cnA»A ||nfVvua=3j&VAci i^V\x=njcX\^ 

cnuA 2t i^\<n Aw^-roo .%^ocn »\ ; q» ; LsoA i^f\\_=a r— = ° ^'•<n, \t^i^ \ *% ■in'^ 

<n % \ -no rdbxAr^A i^^.\ro^ ^j=d ^ViAn-ra .^)au kIAa AaTdVv^ os^-^am^. 30 

0) R : )l vt _ («) p : Lj» |l . Hit — 3 ) P : lo« v l — « 4 ) Mss. : yo^J^^. Le texte parait un 
peu nlter6 dans ce passage. — (i) Dans les mss. lacune d*un mot que nous suppleons ainsi. 
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o-stK-ua ,j>.V^ A^»o ••^ar? s uvi i^A<* r&u-kja r£\!L*m Ax. *^ci<nA A^raJv*-* 
•^aooui-roo . Ask Ax. a t^bsAi^\ ^VuiasajcAv t£t\\m *^<^ «^oo9ca »>^a>3^u^ 
% r\ X,** Kf i tt^o .^_* — fioc^X^ao ^ooxraA ^A»i^A v£%£oclv\* i^soAau ^"K 
X-»i^S » x. i<* Sornv»»^^ rtfViciaca^a . ^rtuXao i^asAt^ i^aSn^ Vui^ki\ur^ 

•:• ^Aoi^ K^xarHaS Ax. «^o<nA 3ai^(\ 

\3o\rnA ^^ooxra ||Vt'S*xAvfc\t^3v v^vcl^j&u V\o&A A*a.<n y^snrkxy ••• 1v \ y«\ Pf. i4i 6. 
^-ro ttLxxno .v\oa *j\<a^ra a *n^ \a aAfevx. i^r^^so r^vroax. \K2ujjcn-* asjjca^ " * 97 * 
fffsim Ax. AAva •••i^ioi •^oAja^ r^icuxxra A s^Vva^ <fyt^*.ar»\u r^xaijaoosco 
cnVvx.^ ^o Alia t^Vv\*a i^-vsoox. i^u\j oota ^o xii^\ ^»\<nv=no ,ux,tygso 

'•ti^acrvu r^-vsoox. •^01^173^ cicn 001 SVucoa Ai^m t i^\ft\M^ i^AsaoA onf 
^-»a i^y_»t^ ,^^oaau>^ \\— 1 i^Sjla ^cu<n i^Vau i^xroax. K^b^\ aoi ^=0 .^.^ 
%^em\.A i^Lfioa'HoSA r^n^ivm i<AAoot^ «*^a<nA x*SA [i^^a] ^oo u^sncnti 
vywf ^vd A*a •^^ooxtd kT\ snV\jgreo «*^a<nA x/vAn r^o^x ^ajcmaVu i^A 
^ ^ x a ■ » ^ x w^oS » x.W\a ii^A^v .Kfooii i^A Vui^i^ui^a .A ajjq&a R p. $07. 



«^ocn.-». v.i.npo-N ^_»_i3cn-» wjcnA %** i^W^o m*Aoct\ 

r^^Ais ars\u t^Vv-\»^ci i^^axq t^i^I^o i^-vroa^.^ : ^»\=nt^ nA Qta^oaiaA* 

r£xsn*L ^%\\ <nA ^omjoo ^jjLp i^i-Hjocd^ vs^i^a •^oax^xo^ ^Axkx.o . t^Aoazara 

: ^^ocn. » % y.AoAa •^ooojJjcooti ^mn •^a<nX : v»*^=3o ^ao&v^a oAo . ^voxjddo 

30 >^o tva.a .t^t^^o r^ : \rocL^- asv& t^toi Axo . r^^vn^u^ i^Vvj^oa=d K^Anf 

1^1 > ^A ^-20 . ivv •nXso i^A •. ^mqa jjl^o ^cJia \^aojA ^aijmo .^^ 

19* 



f. 1 4 « a. 
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QDCL- 



\ * » «■*%*< 'H.so^LsolA^ %ts-*r£ wjeiosuA oooso . ^j&osA t^cnAso^ ^vronjtxro 



OX, If ^ % A-TDA^SO COO, \ ^ t> Oa^OI^O : t^ifV-^.0*XJO osA VvAn v^l^xad Viosoivs 
aim . t^ VnclvS *i> n%rrx^-\ yen .i^ait- i^kua\\ KjJ^AoAtd-* »o§a . o*»Vv»i^ i^ni^ 

. AAm&xi^ t^Vu\=rx«. VoA Ai^ ^\» jmi ao» : ( VW\aujoa ^VxovS^xgocjo 
i^Aa i^vvjc_=Da i^uoa-td oxA ^t^p* ^A»i^a . i^osAi^ ^V^ 70A orn i^uon 

• w^aoA ^ta»-vj3^ v<H*j9Ai^ k£A£»»oA ^ocnjJJcAo&a ^oouvojoa «^a£Ar\&ia 10 
R p. *o8. at— v— La •^ooul-v-jc.-vo-^o •^ooxj^xtsoo-v araoxt-* SXra ^za-h || ^^^J ^»a %^J^ 
lvVa i^l :i^V\*r\.ui^ i^Vyxkan w^crwraa «^aA\ff£ra : osXiwTa.raa <nVi»\n£3 



15 



20 




l^kJQ&V t^A-TDOA Xltt^.^ ^uAjCO l^iOi »'£»1<!=3 l^'VlCO.^'* <J\j^ l^V\*Wkk=D0» 

P f. 1 13 a. i^VycL»-w>A ^jumnVvso rdjeuara ,1 ^aaax* i^\n Xaoco i^VvaXgvzoa i^Vnoajjao 
y^\r£ : i^V\ao**\ i^Aa i^Vvj^u i^l ^»oA i^ajcuVvso i^A* J*tn \ i^i&\so t^\* 

n_& }*~jir£\-MQ*\ cL-ixuSVv-srxAo Vv_»i<Li\*^3o a_rD\-D^vmA «^aax\ A*A* t^aoxi 
O^VrTV^UA idi^oo^ Y^fioSa^p^ oco i^X^g« An • i^osAi^* oixja^ vv»t^ ^^jAm 
p-si\ rdA •. , % » >^ <nVv.r3*iLAn K^L^aAo t6itan\n uyi^ ^acn.»^\t^ t^vara^.^ 
i^\^ . Kf \t> Vm i^\ v>jit^ Y^Aoasnii \,ta^.=3 ooama t^\"V* vy^ »<n.i> igV n\.^n 25 
■%-^-iVv.ro ax=3^ : i^^ml^qli i^Xgavrs t^^oA^a •^arxu^o ^Viom^SjA w^a^fi&i 
. i^vLu VvclAa i^V$v-rnA i^-ta up \ i^V^ 120 ^A^ t^oAt^v r^=»au \^ama^ 
ys^-»^o : i^ nri \ y,^ cdKajo^ ^rfc ^ Vu\jl~ y£ Vvcuo-Std >-\qjc3A im.vsjt^ 

i^\ji KlAo \ kTV^^xrvn ^\-\^\ osA X*i^\ ^atvy^ \u ^^ ^^ * i^**'\z3'* 
: r£ vv^.if.rFi tukA t^Vv*-^. t^v_u u^^ • r*^*aV^ ^•■\^\ cnA Vut^\ ^^vSx»\o 



30 
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"T^A oxAa . ,*t t^v «>n vyt^ .»qrv.\ft 0x1X^1^* | t^Vxx-i*. i^tuA j^mjjcso auq P f. 1 W 6. 
VvjA . osl^xjco-V^ <n-»ifc-it^s\ i^V\?u*»A i^jcA oxraoxt •. Aa ^» A*\ »<m»X»i^* 
vyt^o . Kf ooojxki i^ja& axim j.xVya •. ^rxra^^ ^rtVx oiA iut^=\ i^VxVui^| R p. ^09. 
itf»q \, xo «n ntv\ \ \ pl^oui i^L»\-^cl-i i^S^Va . i^Vvfevii^ ,\\*i\ osA >m» i^A* 
Is-ao&x ^X-ftS-sko^ i^Vxfcx^ii^* lAa^ VvXii^^ oaA >m» t^\ i^v^<n : o»Vucut^\ 
■ ot.i XAVxo ^•fev'&i oxA A ^ ^ i^Vvica ^*V^ V\jA . cnVxjcuc^x xo^^ ckxapH^A 

i^Vuaca i^VxartatcuQ i^x»-yu o\v . ^<ncn^. cAn : ^K*n>V^ aaA ^»ooxia 

■^ w y no i^m^jla r£ \a \, r» m -n nr> u n KLjLji Vuu^^o 1^0^=3 Vxj&rv^n 
r£\sm^ai*£ *l\-\ oAx » *a -> ^\o<n fexoro* %<<V^ *^ -* V v -^ ^n vyK? : i^i*>arFxi 



15 




10 i^LuoK* i^^x-sox-son oaVv % -\ — »o i^vn Nora <wfru«iT7»o orvza Szan i^Vxjasq 

«^ . i^V\aJ^ax_roA i^Vyo nix «x ^ no t<lA ^» a**rxro rt^u^CLitt P f. 1 \\ «. 

*. t^oxAt^sv oaVcL-iA-rDn-rrxi cy&xa \ »\,— i Vvo<n Vuro<m^ rd*rnAJ3 

kTilmctio^ <»Xj&\i^d rdAt^ : ^aro^xaAxtvro A^so ^frxt^*i\ftA ar£ ^Av&A 

r£^jrry*-x* i^Lxx*ac3 VxoAa o<n Kfivx^a^Ao •• i^Vxjobax* t^^u\rsA ^i^ttcn aa. 

>o»oa*soA^A Vvrrxaa*a % ^-u=q\j ^-vr^o^A ^trc&* t^jj* ><» Ai^ Vwrax^ i^am 

7 Vv_so* i^ fa «\n \, \ ^j^ccnio i^\«xi i^Xgax 



25 ^uco^o K^=3^v^=3 ^-vxxsoa ^A»t^ ^»m\%\ a3n\w. aa . Joo ^jitx^A ><» ^a 

i^V\ > ivwx *n 1 <n^xX_it^ i^xjoa K^oAiara ,^Aw ■ xxr£ r£\ ^-\ com |j . ^uxxxxza P f. 1 H 6. 

y^v n -n \ co=no»n \*tiw t^\^ Kl^» vsjit^ ot^ : ^Arxv^txsoc i^»\s t^SScvy , 



30 t^AJLAx o-u-v-sot^ •. ^^aa^. t^jjjjo A^roo ^»\td t^v^ojt-. A^ro ^a aim 
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P f. 1^5 a. I^La'-V-OCL^O ^JLftV^ 1<1»AAcl» Jam |j At^V ^A»1^ VNJit^ . Kj»l>Mr\ KuJAn V^UaoA 



iimn 



*%>i%V«t 




5 



10 



15 



1\&W *k5U «^o<n\-k-i KfWaW A*^<n r^W&\ro ••• I^^Ul^^l X<L\j30 
oxAo A-a a K^i w^ ^ mo KL^o-V-ra •^o^.ai ttfoAt^ mAn i^sailrA Vvm^uo 
•^aoo^A »n rdiS-^o ^ \ •^oJ^oaVv-i >o»a Ski -t> i> no »^y\ n ^.Vugo wjuA&i 

R p. in. ^-» Klatxjgra «^&jau aS \Vu'* Vui^i^u Vr\<mo ^§-* V\SAt^ . oxmjcn Kf^UMcajeiAoj 
t^sol-oo KJjcJL-i ^.m ^-»n cLicn :Vi»k^jc^j ^oxi-Kara**, .Knn ^^i^vro^ ^\*i^ 
•. t^ba-At^ ^-=a ^^cu^ ^Aj^ ^joiA-Sk ^» t<\irnna K^v^jao i^rvxiiAo 
■\ *r x-k ^auim • ^gau^ony.-* ff^i'Vfioaua i^*t»av\o i^svxaua i0^m>&=3 ^khjAwi^o 

P f. i45 b. ^jAjo\^.Vun ^»09l3^ . > \ »*^ : KfXAx^'* ' mo^n <nW.\M^ i^Vu&ajca 

^atrvsosoo . i^V\qj^»^ i^V\aoX^\ •^ooxxttxi^rao .^ow^ 1 ^^ w^ooaA ^rnS^v 
oin vducoo %i^snrv^^ cnra u^eo^ ><» KfVv^ac i^u»aac3<i i^x\^n •^o=n\m 

i^solnno y^XAS-!\ i^VvcuO^ Annto i^inVv^n :t^oaAt^\ ^VAmca i^Air. rdA 

ulroft^'-i ajCo\rrAo owKmcrAo .^Xm-^^ i^Ajcmi ^maLftV^ ^SLS'K \^mA 
^i^Aw. r& \ i<lspy\X C9C3 ^TS'Kn o<n i^ucoo i^VOyxat. •. ^so^kon ^uausq 

P f. i ^6 «u i^Vvsk'Hcca^ t^\xx»t^\^ usjit^^c^^ i^vj^oatd n^Xtd i; .•^ooxiVwrara vn^AitA 
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••• K^ocmi\ t^Vi^soca «^ao9&\cA 

5 •••^ikoA >\^or* i^fjar) w^octxiaUd w^otd^^i |^»x^A\ma Rp. *". 

f£*k% % ~> \ ^^i nAjno ^noivro nfVzan i^VuAj^td^d t^cnAi^^u^ r&sXia. 

^.m a-xy\2h» ^-\*<n\ ^» ^i^a^oo .o-=v\amA ^-=^ *^ ^va. oA,\amA i^£hAi=rm 

10 ^Lxr^ o\±k i^*»ajo i^iAna^-* i<!A*u -=t>a vsjit^ ^AoiA ^osAa : i^f» i^\»i\=on 
.*V* ^A—ra >qosa <*k*aooi^io oo> -> a-m^j^A ^.uvvpa i^\a^»a i^\cn=3i^&i^ 
i^mlx %is*r£ \au3Qo vsAoitoa ai» ^Vf° ^" ^vA^jisoa i^cacAatia axV^t^v=3 
^jA-»t^i^-mAors\ ^k-\jc=D obi vsjit^ i^»-\^ca i<V»\nn i^sbai Ajit^a |j : r^fUA^u^ Pf. a6*. 

15 ^ - — * *n » vv i ^-*-=\ en y^v\ : i^jsj >^o ^j^i^ttSra i^k»^v=o i^ira : t^vxa^vm 

y^A^-tt ,\ \j -no KlkiL-fioum rd&'aw* Vua *£aaj& A^ro .u^Vua *^*v^ 

t^\i^La> ^-m •. i^Va^»a i^y\=a?\jso Ai^ Jls3\ K^ps^ acn<n^ •. ^og^onti g>A 

•^aoaux-m Xjt^ atd . toucan .A oat v^ViucuencDA ^A*i^ : ^iiosoiy \<Zi*cJLc> 

20 .«^o<n^UkiVvAocuMZ3 oAxW Sj^vt^ ^oouso iut^o i^^rA^nw* yen .Anx^v 

\ v \rnf^-\ am ^» ^aoA^Vvso i^An ^*s^a*a ^A»v^ 

•••Vui^ucooxro i^A jjt^Vusa^ Xa^v cAtx*.a Vur^mencn i^A ff^rio Aa*. t^Vu=3-\ P f. i H a. 

A fv y,n A\<v jsp A—a, <n y ^ i ^a^.vxi soX i^An •. 'KasAvi i^itmyn ><n ^zo R p. 4i3. 
S -t> ^,a u^.m non ^a r£±»t£ . t^vxxro i^\o \*\nr> i^An i<^» vnjiI^ VuK^l^^cl^ 
••• J^jjcm o»V\o*Xi£aAa r3A%kSO axx^i m^vtfxu\=o i^A us^t^ i^Vukucsd A^. 
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t^Vv-iL^a^A i^jL^j^to i<W\a&r3 «^ooxxjjj9 ojcaVsoA «^aiXs rdA<* i^Vuzd 
**^ *■» V^ ^-in p. ^ \i£ \rh m i\ t^kli^ i^A\*n i^vrDO-n A**. A A>^*i *sva 



10 



i^vJLsf3lAV\ w^aox-Aut^n i^rvMi^k a^\*nA ^V\oaaau^ t^&Aso vsj^ <joA AjA* 

••• i^oxa. jjcAao i6m&^ 

*£ \ — » ^ *"* \, » **»* [i<^caa^Ai^ oKT] r^caLttj^r^ 
r^cua^x^r^o K^AaViy, %-n -ro oKT •.^j=^\ KTVy^KT A-k 

Vuk»^ t^^v\ iw«\ \j mn *^° A fc^qa i^VxaAAza ••• cnA^A 1^a^\fiodO »\*"> 

■\ v 1^ ^n fi oft » ^^ ^m ^_»«* o_i<» . s^ojA^. -p*j&kdto&K i^so\ua idA^ 15 

■ v "^Vx 1^-rxAJkWo t^fcylt^ x^ •. ><na->\auAs mja^^^S ^=0 0^ : <rv=a^A\t^* 

t^A . » \qa .saVv* % t^bxAt^\ t^irvA-mL-ra jcfx^V :i^jj&v\^. t^Ao*-\o& A!^20 

K p. 4 1 *. <na-\Aojt- t^Vv*^. -v\nvAv* | t^ka**^ . JisoVua i^\ •. AoAa *<jlo» ^no . Jioau 

P f. 1 48 a. ^aoiA-a^ i^-aA-je^ K^aaAcS i^uu^ {J >am •• t^XjaVv*^. ^Wx,^ t^jtoaJ^a 
PljaO^ki A nrAu i^A «^fu*s «=ao^\ •. ^iAo» Aat_ 'voocason i^l*^a . oslsaX^t 
t^\oV\*a i^jcu^v v^^\<&\i^ oxtD JtiuXso** t^m*^^- cnV^csojcVv ^»o oiX^^ ^=" 



^j=3\ i^\-aat\ <*%%\j Ao^^^.%30 or^ Vvja rd^onxoftjA^ ••• %^c\*TJ3oVl KlA^l 
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^^OOOSul vdAo . I^i-Vl V "73 ^QOxA ^i^XQ ^iAtSQ ^lk^)Q ^*&\2kVvSO AA 

r&Ckir£ i<* \ ^r£ .^<\\ ^nVun v^vrxtt ^cicwA v^aoxi i^Ao .r^iAA^m ^ooaA 
t^Acrum ^soa i^X-^sqa-d t^WiAa ><»o .^aosA u^Xsa i^&crvza pAmA 
KLjdoo-sfx^a v^aqoaAa us_»i^a If . ><n v^ao&\ i^A ,saV\ % V\a<» t^-»a<» ^\\^n P f. i48 6. 

5 : ^-aa-slo ^»-ra. hhaa ■ » V»i^o ,^\a<» i^S^Avaosd i^oocai^ i^avs^o r£i<nA^ 
^doV\ :■ ~i\ *^a_u «^acn » \ \i t* »^* i^Xsda otoAaaucLoo ^?»a i^l*AA\\=a 
Ai^ *£At^ . «^aA *arAu i^\ K?V\\>u^ o*oAa<MO40 jo *.i^jjX\a^». i^*V,<u«t-» 
K^Vvi^Ia, ^ftVrvixi •. ^acnA ^§ aaxsq at^ ^aaaA ^i&V\oV\jcsoa ^\*\£ ^miA 
n ^ **a i<Li-*aav^^ t i>^V»a aV\£3 jn At^ Xti^uX* r^acnA ^aa>=OA i^vA^o 

10 *7X-v^\,ro > % \<n A^.a i^xxoooA i^icna . «^a<wA ^tAA^soa ^wvnco ^a<nA«k 

^n\\v3oo jt\£&Yro?i ^2Lcy\<i A**-. •^\-c*xOr\jcVr\ |T<^caj3 r P . 4i5. 

15 i^a -» Va kTX-jc^xjcV\ nTt \ -Auso \ tig» *v_»i^W ••• m^ATHYuSl^l M i84 6. 
«^a<n \^i i^q^aAjda t^Vv*rrx*.V\A t^atArajt^grfc oajAt^j ^dajs •^ajo*AAAt^ 
^oibVua i^Viajw* pn\ *^\a vyt^a .i^iaVvA^. i^tyiav^no *^Vv*20£lV\a *£ia^. 
P^\ t^A ^-xj^<» : t^^\A_w\ i^jla ><»aVuv^A K^onfvviWis ^W^o^cn *^\a 
• i^LjL-iVvA-a*. kT » auuaAo v^Vvxmje.VA ^oe»A^A *£ia^. jo |] ^oniA^A*^ p*v\ia P f. 149 a. 

20 . (,) <wA tt^aoxi •^axxiA^A*^ aoWw^ t^^\A^=3 *A&xxttxj&*^ (1) ,\«Aa ><n *^a*Soc. M *8S a. 
(S) A^xAroa yxxz^± t^aau \ ^»uxjcx»ajaai^a KfXxsnj&VA acAf&YsoA ^§a rc2taf a& 
.i^V\a_w=\ rd-oouA \j*no t^vxsn^r.Xra axSma \^=o>v s vma ^ti<^a a*\%^ aj&jlo 
^■fiA a- ^ .\ v. t^LiA.**. «^am \*\ 1 t^Aoo rvxtAt^A <n.i»rry vyi^ aoa&i o<no 
K^aa^c© a m % ^ -n \o : i<^ \ 0\ S 00 A-^. i^uxjq asfexasnAa : (4) i^Vuo>xjt^\A 

25 \\STaAa:i<£AvA >»\n x.AA=nAo :t^^\n^.A i^l\V\ A^. o-KoaxmAo ix&xsnjtsn* 

^ja %^a ixj\a^ . (4) ^^f^ vyt^ .^ t \ y ■ aro* AcuaSi i^ojoj^^v >V\sot^ 
i^Vv^\joA i<Lajtv\jq oxitvjdoSo fn*%\no K^na • t^V\A^»A t^i : \^»aitt A^. .ri.twi 

,} Ej : Vi^ ? U^aA^Ute* ^J5w| \UJL* — (,) Ej : Iouj) ^ oC^ (mm — « Ej ajoute : v^^« 
nitno A«vt« oa«^.v» — ;4) Ej ajoute : JN,^. w»oftj «&*• «o^ |*» IftoAM^It Jum^ m**a>jm (cf. 
p. a8, J. 3). — (S) Le texte correspondent de Ej difiere notablement; il est modifi^ d'apres !e 
canon XV d'Isaac (ci-dessus, p. 37). 



ao 

llfltVIUI *ATI«IALK. 
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M 385 A. raui^^ui ttfVu^^A r£-\m fry* n \ \ ot^ oa&uza\ Axr^i ot^ ' \^aoorx»i\ Xo 

R p. 4 16. us^t^ .o&vxmutfcv id^ Xrt^k&n ;:cAa Vuv^fAu rXti^usooizo cAa ^Vui^uw* 
v^oax-ia . i^W » \^m \ 'At^a jma-Lrx-u t^m^.VrA i^Vv=3^ t^Ww^ t^aoxm 
^o^-joa * ^ ^tM^^^^ti i^^^jl- V\am**=3 *• <»V\jcaojc.V\n (S) i^uruonoora 
•. <a\j3l.u 7 0l -*»» ttfua^^ ^\ cam : t^o^-Aja V\x*ra i^ooi^v i^ju^o • i^Vv*^. ctAa. 
,^ftq^\ % » =3 W^vjtto ,\*nifi om i^Kam 70^. i^Vv*a*. ilta^o t^^vsu*. ^jl-A ot^ 

t^VC^uw >x. <a \o . ^Aw . r£\ ttfXn^. 9J&H A^. ^ory*^*aa ^asoaoti-* I^V*^.** 
rC » V.w.nA •^azn-H^u oKf i^Vvsvw* ff£rufa»afid •^oaaiaSa «^om*navAn «^aioi^ 
•^J^ tyi^Aw *'r£\ rOssr!>^^\ <nA»-* yt&*i*xy\ kTVioSau aAs •• ^acn&v*^. ixra 



: i^toVu \»fcw%^jF^o .wam^^K^ ^3\dVu *.^o<»Wo i^rS^a^ i^xxa&u 



^ 



>** 



M 286 a. 



10 



15 



P f. i5o a. ^-£B *-\y£ r£ n\ *\\j ^Ao» A^.o I • r^rut- A.T*ru oxim^v i^SUuexm&^\ .sSjsVu 

>:. i^bAt^x ^VArna \ra^i'.^\ i^ak*^, V\*ufc\ ^u^ia^ ^A*tt? 

^-rv_rD-*-srr\ w^-^nvA ,A \ \^\-so w^ooctxi i^Axi^i x€jl\ 

^fl rd_ i<xl-^> ^=0 J^jq^v :tt?fev<n.?ai^% k£o&o*Mo^3 Vy^soV\Ai^ •••'^^CVCTlA 
i^ivv^na Kf^TL^n i^tAo t^xroo^.'sv i^fiAi-%o& fl^urrA ^u\.mcn i^vmioxrso 
%^ocnV\A— » ■ ,r\— u— ty\ «^a-icn • t^AcLn ax % ^i^v'oxiajooAo <»V\^.^.t ^zo aAs 

t^Aod'Ha^Q ^vnoxn «^ooxA^.n ^Vuo^jA ^criA-sv ^A»t^ :i^sc»a.o t^Croa^.^ 

H p. 417. i<^ ^o n_oo-»,^^\ <n \ % *^f *^ a oxinjacAra i^t^.^oVw |t^vmaiA •^ooA^ 

{l) Ej : y^^*' K^» %»^t« poo ILu^ao Ink. l»i*» Majkio '^a P\ — (,; Sic Ej ; mss. : ^1* » ± h — 
w Ej : |laj^»ttad 
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i^\ » » ^o k1xj3^\ id^o^xA i<^X^u :i^jj&io i^rv^v* rdaAmrao rdrajtcukra 
i^\^v_^ €kr^ ajcj=n_x.mA m\ A^^Vuc \KTVvxsQjt^Ao II^VtavSra^vsoA ^m*^ P f. i5o t. 

1^ \ , y.n \ ~* ncvA ^ nm„\o kT\-ddKT \_x»t<>mA kS\-\*A 

ooonom \n m -» Kf^cn Ar^ Wr>X_*.Kf ••• w^OCJxAsa^ O^^n^O 
1^ iiiA.ro ^»vArreo ^vx.o ^^vpao ucnVv^o ^*=a&v±Lo t^Vvsbaso ^»=a»a i^xfiot^ 

i^.rwvA >\atoro i^sojja ODOLij3t^ ^ i^rvMt^ .•^oai^ «^y\ ift v* w-»i^ rd»\^ca 
>09u*a<ruE)&»ra ^xo&roroa ri^^ua 70^— »uAnafc\so \£\a ^iVvJc i^\q ^Aa*^ \£\-\ 
mr£-y — op* <n -r\ cvi v\ — »a caVxararaaLsara ><naiu^V\jc. ^» i^zaou-* K*iY>n-m\ 

15 K^S_£»^ -=\ cy>r^so-A ^__ »■* <L-i<» . ^jAo» jo *^\m as^* .\jAir. \£\ \ AcnAa 

Vv— »*^ V ~ta r\ en joajsoA ot^ \x^X3l\ A->r»n\ IJ^olxxso^o K^Xttmso i^so^=rx\o P f. i5i a. 
vs-»t^ i^jtom^VcA'* i^^u^juca qyS-m 70^. vAmw^o tt^VvxraAa A^i^sa^a 
: fOX-K-ion *ta i-^ <j\j*^ i^iin ^oAja gyS^rvA (I) aX^\;r»raA cn£ : <»\ coc^rxso^^ 

20 KL2b\— u : «^ji » i> ^ Vi»^i a vv*tsa i<jfcAoy«\ ^Aoi ab^vsoAa -S*r\*yi\ u\^x^3^ 

.;. ><ncA**. « h _o^\t^i r€tn\t&K v^lX^a 

«^o<nu»<nu3^ ^-m K^soVu cuocaViA^n ^Aa^v t^vjjja^ Aj^oi yy\\ ••• ^l\,\oVl M 343 a. 

-S-^-m ^shlki9Coo \rcib r^o \»\jt^ ^V\\»Ajc. i, ^Vuinaxoo >oxA^. iui^v jcm^\ \\ p. i 1 8. 

t^A kLsdi^ Avn f^i^-TD ^-*^ Vv-ti^V^u* • v^xysuLa ^S^au i^\n •_o<n\ 
r^jsny^ A \ *i ^^oxfiD i^sa\-* ^J5^ i^Xt^ : «^oo9A ^^va^oo AA^% •^ojocdVvxi 
30 ot^ \oxA 1 ■ % *■> t\pn ^IrnucncoQ rdXoo^ ^=0 ot^ \r^r\^M^A i<&axxs&&y£ ^n P f. i5i ^. 

<•) p 
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r^JLiv-rD . vtfluo .an\ i^a^k A>^<» ^rKrnt^ ••• l^aXTlV^TIf • «^&SlGA1 

VuL^on-ra cA-^a %^W i^oVutia y&jcnxsn w^ao&Aui^* i^tuo^ ^cncisoX^A 5 
\-A\^it . >\ tt^ <jn_»*^ rd!W . ^^oSWna ^^W=3uLai i<£ica*a&ra rdizrA^- 
3^i^V\ *. ^V\aj=3bju^n ^=3L-^c=nL=D qA^.Vi^ \Awci \ ttfcnAtt? V\cA cuaX^M*? 
^oqA\i % *t v , ^.m A^ rdAi^ : i^ftA^cu ^900 i^X^J^ *=* ^avvVn cAn «^<ioi\ 
• r£\ v^owl3)ojjv> : i^rvjut^* nf*A\*» •^aaoaa t^\a . ^uoxao «^ooo9a \Av» 
^m vAy^ am ^ i^ru&i^l 'Koucoo i^X^jc. vsjCsA* i^vrr&ca\ «^a=a*Vu i^Ao 10 

Pf. i5q a. ^ » u \o ^ .^aosuAt-rt^* I : w^ooxjJ^^a^ i^Vui^'m— 1 ^naJOjTV ^.Aoj&^Vvza 
: y^ v shJkwuso i^A ^roo i^\ so^'oxsn jo t^V\*=r\ ^x^cnA ^.fiocom \ t<iio^ 

o-KJS^ot^ ^-»^ i^rLu*^ . i^Luo'V* i^Vvjca&fcv* rt&a-Y^&v^ ^009^16 a \\; a 

%^V\ » v "viwn J*mro t^vu A^n ^Ao» . ^r\\\V\ i<!ajauo y^n^u «^g<wfr \anA=a 

R p. 4 1 9. > vy V**^* > » V **£ : t^X nlny, T^.ifi ^anwn jj ou\=nt^ ^* i^rvM«f 

P f. i5a b. %Ss>*~\\h ^^V-Sl-V^ ,Sv - 1 ^^ *^J^ * '^W 1 ^ ^^»^ I ^^Vj5a23JC. AoAo Aj^SO 

w^v-ixviS-i-^ i^rrx.iwO^ fOMOQkX^A •^ooA ttfr^sL iu^ rdsn^ : coVva^ifNoat- jo 
<isa— i>\^ i^soo . •^ooaiVvxsojc^vn i^im^^V ^>-v^cuo ,^vxttx=D^ ^A*i^ ^»0iA& ^m 
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Pf.i53fl. 



rdA** o\-j<nv-rD ^aoueAa •^crvi^m Vifioso i^oin i6okvv\ ^ciosA *^^W^ 
i^A* ^Aj^ ttfX-i^-v-m^ *^V\ f* »~n>y\ i^Afl*^ AosAa listen ^spo . i^sAo^ 
5 Vv cvx t> . \<L=rx-xJB-\ 9€ncrv\ m *i » » % *n^ ^A»t^ «^ooA^ : w^o&joj&u >»L2L^^ 
xitt? V\»i^ wj^o . K^6ca *fuv, , \r3 -psazn ^so t^Vuno* ^o ^n^uos •^oaoaa** 
V % v% -^*^a i^V\cljl-i\-=j V\jluJ^^«\ ^V\Jo*rajc— t^^bfcui^ Apjc* a&xcuuca'* 
• <n » ^ *■> V \ i^A qdci'SA-o^ i^X^Jn jp ?ut=3 ffnakuy^a :V\»uVf^ Vvrt^ruc* 
••• t^oaAt^v ^VA-n-n nra^soA .^A* ■ t^\ ''XaK^v^mi^o 

kL&'K-jc* uyv^ ^ % » \, ^^ Vura Ar3*^\V\a aom^^ t^\j^Ao t^ii<^ t^vora 
15 A^- ^Ai> . i^Vfcut^i : t^v\r*u i^aAsoa k^acui ?u&=3 x^x\^y^ i^Bam^ 

<n>\\. n.,T\.A |^A *-2^ *• en \ \ t* osVcLTir) Ai^ »osa*uz3 &y£ €nks*x\2i R p. 4*o. 
03L-k-x-=>£ a v \ -^ <n » \ ^. . » \, »\ if • i^ V-v» r^Ao i^A^Ha ^\o . ^oXaats 

: i^Vv,iLA-arx3tm i^Vuro cAa -p-^n t^Vi^noa oaajajb ^» Ai^ ^»n *^!^ *KfiojJo 
20 <nVvjaSA A^. n*ks^ t^^Aif. •• <n\\~> osA^icuaSj i^-\^-=\ >cncAvv» ^m *v* uyt^ 
i^Laa i^Vv 1 ^ ^p3 am vsjit^ i^Vuro ^»n wj^ • cnA Vinxx^M^t ^Vv^nc.ra A^.o 
•v-n \<iaA V*j3^\kS\ i<TWm ^a.no3lv :i^Vu=a||^o kT-\^ <r^i^ ot^ *.osA ^\joAW\ P f. i53 b. 
\ Kf^u-m n fvi^xn ^=o KlXi^Xxm ^ ^ . <nA>n t^Vui'SS rcfVv^ *p±. *?\\* 

25 <jn-*i^ aAo •• kIjlja ^ kIzola, navv\ri o&mj* Qai'KcifiAA us^i^ <n\^rs coA AxaA^ 
mV\CLJ30 > *n\"n AttfA <n>\\ ttf^Ay.n >oi •. i^t^-KjorxX^ i<!da\ <nA^ i^\o^\\* 

^^ocn \ -% Vv%t*i AAM^iA p^\ i^ l t>w.ovi a** ^Aos A^.o . ^coAra oiIa ^V^^» 

30 ••• K^coa\\ ; o 

> t ^ i \ x. KlA^i \ v ••• Kf y sreL-no ^t^^^.^ r^cojD 

t^t\ i \ : v— iAi^ r^f\ \ vnn r^vr^A ^_cuA\t<^\ t^i^'^ 
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qy^ •. r£ \ % \j mtva ^=p Joa^n A*a<» tV\*7xac ••• w^CV*TXT7X^ •^CVA^.'SV^a 

70^.0 i^»ncio&» 70^. oa^»a^sqA ^tn cam . •^aox.^rdixrD ^ooisa^. ^VitVt^ 
P f. i54 a. ttfJKf ^ ^.rp w^aoxA n^Vvjtm^ 70*150 ^ArxA2o||ot^ . n^'ut -70^.0 rdixi^nas 
Kfift^ rvr>A ^=n xttrf* : i^usojl i^^Acuca A*^o» ^raja& ••• i^Vw-uai^ n^Aii^ 
•^DA-ro rdA^t^ . A\rd=oA .^A » , t^A •.•^cut^ i^u^ iyv\a cAa ^jA»v^ i^vr^A 
■\ \, so .cAt^jmqA ^ft^ftXy , •. •_o<7x»^\r^. ^=n K^j^jmtvaA ^aosA ■H^Vvxsoa 
•:• w^ooiA»^\ i^»ry\A xAfiVvso?\ 70*150 a<n ^50 ck» t^uc s \c&*\ 

M 3n a. ^-»\-oV\-50*\ r^^A n ax-* ^^o ,\ ft *\<n i^^liAoA-v^rn ••• A\1<*mA*2\ ^SO 
R p. 4si. • A\rdmA^ jn «^cA&Vu i^\o . oooAooxiCLfio A**, ^ft^mnt t^A [i : tt><r*cKn.uMtt\ 

• (I) i^V\a^s 000*10300^0 ^ro ^»a<n Vutt£ia!^*\ ^no^ 7°^» : w^oaA i^^x* *£rtVYct» 
^— rn \^\jyki^nri kIAq f» tn > ^^o *1 ^ - \o *^ \^ > -™ ^=» aoi^ Vv»t^ ^»*ui^ 
^rn {>> r^Lft-iirvAjA^ja^ i6ui^ i^V\A^. *^A=3 A\*£ i^\a -voxtd^oc* axv^aoioa-tt) 
P f. i5i 6. rd^j^-\\ \ji |k<yiL»Vv.rt^ rd^w^\ i^mza^vso ^ id.\^o : v^v^ra^ *soo t^oxd 
<n. ft •w ^*\Jc.a ^^ic* ,gnA> ^Vvson i<!=o*Ufc*. <nXxsoj&fe\ ^50 7oj*fc\Vu i^iooX^, 
••• i^a!^ cnAaA i^ft\xoca& i^oaxi cnVA^rs 70*1*1 \ (S/ <nfe\ctskm*\ct a^\avvax=D*ro 
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r^icv-r^-\ci-rD , t> ^> ca \ oi^ i<j3j^n<n^\ r^v^NcocX w^octAj^ 

•sua ^^oS \j \ Vui^x^a yarsizn AatdA 1^-vAjA r^rd^o o<n \jAjc ••• «^<yc rm o 

*^a-K» rdAt^ . w^ooauA-t^ i^VcAAaAo ^^\cuVu*A •^ocn^ura ot^ •^oox*acd i^A 
i<Ao .t^S-vjcA ^mAx.-sv ^daxkA ^»-!\aVvxso ^J^ •^oojaso raivxTft\ ^^a^^^Vu 

rslv-iJ^pai-vji ^-rr> xji< • fc ^j<£a .r^V^^=^ ^A ^ox^u^a ^Vv^nc^a w^rajwi 
' ') Ej x ~>o*om«~ ^ It jiw ^u> ^.Uv tjlot ^ — w Ej : )b.u£*} — fy ' Ej : •da^oio 
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r£ v\ \ n . \ \, %o . g&varv ftvn*n\ i^tcutn i^Vvi<^ \,ta.tM •. Vv.i^ru*^ a=x^L 

••• i^\ ^ o ^T3 i^Araa^ cv.km\rrx\o ts*^\jcm\a A^t^mA 

5 jyAx-sj * y£ n\ «\ ^ ^_m o^^sooittfj \^ *£ i^-tn \ n ^.so JjtiKfV A » ten .i\-nir 
^-=n&\ i^vjcmAo A^r67x\ i^V^n Vurx\o t^\co*A ^Ai&w : ^)\o^att^no 
K^va \ v\ \ j; ,\\-n\ ^AjAw. t^\ •. i^txvo >i=3o rdxx»-\Ary* : ttfaA^v i^V\A:t3cd R p. 4«. 

r^oA'ieA A^.o m^m&si^a i^cV* <nfc\Ar».V_ Aa*. X%i^.v*.* .t^if\AW* osaui-v* 
20 Vi— %\4* *TVv-C\— *,a soo i^Vq** i^ttia^ .w*.»Vu A>»* idioms i^a&v^ t^ioira 

a^j^ % ^ m . ,\ «\^ i^v m^^aon axiAJ3oA=D •^octAa ^n AaA xr7**m^ -^.u 

■v,o if » >v.i.vv.too ,^\-so atw.^c^^^ fin i^vara^^^ i^^voa^ , a^=m a a ^Vvu^\-sv^» 
K^^S^S vsjit^ «^a\^ ^Cfcq>?-\;W o»V\-\.ax^. , \V\A ^Wd.^ i^iSaca t^vkuero 
^_a. . Vv^»t^ox-^3t^o Vv-s^oAoX-o ^ cam .X»^Aa y^A\^ y<loo^\j ^uai^ttA 

<nVviesQjcX\' cao^ ' ^n^ <»AmAaV\ W^\f^;.\\ ; too . ff&n^aw^a i^b.^ P f. 1 50 «. 
.ant ^ <Lm» . i^^ \ai\"nL%n-=3i^ t^v\.ut^ ^Vv^jwao >in Ai^ rfoi\o^ 
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vy»i^ .*<** w«Tfc y *no i^stajaa acA& •. i^uo-Ka i^Vxaraj^* t^VO^v^o cn.oNo/wo 

t^\»fc\ab. k\ ft*i*ra ^so oA oouqo&^w^* v^vramam-* i^H^xa**. V\a2A •. rt£&AV\o 

i^Lsotu^.0 Vv-»i^Lsq?v-d <nxA.y^ jo ,Vvai^vAoro i^A n^\*r»)nsoo VA±a*fc\i^a 
V 319 *. ^_u*-\ co> ^ \^ \r£ v t^o i^so^js aaLSo*'* ^ -KXra ^m .i^uat^ <m»\\\ 

i^toa-jc^ «^oo9^vrt<£=» ojcaa^mA t^ucaA^rri i^Vu&Sra i^-xtS^^ i^s^t^ 

Ai^ i^j-a<» : ^-roV\n t^ i % \j M^no i^icnua.* t^srxX^A ^fiayV^soo » m^^no 

\l Aio a. Vso-saa-s : i^W-xjc-v* i^sottf=\ ^iu>\iro i^-Hi^u lA^au i^\j*h^ t^rum 15 
% i^V\A-JW\ ^ \ ^^^^^^ V^ a frig, :mr\ -yg i^V\\_fiou^.'\V\?i i^*A ttcrv!^& 

^^jmh-V* t^ ^n ~ fift • Si^o *^\; AoSn^, »np --»a com . t^mra^ i^ Vxaxarvv^a 

20 




, OQCO-VMO 



, \ jAji i^A i^aao* *• <nAa, i^H^u^* t^VumeA n***^* ^(\nrm^^ 
^^vat-s^* ^jfK <» » < \\^S\ ; ^ , n oi^snrs^ia osui^udo^o <nX\^n A^. S*n\*yi\o 



10 



v \ % i ^i^&JL w^aoaAaA-n i^jc^oxj^ r^uo-\ *ra^f i^Sj^^ i^v^o» .i^lfioA^ 
\v *: m ? r> — (f ' Sic E J ; m5S - : *^*^ Uo| * # '*^ **^ — (3) E J : *?^» ^^ ^ 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 161 



i^VAVv 01^ ^rtVv ^om*nx Vvui^aa (1> ^JOA^m i^^AaSn^joa i^s^tt? *\£ M 3ao 6. 

5 K*v "»■*-* t<* \ -n *Bm.mo tt?Vv\^. jjcAo •^oxxa'^^'K^ vf* 1 *• 1^X2^ i^A*KAa«* P f. 107 A. 
t^^ArTftrifc^K^o *^\, AoAn ^ *sp ^m^m&k y^mck ,ida»bn i^VuXso ^obu&v-x^ 
i^mw^^ i^im V^ *C* » if.n 1 ^ =3 i^V\*=x!^ K^usViso Xti^jsmja : ^^afn*n^,n 
i<^^ft n iw ■ <\^»\ «^yn \ %-\ t^Vxn ~\ %\ n -1 bauson i^Vvx^vmA KSsnutasooa 
^.so rdflua&^ii *^V\ t *■> V^*"> •^ocauk-sn *JyJ2kks*sna .r^kijsrs t^-A-aA-^awi 

om» *^^ % ^^yv^ y£*xn S\j-f* •••oiA»i\ i^jjo^SjaA »o§aV\ i^X** ax»\=n^«\ 

ri ^o r\ m » ^^0 i<* \, Aft^n \, itp -=o i^l*^>\ .viiySft .t^Vvm*. a^3 •^uii^i 

vyttfn ^v^so A*aA (w^^^jo I tiAo x£\ mnoo \40caso'* ^vro*ox=na i^ftax^a P f. i58 «?. 

■ \ t cxn-\ ^.rn omA '.ma^Atv^S -m pufla&fctm ot^ ajq&Vyso x£***sn*s. oua 

SO Q»Vl V T7XJ \<7lA ^j^SJl^i Ol^^A* OxVvX=7XJ&VA I^VACUO .oA ^XJA ^ftSFVYlxm M 3»i a. 

i^vK, t^v § ^^oS mw. iA^ %rs^r£ r£*m £r£ a^.nasnA A*^<n A jy\\ ••• t^oAi^n 

• i^A^roA .^Aw, t^\ os-K^a^i ^mhiaA i^iox^ a : r&*n rdsVvsLsa .i>\>^n ^A*i^\ 
25 \£ \j — % \ft ^*S \j » *n kLAo . qaS *i »% i<^nrnvu^^\ r£2Lasxj*&r£ \£\a 

>oki^a u \ *n oft 11 \j t \n Sk^ ^ %m r£\a .mj^^j^!^^ 09^v=3^h^o osj^udo^ <**As 
i^AsLi *. <^w^ Vj\ m o^tt^ocaA^ ot^\oaA»-«\ i^skS^CMnn irtft'n mtS^ A^Ara 

• COuiL^^-ft'V^A^ 09J , nJ3QS ^n AlAs \OlAtn 1^a^-S^OO»^ 1<^An*fAtS^ ^O ?uA 

30 i£\*% 1 trtftn/ntW jn -^u^-n t^ Wra^-vfxzso ^Vui^irajxcs ^jaS^S^S o<n At^o 

KfV\rd^ Ajk. ^ > n > v 000 ^-»S n v X-so^ jj 1^ ^ AoSr\ ^ >*n\o K^oxxaxjAkA P f. 1 58 h. 
A\j-n HiiO'sicLuAa ooki • ^-md i<T VCAt^o r^jolit^ i^snA^ *^^ i^Xi^ . i^*\oV\a 



!) Ej : v«aaa^ — (i) Ej diflere assez notablement. 
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mr«IMCBIE BATIOXALK. 
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162 J.B. CHABOT. 

KfiwuiKla^rD^ oxA .\jAir. : ^**»»A\Vv-2a* k!vvwli» A^roc Kl*Av*^. y£i*±\c& 
SrxOtLm Ajao* K^oja ^j^.i^&ajcxaaj&i^a *^\, AaS*v^ *" rfc ^» jcm^A i^X^i 
•Vv-rt^^Ajoo jmaA\SAi n»vi ^o .Vv»i^ii^ »cnAimni aaAm t<^Arntt»Si^ 
. V n* a m ^ \a *vH-srx-ra ^wn\ .^ i \ t i^A . oAv^ ^* i^i\ oA .watoso aa. 

ot^ \ J«» r^j^-SAaw* v^qa£ai5^ ^vnm oA &^.tt?V\ cnA*** a**^ Aa Vi\j»no 
»<n. k m i, »v *t i •. oi^ia. «^a_io»a «^ooaao^. oascr •. ^^ooj^Vaw ai^^ooAa. 
y£ \o »cn \ N^clA* t^i\ oA ^a^.^orr) ^ tVui^^Vyno yqruuAy^iA iui^i^k 

1<LtL-XX-»AAa3wKk-O0 !^bo\Mn' I^A^AaX. Ajfc. ,\ M&AA UV?WA rdi&AXXfiAJ&l^ J^AjL 

A » «v m a* » ^•K-j'H \, ^ Sran Xii^u^Dn \so*^ ^»«* ^^ • »*»oV^ -p±**k2tef&* 10 
Pf. 159 a. w a-^.?ia_i *.^n vX-i ' on »\j A a^S \, >ro ^_»n ^^^.QMi^ooxMLAoca ^wrxr* i^Ao 
^vjjk^vm i^A ^j^la . - ^AmVya^frva *■* AajAVv^AA ><n i^skS&Aora K&euittjA^ 
: o&iclA i^t\ n *3i\ ^ vua a* » ^S-aS-V^-S ^0-11^ r£\ n \ \ ^-xn V ^ ^Jy*-aaA 
•. i^A ^-rv-i*^ . »m i^^v&Aora Kl&cuajtea&i^Ao ^V^y^jamAo KSyj^rAvsiaA 
K p. iaC ^\aomA tAaii oouA^ "70^- om-\ " (1) »oiai3C3JC3A a**^ »\a V\\, i>TrA .saVis^ 

.Vui^l1<^ «^A<»Vvx*=3 «^OlA?\.lA «^&ktt£A.l *.t^fAfe\ \»^>=3 AA O^^OOl^ *.<nArt 
1^^\O.I1^-^-=3 OTOfl .*^V\A *T » U A V A 1^V\A-£k\ A V Aaa^^jA^^N .^0^.^10 

*— ft** y^ ^a ri iw> % S^.a en \-\AjA t^rsfevza-* %ts*r£ aojoA** i^bAi^^Ayy* *^a 
«^0A^M\=on rdso^uiA J*i\ ^=0 ?uts »<ianaoACuaA ^AjAw.t^A y^\j »\a^\j %-na 
vs-»t^ : <n^v-^n-*o oi-r\ tv\ ^ ^m ^ \ \ — 1 ^cajuIaA^zm i^Ao a^iav^S ^=0 
A *-■ yr€ \siOk \ % \ *■> \a Ai ,^\ i^Ao KfV\x-^.n oLil\^^ ^^txoj^^^m .^.•slAv^v* 

ivcvA KlAo n fA » <\t^ ^rn t^mn ttf ■ w,a % ^ A.^. r^rr>AJ3 ^u\xxx=3 i^vzm^ 

v^Aa T^f> o Mi » ^^ ^Aa . yy^sx&dM^ i^vraa^ t^Vunrat^ ^p^ i^xxaoa^o 30 
^Aoouxso i^x.»t^a . »<»cA^. •^crvraA.w «^aoA pn\ rd^jAcA^J^jcn 
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Pf. iboa. 



if ooxi ifiAfno if aXxi if XifaA : ificojara "^u^W^ oos ifia\ A^. 

•*jf • oa^\A\% <v> ^ \Xsoo •. qoha^uS^^ -^dajoA if Xif a K^oax • osVugojlX ^rn 

% «^o<n>so ^jf a ^aaaA^. *j^ \ if Vy\if\ »ora if^»if if Vv\\^ if^AnivuAifo 
5 n_& . ifraA^ ifijco^ra if*<» -vOtVf^v : ifitSonjcA •^xuXmn ocn ifna\ V\^f2oca 
*£ \i - \a *■* \^ » *»» x-^P *-**£ *-*** ^J^ * «»Xjrua A *■> poA if^m i<A joif 
oskxmjt!^ ^so ifaox.t ^A^i ^Acn A-rrkA if^soa \joar3J3Q if^ojJxttxjAifo 
a n> ^Vuso^v vs-»if *. <nfe\cu\i3^AY=a ^Xzoo o&i^\»' s v^fi V\aA if Xif ■* ifson^. 

10 (l) if ^a n mi ^if o \ r£*Y2a*fX* <n%\j%\*&r\\j*-fy if&aAfiAa&if ^»a «^cv^mjc- 
rf-t-VAjcnAif.A'sv ttu^ r Ao&'\^ r *20 if^Arnm^if no^V^o] : oAv* ^^om^ 
a % — i . >v ~»\ ^JfevKX ^ifcxSX CL»\jotatf* (lj [•. <n\»n if^SAocn^ 1. if^A,p>.oo*£if o R p. 497. 
•^aox-x-S-v* ifinXcu ■ >^ ^> i<An ^A»if vis^if : aXif ifAa crvoasa if Xrxtfetat 
if Xci^JvA \jJ^j^ ifu^ ^m cAu^a a^.\ ifAa \ ^acnVvj^Aso^ ift^Xcu if Aa 

15 mW^n i6^\ Xul~ if*<nra <tx=d %^jf • ifucnoim if Vvra >TD : v\a if in nrr-fcao 
: •^aroViA-rv-rx-ifc.X-sn ^-j^SX-mo ^»fe\vf a ^*=3f *^A *. ifLizrxu\^Q if \jo ifioro 
•. ^acnXjcra-s&fev ^-rn , V a ^rn •^oo9u»^v.»if ifiA^ra Aif o . «^oacm ifu\«\— » 
. » mXJuo X-»if u>\n ^-yHVusoo ^oXXzao coo^^rA^ V\oA ^&if\ if=CTv*h_ 

•:• if Xcocaif «^a<nAa. vyif ^Acn ifuxuaA 

20 i^^\ox_=di^ o^n-^.^\ K^m^xro >cu^\ ••• -sine ^>^\\^\n i<^coj3 m 330 «. 

\-mi<Lr73A A**cn ^j^SW ••• ^-AoO r^MUXTO 1 1^\nCL^A 'i^l^ A^. P f. . 60 6. 
ox^-xr^A-* A^ntv •. cnAv, if^Aif •* if\os Aif ^Aos ifiikua ^m -poduaoAci 
if otn iftfj^x* ifinVvcuo \ ^Aos ificoon ^aox=rx*ia> Aif -^oAito ifm ifoAifn 
% if » k\ V^ if-aA-rrxra ^\rrfc wvAvif if\os \s, , . \f^.lkm.jAo if»aAja\ «^o<nim 
ifocoj^ra •^c^if if \jooo . if Vv=> »Vva>=3 «^cuif ifua.i Vuif^ tSvi A^vn ^injaAo 
.ifxjJrVA-^ ifiJCXOAn ifinVcjAn VNJlf if^Soif if am if Vujc \^1 w^Vy^J^SOA 

«^a^if vvc^ia oooocn ennj^ra <nra msamun oosa ifA^joA if Sirxif AVvi i<Ao 
if\cn ^ ^ \^l3u»^ ifuif a . ifujjooA »cnoAjcnAfe\ ^ro ifk»njoVvrn ifiAXccA M 33o A. 
A\\a w^cmoj ^rr> if ^\if& ,\— n>i •. oiVv*^.\3o , =vo oxzoaxoa ifvHW.» r&Jo vs^if 
30 ifxtif . ^niA >^\ if ajmla ifx^.SaS oA vi^xro ifkxuczn ^»a ^\di ^rr> . <mso 
2 un. -S-rD^V-i if^cn if -n\\ n •^ooql^ if&Oftcoo «^ooA if \do oo^S^Xzoa ^»a 

•:• \$SKx. caenjcn :j «^ai09 7^^- ^^^ XaAx^ ua.xi A.tVv^.n ifari\\*io P f. 161 a. 



2^ 
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M 33o h. m>tis>\* -» ••• ^A<73 I^OIO (Dltt^ 1^9LCU3J*k*&^* 1^^YaA< 

A*^o «^fr€m-TH\»ft» A^. ^ooaitv »m \oSlstxv. XA ^zat^ko rtftVuksm ^m t^rtsoA 

y fc Vn XsauVio VuoaAu^ (1) i<jsAj3o vdt\nAS^ K^ApAojcaa •• i^»oaA*^ nfvsoVi 
R p. '128. oaS^a ^»*je» Kfttucso-ata \ (,) t^Vuuco Jj rd^ ff5oaAff£* »<maun . ^rmy.A ,\\\ jo^\ 

s (4) i^jCft^jao i<Lo* t6m^ci •. (,) AoA >utt^a iduo VusaA hSojAiCa 



±sn\ i^ucr* ^=n Aa> A^»o % (k} t^txjO* i^t>\ 
^znt£ . ^oosA ^v^ra ^A>»n3* fffXs&ra t^A 



» j>.n,jr.nA , i,Vw t^lKLAJtt^ ^AjAmA i^ucr* ^=n Aa> A^»o % (k} t^txjO* i^t>\! 



10 



• Q0a£k\»' s \A Cr & 1^KxAoX» ."SKnfcV.AJa 
P f. 1C1 b. . r£\CK» VW3^ 0Jm\,»\aVv3^jCP I \\=» 

• ^-\V\JCXaCA i<!&ojexooj&i^ oooj&^ooi^ 

• AA^dama ^nnfvi»W A^i^SraV^ 

• Am&\a t^Anru*u^*f -atxAvotoza 

. aoaaaooa KlSko rkoojA^ A»i^»jVu 

(i) Ej : JU*»* U^^^o — <*> Ej : U. J*Jt — (1 ' Ej : «U*4 i^Ol* ***** •**•*» hJ»* <*v* 
Xj*k *_|o &*» f 1 dlmSt* |L*» U-© — (4J Ej ajouto : ji.rtno — (5;i Ej : 4*Uj» afe* Ikb*. ^ 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 165 

.y&jL-\ ^onmiW o*AaSP 

10 . oajoo <V*VuLff£* r&ujaa \>y£*x-\ : aria*-* <*>»\; Aa^S^ »no (>) itkjSa!^ &\uo 
qouiJ^l^o : .^ViAArtJcna *aa»?i=3ii WVmnruSi^ (S> A^i^ruaV^ A\v»a 

••••Hc^^oaa^ i^jcxl=oo| R p. 4*9. 



20 






.A If 



n <n \ »^ ^jsl en Y »^ i^&x» . 



<" R : Ulw*. _ m p : V.i*^ — m p . X.,*^, — w P : «t~l — < s > Sic ms. 
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\ irfilsn&A yxaJi-* ^\=dlc* w^fvsnca *• ^■^•KjS^^ i^&oixaaj&i^ .ymTQ i^oaArtf* 

••• 70A*. *.»ok\m*>»t*i »\-riAir-i oA «^a\^ja^ 
usV-k-^-\-=o!ixckA^ us^actu ?ua % tt£aAi^ 70^^ anf i^cjaAi^ VvcA^ Vua. vs^cai 
t^V\o_w\ jsvSA oxA \AjcmA V\»u^ Sjjc^ Vvji^ m£o<» *ra Vv*i^a\^ p**raV\^ 5 
i^*r\20 otrtCMUL usj^ o&j&i^ A^. o&scSa ^oAje.i&* >m : au&t. Aw* 1^ V\a&j^v^3 

^AVibJQ^ : ^vom i^Ao : r6n\ii vinjH^ ^Sccoo ^vSA-* i<jj^.-\i^ ^loo A^ 

^jcnN^A i^VAvi >tooVv*i^ cot* \^oA^ VAunn v^ijja A^» A&jgo vn^m rdAo 10 

^^ocn^tn^fN «^oS \, v* ■ t^ *n V\_2DtfLa> i^Lx^cb *_ra .1^0^^ i^r\rs*2o usst^ 
»<nAct :Wjidi.x3\ y£ %\\, ai^ ^ojcb M^XjLi^.'Hff? **A ^»-=\ cuo» i^kjx^v&A 

iu ^x>n\so ^ii\ ^Ao» . ^xnXm^ SVvra ^»^ .nnXraP3e . ^j\xaa ^ Ayyso ^rn 
.^aAcut^ i^A«i ifcAufcv rd^^ •. (,) ^WAvto^i ^»cni»in\ ^»n ^»cAfeiso . i»\ft** 

tv-ra . itfLib=nb^.A r£vxt£ >jesojcn i^ma& jjcAXo i^maaA ^ Vwi^\»fcv» tttfVuea 
W ^ fm i^^soj^fio • ^A*n i^txl^ VcA <n.»rmvv\ mT\^ftv>n (,) o*»Vv»i^ y^-\m 20 
\ oLmXoa t^VucaAA T^*\mm^ i^Vvoj^.\so h^Vuvo^\ ja\* asbi^sbA* vyi^ 
% Tf^Vi^ \ a ~*» oAvsabViaflk* (S1 ^Wxtfcoiv i^VO^o • kj\iw oxtud^ idA^^o 

autncaan r&sn* ^rr> ua^ ^do^no .oiauAx WA t^. 4 vitf\ cnXAvukv ^so ^Vm*\ 
m^y t ^M*\-3 ^nnaJaAo ^n\%. , V^au\ .(nW^^v KCst£caA=a Vut^aAi^ 
,£~£ut mA w ^^a^o Vui^Ai^ y&x-\ y&$\a* Xttlu-H m^u^f Aj^cn i^&os 

^S\j0Mi fds»i\ur»n ^fnoto .Vu^xrax i^vjl^m i^vix^^ ^x.\m i^so^ra Vvoa» 30 
^ *^ \J^u* AA-^x-=o^ :V^»Kfnna\ y , i<An Art'* ^^ooin i^w qqcoat3 
^jamAivji^ <»£3ca&n ^-\ax=D^ 000 \.V^n AaA K*cmv*r»o >aam^ ooi : A^tma^ 

• \|h. : ULlri^- — * &> ««*• — 3 M»- 2 IUj^I 
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y£ v \ \a § ^u=7DL3A-\-=a^ SaV^ Aa . ^m^u r£\<\ *X?a rdi^ia* ^»V\o a»a^(\a Axt 
X-^-v^v-x- Wi^cu^ i<Aa Vv^^VvVv^xm Vv»k2slx=o i<Aa Vwi^uckA >xOr\*^ 
^a-vjio a \^lt£ K^»^jm\o OAWXsnAa Wmn\ uajli^ oos •. Vui<i^>yrao i<Aa 
•^o.sarat Kf^\A\-i Vu*^ ff?\saaoa Vui^ 7\*ufff aa A*2k<n \itf^ &rd . ^<?Ai<A 

A2k .i^WjA j-Haov* i^&\a» (<> W^cox^. g«v*\,* cpVxoAOJCMn <mJ^=3 (,) »m-A 
y^W-xs* n^cn-rai^v r^tvrkxx^. Vim? ajjoAa vnjH? Vut^ vsjcsA A*ak<» y^s^m 
*£ v % \ ^ vvA a-i\i n^^Xa^** A Vvxoa&fffo *^XAff3* i^li&uc. A Vvr&v^ 
10 ^IajA '•UNJ3CUV* OXtt^ ^TO I. .Vy\.W AT3 ^»n ^iu t ^o<nA^ kS9\^A >kv^-s\ R p. 43i. 

wpco)^ ^»n A^no . t^v*-VAT3^ vinji^ .raoVv^i i^iV\a^. rdox^^ ^arnAa. A^.a 
jaff£* ^krvra.o> rdXn ^A*fff j vsA ^afcva*. aavA— » ^A<» A^. A Av£st~ ^A<» A^. 
^_»a «i % -^t • V\j*tfx-**Ljaft ^om A ^ ■ a *rfrv *\\€ ^mjm^o ^ira^o ^cncai^ ^ro 
i^jcAc*-* t^Tin^b **? <n H^*»^ t^itira-v kAoa c^i^sa ^^ »<n &t^ «^»a1 tdoos^VA 

i^iamco ^ftvtn^. V\cA ^s\xx=nA i^ioiaA oA pn\ ^»i^i »cn A^. VurdjeAS^na 

20 chjojloA i^so^^cv^ A&A x &x*y£ aa, • fff\*=a&A i^hmacoo ^ctx-At^A i^jxHso^ 
i^VnAv *o^ rt?Vv*ujAst~ t^VtoxsoAseo vnj^ * Su ^^ tV£1 * ^^*^^ ^rd^a^xra 

.v\OA v\cia_=d A— rx— o^M^a A ^.. oosa ^-=>* A— a, ^-=f> oosn ^a^»i^ Aaa ^ios 

•^a-icn • ■ % Si. \ ^iao oAA* v^Aa w^a-Kri ^.ao cAdua^ ^ : vk»\ t^l ^ro wp^M^o 

25 > » V i> Naa Kfi^»\nr> <tx=d oj^csqA «^a^V^^^ ^^aoiixaxmAjtrwv i^»Ara i^oosa 

A-a, , t> v snuKwk^o i^^S^v i^x*j*r> Xjii^ucqA^v oSA»a ^»a ^A»r^ .aS\X^3dA 

t^ * 7\ if. Vv-k-u^\ <n \ *\ *i Vw»t^>\\\ai^ : o\^ ^=n \\^V\^>\ ocn i^<nrD^a 

.aot^tv A-&A ^f^\t\cuA .Ajaa^.A Aaa i^iairacuA .AAro^v A^n i^VxoAaiLttA 

30 . i^o3lAh^ Vw^n^ v% i^j<ncn ^-v^£» a gxuj^ra ^rs^v^A ^x»ajo t^* 1 ^ ^»n ^Am 

i^L.i : v^=iAVujsoa •. w^gcn -to v% *no 4^otnVu\ v fr Vrjxra i^.v\r3Aso %•<•+*** oxxson 

(>) Ms. : -*• — (' Ms. : K^k — 3 ' Ms. : Mfa^ 
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yi \ if.i^a .»mo£ % *n \ \ ^ndiMjnj ^oAJl^ci fffVuteAJS i^V%\ofcv=m t^=rxAvu 

*f-n~nw* r^viAA oiA ^sn±& r£x\m\sna r^\h\%\\ Ajaob y&aksa* .o&u&Jvso 
rdyrnJ^^j^ i<jujjo»n ^otot^fff ^»ni t^Vv*u K^oVuaa n^iSxo i^oiAt^ mkAoA 

^\urt^VrtJO0 ^ura vinj*^ i^\n^ . tJsA ^C3u^\Sk^UN^^cA\vCAl^ajL^\o\ ^»i\ «10,frrn 
•;• «^ai^f AAV* ^Q VINji^ : ^-=3 I^PuOflA I^A* K^frvcAjJO^A ^ooaiso 

i^snLstanA i^aoa^ carina .aooi^i KArna i^ajq i<ja.»i^ : cucAjasoA i^ma& £3AJ3 

••• i^\-\i^a 

aucfLi A\v»a Aj^cn i^ViAua •••l^tSQA-X) tfLAl^ajt^ 1^Sn^T& >loS 

KfSVvnf CM9X-I3 Kf V\ \ ■> UA 1<f Vv^X. »<B-I3 1^1013t A^, t^ftSOA tt&O^. <nAa> A\vVO 

: W^i^y*-=3u^h. -pj*j!ksx<!a Vi^Kfkm^o^ ajcjjda : i^Ajoia i^vra^. dms *^A*ua 
tfLiaaua. a % n, ^ i^-soa*. ot\> A\vio o&s&i A \vva A^so .VurdwK*^ -^xujVvsoo 
■\-il.V^ i^Vici^-sooi^ . j* oft *»» ■ » v. -m, •€?! *n^ /»ca.\ AaA *f V\\*£ao . cuAfSnA 
^\ > ^ cloaura : ^V\\^ i^q^uaa rdioiA uA& ^VvjJa£o^iso fffVvuSAA ^Vwumti 
ymoi&-*y£ ^cu^a ^ * > mlai " rfc ^ •. tcf \ ^ cnAi^A i^u !k,\soo • t^a\ro rtf&AOJO 
t^Aa ^\uit^A^no coasooslso i^Aa V\-»i^aj&*»a Ajja&a • <n^\a.*^f=?x\ *f Vvjcoje^ia 20 
<n-JxviJ3A t^=x»cl.uA : c»V\jc7\w.\\-i i^soccro i^ooxi i^A a i\joam . ^ocuxi ^oam 
i^\ -jx^no . i * v \, •*^v«30A cn. v jaa »A-ra . . % v sfx-xwcpa ^jA»^ kIAjlaAo 
i^Mraax -wvaVvoo ^ . Vu^^ao X»rdA*uA ^»a £3AX> • oAutmjt!V\A r£ V\^onra 
■ » y t\o : rdrooi q, » v. A ^, A^f i^ujkAQ i<!sp&ftM'v* ><» oAutmjt!V\A rdsocHo 

,\»i^^ t^T^A ^jv 5 vra. , 3oa "^oAsco i^im>sbo ^vvza-syzn ^oAicmo ^>^3 •.^a.'Kccd * 
R p. U3. ^-so , % -% A A-^ p^sql-tiAo a.iL^ttza\ K^ajoAa r^Ao V\rD . ^n^-ny || rdsoAjt 
Ai^ w.t-81 ^k-r^-xxaa . t^onc«=iA v^»^ ^iUjjen r£\*% two TOjoaoAa •. yWilm Axk 
w ckw-K-K-jcA >\-^cl-ia ^>tvso VvjAa % ^»aoso aa rdmAscA t^uuk. t<^m^, ^=o om 

i^W ^ » Ira V\i\\\ : ^ivu\ii^ \=or«f ^i^imo • t\>m\.^ Aa A^. ^ooaLi ^A< 
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Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 169 

3 



^Sjki^ V\\n-u rd\o . ^Kn »N v VvArcLx. t^l Vv.%ff?A ^A*rcf . *<jofc\A^. i^u^a^,* 
i^VvL^. yim \ ^ a wJv-soi^X-roo ^aJU^a A.^20 . tis^A^cutA fff^vA^j^a 
u-=3L-x-zni\ < n , % if N 70-^- : K^ocum^ \noi -m a^* A^a ^a ^-n\^Tn . t^oaAn^A 
r^-\ » N^a t^tnSft^ r£xn\y^ vd\nv^ A*^ y£znjc\ o»a^ Arcf % Vu^ft£a*u&vVso 
5 oA ya^c\^x\ ra'S.o % 1^ riA aftSk •^ooxAvA^v 70A3&A rdsoo • Vuk^icojb y£*x\=n 
y^y^oo^KSL *maA*ff? A^» \t\tl . .\tiV^ as&^ vs^i^i^At^*.Vvr)V\^ Vim?a uyff? 
i^juSQuxA »cno v *vq mvi^^ i^Alia . >mau^. A^. 701^000 p^evsoo r^\A^. 
y^A »cfh\ No «m^a r&znjL ^m Vuua i^*>ksoa 1^*1 *^bou\ u\A i^tsojc : Amr^a 
^bxA^^»\-m us_A i^Lit^ fffuLsa ,\£*y<Z y^x* aao v^jexsoA ^Vjcoq .^Vioo 

10 ^»ot\ A\-»i^ v&^ . t6l^cj3^ ^Luoao t^\r3c i^si^ : i^Ai^ao t^sP3LSL^ *<f aoo 
t^-jt-»A-»a *<* \ % via *f\Ai^A o-raA-safev^rxA us. Vw m^i >aX»ox.fff : i^va^rao 
usVv » ^.a-soa kTvv No us-STfc \N jesouLi^A • vsaujooa o&SDAa oja^SLa rdftoaAi^o 
oxA-^.a K^q.^.aVvo • •^aro&s&iA i^uaAofta w^aoaloa^uA i^jcxracuLo i^^ou 
rd-uo ao i^aso i^-=d^ ^itn • r^Vv-rv-ra ^_»<n \ a a i^jaa N x.o t^vuco : t^so^. 

15 "TXjcAX^n • \sot^a i^A3 ojcd ^*\\2L A^» yxi.\a ••• ^001^ ,itiN\N K~x.aclda 
kLjcacl-da i^LuaAa ^v-tdo i^=di^ ^yn : i^\» tnvvn k^oatd t£jc»aj3 i^\\2k 
.A-ro^i^rxj^A^A i<* iy* *,<> \, -a rdjlrA ^om^ -^ol^oa Ktoo ••• ^soi^ ^tAi\ 
rtlrrxjts \t^»mA*^^Acn i^vai^ aAsaVutfffa qaxuWq j ax. aj^cvWci o£t&x.nV\i^ R p. 434. 
•:• ^xso^ » «■»% V v \ i^jcaojsa kSaoao ^vtdo i^bi^ t^Uktajem i^Vycl^vjAVva 

20 .N v ^jlAca ••• ^nt\^ ya^trx »<no\ ■> v VvjlT3 i<Ai^ i^vai^ A^ cA ^»a i^a<» 
■N va i^vai^ y^v m i^-td-vjc-td Vv-p<? &i^a A \, ~n • »rAm *<i\Ai^A i^snix,ciA 

••• ^m Vv^ra^v AovvNra h^Vah^a i^snLstan 

k!mi9u& ••• Jen n,n jc\-SL^vm*A >^vmKTo I^jc^oxd ,*->ivi\n 

. l^iOl^A y^utAi^ qr&A 70AJ3 ^soo 
i^=oa-oa \ en N i^Ao y^ycIAa ^x-^i^An . i^a^v&A >oi vs^^ ^tox»Vn^\ A^so 
i^vcux^^-so y *n y toa A ^ *n clAa :i^^\\-mi^ >«no . AnAirua >moAi<^ r zr> 

1^V-=30ML-m A Sb, PuiuL^ OiAa K^&OS I^Al^ .»OkA^» P^J^fiD V^l OOJ %K^AOJ3A 

30 •^OJ^_a*_=OA A-a, ^oajo r-^P ■*-*=n^ h .A Aw^, ^da-jo ^dw *• t^\At^A x£ % rv>o uo 
^»a oaA ^30x» . t^fiauVuA £3*»i^»a ^i\»viv» us^^f nft>m\ rat^svsoo JSmA^VjOOOO 

< l » n I^N fiA S Ctt X.A OIlA 23ClL.t ^X»AX» t^A %^jdo . J3^AJO ^J^ K^CJO^XjAr^ 

N ^ A^f ^*o<n ^jAm -j^Kn .axA ^3€iql»a oosA ^aoxVa X.AJ3A ocn i^Ao .i^bjcn 
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t^xxx=3^ «Ai=ojcmAo i^icnaA t^jc^ojo scni ocn x.nir\ ^i 60s . x£*.\\za rdaxa. 
SVv^a : KLmo-V.Vf nn i^X^ ^-zo A \ \ : r^m\ \ vsAr^rn ocno . ^oo&i&vrt^ 
kIujjoj /wo** «^\=otv cnVxcLtaj^ . tcVvAjtn cnAn ^\\=d \soitfa . i^t^i^ ^Atou** 
i<T v ^o . kLjcmxjq v^Licnu^ ^j^Am ^»A»cno ••• ^icofff % ^*sn\v\ A-v 70^- i^bcnV\ 
00s Ai^ oA wj^ *• t^isnaV\ i&i^A r£±x=rx» ^n 701^100 . t^Sua'siso ya\jcna ?v^j» 5 
XJk^ it* ^o n Mi ^rtf Ai^ i^LicnuA. \cnAo\ A\j d i^At^ ^j^o . J^Ssoo Vuki 
^r€ . t<Latna-xjA 1^ en \ » S i^icn^k o«f Tduoojcso >cncoo?vjo ^^\y ^^ o^SsoA 
cm&zo Ada cnV\al £ar£l-\ K^nx^v «^a^)oj9.»n Vus raX* Att^. J^Sso r^A ^»n 
R p. 435. i<Ai^.i^*cnA jcA&Xzb rt£ia\ I 70*500 ^rn cA jenjexro AJdSiXzon ^»-=\ 00s .i^tjAjc 

^-=00 1^ vv I'iLao ^.m i^mAx. v^icn^ko K&ojxfiAs&i^ >An,yA r^ra^. o'enca enca 10 
r^A i^Vujcjx-at^v acA -_»^ »^ . acn, xx -wi ocnA ^jxi^a^ .^.noro *. i^-viu 
r^AaixttxiAi^ cnanjaa^ ^rn 70*13 xraxro^ ocn o«f w^oja^vaAi^ Ap-**^ *• ^^» ,: vx> 

•:• jCAjamn ocnA --\ja& 

A^v-i?i t^xjcnjco \; A *■ r<l\si >oo A v, ••• i^^A^\-a r^ean 

A^v-i^ JS^ » \ if. i<A Tdo3jco^\ ajjoA r^xrx>'kooxio.a>o i^cnA^ A*2k<n i^mvnn 
*^J5^ . *\j » \ y ■ i^A t^-k-zo A-^-m ^sofcv v^^A^t. rdiin^no . v^ioipA v^c-AOja 
•..sa^-vjo t<li^xsnu3C^3 n <vx -nA K^ran i^icnaA AVu^ rdv-vui^ r^icn^. VvA ^»*a 
^rp i^iox^k rami . 1^.0^1 Vvaca aiki^i tAiAx i^ia^. try*? rdv\i*»aj&> axi\^vi 20 
■* S ma AiLio ^a-»\-n . i^kitmjcro^ >cno?v»r^ A^. osA y>r£j*o i^Vum rdkvra^m 
)Wo\j^ ^.rn i<lk-xmL*^ cnVv v n.i — 1 rdLx-^jt-o acn Axxia . i<TV\o ,s v_m^ r^v^sA 
or*-»r£ a\-i cnA 791^^00 . t^\*yx^on osV\\r*n,i — 1 cnA A*3>n>*nc» v6jc^3jct3^ 

\hm n-^r»a . i^kitmjcro >H^r^A ^3<n^>c . K^vran^o ^rn i^aoa, Axxsca >cnci^r^ 25 
r£ m ^ \ cnA ^scnu»o rd^o cmso AAxo . i^kitmjcron jtooa.^ ^m rC^fvwX oA 
*. ^a^s'S.n t^A ^jjtnjos ^.»*!\ wj<^ • K^vra-^ro A^. oA yyr^s* ocn . r^kicmjcnA 
»A_»i^ ^-=0 A ii V.-=\ nf <v> *\ ^ ocn-=3 cn^-TD ^kza-^m ^rn rdjc-^ojo t^Licn^k ra>ttx% 
VvjA ^»^ vj^ . K^mojo'* ^X^ X»i^ wj<f i<»ocn i^cno .i^axii^ ^so v&xznjem 
r£jk\M^ r&rna, -\\\—% orcf idoajco n^Ara cnAo cnxso ocn^ i^maaA <mAttd kA 30 
•\j^so^ ^^fNA-^n i^\oSj9l >cnoVv-»i^o i^VvjeAm vsjwraA^ ocn ,5 u^^ A^Ara . jc*ai 
.:. ojcn-xx^nA ftx^m i<ja^^ i<TV\o\A «^ocnA ^cnxroo i^sp%\A >cncAo ^urs tura 
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i^-^nnra r^ci^-vi^ o\.r>Drai ^*)r\r^\ ^oacjb ^oa-K^dWa 

: i^a-»i^ TOLj^fio^ i^uooja «^o<n\^ A^. cAn >-\m ot^^ui^ ; ^<nx ••• lV*&d\^t2fck» R p. 436. 
<jA : nnv\\n y<2\m t^At^ . usA raaViaur* J5o V\ia-i ■ »ttu qoV\Xso^ ^jA»k^\ 
5 ••• ow* r£x*y£ *fx»i^ ^povoo^ i^ra^ra t<?uzyvso A^. yxxj&kCki*-* p^\ ^&Ay>^ 
A^t^At^ :t^n-»^-^o LJk _xso^ i^-v* \ n clA* . vsA r^jkt^ ^.^vcvro k^maa oxAw* 

: ^icrifc coVvfrison «^a%cD 70^. Kf^or* cntAi^ AAnoi \ t<?uz3A=n A^. «^<vA\»oi^ 
rdjLxi A vo . cuAsrxxsrA coc\^\^ cnA* *. t^Xjonj&fcv* r^nracoco K^ocrv A^. 

15 i^ju^jl ^ \ » v^ i<TV\t^Aa vs-»i^ •^oo3l-»*a_*^ . » \j> 100 i^o&soa • i^xDcam 

^juD^uk^o^ ^A»^ k^icojb w^colAx ^.m ^AroVvjcm . aS^on At~^ K^AtoVvkso 




25 



oxSjJ3\=3c • w^voitA <n^v*m^ <»V\a=nc3 ^iauso Vua t^kocrn ••• t^ft^OCltt'Aa 

VvclAA •^ooxaAj^w'K ^!^v=o nf -i*\x. i^-V3j» ^A<nr3A "^^^ ^A»i^ • k2=x» : xxAo 
*\-=aA (,) ^fliin «^o<n , \\^t« «^oaaA i^LS\-ro r^A \ «^V\ox=nL»09A 1^ WAjjo^ 
^-=0 ^»a Jjg^ . cl»"\j3^\^ oA^\ i^V\cuVvaC3A oxfc=oaviV\=^\ % KlibA^ t^=nca ^rr> 
jLl^d |^-=p"^ i^Vu^x^O^Vv^xra , A^moo ^V\^i^a ^to&Aa^ %X>i^i^^>t>^ R p. 437. 

(,) Le ms. ajoute : J&g-fro o| y mais cc dernier mot est sunuonte d'un signe de correction. — 
[i > Ms. : ypUju 
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> > \ »\ v£-±-xbcl^\-\ i<f ^ v n a \^"» '• r^\%Mkvvrn ^im& K^A&fff a . ^aoA pjjem?\ 
*in— »i^ a if % =3 ^n ai^ . ^oA^ i<A*^ i^X,vi^0Ak3o ^atoVvxsolsc^n ^0x^.0 
•. i^in \^ via i^\ » «\ ^_»t\Aa-=oa . i^\jA»\q> vs-»t^ aS^aou ^30 ai^ •. K^rvso 
:i^v\^.^ t^\a\^ i^joi\ »<n ^Wjera** .»A?v^. r£\* r£i\\f\* A^. ^n*=n i^A\^.a 5 
•• i&xri y \ sa r^A i^v^at us^i^ >»fi^io ^rifiocaso 01^ . *uA ^u rt^nAx. open 

i^a f\ 1 kLA «^\\^jl^3Q ^&i^£t m \ ^ i^Jm^ Aitoa om .VukI^aA&xba 
1^ »„ a* 5 !— 33 ^^ \^ \ <nfc\A \nn -*3lA ivH-sfxi i^Aa • r£x/*oj3^ iAuqS )n*ufev 
a n vmX-so i^Ai^ . i^V\a«t-vA\— » ,^^v* i^nX^=o k£Aau o\^i i^VvawS&x-* 10 
i^vuftw. vs-»i^ A -t n i t^A* Vv fA-n • aesnja *<Aa fffnVvxi ayOtoesoo pu'Ocu 
i<* v -v\-A ofti^ ^Vusoo o9liooi VvaA i^^\itf\ i6m^. : *^a\i*A t^Vw*A*v* 
ooL-in no ^n Kf 1 Ajajtro vs_»fff •^fysw cnsjsa ^u^^ A oo&=o .kSx^^ r^oi\o 
i^ira'Hann r^xxjuao** r^Ao*** i^nxra . »<nArm» \m^i t^^wd*^* i^juttorv&s'* 
V\aAa t^vxxsaojea ^njjaS* vyr^ ,u\mjcso < * 90s .Vs», ^v* amis . ^tou&v^ifcv A^. 15 
,%^JKa \ «v nr»n rdvxx=3<v-x^ ,\v. o&kso ^A ttM^AXx^v ^&Ai&cn »<n A^»o • ^»ra*u 
qij L TO ^tv . » » — i > u \ ^fyfut^ ^xu &i^i i^la*.**? Jim \, via ^rsau *^A A parajan 
t^AOft y , &y£ oxa-30^\ . i^^VA'H^v.iusnn i^vuV\S VvaA A \^on ^^sc^ 
r^Vv^nVxA-a, ^son k^vsoAam A J^jlasoa : JicaAvr* r^coau VuA Ai< ^\ ^nco^ 
K^An i<L-&ao9u-20 ^-rn a v *ho • ^i^»Vv_i i^A ^jAoiAa "H-aX^ c*zo . rcfVw^y*-* 20 
^rn »oia ~iaa\^ i^xxxraAot^ r> Aav tf^^ora : o&u&n i^v.oriA» ■ V\aA ^DOJ-KVvttxi 
i^bxAi^sv K^\— i «^aa<99li^v cu*o^t\.«.t^\ ^A»v^ ^»\zny^ i^osn o<n vy^A . cn\m 
R p. 438. ^vsvxdA-^ %js*\£ •. ^cn^^ i^ajm^so A^n i^\m «^\m 01^ 70A ^114^ \ ^*^-\^*^ \\ 
p(\n». XjinAVvaLi^v vyi^ : rdriiVv •poii'K i^^so 01^ ^^ Vui^ . ^Vr3jj,A .fynat^ A 
^^i^ oA Vui^\33i^i^AX^<nA^ 70^- . i^iv^i^ Ajaoj i<^o ^cn^v^ A 25 
p^ic ai^ . Vv-11^ ujcuVyto i^a^q i^W\\y3 : w^rxuA Vvs^aje. i<A ^ •. y^im 
%^V/> <v . ^ % \ ( j x A Vv^i^ \nvvn tei : K^mXXaA oA Vui^ •St>^,a Vut^ 
kLAa ^V-*K^ iunn ■ »\»*^\ i^i'K'^a^- r^Ason ^\*^vi» rd=3^o-\A i^VvAssjo) 
oxA \-=ni^ S^ ^J5^ • <WC3 ^mjaaVvso VjiK^aj^ i^\o Vur^r^ojA •. X»i<!!xacn 
•i^VvAx^>os ^V\Au\m pcbjL i<A -^a, M^vnrxot^ t^a\m rdso^VsA v£&^y^ 30 
%K*r^\ i> \ \^ *n ^Vuc7dajoj=3 icnVvAwS^n ,cn i<^tSv aA \ruk- S(vx. «^J5^ 

(») Ms. : A.U1* 
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vs—rt^ . vd^io^ \£\*—x\ r£ v, Vr noumo i^\ "n i^m-t*-sp »nAM i^ajJ3 oiA^a 

5 KiA\^i^ wj^ • mhuitajtVv r£± m \y£a K^crxac. >A*n^ WAAm i^rvm juaa juaa 

i<Lx-»a ^\ \j-i ^A ^vn-jDD n^ : h^vLua j^ViclwHVi VvoA A y£\x*?\ n^aJ^ y^\j=n 
\-*.-KkCkK ^sn&vo : i<*u ■voa \ ^ uN^xrraoa Vui^ ^\j»=oa 70A i^so . aAv^a 
10 i^L=3cl^i cAatd .co^jasnA u\mV\ i<A \^otcn i^Vt^ff? vvom^ <jsA*w ^uu^ 
' ,} i^Vxn *■> -t* \ \ =3 i^Ai^ . vyX-ra'Hejo ^rn ukU \^\ \Sxx20a Aa -to 'Sj&jca 
^—=n&v pa -> at, . avojsoA ck» ^\ *r \ \ r&zna . i^mjx^ i<\\^no ^\X^=^^ 
A ttiAno ^o^o . v\cu*^ 70^- t^.nV\i^ ^D^jacA A\a •. i^!*x=DAm A^. vsATD'Keoa 
^ ^ : A_^*». vs-x_»a ,\\ n 7°^— itfai^ivso Vuaoa •X»i^wvAacoa Vut^A^joo 

rd^ox-Vj ^V\-L» ^cmo . i^i^iax. «^aoiA u£f v<Aa^. % ^^ax^ox^u a i^^\d>i 
muv,^ r<L*M *Aufe\i^ i<Aa % r^s&i \»\m i^&va^ u\sna ^»aso r^A . toAxAa 
au-^ \jcoi^as % 0x120 -\Xi vs^fio i<Anm .rtfsLAOja .— ukua : i^ua i^Vico&Asoca 

20 oyS \^ ^-=0 A^i^a ^_=»a . i^-uoa-td > \ \ *rx,so ^so aoxA i<Lac»AX) r&*\jy ^o 
.i^Vvka AAi^ oxx&iA om kbjca& :axA i^cue. i^Aa *. oxjuck jp i^Vvka : i^»\=o a 
o*V\o^i\-=orcf X-ro ^-^a ^is^rcf : y^Vv m 1 \ y ■ K^^Ajo i<jAs30jajao r^rxck cm? 
^jdVvso w^SjAi^ A^.a >"^^ cooja ."Hjdoi^ ^xaAvroA i^i\m ox»aocjA i^Vu\=3 
: 1^ ft> ^a \j \ oxA i^\ \ -n n-a, t^^f\\-u^ i^^v^oti.zao . i^ox^ua !dnaoj(\ 

25 ^mjc- Jon :i^fcun i^=nox\ \£xt£ t&m€ .\soi^a 1^00^0^ acK VuA oaA Axxcno 
r£ W=3oklsoa i^i> oquTtjA i^oVucoa ckh ^d-Hj^a Sjoo «^\sqA ^^V^ oaA . V0(Ux> 
ori y^S \ : i^XAjr^oA >ojo\W ^-A.i i^uAjl orcf A*ak<» i^ksoA . i^oxso rcfx^rcfn 

• ldi\J»^ PI'S \^^ X.SA 70A I^Aa . OX=3CL£to4A «^n»»\*Q tOXiVlOX=7XX^ i^vt.tt\>\ro 

^oAa vs-^kTo • <n *> oft \ fr\-*td 0l\ Ao-uao Vu^racui cAo Vui^»n.^c3CO ^»a cocn 
i^a » v a i^VAo^i^sp9C3A uyi^o • i^u noVvS VuA ra'Kja^xi^ K>=yxjAxjc ^nc^ 

^vt>\w r£\\i£ aoaA cwAsxp • i^aoomA cAo ^xtcoA ^a\xin ocda rdin ^»^-»» 
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i^u\i Vvo&A m^i^*^*'* i^V\\a^ti\a t^VvsouaA ^povoo i^m» i^ta* : KZucrtra 

\ V ^A 1<"t\»fcV, ^\, A^3 Vl»1^ft^» J\3^ AjAOB ^jA<» . ^1TFXs09O0 1<A"*r3 

: i^jbix^ i^Wxa>a i^ifoVtre ^oii^ x^o .K^^va.^ *"£&* Av.o KfVi^i^ >Xij^* 



10 



10 



^daj3 i^*->**A\ .Vs», ^A=3-vtx=o Xjii^u^.^ r^^\cA^ ^m-* i^rv*a^. tucao l^ttO^ 
w^j\ fr, » W io ^liJJTi^ «^OLfi0i^i\ t^am^ ixmjcn i^ica^a . i^ra^v yaS*\ 
am x£ v — »\ <n \ ^ <n.vm\av\ ps oirvaj&M^o axroVicofff* i^&\?vah_ i^\\S^ 15 
t^Aa i^ i)t\ muuvi i^u^.'H i^ncn A^. . h^Vvj^jaa KL=>i^^.a r^-co*\^rD cAcufc\i^* 

vyi^ . i^x^auti i^VvaoxjcAvsa ^moA^ vdioiaA ^ocaA i^mjcu M^Vvaijcooira 
kLA a_& ^.il^o^so rdV^V \^iy> i^a*£aAn i^-vxncoo K^zTXta&so i^x^^^v^ 
^-j^cra : i^-ri^a. *-*^ » ""Aw-so irf*ox=3a *. ^tAum i^\ox=r* ^ % iviA-ren % ^uM'SAsb 

i^Mn-\o^ak VvclA ^-rn %^0-M^ «^<>\^i X»i<2&j^i^a . i^ox*^ vis^n^ i^oa^k 7°^- 
w^— v*£ «^o— an \ n i hLAi^ *• %^^-x» , \ ^ \ i^lA . .>nMVo ^^ksk^ i^l^u^ 

i^-ioL^ .tm^if. vva^ ,V-t^ cA^td . »oicooo£o ,\s^, i^A^v* Kf^vi .^tvn ^»A 

•^ocnA *7\.o\i un^ad i<Aa ^cn^A t^'Koio A*i vinji^ ^»\soi^ ttf^cno . K^tsourvsoa 

O, ^ ^ aAaki . i^ro-vu Kfvsau-vso A\uo . i<IAjcsoo r&L&o&sn A\uo . i^iC^jso 

^TO T^ VV » 3C3QA OAVJCO.!^ ^\V^1^ 1<Aa ^J^.X» Z*\j 'VA • I^SOC^ *^rt^\ t<£vjA 



20 



25 



30 
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ten i^V\ \ ^ A \, *n S^iXun pt\\ i^uxxs A*ak<n rdicn . JjA \^n ^»n^ Aa*ra 
i^iATF3^m ^xucis r rn oocn ^»ti^n^. 70A y£v£\£t> : k£=x»V\^ « =x \? ^ • ^vjcoi^v 
Vulj*>\V\ > en *\ A-td^ r£ v ~nn \, \ .•^o<nT%ox^ r ^-=3 ^*asn t\-x i^\«na ^rancuca 
5 t^Ai^ : i^V\cla^ci)^\-so i<lA A\, d i^Aa •. i^Vuajcoasao A^m cA yoiocn^u 
•oajkAff^S <n\so ocn M^t^A^o ^m\ i^vuoa, A^pso •. n^i^^x*^ nf\ir\ A^m 
ocno V\»»i^v»va^a X»i^vx^ Vvmi^x ^^ . i^fcta.i >n*i^=D 03A saS^ i^Vvrt£\& ajcd 

• juu &*£* r€ \ t »i^ : <w^\oAa iy» A^. x>*.i Vui^Sjiu % i^mon p&s* cnfcv* As. , 
i^Vu* *r A\n i^_ A_ *_ so en \ ^ -^ en \ ^ i^ocno <jN_£cnfe\i^o AA»i^ «^vuroo 

10 vs-»A-»<n Viocn cfAv n> *n *.■* ><n oxA.%-* >en ^)(\cqa^ cnfe\cA Vu&o . nf Vux*£bAm 
t^Aa v-fi*-u^M^a • i^*n\ ^.*v i^-fc-i^ ^oajd rdSJLt^ra .rxaxro XjA atd \\^«f t^ 
n_^ * ** *aV % ojl-tdo . ncnnv-i oaro u \ rAxnf •. y£\*\*L^> o&xaocxu SViiao . atdi^i 
i^oxAi^Ao «^ooxA V\jc=ra i^vvui^s Anf ^»n ^xu jjo\j . i^i^a^^ w^ojKcn^vio 

• 3LSt£ A «W, A \ ^X\^M<f T^AtUT3 \ «^OCnj£31^, O*X0fff Vui^\*\jO Xtl^AfcTO^. 

15 a-ao .k^aV\ ^ \ u*-=a?io \_&_^o *f^.V\i^* K^rm m»S*f i^iso^, ocn <ryff? 
i^ocno .kaiA^-gi^ ox-V-=o p'v^.o \ *cncL&i^=3 t<jn\\\ 03A pS £3\oVuli^ 

• ^AX^ At3>3C.O ^&\Afe\ »VttV\1^ 1<lA J01<lAo \ 1^\-U 1<lA Xtl^Ao % I^Vtt 1^V\^OAZ3 

Sj^^ KtoA^ . uOr\a=3^(\ VAnrAxi^ i^Vy^jl ^\<nr3^ \ i^vAy^ 03A \my^a 

X->i^ v » v.\-5oo Vv^rd \ » s^o Xjiy^Aico^. nn . Vuocn %isJi\*\€ r£=xA\ •. rtffecnA 

20 .V\»tt^ uAj* i^Vcuo^\ tisA -vuV\jt.^\ i^au^ r£±\xz3 \ A03A0 ^»*=\ Aj^so . Vvr3^\ 

: r^jtCL-=o^ <n\-so «^\^n Vxcco^ra • i^tcxi i^Lam V\ccoat3 •. i^sa*x=iA i^enAi^ 
^jlaJ^ Aj^cn i<l\ . A\*n ^ijcn^cnao^ i^sKx»cnco A^Ao A^jofo i^cnAi^ ^>^ 

• i^soJL^aW3 -SjAvra i^srv\vv\ i^Sjcoi^ i«n i^Aa^ : i^cnAi^ fcncacn^A «^ocnA 
30 i^-*K-xxA-aK^ci • vdA^^t i^lA i^L-iS^ii^ ^\\^a . vnAtdja 70^- «^o^ yj\ %tsx» n 

^Vy; ^-rn ^uoolm -v-tdo . cn^vcamcxn atscoo i^^i^ i<A\^« • ^^^ i^Vy^ 
i^A . vs-raA-TD ^clsoV\ i^XA^o V\\*ny ■ w^ : \aw^ ^vn*p "Sjiu aaq . rcfx-Kr^ 
^Aw»^\ i^'HotovA'si vn-»i^ ^iA<n vyi^ cca^vo .paA^fxa vs^.\td^\^ itfHtil^^ X»acn 

•:• (toxica*? ^LVi'si rdi"\V<\iA^ vy^a 



Digitized by 



Google 



176 J.B. CHAROT. 

r^x^r^x r^irtraoocvm cmm i^\^v\ % x^r^ A**, i^sn^cri ctjA 

i^vWn i^Vv^L^a^o r^i m iVlsoo t^^m ^>r>\.n Ajato i^mba. ••• tVXft^A 
^jl^cjo i^\&.ro K^sourtncaA i^vxi^ \\^no^ i^uutra oaA goAjso i<1\ : i<L*oiArcf 
01^ i^io&st >o»cA^. ^pj^.n^ oojA i<Ai^ . »okA^. i^sn^.a<\ oaA Vu*5* xm^ ^m 5 
?T ^% W ^j<ij i<Ao ^gcnA^k "tdj^.-H i^A<* ^feiosAn vs^ff? '. i^ioa^ A^» om 
^oan^ Vus Vwi^Vus 01^ ^nVvrao . jcASLi i^Ao rtf&ncuQ AVu ^mai^ i<1^oi 
rdj^fiL^m «^ooxA w^oaox-iA : ^obx^nVv > % vv 1 -wi ^A»i^Ao ^oosA V\jc=> ai^ 

^_so .rf.v % «\n <»\-=» r- 5 ? ^^ ^=*> w^ooiVxoam^ i<^jA^.a K^*^ us^rcf (l) cAo 10 

R p. M 3. rdAo ^yrA^i w^<ni»^ I! •^^=dX* . Y^Vuiucri rcf Wvx=n^=7y* i^~ kin. <\\p 

••• cnca Aah^afeifcxtt?* 00s £3\aVueso 15 

isl_A\ : K?V\ -n *£\-tto i^kjaJ^ tus oxxSLi 

id ^ core \ ^ ■»■» "n^ i^Lsa «\ *^ Vui^oa^jsoo Vui^cnr^fiocn 

^^ \\Lao i^L.sr> «% mda^ r^ioauaA w^cioaA qa&=o i<A 1609 A^pio .^Vx^a*.* 
Vvti^fiocra^a ^j&Vvsoo .^wacoo ^AyCrvrzy* K / vi\. : oo t^^&so r^aAooxrao 
i^sqaj3 i^Att? . ^oaJ&o&u VurdkmA^. i6olv. >ira i^VfcV^. vyi^ \ ucH AaA 25 

r££j=n \, v, ^.rn x_*i^ r^A *. i^-aox-a. ^ <n. \ ^ \c»o ctx^Sao os\r3d , s\ VncAX ^v» 
rd.m\-u ^pcxwttxi ^^v=rx»Vuv=30 i^X^Av^^m rdioxa. jn amA ^^^ *• ^^Wn 
yyi^ <»V\A^ro ox^v^^q •. ^>^-=o "vjth^i i^Lso <n v if \ \» , \jc Ara • osj&i A^. 30 

«'> Sic ms. 
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m v » *n^ ^.so \_sAa orvix ^rn ■S.raAn oA (l, £=ri\ tcS^'A ir.no K^srxioxm-* i^LA 
on t v. ^=n rdvxrn oA >v>^P3 citt&m i<A : oxjcSLi ^sruxio ^DaVuua racAfVa^ 
• K^*-fc > u vy»nf oxA , vv\ »»i\\j-n i^icoja i^Ao •. t^V— nvreo i^u&x. oajjca* a 
^oo3u=)^\ t^LrDon ,\ \ v. t^A £i^a . r^ » vm i<TV\caca*<»n ocn Kl=3-\jc PcA ^o R p. 4M. 
At^ i^v-^. ^jjfo • »vAraj3.tre iv-*i^u.»cv.u eo»tuc,ija A^n •^awn : i^Vue. \SAm 
ri-^a-v* yy^=n-\ Vv m'n : \^* ^ r^A^ . » ^ i ^x=aox.» Vurd^K^m i^VxctsoA 
^i^^a %^\aaA (,) ^cn^ ?i^~ i<Afff . ^=d &cuc^ un-ao t^A .^VuA >\— M\iitt>a 
<\ \ » \ Vj "73 r^An w ^y_tDwi»n ^^v_»^oV\td ^jjjmcolujo i^XscxT3 ^^vKi^^v ^rn 
•^a^ui un-j^\ i^-iox-^ iv_*i^ ^_»ti wj<f . .v> s o\ t^Aa K* » \ \jo^ t^Lraoivrao 
i^\ «\ v* \ ff£\oxA oxA ^d\j3 M^vkkran vyi^ <nij>siy ^=n *^*\; ^A^xclb 
. osVuLaox-^n! k'ii^ \.ao rdrwcvm^ ^=n jjjc* i<l»*^ uyi^ xsaja r^Aa 

rd-iax^ oilA \-mvdV\ i^so n<m\~i aAn m^uq&v i^k£&»oxm Vu*=a i^vjAjc.^kw 
A*<f i^Ai^ \ . \ ^\ n\\-n-n\ o^ A 2 ^ *m\-n\ V\ai^ .^At i^Xn i^=n*oxrxA 
H^jtAxratv r&zrxktnsn in mo *• A&\ AAmirx rdAo A^ nnOtv t^Atv \rni^AA, 

cvi frt ^X,son ^so^vjk. cnAv, in?k ^Ao . ^<n&n KfVA=9 i^ioxfkn ^vattA^n 
^.■vJ ^L-^n . i<^y\cLA .Vi^no XjA \ oacObM^u Vui^.^Air. y^Aa yoaca ^j<r. oA 
Joy* AJ^-ro . .^Nft ^ rdAn k^vos ><» rdl^*A^ r^k^alox^A A^o . ^-^ i^icujon 
vs_»^ . ^jujox-^ ^-soi u \ i^iox-^ oxA , »\ nop \v^d •. i^bA^i i^V\\.Tn*nn 
i^Ao •. ■ > \ »\o ■ t v ^S^uso vA^^ % rdjct'-v-OAa Klv^^n ^AuotAo i^usoaAti 

♦^ov^^iiv^ •^DA-mn : ^LioxaA i^i^No*. raox* i^^os ^vj^^ ^-^ ro • ><»omi^A 

Kjctx^-u -^A s^oaA^ ^jjf || • t^icn^vi >nnftif, A^. &*£ ^-\ \%\*. . r £ *, mxz% R P- 445. 
w^ooxA ArtT. ^-»A_iL-ut^ •^oocQLi jai^A •^oamKTVv ,^j^o . oA .innVvxso xit^A 
oosn ^»t^ Aw^, ^f^A^i^An clA<* «^ooxA x^ % \ nVvja ^^f\o\-»m\ rdj<7xaA 

l») Ms. : oil — <»> Ms. : ^m.mi 

WWII. 3?* 
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i^ouu-Ui oom ^Ajc. K^VrJiomrD Aa&os i^sonja *:*1^-A Ol^ ••1^<7X2lC 5 
n-A ^uivso ^* t^Mjjeso . i^Vvjjqi^ k?Vi^.a* ^po rdkj^. ^o oom o^a^ ^A»tt? 
^so \-*i\-* tX-i^vj^jmL-X^, Kflmu»\j fo-SA-gy ^A^oi^ i^vraasA aoA Kf\\no 

•. »<na ma noa yxxsx>n ajoA . a**A ^=o (i) wKVvk^o A\Vv^ 
w^opx tA no ^aVua i^-vicn^^ us^K? •. rdAa ^»i^td rdAi^ : m\\\r3^>^ i^ucoAVv 10 
JLx-iro •. ^oxjoajqA JAa i^A** i^V\-uW* r^vA-oano <jy«f • ^amjj^u «^a\sqo 
&i^v i<*\ «\ %r£ . Jioxkso ^*nx*u i^Vyii^v i^Vvmjcu cAa i^Vuiaajczo i^Vvx^ivsi 
^3<n • ctxaAAcjA ^»AsoAfe\V\ma oAsoAfe\fe\i^\ ^jA»i^=\ i^oexuaA AV-re mitvcA^rD 
i^Ao . >^vv -n<\ : i^Vv\*ifV» >Axai^ <s v*^^ rd^un • rdvmc* ^xxMLAff* i<Im^A A 
^ro Ai^\ «^\-»i^ • y£-*\jl rdA ox»^A=3^ i^CAi^i i^Wtu A>b». ooAi^o . ^jUxu 
^-»^ ^-^-\Vv_=d . itfvjL_au»- rdAo r^Av*^_ i^A m^V\aVj^ i<V\-^)hso ^\a i^oiAr^ 
cvA : i^Vv*^.** asuLkza «_=o i^ : v*cm i^A *jjcm^ **KjeuV\ma cuuo&fev^ r^tvroixmcD 




^=o iC-v»cm iC^ ^uaiC ^ 



15 



•^aoslA )syz3ax-&\r^ i^A i^Vvcv % jy» ^ -n n-^o . «^a<n » ca % «\?\ i^vVvcu A^ro 
. i^Vv*_^.*\ <nui^ : \-=3A^n ^ro ^aoiA c*ao&Vm^ cixxxju&^vm i^\Ai^ •. %^a=oi^r* 20 
rdLm ^ro \r3A rdAi^ : <*xu •..i^ja : v=o rda>cv=rxi «^u^ Aj^. ^>Ax»C3cn^ ^A»i^ cA 

i^V\<\ \ V^ ^— so •^am^-A i^v-H v\ noo i^soaA^p ^ro ^^ooiA i^sliau wL^ 
i<Liua : v^o rda>cv=7Xio Kf Vva'Sjcol^^ VvcsA^a qm^jcK] i^A-\r3 .'rdojxaco i^^v>^^a 

•. tmcr\ n v%'i^ i mLl»qi-so , gv i^woo p) K^v^iiuo •. chlTd i^A^Vu osA >m ^vj^»^ 
•. m <v>> *%•* t^i^itvcu >cncA^- Sjq^Vxi^v A.*^. : r^sn.% r^Wjcra ^^ • i^»a* rdvrax 
• w^a-so^Li r^A vy£o ^-»*5\ r^cn^ . i^jco^oqcoA i^i^k^ t^a^ rdsajt- ^ro \.»^v» 
.» *n tf i i^A •. i^-=rx_i (nvt^n i^Aa i^aa^. ^=o \=aA^ ^oowao Vv»^ ^j^ci 
A. ti v\o mWA^-fioA osA id»^^ ^mn^. •. i<!tx» Vv»^^a. 3^ : i^»a.» k^t»\ 
^ro <n V* it ivv^Kf ^o osVvcA t^iooj i^V\A\fA^-o *^j^ rdAi^ : osVicc^^rvra <nA 

<'J Ms. : fill 
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SYNODES NESTORIENS. 179 

\1^=7*i 1^V\cAX^-=3 ^»*U1^ • 1^»*V* rdvT3\ XT7XXX I^A Y&^O* &K?A \ I^S&V* 1^Vf.»S», 

t^H » fV if m r£ ft* nA^\ ^pjcjlx-^ ^»*\ (1) ^»oA^ • i^t^a^j^a r£\\ximc* oacnain^ 

>cocr\c\ v\ \ ^1 cam i^-iax-^i ><n \s, , ••• S, m \,^^ r^avjo 
ctxA p V\ r^-k-m i^-icn : a&xaxsk K^m^^ t^\a\«\ rvi~i xx\^ 

10 ^^qoxs^Vv^ ^^ceD^-vtxzD K^cvxxftxjAi^o : t^SarnwiA^A ^.^(un x*^v^ y&a*A 




A^a>^ ^(D3 i<A»afe\V\ro vsjI^ Aa^oo^v acq ^j^a • ,vvn\ 
><naA-^ njjoA : i^VvVui^ osA Vitf^ *va> : ^wW^; i^ Vxcuavra ai^ i^\o\td ^»n 

•,>moi^u. i^V\a=D^tA i^Vxaj&'v* tt^&Aso vs^i^ Vv»rsAx=o<y\=o cAo rdvzrxM^vm [j R p. l^ 7 . 
TOlA ^-iAw»rdA . i^kwAk^ ^v\Ax^\ oxi?uac& un^i^i «^a^fu i^Afey\^- t^oexa^rs 
20 «^AAfc\V\ 7&A i^A . i<Liua : vm y<T\mc%\ us^K? : i^vWa i^Vucxxxitx ^ro *^a\aSki\ 

\x^^ id?]^. . i^nijAsa XaT3 ^ujsrajco wJ^vjjo^a ^jA»i^5\ i^V\(cn^ ^ro : i^st»AJ3 
t^=ac3n\^ra vs^i^ cA^ i^vb'V^ i^^vi As». r^\»znr£'\ »axra : •^cvAx^xi rdj^yA 



^Arxoaoo k^uki : i^jcts ..rvjaaxy^ i^m\uA i^Atv^. K^ VAo^xra \y^ 



^ 



A w-v=o^ 



30 vs-ti^ i^joa^ A^n^v : r<?Y\^\=n i ^u jc m ca ^A^vm-* idaAM viAm r^A\fv>Ai>u\ 
< l ) Ms. : v~*> 

23. 
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180 J.-B. CIIABOT. 

r^n*u rdA •. j=3w>^v^n us^i^ i^Vvn^- <nA^ ^onja •^K?a . r£±s-* ^raViso ^xm^-ScA 
^-XA-rv-^Vva rd-=rx-*vv-=3 ^iosa i^iv^— » rd\i^ . «jA~i\u i^jaa t^Ao i^x^Vu 

j^qoj -^oA i<a»^ : i^Vv-viai^ imo . t^cu^Vv «£A vJ^o^viTy* rc&*aa 70A k^Nav. 
i^ird^o t^r^ i^oaAi^ Vvja, «^\i30 .i^=ajv\ nri>v, rdA** am A*w. •. i^=ajv\ i^A?i 

i^^\cv>-xx.>n\ rtiAa : r^-^«£»V\a A..* v\V\V\ i^Xs^u [^-^] r** 51 ^ im * ^oxiVvVJsv An».. 
R p. 448. ••• Udttt^f\V\a ' Au3oV\V\ 

rd^VLx-ratA ^tnn\7) Vv»^\^> i^»mAi^ Ajclos i^r&v^, ••• ^MTlJ I^LAct 

^_sa_a, A Vajcsoo • ^XixTD ^»mA^A 1A0.V KfSiwt Vvzn^A .VAjyvro-jy i^iro 
i<! ViarxA^. V\oA •. cwAxba i^td-K^oo i^^joA 09A pArn ^mK^saAn vyi^o \ ,»irr»\ 15 
••X-*i^20uj£k-u ^my^t ' :v \r 1 i^^**** 30 ^=° [i^sa^] . i^-\~kV\& V\Au?\ >os >o»^ 

OOlA \ » \j \*\ 1^-T3-^ I^Lm^JL-. fy*T*T>V\ A-T3 I Y^DQ I^VjCsS Aj3JC- US-fi0 I^Ao 

^ V «* x - \ «^a<blA <v> m ^V\i^ i^A A2i «^o<7xxxr3^ ^ro t^vo ^sn ^»*\ y&\*±r£ 
i^A i^J3 . t n wv ^o • ^kkVnx-^ i^Vvtv^.^ "70A i^l^-^^J3<n ^ro^\ *. ^»\zr>^ 

•. ox-t-xx-13 jjax ^-^i^ i^vjchX^v im ^50 3^ s -K^xoo r^wS^vm i^X*r\u^ 30 
J^i^ t^Ai^ • KTnJ3V\rn i^Aa ^otvm kir^A^ ^uikIsoA >\£0 ,\ ca^i i^Aa Ajaaj 
vyi^ : anAcimA X»t^ia^o i^A ^a.^dd^ •. ^n^. ^td i^\A» i^^utd-K Aj>w « 
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SYNODES NESTORIENS. 181 

i^^oa t^Ao . oaA*-* ^x Aj^o r^ux* r&rLaxro Av *. i^umvsoq j| rt£krtJQ&\co u j»: 4 19. 

10 «^^ %[<n * S % A ^.n i^so^uiAo i^VvraasnA ^oazsVvk^v Ajclos 009 ••• r&jA 

15 «** oaAaxxooAi^ ^ro caA i^^u^uo mlao&X* 

^W&o • p-sv\ ^snjjo&v.v!i ^vspxts (l) cra**^* ^jA»K^\ Vvja, t^io&w* ••• AZ3£fc»» 
i^Vv_x_=3*5v i^fr\ "io m A s. ^m,.\^ ^J^ *<^-Ai^ : ^hx-td i^aoxvsv coAro rdA 

i^Vx v if "i %^o<n \.x ^A --ro r£r\^.ax*> nA tvra Vv»r^koa^vm o^ •. 00m . >^>^r^ , 

• i^-^.'Hi^ 01A A*a\ ^Ai^or^^a a^AoimA \ i^Vvaso vsA^m •^ooaA t^om aq"M73^ 

• <n % t % n x.r^A <nV\Vui^ \^w : ux i^A rcfn^w^o X»i^ i^V&ui^a 09A i^jara 
^— ^^ • x.^— ^ »o»a a— r> ,\ V : 03lA Vv»i^ i^jjrao osA i\jA t^Vv^ui^ ^ ^-^ 

30 1^109 : r^ n ^ \o \^\ r\ w • m\msoc> (nW^ i^Vvivii^ \ t^i^utui ^V\o->V\t^=d 

0) Ms. : o 9 »x| 
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182 J.-B. CHABOT. 

^»n cLiro . <yxA-»-i.jp \^\ ^V>-m «^okso VAX\ :^jjL vdn^u^ i^A*a vcSlza rdA-svo 
i^K-*_soa \ *^S *t V^ <»V\ajcirdAa fOsauK^Aa •. o^\^ui^\ i^V\ojqi^\ci oxxiii^A 

^ \^ ~* i i^v-u i^\<nu=3 : ftvn tt^\7i_iv* Kf VyoS *t u no rdArja^ra^ kSjjjs ^oq 
-^a A-^ am ^a^v am vyi^ : *\-n^ . i^sdoA^* AJ^m . «^x*s3feu t^Ao om\daS 
t^iaocA^ acsoVuero jjq^x, rdA *. oiA»?ia i^Wv^* oixv-vraxroa . oacaau i^tsnA 

i^Wxr^-rsa <*L-rva.J3A i^Vvv.t'Vi i^Vi?v^.a i^x»nja kT-Vsoc^A^ i^xstxtosao ^am 15 

K p. \bi. ^» \ *r£ ^-rp «^a aca A 10 «^ocolA ^rxro^ j! ^»A»i^ TdLxiair^vrxX^ r&Z7X*azn 

•. , % \ §a-> rdA ?v2k *• i<£*»a*.» %ss*r£ r^krnaoxso «^ooou i<Ao . i^Vvucrvco Kf VCcuw 25 
ar£ i<V\ S n-\,J3 i^A^v i<^^-vtt> uyi^ <^kAAjok^ «^aoon t^Ao : y»^A» i^A nra 

•\AXVr3n (>} 1^\090\A ^^fAt^^^U t^Al^ • 1^-Sj^ I^WfiAMQ t^Wfl >mcA^. n\j OW 

M Ms. : If 
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: rdi-\S3^ro ^^A^ra •^omojo.i i^oaAtt? ^onja^ rdAi^ i^=n^.o\\ 

t mvv &Vm osj&i *^(Xfio^ 1^*1^ i^i^.'Y* oxucpf %ss*i£ : ^»<wAa ^»ooxi i<Am\onA 
i^A?t ^^voaVm^td i^5x»<7X30 ^»^\^Vvso i^v\-*a^- 1<£fe1^ A^TTD Q1^ >&. K^xsoA 

. % n, *"> v, t^tis&i i^i'V**^. A^so ^»*\ ^J^ • t^Aii oos r6\i\o* cAo . r£ca\^-* 
^so \-=3lA^ i<jt»^J3 i^-vsoo^ra cvA^mA ^A\i&i •^om^Vvi^rD'sv i^scrtja i^A^L»<n 
•. ^o<nA Kf i v. n.j^\»o i^baAtt? ±J30jl~ \j^» ^niki* jX^v^ atd •. ^om-H^VKf 
•^om-K-rauxw oaA Ax^V\m : •^ooujjc^cA .Vamoo •. w^omVvrdAx— r^Amjrsoo 

>»^.o\ygy t^i^cuAo : i^ocn AVrrxm i^WazxxjcXoA ^ . ><ntv\nn Jjjoso «^\i3o 

*,go_*X-*^ i^j&os &i^a i^Vv.v.*- ^pA rd»i\^v . i^iam A^m cnA*-* i^VvcrvjoaX^ 

A\no i^\jcf3l^^ t^^\<\t tv=3 ^t?tsnAV\fev=a *A* ^A»K? •. AcaAa Ajaso i^coAi^A 
t^Lucrv-ra •. colA ^j^i \^<v»^ ^. % \ %r^Ck : i^bxAi^ ■S » V^ am i^uaS . ^aoaA i^u^ 
• i^sLra » » Via vs_**^ i^mL^ao S.a.V^ vizard Ai^ . •^an^^&ra i^Ao itfWacraa 

t^^Vvo ^'•v.t-vjt- i^Ij^cytva Vvsca i^\*ui^ rdx.ro A^^v i^v»^ . oiA ^3-\j3rr> 
^i\yo i^-LiX^ viNanAa^an 'yain : v^con oaifvAv^m ^onjo ^roo . i^ija^va 
kTVva » \ ^o •. com ^->a-X^ tv% m j^VvojlAi^o rdiooaAi^ci •. oom ,»vvA^Vvso 

25 ^ \^fA Tfc \ oom ^j^oa-K ^rr&Ao : i£ VuluA^^ i^-KVvi^' cva^^o : i^Wst^i i^cnAi^ 
SVvr^-ra » : v*£3C& r^-Koox* vnji^ . w^om^Ardat. i^ra^oAo •^ooxiitu ariAx^mAa 
i^^» ooos . i>nV fir> ^jA^oa-K KfiV^ iy\\^^ i^aajc/* i^Vv\\*i •. *\V\i^ 

^-ro*3\ y£-*j=n\r£ ^soj^jk *s\*r£a . r^A^ oaAi^A n^ocoAo : w^jiAx^ oaXm^^u 

■yi \ y.Soi^A w^v>A w^w^. ^ro i^o<n pAxoo ."cn^vo^xu ^ro >^^V\i^o •. oaira^KV^ 
^»oxAk^ r^.% r\ \ >\-»rdL=D'sv <m» : r^cay* <n\mA i^X>^oV\o i^Vva^^ ^.-HSsnA 

M Ms. : U*» — w Ms, 
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184 J.-B. CHABOT. 

pnj-mv Kl^ % \ * . vs_*i^a . r^y^zn!^ i^d\V^ oifc\oV\o*3» -to oaS^N om&mj 

i^ifA^^-oo rtSjjo&isoa i^VHjm k?oAk? o*aoro : i^rtAW* ttfrAff^A *^V*^o 
R p. \bX «LAi^ : f * y ^ V n ».v-v* || nlA-v_u etA \ oyHVvi^ ^o K?aro pAxo^ am : Aa.* 

i^a<n i^A . w\V\i^A X_Uw*o i^otn kLLSLa ,X->kLock\ *ng Ttfra\n pji t^vao** 5 

• KlsnutnL^.^ i^^Atwo i^cou^ r£z*& otooro • Kf V\crucFa\^ co*\=fA oiuaj&i^ 
*f A > \j \ «wS KfV\CL— ^rv-A— =an t£ \ % ~fc ^sa^ ^jAo» VS^I^A ^£\«f l^l^j^tta 
i^Vv \ vinAo . Q0O3 ^rxpjkso i^XWn i^V\ai=a*aro rdutW^sa . ^fe\atfev*3n 10 

^^\-m^\ m-KcocL-i u_w* ^»** r£jacm . Klx^l ^soVva ^oaAi^ S \nr» t^aAoy* aaos 
X-jl^*V\ w^v-^Vv^ i^-nA.w* i^V\i^!a\£o osVvcuzaa : -KjAjc , 'j^nftso^^ V\fi*i\ n 

t^V *t i a-k-td^ \ kL»oxAk^ i<Li£Acu A*irx\\ aa<n ^-y^to** : K^Ajaa r^rJicA!^ 
axxu^VvKfa o\xxOm^>\ i^o^x \ i^ocn AV=oVvao r^irda. r^iox^ iur>a i<^oAi^ 
•• «^g<iaV% -Jl.^ v =n c^^'HX^^o •. ^a^fevi^ Aaj=) a , S?v=»V\i^a i^A^ttA^ ^n 20 
\ i^jjjcn i^vV^a ^a*^ VvS^xbo V\\=3*3\-*Jt^W**>x» i^W\j^p ^ro a.»\a^\t^o 
Ydxiinrs »srutvi ^ro Ji^a kA^ i^Vvi^a^^ i^VAA^. A^so ^^aii^i Xv\^o 
Vtaro Kf t> Aft ^^ ^io^»vicl— ^ nLAn i^Vyrr^ >m A^m ^t^ X»t^-Kj^w> . i^st»^o 

coA ■ » u ^ yw \-«iv-» ^-=o^ ivmr^Tv ^o vyi^ cA *• •^o\xxsoa • h ^Qmi\o : %V\i^ 
coA •^cAiv-i^ y* V^* V^ «^aox-ib-^o9 : \_m ^n-\ ^A»Kf | vs.»i^ kAi^ : i^oAi^A 
R p. 45i. *^ooxA ^v»Va kA |j ^jAcd : \»Vo i^X.\=o kSuasi v£\=nck r^\=no^.^ osasnA 
^jA\i^ : ^A yxjKjais\ \ \ \ ^ro^ \&\uv£ rdko^S ooxtd ^ttuKf • ^A»a^. kAx=3 
^ i> si^j t^Ao «^oo»<nA^ w^ocoA ^j^cl^o^ ^A»i^ uyKf ^»\j^a ^ak\^Vvsoa 30 
^roo •. ^ % rrx V ^ >^o< n w^i\ ^A<n : «^aoA i<S^. Kj^»k^o oA .>vnrn K^r^ 
\ y » rk % \ rv> rd\.rr\\<vvi .\v Kjox.-va. •^j^la . ^wno i^Wat^ ttftjcrx'^ kIiAAcl. 

. ^^ir^ •^aiAi ^^vichV^ ,A\c^ i^cA^ *^ooA A^rOtv Vv»^^Kf r£\r<! 
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: ^jtli^ja i^v\irf* ^^ tu jfl ^ r^\r*<ncoo ^r>^>\ oxrao ^A^m oirso ^vda*». 

«^<uo9 :^^vtv^.«5v kSSx^ o&Wu^A ^■va.cuA i^^jA i^a*^»» .Mtjo \r£x.cn± ^po 
A maS-vw* • tt&x_=H^a i^ vv » \ ir , ^so \ aVvi/w - «£A-5\ ^ArD^vm^ 
^-ii^ CLsa «\ v\o . KZrw&^o kTaa^=30 rdki^Aro i^axxsaira 
w^oox-ra^ y » \ »i^ \o •. i^_»axA^ ^-v-soa \ A «^cai^ «^^xfioa ^ao&s^m-vro 
vy»vtf* y<L^c^t^\m y t » t \[\ ^y\; i^A . t^clJ^ asAa. Alw *5t»A^A ^cnscn 
t^Vv-A-DooXA-sv us-»^o \ •^aoxIicnA^-vi \&oaA?\ %sssi£ ^\ cum : ^aoxi^VxcuA^v 

«7xA r^A . ttfVv*-u ^-=*>a i^V\ t\ A\ \i ^.so ^cnA^w \aaso Vv»i^Ai^ v£*n\r£ 

• ^->\ n Av m*73 1^-x.^ccjo ^\*ra ^q ^»vv\.^ i<je.-*<\JO V\ica:m ^Aji^v •^o\\xiL^» 

^-=0^ ■H » V^ ya^iso Aa. .^cuxi <n^-vr3^> ^o ^vS^lsd mV\\rxA>^ ^*A»i^v : *=vxxS 

•^^evKcn^v* . os'^ccd^A o&»fcv»i^ «^Vul» niA* % iOf\arx»^\ tduA&Xm K2u=3f=3 KiA* 
a \j-i ^-jL-ra-KVvjt-ro^ ^aoajo rdA ^M^arn i^xi^.** ^via-vo i^^jcnAV\ Aj^ob 

-p> % xx rry i^\\m *\a '.orvrxuA Sjqaw r£zz^\ Vua, t^xxtAa ••• CI1X93 A\A R p. 455. 

• oujOf i^jos ^rr> i^A^^u Kl\ : i^cmi>» 70^0^ ouso Vua^A-sv ocpi! onso A^A 09A 

• oa^A atx^. i^j'HVv i<Shvn *^i^ ,Svj ^^ ?*» -KjAjc- 

^ro Joai^ ^onja i^o<»V\ i<Lttxi\aA xA?\ oxi^vj3c^=io 

-» tun . qAvcLJCocmA p^ttx^. a i<^» aS ui pA^u x^jso 
^o.S\vv»m oaA p^jjA rdA*3\ vsAun^ ooki "xxxacoii 

50 •. ^VcHX-j^ro-sv i^vttVv^ VvcA i^w^Vv clmVvS ^i^j\^dA ^Ac» Ajfa^ ^ vyi^ 

i^^snLAoVv kI^^io i^baAi^ u^kVvxi i^i^»!^> ^ro«sv i^^\\^ , ars<fx»c •. K^jfev*^. 
^ «^ Sti *^ i^\snAafe\ ^»^ 09A -7x0 . i^t^^ra^ i^K'Hqjlo t^A^ca^ 
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«fV\ci ,s \J{U_ik-j30^ m. * v\ \ ^ w^a-ii^ i^AlA^i ^=3 . ^Kn.ftVv^Vv .n\sVvsre mo^oA** 

Vu»t^ i -wv-pVx-to aA • i^i»v*t V\ <jn-»i^ a&jufi&rv&i K?V\jA<i?i o&vA^so i^ri^\ 
vy»i^ i^Vxrdx^a A^sa V\.»i^»\.^V\m aAa \ i^cut* «iA tv& xii^tv i^rsau'A.^so 
KlV^a \^-t* vs-»^ kIamA* ^i*\-30\_=F3^ i^l^A ooxtd *£Ai^ : Jaai^i 

i^WjqlA m^ v i>cv\vv*73 r^im^A xt-v^A ceo iOf\a.ujjem?\ 

: .tv^ ,\ ^ =3 *^Vi^ \ n -K » \j \ r^A_=30A=D'5v us^i^t oca : t^xaujjoy* i^x»?\a 

Vv-»K?oxA^ ^i\.\A3Q <nc3Q M^x»nJ3jt^\=a*A ^o^vco^\ ^»A»^ oiA ^Arxnm 
\=7*^ i^Wi-vuK^i i^V\mjcuA?\ yx*kizna a.uoA i^vm A^so . i^V\a^\a*=a3i^AA 
■\ » i<n oa» . -xAp-ifcvsoci 'Ka^i cnA** am \r£»<nAi^ K^vm^A r£\r£ \j3oxAu i^\ 
\ *^tttni«.i : \V\ ^oooi.i i^L-ro^-ix^o :^\73i\.\ ^J^ r^\r^ \ Aa^ ooio J3aa%"=\ 
rdA-=\ vs-»i^ • •^ooxA 1^-jMk.^Vv-ro >a.i^\-=3a ^Kcor^itvro ^XaraaXra-A ^mn^- 20 

••• -*jjai^v UN^I^ «^)A*A AOUl^l OTOO \ -^oA^. ^TO ?\*M1^a "^OkuXm r^V\COAJJt^3-5V 

: 1^ vv^n-^m %xzxxjczry\ ^Dcru^vm K^^xa^. i^.\^\atd r^ur^ 

M 269 «. i^Vva-^. <\\^n^\ i^ : va^n ^\\o^ A^. \znr£\nr£ r^Vua^r^ ^t^ ••• •^VSFD'A 



25 



30 
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. o&uo&xXra o*A X»i^ lAa^ i^u* A*^ro r^ucrxsco .r^AAtv i^v^aoq idjm^ 
i^va^ X\^\ oaA ^waoxw K^taLrt^ :i^Vjjruu^ ^v^Vv oaA ^SLtttf&fcvso ^r* t^xooa 

5 ^—tfevHVv y&\ ^ «\ a \ ^nmA .\;Aic ■ ^o •. «\\aivP5 r^ucrxsco Vv»^mnja*sv 

^D-via aa, us^ucn . u\*3k i^buoafeva t^»oaA^ itf*^>y fairs'* ^*m» : i^xcum^** j R p. 457. 
i^V\cl-v* =a v -nusa 9<»a?utt£=>?i i^\mA<AA ^\i^i ^A»t^v (1) 1^*50^. oxsqjooA 

t^jxranso V\cA 23\» aa ^»*uo9C • Kj^Vvaooo'* rsf V\o A\no\ysio i^V\a^\a*=o i^A*\ 

■Hi^l i^\— »oi— ro 1A. »f vs.— *^ ^_soV\o . i^-gn \ v,a oairv-iA^ ,\nif . i^cnAy^i 

i^t-_u A v ^— »** cl^os :VAfc\ Ajk. 01A ^x*>a^c\=r> ^»a i^ornyn^nlA . (4) ^oa 

C ^ i<*\ *> A\ *n va , » \ -\ \ wv»i^ VuuVv ^soa i^jXto^» i^X^* 81 ^^^ ^ai^fio 

A-^jtjo . A. ri n r^A KfVaxuejao 1^ Vxaxxmjcn ^d?vjdcA ^ : i^V\a&axx.ttj&y^ 
x-sa x so cna^ Vm t^ui • ^»\u k£A* i^firnvwSt^A caA X»i^ ^i'-va.^, xraM rdsm 

. ^-^^ ^xj\a i^sAikJtso i^tv^T^ -^XKi» mx»ma (6 -' i^rxi JimD^ Aim i^Vvai-vui^ 
w-»i^ia : y^1jc-^\ rd!x.aau*n r^sa-vra vyi^a : r£'\±xx> i^arsoAira i^Xj-Hoi^ vn^t^ 
a ^ y oV\ acsPuA Klso \ v A rax., a^ ^so \t^\vmat K^srsoua ^VuoiA^ 

3 ° . y£ ^ \ "v%o w ■ t^\ no oxJ^m-K ^-=0 i^Axo o»A nj^o .Vv»K^snAox.o Vvj^a\jfso 
^-2o ^-»\-mo t<f ^ \ *Imv. x— ^-=0 sAjk^o^ v£\jzza-*'* r^i\Mr^ r^-Hcut- 09A aouo 

• ^ >*t v ■% AsAa ^Vuha-HaVvso x sn A^A \^v»i^soo\x-« r^A ^oxvrno •. r^snAox. 

««> Sir Ej ; m5. : I**** — r ' Ej : ^-»^>^ _ v Ej : U~*> — (4) Ej ajoute : ^t It^-U •JUU f « 

• *jo*>? «Udo^i| ) t ^ )l» C^afet oAQki •AAiy . Uoa — ' h > Ej : o»^o»o^^ — <*' Ej : U «» «-» 

i4. 
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^so?\ am tv_u • t^rnA^. ^oao rc^ruxrvraA^nA 01A X»i^ rd\AoA Aa&os i^cn^ 
y^\-*-rauu i^ooro ucu ^-ro^ am ?\_ua . r£ v ^<\ \^ \ i<£so?v^.a n i^toajo inserts 

i^\-uq rdikijtm^ enroot i^vhaa >^xdo i^vS^q i<2&*J3\'* »oki\ : \^ \1* x&rx-x** 
yrf?,*xi -re ^ro njio . i^L=3uro T^v&ara i^ioasna ^di^ju ^camA i^zxrv^»a •. >^o 5 

i^Vxa&vzaa^ta i^Vxo-VicnJS^ i^joaom \ i^^vu t^x&w*?\ i^=3aax»a i^xaAara'* 
M 370 a. i^XAoVv_=d ^ro^ •^jvsoi cmxwa chlvAx^ ^20 i^vVaai^ i^\V\^o . (S} i^j^cvaoot* 

^SO?\ I^jO* ^UOKI . OXJCVXXD** V&Znx. ^=7^ CmU^Q <n\A\\ K*mA^a *.tifV\JCrtJa 

Vuljcjl9Qlu^ i^\V\A Ab». ^Aa» , (4) ,\«\-i A^** i^Vsvaua i^jyKo&a y^uco Vun 10 

x^ y ,»aj3o i^i'Km r^mcv^ <n-vrx>i<f A^. ••• < vca^jc^\^\ r^avn 

M^aaAi^ \rai mfevaaAso** r^Ki-v\2k i^ioX^i^ A**. «f VvxjjcH r&^x^ arucai^ at* 
i^Aa qoj^ <n u • \ -1 ifv-mrd.^ a^jqVv^sv 1^=00* r^Knca oacsa •. cruc&ttf i^A tv-x 
A ^ -n . ^XJo3lA^-=3 Ai^a oom ^xXjj : £a*Vv^?\ %ts*r£ : K?i£A i^Aa >i^A 

1^A.y>JCt\ K? fr\A ^ \ TO ^jTV-XIS ^.200 *. ^.VJAC^jA ^35AX i^ktaaa r£a>at7xv* ^»n 

R p. 459. i^socl* : ^aaAi^v ^ni^ oxwaia ^ma» ftVu || i<L»W*dA s<j&»V\i^ : i^\r&Vfiocn 20 

n.^X^.^ t^7i\x y^vxso oxr^o ><nai=3\ jcaukjw^\ i<!^n\.v. «^o« >\at oxra^v am 
r£\<TKL^J± jafU T^irda. uca oxtdo . "^x>s>V\m i^A m^omo •. ys\jc x£\<% i^Sjcno 25 

i^Vi.t-Lra^ ^ ^ '^ ^ V "^^ i^ 7 ai ,s i-=30J3 om <hs\a=7X**.-* i^m^oso <ixi=D\cut^3o 
r^-ra-K^a . r£ \ *^\ , ^ y*w yx-*-Bn£ r^-**n\r£ v6ucn &i^ 01=30 . i^ooj >o»oX»i^ 
Ao t w \ cn^-SVvo m v \ v,\ ^jsoa^ 2lv£ y£ ~\ y *ituxra : ^•osAa. -to ^vattxXo 
i^\m A v. <nAv^ • r^zruL-* T^^v\%\mA covSai^o rcfVvsv*A <n3fio cnX^ajJcira 30 

(,) Ej : m\ * — (,) Sic ms. — ^ Kj : U^o ^<u. v m»? |l^ IL^iw^^ «>^ew k»^ — (4) Ej 
differe assez notablement. — (6) Sic ms. ; ©f*f*o(?) 
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r^ki, vv *r w.Vv-ra ><n_x-KriAxia . i^seo-sA r^m-\^ m ck t^coS ^ro >ox^\ck\\ r i 
i^\iboxv-ro_=D oxra ^jjotv^uo . KL«-»^.o idu^i n, no t^ua-V* y^Vv-vicovraa 
^-zao-vv-na r<? \ % * no kLjn^^ ^v iAJ3Q % ^j^-vai^ ^ «* at sao i^tx-La «*** 
x-it^ n ^ ». . » \<n <rs_rt^s\ n % y^ Kf vv -ra^a . i^\^_u VvciA'* ^VxcLxrau^zncaa 
5 i^Vvtv^. i^nivseo^ i^ot^x rdxsolioiro ^ro ^»^ Juai^ .\jooi^\ un^i^ : i^oaAi^A 
^-»^ Kli-v-Mi^ ,^n»Tu ^oftin t^unoi^ ^roo i^\ n v x rn «^ooxxSli ^»' =x ^-* 
^-=o o^ •. *^~n>\^ 73 «^aoxuc3f ^- =7D ^fciVvHj^x** rdrxxii^\ i^UiV, ^=o^ <jsj^ 

KLAa 1^ fc V "n VS— »1^ ** * \^V **» 1^-Ao ^A_=OOJ^g S^fiOu.tDL^O^ »^OOUju3u 

i^-tocv-ilA oaA ^jajcu l^ajera ^nVv -jdcu vs^i^o i^vrajc. vy^ : ^V\ax£o*SL^V\ra 
10 o9C3 ^vu^un H^gg ^-^ r*^ ^ LMn • °^ ^Ajoj£» vy» i<Aa •. r^rxxraA^^ v£x\\zn 
^** ^Asix • i<Lr&\jcso ttiAa t^»?\ja&vson i^V\axx»?\v*a i^vtoiAi^v KJvv\\a^~i 
>ma<A-souJL i^ rv tncuo : ^i r£ V u\ » .^ua&vso r£ \o u^im^ i^aaja, Vvsoav\±3 R p. 46o. 
ocn rd_roa_» . i^_*S-=oa* ^j^ am rdroo-* • i<L*-i' s vso ^r\ <uo» : i^sjeza am -^dclA 
i^Vw % % \j ooS-^o . osVv* »-n \ n ^x,fc,.vv s \o .... '^ojj&'V* oos i^tocl-* • i^jana&A 
15 chuXJoSa-^a <n v iwa, vv* i^w-svoojca A^ro \axc3 ttf-Soscafeucsoa \cnA i^=v*xvi^ 

I^Vv » 1 V|v,SO » f> Mu5Q ^l I^IOSO^*. Ajk. ••• t»^\; 1^1^3^1=3 w^OOXTD a&V^OUAa 

ox A ^-»\A^-v n-Tk . . tnnt «^a<n \ » *-y n ^jA : vsA ^vOh.?\cm •. A XraVv^?\ 
Sly^tk A.\fr.ro . ox=d ^*2k <s ira&\so ox=d ^jjoaayto a&q . ox=d ^tv^jXsd i^nritvu\ 
^jjvK * ^ m ^vi.1 v. ^»a ^J^ • •^ojA.^o^i w^ii^ i^jcoAin ^Vioai^ w^*oa 
20 o^ft n> S •. ■ % v=v-»o ^jc=d^\joa r^i-v=3^so us^i^ w^oVui^ : ^^ooA ^dSx ^ooxvtjo 
^-m i^ tj "o «^i^i Vi ca no .i^S\nrvro ^Ao ^vWmv vs^i^ «^a<jxAx*' s \a& Aj^. 

••• r^in-axku ^o Ai^o i^icn^vi ^o : , »*\ fAu^vso ^»<n^\nV\ 

25 «^oji ,\ v ^DA-m i^LvJ^Kf ^Aa •. ,A Vvoos i<L»V\\m Aj^os fVu^.nVv ••• Aj^Ck. 
• "^nv-so ^Vvn^^n miiS\ nop oxja-xs^ro tmcA^. ,i\\*nTi i^ttra : kAi^ojc 
7cxA-xmtAjjx<n xiK^ «^J^ • >^v*^ ><ncA2w.A i^soX^^ >kiA VxcA ^§a ^j>^*^>vv 
«\^J^o i^^uojl V\cA : ^v»i^l£»a=oa itfHrrV^ m*2a>*Ai i<A Kf V\\js^. t^vVuK^ 
i^Vv « *r V^ ^=o cAo \^mr^ i^mojoa v^\*^ja ^=o ^wn . i^\i^^m» i^^va&A 

30 ^3A^ \ir£>\r&\ r&sza* ox=d ^vzn rdA^ A^roo rt^^ocjL t^voiA 'iVi^ i4^^ 
i^Xj cnA K\ w\jp^ i^Vvjja& Kf VvcAauso -so A^jco % vA^mo ^j\*73 ,i\n\ 
^*\ \ "n^ i^VvAjsoni^ Vv-»i^ r^ 1 ^ • ^^X ,s vro i^^Majt^ ^AAvsoo . Kf VvuV\aun 
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• oaA UAxm i<A tt£A?v^- i<Ai^ : p*i*m i<A T^A-vratvm ^ro"* i^V\ci\ m\^o An».. 

R p. i6i. ooos . t»»V^ i<A |j -7x»AJa ^ro*^ i^K^ja**. i^jq .^aaA Vv»i^ •^aioa *vjJ^ Ai^ 

»^ooA tt&so i^A : ^*o9&\<ruajk=3 oxS^i^ j^Ska 1^*0*0*1 ^roo •. ^»oi&icrvA^±3 

oaA Vi=3jcm&\^o . i^baA^rD ^ikaq id^AoT) ,\^\rk> <nyio"S \Vj^ i^Vvoicai^ 
oaA X^A-* ttfurx^j : oiZ73aox7x\ k^Ao "^V^ kAAi^ . ra^^v&^i vyi^ : axxmA 10 
i<1solA^ ^5* v£\r£ . ^ if v -* r\ m> i^\ -V^\AV\i^ i^VvSjoa*- ^V&uk? t<*u-^ 

<n » \ iv>^ i^S » ^ rvii^ 70-^— ^oA\ vs^i^ i^\*tAvsoo ■ fvuV^ <nW*\S99ca 

rv tnt i^\_rx-x» t>» ft*fr <jn-»i^ i^^i^Jfr i<A*3\ ^!^ao\ Ai^so^ i^Vnojajc- i^naA 15 
. i^-A^a-i rt^Aci ox-iaVvKi^i «^oi<i9^ ox\ V\A ^ex^id ^o i^-v^ ^va, : i^Vxfcui^ 

1^iV>^ 1^ CW\ *73uA VS-*^ '. nA_»V\1^ •^OCJ&A-TD'Sl ^jA»1<A V\\» COS Al^\ VN^I^ 

qo) t<^\»wir\ ^mtv^.n i^Vwrncu^ ^sooS ^m ^V>\in\\ oA *&A?\ i^ojAi^o 
i^vA.Aa rd\oo A i^v»i^ <=3<7X» i^A** oro . rt^vxx.\ax*>a r^iu ^0 AaAa i^o*jcbV\ 

q»V\g vAS tdA^v vs_ai^ -^OLj^ijD^NiM^ Aa-3\ i^vjjaXso^ osV\ci*o\=3A iv»^V\axm 
fwVvsa^vi-^o cn\»v\m •^oaA A^mn % ^Vv.»r3\ ttfvracsvra .rwv\^ cnAsoAo 
i^Vv \^ ■> \QQ ^ » v^ 09lT3 ■ »\;\ir ■ vsr^> i<A^ 009 . i^V\cr\jcnX^ ^\raciAi3 
: i^jc^ojoa idio^a i^V\n-^uo i^tAaq i^Vvcuo.»*av=3 ^SAro rdl\i^ \ rdma^>o 
1^ iv> \<\ f\ -1 ^p^-u-Ho 1^— =30— uo iA-3 ^o ^V\axmi»03C3 ^m^o S.tVv^.o 25 



\a 



• ^— »^ V »nl * oo> ^ *^ • -I»^-fr i^Ao A^i^^ ^Acno : «^vO(vxttao ^v»i^Akj» 
^ ooiuAu»i^\ riittiA^m kAo t^soooao .\rfcfw\n t^j^n id^vso^ i^V\i<^ 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 191 

^vv »^\V\jaAo i^_rv-=3**V\j3oAa .»^Vm-* rdkv?Aa i^rvra-vsnA ^Jvva^so >^^> 

y£ \ fw\ vv no (1) i^dclw^tdci ^n\w t^A» "^a^Vi^u^— i ^\ ^KnA^, ,oiV^ 

5 KfoauA ^ \ Y^Lk^o rd\o i<l*^u\ r^V^^o r£\<% i^=k»feA i^jat i<A<* «f ^\clou3o 
A'w moK^ i^ whqljc^ i^Kfitt^ auco .v.A»t vy Kf • ^JAuaaoA r^y^. t^A» 

>*ni tn\ "71 \\ V\ r^LznJ^^A %ic& uytt? <jnJA^ox~ V\cA ^**A KfoiwAn cAa 

10 i^ im ni4 Kf % S \n »•* »<»a?L»-^. k5**mk??i KfVv\-n-i i^A«f : i^Vvai mt^^Vvso 
V\oA rdv^j^OA Kftv>Kf • tt^r&va, ^oo r&x* ^o^i k?Vy.«ouV\=3 VAtAXg t^jj^a^o 

i£ *n t u -re t^Ltcr* i\\ : >maVv-»«f vdsoo t^k^.»i^=\ oA i<£»ott50 K^vSA-aaoA 
i<L^09'V* i<Lv_=)\ <n \ aa Aa&os »<n ^V^ . m^a^ A*w. &^ocu?\ i^niA"no 
15 »maX»i^ rdios :^Vukzx»n\n ^i^VvSo^j^ivra \Ajoa ^t<*jj3& oxtD^ k?V\ojco r^M^ 
■ n> *t\ via , ^Vuirao Kf -vcoOfvHVva . ^VA^ V\j&o •^tvAVv ±j^\r£a ^d-\ VAV\ 
i^i-u^ i^ \ i n> ^-»VvW\ cnA V\-*i^v kii^un^Q X»*£\q^=o Kf\\»^^ i^uv=a 
i^\ \j> V^ acSo || : oxjoJ^Aakuc— k£**mK? i^Vvvui^a cojcoouVv i^v*ui^ J*n&zo R p. 463. 

20 ^T73 Vv-si^zpxxa^a ^i^i^Ai^o Xtf^^Yjcso yx%SB-\ : VvucVra ^o^ 

id.viwSCLje. oiA,ao : ,\ «\ <nWAo Aa w^»i^=aa Aa, oaAma Aa ousoa om 

•:• (3) toA^A i^V\n\£oo ^Vioa^a 

^VvAV\ -A if\AA_a^o VuraVv^^ ^Ai£o-*.-3v qqq Vv-iK^ a^ox^.^ As^cn g^.i^Di 
25 i^soarvfc ooA ^»j3>Viv> i^A i^\^ftrv>^ ^»a ^\avv—i . ^uvnoa aom ^»ocn Kf VA W 

t ^ *V«^ t^A ^ w^g<n \ zn Vv.ti^3\_=D . •^Vvo- 1 ^^ V\oS\ aV-rn A^v t^^.»^ 
30 t^Kfojca^ ^A^ i^A^vra i^A^f : «^oiKf i^xoSV\so i<Aa A^rn cA : ^ocfiAv, 



%Vw»i^mLft.^M rZ'h.-K^ %yy^xtisn .^oaA ^fi^\\^so vuk^ t6ivn ox=da A^so 

(,J Ms. : {*•+- — (i) Mss. : )U«rf^ — (3) Ce passage, depuis les mots -•» 1^^ (I. i4) , ne semble 
pas apparteuir au texte de la lettre. 
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*CA% WAa^ :«^omV\ > \ »•* ^»rrnn» i^A i^VAiA ^ i^0K\^ . <n^Ai^ :=xvi» 

••• oraaza^. i^oiArdA i^»i^&a pjtaA 



10 



inxArrx^EV^ >u&o : ^ 



s ^aAc^vjq i^dvsCk.n i^cwH^x i^Wwian t^ztxj^c^ 



15 






>^»»h\<ijtXA*vrsf r ef*\,i 



YC»f\»ir3^ , 



a%oa 



kTv*-k\\^ Aj^< 



1 J»a&=a*^ 

% *v^ v *<*o* fi^ft^ienn y^VioAIu >ar\ •.JImosojob^ i^L»**oaA «^aooA A*^<n ^&»» 
^VV% V T% V> m ^ ^^^» i^!o»Ak5% t^Vv^i^ ft\^-i cm An^i \j^^9ki^ .^Vu-Vut^ 

y\ ^ ^ ajfl ^^ ^<AcA ^Ajo a>uti MiittA vyi^ :y^Vv^»*i ^jAc»^ K2aoA»A 



25 




>4v 



>K 



* Ue> sept derniere5 Unties a partir d ki semblent provenir dun doctmien t 
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i^A* rtfVtaj^xim V\-»K^\-Kma Xji^L^jjcfl •^o^.snja^ ^ral^ ^\ ^A»rt? • o&vjA 

•7* i*» m ^_ 50 ^_A rt?Vv_*i_5act • r^v^cu *^\r» ^m rdxyixm mfevofrtVia 9^ 

r£ V t 1 or A s\ J ^so ^n\o Ajac» Vi»i<L^ 7 jjc& • ocyy* ^=» Aa 'HVvs ooia ^j< H p. 465. 

rtfVvHrtfVv ^m ^*a^a ^VvaraA ^k^oj^o^ aa K^VuvvAac.. v^V\a*sa*cn'* K^Vt^ixxi 

^-so ^ocW'* .\\j nop . KfVvjA i^S^a^i i^V\a*Vvrjocw=n aaAat ^=0 rtDfxa^jJ&X 

rtjqaArtfn rt?Visaa*u .\A\spco Vui^Ajt w»*=\ ^iu :*^r\aiso*oyi i^Vvot^u A^. ^so 

I^VvCLaVvAVv* 1<A*U A^» ^AjaV\ A£k .VvAX^^O V\Qm t^»ttVXTPi\ >m *.KfvHi^bi 

K^x-^cn % ~*.rMv^. A-a ^.pjo i^soslu Aa ^=n Vvm-S rt?Vio*VviAfe%9 : i^VvK*Ai<f 

15 . aiAccn 

kT1^d\^] . ^Acoc ^-\^\o oajc i^A^a • t^kmMcn i^A • t^moVvm i^aaArtf'suaa 

i^Aa \ » v V^ i^u i^uoS {I) [. cnVvaVt^M? ^ro w-a> i^A** t^c^Oi^SrA \,o 

•po-^ja Aa .^ti* • od^XgjAq <jA**Aa cmjaA VvA K^soouVvci i<^cl^^ • vvS^Vvso 
^•cnA^* 1A550 K^iara^. .^roa^AuAra rt?sa»*ku a»a<?v* :K?$v±7&ajv* rdcMio&»a Aa 



m ^ 



-jmltK ^ -no i^ii<T& i<Tk»^\o i^**^ i^vs^so .XuVA* 70^- A&A* M<fg>\ v. 



25 i^t\ Kf )(\o<jaAKf k^vm . Aa cnVvcAo Aa <nA»^o A& cnVvV^aoo A&, <nvso^ . A&^ 
: ^>,vv.wo ^jjcSAm A^aVvso i^A^ i^'KcnVvs)^ : ^acACOD^ K^uo'H^o i^Sra^o 



cn*n^ VvjAa i^raKf ^-»a •K^roauo ^jeAoSra ^ ^oc\^m :y&*a. ^w^jo ^=n|| R p. $66. 

(,) Sic ids.; les mots entre crochets sont les rostes d'une phrase mutile'e que je ne pnis resti- 
tuer avec certitude. 

25 

mrftmcftic xatioi/ii». 
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• v£i\j*y^ t^\_=a causae. VuilA^ i^\-=3 *u* . Aa ^jabtta^ousm Aa^ i^\o=x:w 

t<L=3*^^so pi ^ 10 .nA^ftfevrtfi^A* nAo^i^A* v^na&s .i^%\A»i^i^ucr\ oxm^. 
^d^v-tjo Aa* . i^v=>o r£=*yt£ -70^. Aa VA^. . ttfVA^. ^w* ^AAx • Vvrt^saoVvso 5 
*£jznc\ y p v^VtAV\ :jA\v,X^o i^A-* K^ \u . i^ooAi^* >o»clo.ma^. Ai^t^zi 
k!xibji vu • Vi^K^X-LAVi rtLw*ctti-sc.a j Vi^i^raa* y£L%\jsnc>jL . »»^— rvfrvj* i^A** 
i^iA»» y^va aaaa^.a .Vui^roaiv=n ^mcitocao 5^<n^vo a&aa • Vvrt^saaVvso 

^cyxA^-suM . nljfsi^-o^ i^uaS rfuo) i^\a t^uvro 1^=31^ t^ukso . i^soaua 10 
*«** oAa i^JooLi n i^Vi Afc\ . i^\-jx-Sl «^<\ ^ n^-so AA »i . i^itnAi^ i^VAV\ cAa 
crv-S-rkn : y£* \j * -mc *1A«l& &*^ 0*20^.0 *. 1^1^^ QDCL«ArxAo AAu . y&n&xx* 
i^Aa t^ujuro^ ^im V ^ — m ^fc\ca=7**n . i^-tAv, -^d-^jo^ i^VvAm^ (nWki^rs 
i^»*»vclw*»v % >o*.a.^A V\jo*u* i^Vc&iu r^AKAAzna i^:3.oaXw oks* . i^ojc&Xsn 
rtffcvcu^aro* i^kv^Vvfcvroo i^£*9tV\Vvso cncao . i^fet&Aujco rtfVvcrLsoa i^VvaaaAt^ 15 
^Vv.»^o^\ ^-so Vv\% mjoft •. i^i-xjc* »maJ9n\<x^30 i^fcvr£A*&a t^\-\^ Vv=nA^ 
^=rxA-=D^\~3oa rdjoVVuLSO <nu=aa . t^fc\o.-i&\.-*AVv* m*\VcL^.^ %^V^ ^ -n, \^ 
. ^V\CL,k,SqutWn 1 l^Vu\\ ; » *A=30 y^VSjcd *iAa.\a rt&*^\ i^^Aw* KfV\ a ru^-Km 
A-& ^=0 i<?vS. jc»* i^V\a vi^ m\a t^imraVixsoo t^msVvsooa KfaS^ cocao 

^sn X-&A»_» ^V\a vi^ muS-a »ora . Kl^»\ i^AcT^k£*uVvso i^Ao i<kA«n i^A* 
rtfoxAt^n mV\<\ v » \ . V^-m A ^ r£ %r-i,.* •* > no tt^lAje. ?i-sL=a K^e.-Jvcua-'v i^uoS 

^»<nAak-* r^-KaVAo r^VvncLuAo • ^vocn ^ajd-Hc^ A^roo 

, aA-u^vjc^ i^Aq Kfocn «^-=3 ^45^0 Kfocn KfS-fioca i^XAro . \^aa AJS^vK^ 
, -1 -* * t<5\ *> v,^ ^Vvcv^sono • p\-£o <n <fr 1 *. K?ctxA^\ i^somS >ojc*VukS oin 

^ viA-i^ cm • ^ujo> ^.cut> HC<nAi<f «^fvro . rAA^coco ^■jXg-* ^* AaA 

^ji\jn; ^.m S m =a =a aA-A\K^ : mWoxAt^n v£zo\±*. «^o<nA^ ^oajo i^raHf 

oA i^Ai<f . ci«n n-^ am : ^_»-v_mi^ ^i=a\=3 ^sr\\\\t\ ^fifAciVvra 
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i<T.kxsoclv. AKf . ^ra *Vj5^> i^ln^vxttco i^A* \C V\A*?u&r3 *?Acn i^VAara i^Aro 

,t*aV\ .^rtiVv^ ^kjjjJ^oA »^a\L .&x0Ortf i^Aa -»qu . ff^ M fi*t : \ftAa&rt?A 
•^aacwu* i^Aa ,rC^Vv**A «^An*u&UA . i^jcx»'a-£»a i^stiaV^ «^axsojc* .*£**£ \zr*v£ 

5 «^A-Jcr* ftft 1 i^Aa . ^ Va-mA-icv i^V\a»Art? ^m ^kx»?ud0* i^VvAra r^jyer\ vyKf 
i^Vna k aoAi^ra \-xjbv* Am m^Vi^a-sfxjl^o^a i^V\a^3Du*m"n i^bAjt. i^Vuu 
rdA i^^a r»\ V\-^ y^ Vcuu^v^fiort? . t^»\so k^a*v* i^VxanvaA ma K?X»aArt? 
i^A V\_M? AKf . t^u.» if sm\ <n 1 »V\a a> V aouuua^ifiAi'* a^so^M*? i^Aa om\tm^ 
■\ -t\ ir. i^Ai^ . i<* ti t \a \j m ^ttf t^v^A*.* m&vcuArt?'* i^bAjt tifVuu po^^v 

10 Vi r\ %\Ji i<TV\nx» m\^ 70^. •. i^jj&v**. i^v^ cO^td kTaaa i^V\aiso*ovn i^Vuc. 

om a-a, am . Vi^boaVisn K^saK? i<A* i Kir^rcf ^rr> mV\o<nWr) *A* : Aa> A^.-* R p. 468. 
i^\n>n M^rart? v^A<* K^snrt? -m^ mfciAJtu^ra -AAxrc: •. oxtd aa oitd aA i^Ak? 
C4A^i^Aj& qoajJ^jA imcurD \=djoV\K?a Vusqa A»^\^o . -VAocsca xmq . K^-vmkT 

15 orv_=a r£ v\ %x -n S rmni ^rn jl*i « . V soa-» K?V\AfeA^ri? V\*bo Vv*=3 ^so "T**? 
i^kjjcso »ok»V\^k? rdjfJa ^ro ,\\\ mV\A<*A*^\ ^ t^u^ra . oo) *a> am •. KjoAk?'* 
K* ^ \ ^* i^jq\jd : i<* u » * sn v.a if » i<Tj&axua i^scaxu i^A . rtjoArt?'* m\=a 
\nn*n . rs^vAv^. »maVv»Kf aa ^Aooofcv*? •^rA^so* Am . ^joIa ^Arxxxma 
k^Vicwmis \Vv»i^v\ry*m orv^* nAa*»mo *.^x*ra ^v^ rtfVAra i^oAkT ^ 

20 \rmtf* vyi<f •. jtr^u t<A mVcoAi<S i^u^-i Am ^ :i<lo^Vwfioao i^A^ i^VvocA 
• oaA i^LiKf ^p>, uq *n i^aKf ^Imcu 1^ VAVAo *. r^iro i^\^<n o'Hje.^ : jjoo> ci<n 
: *S-roK^ i^Ai^-a.^ i^A^jrfngA-w* o^n rv> ^^ooAxa \ \^\*i ^^\oox»^ A^.soo 
A.^. \jzpr€ ^-»-\ oo» *• \-=nKf ^-a, ^-joa\-A^ <nXAmA i^\,ft>\\u>K? oA pjiSs^ 
oaA kTa u.*n Kf Vv^l^o^a^ «f Wj^lm^ i^VvoAv^>\ ^»* oA . wv^^\ i^A^Kn 

25 \ i^jti w A pAtt> xircf kA : \=nKT asw *^» om VuK^^psco r^Ao Vuk^uuao 
i^>oi^\ m'Kra .t^iaojc. ^ro Vuian cm ^xikS <n\r3 m^solx. ^=0 Vu&y* em t^Ai<f 
^so mXoosAi^ra > tot, i^A^ Wi^\ cm 70A i<!mjjcto .^sajfra >cj»oVuk^ even 
^Kf mXcoaAK^v i^V\a ^ » nr» -o i^Ara >okAv-jK?o %^ojf-\jo i^A n-a. r^snjc 
K^iAviVvao objja, Aaccn i^A ^ . i^»sojc\ i^\v.Vvso m^vcuts^a am : Kosqjo 
% K^ > m»\ v^-i^'P^V-w^ ^.cue* yx\ w y^im • i^j^v^Aso ^jo^oa vyKf 
m^'^ausoo ^»Aj^k« i^ujcso >t^»m>y\ pA!L>^ yoaAiaVuui^ ^sa^K^^Vvi^i i^x^m 
i^Ao ^V\ > no i^A <nV\o<i9uAKf , n \ *r\ ^ *n i^Aa -^ > M.roo i^rai^A »^ » n,» 
1^ » y \^X-30 i^Aa ^^%V^vao i^A cnWxir^o : tdiV^aco i^Aa ^ \ *n uVvso 
^^ft n m 11 ^Kf k^aoi^ Am k^V-aa^-^ \.spKf^ vy-»Kf . i<LjaA.!^Vw^o i^Aa 
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K p. 469. -vV\* V KfV\,\ -n ^.»a yx*n>y<? . X*mo xm aa rtDfcAso ^»a rdam A*»&=a . Vv*2n 
^frw^ffrA ^A tua, : \^n^ r^\c*r£tt> ^iA<n . Jbsoi r^V\Afc\A k?V\jOO Vv*=3 ^ttd 

<n v » «n^ • try *X_o>r^ i^LA A_a. oxra K^Sjc r^\\^ c ^ 3 oAa. KfSjc a Aai i^=r\ 
<n \ «\ a_^a a W-n-nN pAju ^30 . rtfom cnra oA oA^ oiajm . i^om oaca oA^. 

.:. r^om rs^uc. i^Aatd oA^ .raaiv : *^cm» tAx ^v^d 
^aAoxAa ^no . ^jaAr» Kf^vcusorfnA Kf ^vstxAm rtfVuAoVi A^. Kf W%^=d ^Ato 

•:• i^a*i oxx&Ao ^oA^ KfVuA \ ^Aae. i^A 



•••i<aAo^vx3 .Vnyt'H^fY* >\zm\ oacra<mcv.tt> :«tdoVi 




10 



15 



•^da-o *-»<"n « % it-kj.-y n^ . qaj^^A^S i^ojAciVvo ■v.cmcA-iiyi >\ro % axucrvrao 
>\, V8\ Jiai^ VuK^v ^joo ajo VvHrort? Vw^ . ^^i^ avV^ A^» 

\ 1<T » fA ^OA^vKkS t^V\j\jt 1^VUU20H73 A^. « k ^009Jj^. aS VS3 ^fc,\»\Sk<l \ t^mwiJ3^ 

i<TXvftA.sA,*n , » V -rfc.jcrw a-^ .^Vv^-^-a Kfv-» < S-ae. r££b\zn A.^iocA ^mJj3o 
vd3r\i> nr> ^»^rit\ ^••KroKf ^avrao . i^^jjc^^ k^wx ^Ataiu^no : Kf ^uAziaoA^ 

- (») p 
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v^A-* ^-rn <is_»rt? • rt?\-=ra »gaa v^ Vcui^SVi r^_o^=D^roa i^A\^o , J»mc=ra R p. 470. 

. «**V ** ** S "i \ % ^VvjIad ^Kn\«\V\ X»i<1»cul ^(vn ra»SKf Ai\o c^t^u-S^S 
5 I; *^o<»AaA ^o\ix_i<i t^va^io ^crt^ia . Vv^Kf *\jc»aX^ t^Vx.^. ^ro Ji^pautuo 

td)Li\J3 . ten — ii^A ^.raJLfio^ » » V., »Kf ^-»cn \ «\ ^-**v\_* ,\ » ^-n t^flrvk\^T*o 

*fV\ > \ ^ =3 1<*\ *1 A\ *OQ tt£L»Vl* Vy»K^ •.KfVlA-i^-*^ ^klJJMS t<D(U09JcVv=3 

10 «^o<n^u*K^\ : rd-x-»^.i3 *f ^ tvi n» o rcfi^-^a t^\*L**_ ^.orA^r* :^uvu^n 

.i^£a^\ v^vaS rt?V\nj*t=a i^»:nArt? ^flanoAa 70^^00 

^A i3^\"si ^rxz>y<? JAcr* ^jA»K? ^xnA^-* i^m^c^-v* : Kf V\aiso*<yra v£\m r&n*j& 
15 i^vS^-vjl i^KVCLkSFXftoaA "^jJ t^Aucot K^A*a I tt£ua^ i^At\ v^\ovm\ oiAajra-* P f. i63 6. 

^Soxj=*y£ ^A a *n \ y.1^0 asfcia. mA* ^«\m • i^=>a^ i^wuAjc* Y^\a\<vv=k> ^zoa 

^A ^i\*p X»rt?\»<Ma V\*i^X»fcuro ><n . i^ao-K r^-Kro^ oua vyKf i^\i*iw=n 

cajr^'n rt^tcn • •^tvcuaK^v idt^s >A^u&a \sa,V^ *d*=»v* «^o<nVi\M.r»^ : i^\Azo 
i^\a-»^dox^ idun)nksoQ ij . KjcnAi^ fr\oHf»\^nn i^»^a=o*\ i^V\a&xu r^k*»v\m E p. 471. 
cjslA.^ ^ -* - ^ W —»^ *^ ^ ^ ^V —%*% .i^jsn«L-U3 VuL^XjAXra r^naro ^A^ 
25 \^ . r£.v\.%.x.m ,v,oif» ^03^ <n^vcuts^=3o <nV\a<nAr^3 K?SA^^ : y^Wn^ 
PuscJ^-so^ : ^LjcI-^-o ^oj^3K^\ •^5*axA-i'»\ i^VvAua K^j^.S oox=3 ciaA ^A: 
*f ^^ p ^ - *w^ .. ^Lk-^cl-x^-iK^ i<Pio^Kf V\ i^\ *^^\; P i^a^o a nV\ : \i^ja vvyA P f. 1 64 «. 
(,) <nA^ .i^asA^ i^sVL^'n i^kOjAm *.rt?W»nso y^l^^ax^oa^axm-K 
, y %\.^ A^m v^xML^ci^-xKf «^Q<nA^ ^mAita 

^rn A ^ \ •• ai^AJ^o a^aii <nA^ ^soo ^uso\uso ^ . •^V\ai\=3 ,! ^^ 
y^\jco)iv j» oKf • t<2Mjjcsa^»cuuft\soi\ <nXcuai^^v KJjj^^o <nXcioiAK^\ K ft , i«\n 

•'' Mss. : ^3^o — (,) Mss. : •>*; ie feminin semble preferable. 
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: rtfrxA*?'* t^v^ra ^v^am A^, \\*n •. ^V*i\o"i aKf i^n&dS o^id^Wo 
\^JL*\ ^so ^n—i rt?V\A3art?i\ ^Xim ^so *?*** art? t^xaso** cn^i^xirc jo q^ 

KiA** ^V\clj*\ u —io n * sVuo r^A-h y<Z\\t£j=*+ om : i^VvAm KjbAi^a t<^s\ao 
■7* ^ * \i\ rt?V\a*Aur3 rrtu»\o i^VAaVira* r^sarvsn ^=n ooA w\au it^aA-nXso 
A-^_soi\ , fa \ Artf -.23oV\ . \ A fA -no . r£ja?Cki-£*J30 i^Aa t^Sivjt-m i^A* 
^.»Awwap ^»S^\ oi<? y>*r» ^r&\<* jo oKf • i<TV\xrtja i^V\oAvAV\ A^» nfVvoj^jcan 

»ox&\»»rt? <afcvcAa <nza±.<s cnra aa •cnVxoja*?'* rf\\\n ^unaA** *£x>A ot\soV^ 
A VvoVvjLKf i^A ^a : Vi»i^kacv&Vvso t^A \ «^A\\o i^o&saa Y^-aAfSaa i^orv^n 
<ry*rt? Vuii^Wjcn ^jA3P3^oaco i^\i<T .<nXaoaAi<S\ t^ujgajt K-ua. i^xu jo x*x=> 
^.»\_so ^ u a ^jcI^jd ^_»in_=DK?* i^VvoxroAjtma i^raVva^ K^wHo t^Obo 

H p. 473. t<iuo , V* K*\ t> vi ra m^S^V^ ^oo\ i^V* Vui^rvxoa i i^vx»?ua KfVAofcvra jo 15 
tv-w •^jl^'H-so join <n^uur.H<rr>a ^dqVvso jct\ <j»V\a<nAK£a *ok»V\j^o . i<j»oxy* 

vrsA-=na . Jjo*cl» t^^AfeA i^\»in v^A* or\\sA oicaujai^ <j»V\aaaA^\ i^\»»v— %o 
i^Ao Kf Viam r^,sn \ ^ <s : t^ i> so-jA^ KfVuxfioaoo k?V\jco Vv*=3 ^oa rtfVtsojja 

rdro^v.^. : rdv-jL^ ^'^ ^^ ^^Navv cnAak, jo •. ooA ^»n^s^ i^j^auao k^^K^o 
••• i^Vva^.^ i^VvS^Sjc. y<S\m r^V\axsa»imA ^oAac \ i^-Koitv Arrcmn 
<nVvaj3aAjcsoo »o»ajajfcoA ^•SVvxo'n ^A*i^ •^pcnAaA AKf ^k*m\u.soo ^jj&jmo 25 
r #w^ socno . i^vjojcAm ^o'Ho^KfVi 't^iV^aa^ i^vaxxts rcS^Am^ <y&\axS\roa 

i^LsAm ^^oiAa^o M^vsa^ <i<ni\ i^XiuiuAo Kf^vS^Sjc. KfV\ai&\so ArifKv\ 

\€nm Kf Vv-A-i3-=a \nw i^A^ i<!jdEa^a?&vW'* i^Wv»Vu»o K^VvSj-S.at K^Vuuso^oa 30 

••• A»a r^VuMa^vao 
!J p T. ,(J5 ^, t6^44S^ \-sorsfo y*\jr7y* \i\ : ^aaAso «^Vvci^Xoa k soq ^doX ^*\^io 
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••• ^o<wAi ^-•SVvm-Jv i^soax. t^*»AJO k^ai^o 1^ V\Ai*. ^so 

m^&iasoa ^kjSA^. i^kiA&jsa i^sLcl^a i^Vra-S ^fov**=a ^jeaVuoM ^A*rt? K^mujs 
:t<ljuA0L£kci'nV\ : \i^ t^^oii nn>»^ttf ^m Virt^Aoasaaa Vi»i^*a*x» ^vsdaVvsoa ^A»Kf 
■ \ ^n ym : r£ v\ n\j>^ v^VxmaS^ || ^»^y-rx-=o^ ^jJti^ Vv»^\ ,u\-naL* try*? 

KLt_^<jv* ,\ % a,m » a VI, »r^ . rdn_=3A yoscujA, V\ax» , SV\ VuKjcSAm ^.aasoa ^A<n 

i<Lika-^n i^X-ra-K i^tv*\ -1 ^jeoV\jRO<* rtfioln try*? ujoucoq •. ^_»- "A^vmo 
i^Ao ^_*A_=PX.\^0 ^»n-M? • ^V\oa-mA -Ao •. I^-IaVxCLiA , 
: i^jc.t'sLo Kfvxrtf* \^-\ tn'n ^mo r^fevsv^. ^m «^a<nA , 

20 i^soS^kso •^ooxsn^. o<n AKf :^Aro ^so am A^. SfAsoa i^moxrao** joo i^k*K?<i 

^=n u\ja so i^-i<n rt£=&\a^3A ^dato Aa i^zqjcdo S^X^ v^^^- • i^*»aj3 
.:.^oxWa nfVAmra ; VuK^i-Sm^ a*i\ t>\ ^so am ,\j»\ir. t^Ao . . \\\ 

i5 m^u^.o ^Hfc^n <n\*\ ^so \=aA 1^— »\j rdvjQ^rao ^ajccuxrao f<j %\*n*i ^90 

• ^-iA<n Kf X r> *^t\ «v \ ^jLi^f A-Sja ox^rx^ra am Ak^\ : qoj^^sS^.^ t6sjAoXd 
-70^X0 ^pyxuKfo . ^»oA ^mAio o=nAscA ^A»i^\ ^jsAsao : aSjlo ^.rx^ci *^oAx.ci 

'••• Ja\ ^o ams ^<nA=3ja<A ^snjjsA ^A»i^V 
i^,^ % \a ^*\ ^ t -n , jLm^ %^o<n.\ aA ^Acn i^VvraliX^A i^k^e.\A ^a ^iaajl- 

(i; p 
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X-*^ ^ % S v\ A.mf v^cA^uao ^o^ra^j ^asm Ak^\ • i^mb r£x*a*a>Z3 ^20**. 
w^o . ^JLiK? *^oj7))wuq JicnA ^osoAjao % «»^o<nVv*wvsoc3a •^ocnVvo'Aitv^rD 
i^iooA*? ido^ vyK^\ *. i^iro i^A&r\a& ArancvX ^d^oo u^sf&so ^oojiso atinf 

P f. 167 ". Kftv^-H^o rdi^^iroo »<noXjK? ^so^ukm : oocn .»»»if\ ^spx^.'n i^An'rYvtWo , 
"71 \.jir - ■ n'^v «\ ,\ \ \ ^.ro^ ^AooA^ t^ro**^. M^jjfev*^. y&^Aou cnAat jo 

••• Vuooo 



\^»p \td^ ^Sjq&vsq^ i^sutv* r^ui^t r^mu03c >caVi 



: . » «»* \ v V* t^v—so i^ «t \ no vsA.ro o-vaao^ i^so^vVsoa i&a\ «^\so 10 
>"S_=o idxjn-oo ^^\roro ^a=i^ •. KjoAk^\ Kf»nVg K^Maxn^ i^V\ai\ra'*soc3 
^^o-=dK^ : ■ v v\ i^Vv ra "Av ^ ^Acn ^a^^-i. v, : qaj^u-S^S i^nAaVvxa -^.ajt»\rxitt 

^-i-K^^vock^v . itfu^ <n.\.»^ rt?V\a=x»'Sjs&m i^i\ui<r even rt?\soc^.a >^jJa S^si 15 
• «^om. hol-^^ qiia i^vau^ia : i^vroa^. jjc.^ *. i^=3K?a ,v oxja •\ra AcySA ^ro 

p f. 167 /». ^ y yAa-A <is_»rt? •^o-v-ranX-A^ «L»r£_^ X_»r^-J3?\\ ; i^ \ »A. -n ^^ocnV^N A^n 
*. Vv,»i^ ^ % ^ ^ «^aaaA £3C9u»fe\rt? ftn^ =a K-u^-* axta-Kra ~=ot\ ^^xcAAso-* 
■\ ^ \ Vv-»^\-»V\-» y^Ay^ • Vi^rt^i*^* ^»*»v t^QoasoAra •• Vu^ia^^ ^ro ^^v*\rx=D 
rtfaro i<Aa % i<&^\«i KfScLro^^ k^ooxia axx&i xA& cmrn^ VvcfHt^MS'* y&*r£ 
Jat<La. Klooasna'si »<naaa »ospjc— rtfaro t^A^ . .rx*^\^?\ tr^ttf *.r^\roc3ji<^asojL 
S % V^ om i^xaqcla . ^-x-»^*»v\_ro rdaocvraa^ 9<nona23^» kAk^ tKfaoAr^ -^daxd 
rd^cjojcroa \aLc» ^00x1^ X»t<^\A.m prc^\o Vu^&ooxro A^Vwcoao v6*coa r^icn 

r p. 4 7 5. <n y S % \ i^CL-u-roa oauSoaAJoA jjp^v-soa \ax*a\=*-\ i^ixraA -^ojA^ ^otvso o<n 

: -vroK^v % -Aa ^\raa*^ *^oaj3 Aa ^Jtu^\ com KfVvxi'Kro oaVAro vs^Kf • KfSoxu^o 
Wi^n Kf<nAi<f VuAn t^naM : t^irvjoafi^ r^\aro^^ t<ltt>aroaA r^Arocoe. cjoj^ 



so 
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AKf ^_*t\ S-»Vv-» . auraAio \»n i^iVucso t^An t^=nouV\ r&cn [ ^n a\^ cAn •.^'Kitvo P f. 168 a. 
"ponton . t^KS^vjt-ro t^H \^ >u\— »n i<!X*i\r3 t^Vwura AKf ^aoVucsoa ^A»K? 

5 ^a-iKf ^fein-un . % \ *r&i no u \ -n rtfam i^A . VjAjc .»n\<n-3on ^Xj^w^V 

<nAn i^-in-coau ^a\VVvVua ^aoamaucxrD ^aVicixrxia ^om^^ ^so «^aii^ 

■ » \ »i^LA Ai<f i^LAi^ : <i9u»fev-»K? mfcvfcvoauran t^ixoAjin i^vraVvaxm Vvsoi^. 

amifis *. »^ro V\Aao try rtfa «^aoi*i*wvi3 ^iS^jcoq ^ocm^r w.a v\.t> ^VVv^cd^ 

10 nf V\o \ * n 1 — m . jc.XskV\£oa conm : i^rvjcn kSuojc A^, ^aoiijj^n i^Vv^rtfVvx. 
^j^-vra ^ooojA^. ^Aazon ^A»rt? v^icst ajcd *• Kurvran Kf Vicuci^co 1^0X3 

. «^o<n. » "i x.o un i^tvw^ fT^Fjea ^ocn-n"* rv>*f jj ^ro ^t.o^^o *^o«vao^ P f. 168 b. 
*<L=3f cJiA *=i_a. oxA : ^I»<n \, vi V\o-»a-x. uyrt? ^*ks*r£ ctxtda i^i*\ro i^iro ^Vvra 
15 ^m »_=o<»rt? ^»n kA • cni»«-y > ! \-=f3l^^ x£J*ai€ ajcd ^ucaiA VuA AKf i^Asojqa 

k^xjd 1^ «\ \ ■'to us. V to o-H-fioo-sk yCT » ^\ ^\-m r£ \ TOarvroa t^a^ ^\-»^i 
20 i^X-nAt-^s y^r\ \ to A*f AX-i o&vcia&Artfn r^ v % ~y J w-»i^\ ,.«-»* V v V* R p. 4 7 6. 
Vv-k^\ % AoxAo y\ % y.S \ \ \ ^-=on rdim i^=a\ ^ • ,t».<ui A^m i^&Axiafl 
■vo » t-S *t> iv> >\-so «^a-T3Kf i^^vX-x-mo 1^ » m v\a <nXaax-=3K??\ i^Wi\a^o 
w^> ^ m » ^ t\ -10 pA ca"->a i^ju^^t-S^S rdntt^ax^o qoja^-S^A i^xxAqVvo 

•^SnVu&Kf «^o<ni=on ^aw) Kf : vsno\-t ^ooou^v ^>^iXx ^vXtd ^ro-n ^A»i^a 

I^LSOA^^A US-»K^ ^V) Aa ^SO >93tVJ9 . ^i^VjtK^ •^ttOlAjA K^Q^'K^aci ^V»Kf 

t^V\cL^vjA^\n ^Vy^n^x ^Vuvxma<n jjx\ao ■»f\%*i ^aamk^ (,) -^bAaA f^Q^xo 

■ J ■na-soo • nljtncLjon i^Luonno Kfn-zano i^rMfn i^Vv u sa rt-=no w^V^ ^v ^ 

ll) P omet re mot. — (l) P : ^^# Urn # 

26 
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i^Aa Kf Vv\ % t\ V^ <nfc\A-»?v-u>-=3A : \-i^roi^ <jn-*K? A-ton ^v ■> ran r^-wKx ^son 

P f. 169 6. en \ «\ ^aoxA r£^a \ y.n r^VT<n-=3i<Sv i ; rtfVi^v^aco i^Vu^jlod <n\^\ ^jctAjco 

i^»>.^' s \-»-x.^ r -& i<L*<n i^m'HaaA oA K^vrxOfvaso^ : i^A^ra^a* i^^\jjAa r£ V\n^. 5 
jLafrx «\ -i A*^cn\v.sn\A . w \, ^^m^vsoa ^avsoaosoo «^A<nb\ai£n*oxr3A . -Voor^v 
: t^jt^^-o ^_»ox_=i^\ KfV\oiS\-n-^A ^oj&a3^3a i^WoW^xao \ ^«.vld 
i^a^-ui^\ :KfV\-se.t\ rcf%^\at>— in <nVuA^ 9L12 ^aoA^a <*Kr\A*M<fii\ K^ocO^ 
oxA *fr\ -t v )i\ w -pt\ : i^ju^n^ rt?Xjj&=r* oA^ t^Vvn^. ^aoA Kfnnvvno 
i^)ivcn_=art? w^gen \ «\a •. K^-^-m *?feicnu=3i^2A . r^*aA»-S^a r^Sc^ K?iaA 10 
^.v ojoKfksoo . a\.o.»a onuidi A*\=n\V^ ^fcv»*tf oxrm v£\m i^\=3aAa ^A.^ 

R p. A77. AoxAa || ^jtm ^so Ai<f •. H? *.oA t^sonx.'* vyKf k^2oa n^-nt-i KjA*. i^Aa 
^-=7X^jx-»i^\o rtfVvoAJLV* i<L*^=3A y<?\±f-KG r&cn\<\ t^Xxs'M.XraA Kf WA^td 

^m •. i^jaiLm? ^m tuArsn ^vjA^^o . ^»^oa&^ t^73^»r»i^A y**^\, .**=ifev* vyt^ 15 
P f. 1 70 a. ^ftjen : ^jajt-\^ idi^uae^ ^so a^Ats |. ^xjjjoo i^A u\aA ^jv-ia^a ^vnox 
AisfAa • ^-xroA^.-* Kf fe\oxx.-v=> A?ua&feu<? m.i.a^-x^^ cnfc\A<nc=n<? ^n^ 

jeewn i^-\av^ *^5^ i^Ai<f : Kf Vvwnmc^o K^Ajevza 
din ^Sj»aidq . ^t^Asc i^A ^rraXttsoA 
i<* *'»a-p t^vH^ ^pa »A a, : aS-sol**. i<!A i^LuSa «\ n X-»^vaaA~T3a X-^^auj 
vyi^ *.^ia9L^ r un i^mqc3aAa JltaAvm i^laoamA ^ustAAiA .vA-njcnA ^K^n^X^ -° 
a w * \ rv — 1 , \ ^ i^jc»-£ja K^K^-jva Arisen am^ k?V\3k>a*=3a . jbaSAa <n.»AAAje. 
*^=&\_^n kIx^x-da i^X-*<nAi^ KfX-K-sousbbv ^ui ^Aspmsoa K^\soaA ^>*rx»J 

. y ^ % <nAaj=ao ."n\ <nA^j=3 ^vx^m-Ko .^•-vsooAo ^ja-\qaA ^vaa ^jj^q .i^u^va^. 
cnV\ vu\ rxjc^N VA^. ^.tuXui i^vuitwo i^o<n.\ : ^•-Irao'^rao JAaar>A r Zm^cx>r£=*'\ 25 
*^5fn _«_^.i ,\v. .inm^o . Jam^q Jooauoa i^iSVcu VA^.o Aa-Vto ^cn.\^=\ 
t^A ^so oi<T kI^A^ ^^ wVcLn — » \ -n ^m ai^v r&*y^ xii<f ^=d I m^X«soo oam 
•.^»t\AtuAo ^n^r^T^Q t^oAi^ VA^-sA i^^\*»v ^oaso nrx^.n ^.tuVvsoo *.toXv.^ 
^avKoi^A mJi , \ % \ \ sno •. ^»V\\soa ^.ocs^n Kf Vul^aSm cnAa^ra rd%oA oA 

U>Y»1^Q 1^ Ml «% no Vyl^O : . »y..AAA ^-TOA «^\mA^. ^O \ oA ^k>A*\v. ^V^23CnO 

Amn *\-^ Jii ^-jl.\ ti<T i^iir irdAo . ^-i>,»n % r\ Vi us— »i^ •. en. A ^.v-iutDJCu iAivj 
rfS-»Vv-=o^ o«n ^\^nai\o . ^o«n r^'-vxajcoA i^v\rxnm «^\A ^AtajaX^co 
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UJjJCSOO 



r^Vv^^^.^ <n>vn «^a<*AaAa KfaoArt? Xiu^a «^\Vioso ; r^aokiraAa ^xdavso Ao R p. 478. 

^-so •^v.xx-SX-so* - »\ tKf ,\ y att? ,\ \ \ ^jsn ^lAi^n -Aoa ^=0 K^vuA^. Pf. 171 a. 
r^Vnx ^=0 rtfaAi^ VvVmsa Kjbosli r£=7y\^zn : & a^\»\^S »\so^ mfcvamrart? 

10 ^j^cl^ 9S.S0 ;i^ t> ri y^ 1^ Sathyu^kT rtfaoArt? >=n*rvi ^xfiou&r^a • ^i^»^=3^ 






i:> 




^QOXJtAj a-seAJta ^A»t^L\ V\jt^k20J4\so f SVvsoa Virt^suxu (>) ^a^\& 

20 KfVi-\_»*w i^v-=ocl^» *V-^"i i^jcocjo i^sartfa (S> .v,ft»i^\a «^QaaA ^aiv^V\K^\ : P f. 171 b. 
iOftjj&\i\£f 1^ Vaso\xrD rt^via ^\3ia . ^=>Vi» A^scn t^Hct^ o^irn i^u^a&^o 
«^a<n&\a-&K?o ^aosusau^.'* i^Vv-jl^x^-jc so i^^\o-*tt<? en V t "70^. . "tdAjc- >^o 

X.**_X^ . - V *^ \ v- X-»1^ \^» 1 U JOklO Vu^U^VSO 1<^S3l1 \£\\ S^V^ OAS3 

2:> ^-il^&_x-ui\ . » \tKf i^ii^m ajC3 <mj» •. vdjiaKf ^\," VuxAsd** am ^50 AAsofcir^a 
Vxx»\A rt?V\xrtja t^Vni^^ r^Ki\j\jco y^*.%zz.\ \&*\ r&k\t<? Vvjcats oAuusooy^A 

m^rse^sn^^, II ^.sn Vv-oSVv-^i^v ^jL.m*Si^ idaa^ ox»\m aa : i<joc3a <nifvaso^ R p. 4 79 . 

•> P : .^^» — '* P : ^-bo _ ' 3 P : ^oa^w» —* P : »^t 

36. 



Digitized by 



Google 



204 J.-B. CHABOT. 

. t£ % v\ % x -n Kfv\i<f Xv»\ ^ 9m Kf Vicuox^. -so VA^-rao rt? : \jjx»a i^=aAU-\ 

P f. 172 a. Y^-rrx-K.^^ cn^\cA»a . r^ria A*f i^ioxxt, i<!»oAk? o<n rcA^xn A\p AX^rAiKfo | 

oA-V^ 7°^ a \ V^ • ^\.y\=a ^xmA'Ho r£^ ^utoa aa *^Arx=A 00m ^Arnr^ 
i^a V v. "tx^Sk^ • "^xa-o^xVi i^A aoVvs\ •• toA-xAch^Sv ax*xxn<rVufc i<iArx=3 onf 

<n » \ ^. ,~i ^o . (no-no cnaV «^o*uso A-a, ^<no X-»\_ua • i?\-£&ik?o i^Vvm-^o 10 
fin KfV\A.rr n A.^.-re ^.»t\ Vui^vAu . K?^\=na^. : \ rtD&xjjoa KfVt^lu i<TVCAcii^ 

> 1 » v,o 1^ V**n j-x.-\ >A ^acxkt ^»^\ ^3o^\ : -K.»oit\ asw -\ror^o . Kf V\jaj»Vvx,a Kf VvA-ua 
A-**. k^cAjl. rdA^ r£ % \ \ — »o i^SFxr*x»i^3 ^»n Vuajrro \ i^b=n?\?i i^b.aracn 15 

A_^.o •. cv % \ tVvKfn 1^ % % *3 1 rt?<m* A^.o •. cmro VA^ra^ ^VvxiSro Kf Vuaajc 

^— Kn v rav— ra r£ V *-» 1 ^JLircf a^^*-! ^oxsVuKf i^a\^o ^7^*ot^A ^jA»kT A^. 

:^-»^\K^\ r£ -n *n \ \o KfVuj=rv__x-Ao i^^^A S\rd ataXakKfo % VuK^-Sro 20 
K/\<»ci\ kjion^s ^Joosui rdAi^ •. -V \^ ra > tt£A i^J5a> \ v ^n ^»ox%ao9C^.a 

»A,iKf • ^.mAiboa -=3^ ^rx^. AtA ^oAk^ <n\m\ i^xxx^A «^ca^.n rdst*^.no 

idAm^\ i^a \ V ■nX-so i^Aq kIxa'Kjo Kf\-\t^a )*=ns&=z\Ky<?a • 'y^x.ajcv=oo 
k£x>A rdjc^i ^aoii r^aolvra^ r^fYxv\y.rxMt^i Kfi^a\^ cncaoM ^m^ ocn /.KSjcnje. 
P f. 173 a. A'y *\ vsj 70A A-^a : i<$(\jjAuro oAvKsabftv-i Sror^o . ^ja-KaA | A^jso KfWcno 
• nA-jVi^f i^A aAi^haaA i^om v\ o!\ *• >i3 ^izn*cn&*'* K^-\c^.\ ^A<n -m tuA 
s *i ^ *oo mSoj-n i^\-=rxwt\ i^uS i^AVv i^oa»^ ^aAtyA y<?c*n ujoA : ^Doitvo 
i^JLii<T > 1 *n oi<J ^^cux-»tvj9 n *\ s^^sa'Kau Aa^cn cA • t^ia ycnajasoavra 
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i^cv y ro V\->^ r£»*^a • i^»<joArt? i^uaxta k?\\^ 7°^- i^soaal- i^jc&a ia. \ aat^A 
^VX ir^ ^ v >r> ^ X-»i<L»o' : \ .\j\uXso i^scwn^ >Xsok? •. rdnI=AjC-^ i^vA\\ 
^ \v \ »w vy%Kf \X-»rtfK-A-it- *a3-V£asoA i^S^u^so i^feiojaSjucoo .K?^\»mAK? 
x^SjAjc- . ^a^vja&k? -^n^D Aa aun t^A ^onso -^pA ?i^?\ : k?oii^\ i^XjauAx^. 
5 ci-v mo . rcT^\a-w\ \ s,. r6nSo . rtffeicoa^ittso n^ r^rxxrreo . K? V\cl»ajax» A*at<n 
i^\ % \ — i i^-soA-aw* »ok\ ae^tv ^ so ^-son Kf VvS^Sjc*. ^VcvtajavK^d Scnfcu t^An 
7txA ^roa-ssccA^ | : \jai<ft\ ctt(Ac& i^vsActA^ A-a^s* ^oi^u o<n nox^a . t^ad^jco P f. 173 b. 
cnfrv a souA jc-u^ noauA*. A_a. ^»n Vi»i^\*V\* . jc. W\ ^o*5vso»ra ox*a.* •^i t^An ^^ 

10 i^\ —in ocn \ r£ % \v *no i^Aaa* cttcria**A<j>re K^Vua-S c»V\c\ay\so A\^so >aVufcK? 
o^g*r* » a V^ ?\_juS3?\ KfSo-v* 1^ » %*! rtfvuo : i^»axAr^ i^Aajtoa i^vV^, Aaxv* 

X-»1^\-»\-TO ^©OBlA 1^S3OTV\ 1<lA^J=Utr3Q % ^A^^TSOft *^OOXA QOOS ^.»VV^ T>TJ 

i<Lao*Aw feioro KlA^o^ i^^vjc_»a_» im i^VvA.»n-soA .saofei rovua . ocwn ^\\i-o 
r^Vv^rxx. r^cun vyKf KfVAn i^LSV^ >^ iaoxi _»<* ^so . t^xskcn <s imKfo rt^wOAtAa 

15 ^ * -■* ^ Vv\-so *^y\ \ if.Sai^.CLJ^^ ^ro Vi»i^ua\S >jdU Xso^tafo : i^VysoasoV\o 

vy«f tdn^A) i^v-san-sousa Vy\oto .i^js^w VvtoJa^vo K^Vrai '. VAa^ao *. retina R p. 48i. 
rtfSjAtSaAa i<?V\cuaA AKf •J^a^v&a vs^K^ ^**A^ AA^jso . i^sSom -ps\\ rdvjAScut 
V^»Kf i^LrtCLAxAa i^»*Kjax3 ^3oV\ i^udcvsoao i^Isa. rtftuA*. M^*soAt.?\ K?VurvfxAa 
^.n-i^ . i<* % % — »> 1 i^^rooA r zn ^xu .^\a vyrsf : ^Acn Klin^ ^m am aai ,\^\ Pf. 174 «. 

20 r^-^^Sa-^ci 7^xA i<^ % » \ ^a y.o . w\-w\ i^Scm? i^v-=7xa^o •. ouajq KfSa^v -70A 

,5Sj>k^ i<^ *n t ^ v\ ^so Art? ^aoVio .\asok^\ vyKf •.>mc^CAArD i^rnAvi 

. ^ ^ i^-Aq ^.*\\ r^_ aa .[mby-jH^ard ^— so A \ to i^soalojca 70A ^ronitvr^n 

25 A^T ^&.»\A*feM<r . cnVvXa&^bo k^av=3 oaSxio : oisoaA i^^nn ^m oxa 2^^200 

Kf V\\-%o irv cv \t\h i^_sca : v-So r^\ % \ -o vy»Kf X-trdA^W-roo V^»i<jOAk^ -\ 

I^A ^A-jLaV-SO I^OOOSOA Y^LAnn .• I^CfXAKf XaAA^A KTitvSj-SjC. Y^Xa^A^ >AZ3JaCOA 

i^Ann -H > V^ am a-u . *^o\-=3'8\Vva ^A ^a-\Vul^3 t^aajooA kA^q •.•^oooia 

• i^L»\— so 70UA Vva^ or>o *7\ 1 r^Ann . r£ > t -> 1 k^soo^a ajcoy^i vyr^ :o>osoa 
30 ^ : L*ohuaAo ^o3l£oAq i^ir so » \o : ^.ovi kAa i^sojA Vv»Kf <S V*A<^ l^i^aSOA 

• 9<na— S3r\-^-so7 t^% *n\ ^Ln-» i^jlsojlo • r^ASD A i^Koxxw <^oa -^exx^ . •^oox»ajAw 
^jlatvAo i^LmlaAo 11 . rcTXlA^aro^ r^.a\ ^.Sr^An t^ssjcson r^.a\ Si^klAo P f. 174 ^. 
t^Ai^ tdA^ •• ^XjuI 1 ^^^ rd^\jc_- ^oaw . w^Qcnl^jAwci «^o<njL^asoA idso^ 

••• ^xiKf \soi^m 
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i^A >^cioil j> \ .x^ t^-rn no %o K& *n v.o if ■ ViajuVvo . ■ »^ Noxm X»k^i\m^q 
> » *-y\ us-»rt?o \ ^\(wcn «^oo9j&ia i^i^\ojcs3 i^At^ :«^ooo&ra ^fttiA^Vvsn 
>-x.-\*»v rtDft^.?u i^\a : (l) ^oojLjar>OA -m v\oxA cla \ * soA t-»»V ^aq . ^AaLao 
i^v»tA ^auAra o\ r^»rC& i^\?\ K^\<n . ^*fi& ^Lra^ r&±*y<!<s \ ^utso ^ooujtoxat 
• i^nlia «^ooxj1jlu ^vra^vso Vv»i^=n*uje.t\ ^A*i^A r^Ar^ i^A*^ \ ^» : vuAq 

H p. 48a. \AO . *?V\0-Jutt £309u» l^xA Y&-K >0»0*U ^SD^"* ^fAV^ ^f 20 <S * aJ ^» K***^ 

»*\ »ttf *• i^\-=3x_=nu=y* rtf^vAfei ^soV'si i^ » *.oiaa A X»yu&\K? ^\iv» ■ ^A<» 
r^, » w.o i ^ orn^o tV *«^-^ i^\»t\na i^V^u ^\»ira *^om» *^o<hj&i*i^ i^s&ora 

P f*. 175 a. y£ itVA-^.*^ i^^\o-&-sb-»<» > * — ^ » a V., »i^ < om H?ua^vs^CD o*f oo) i^Ho^za OKf 
v\ o^vA oaucsqAo • ^oooxi 1^=31^0 (t> ■v,<vyfc < \\=an i^VcujcA VuuiVv . «^oox»Vi»i<r 
*• i^Xi^vrraA o*f r^» >: \axA A\i^sa!io •. ^aaxAv*^ ^cum Kf -bwia^ v6n^ Aa 
^i-vra-^-m^ i<T.raj3oJta Kf ^\^.n* ^=0 ?v*Ar3 r^roAx— o*f i^V^vara o'HajooAo 
id^W V\*ufev* t^J&so usAsnA ^oVv=rvj3** i^axa& vyi^ci . .Aj A» » i^A : oc» 

00 k— ^S r\ ^ ^ ocno . i^aro \ i^u i^-soa i^^\a_^.a i^aAA^S i^aoSoa'* 

^.d So . i^-i<» idinna\\ >i\,nno ^vznAjt- ^ui &k?o : ?vo& <j»V\oisaLM\3ac3 
V<n rdiA\Aocn^\ i<f ftp i\ cvvaSi^o lO^AoA-v^jao ^so xit^o . i^ooxi rt^x&><n oon 

•. ^r^i^xtt - * Kf Vv^mjemA oaoao qjc^a^ r^Aru^m ^A»K?o . K^^-S^So i^^Am 
: KfAraA AKf i^kinL»<i9ar3Ao i^SIclp^xiAi^ ^jcAAo i^ojd^xiAy^A ^-n r&r£ \roiiT 
I 1 f. 1 75 6. -n AAroVi^o >om (>} K^e.<n ^p?ua ^ro i^v^w^ cn^^oiA^a^snca^ ^A*i^ -jvw^^ 
•^q-^Vua=3o ^mVCsa i^\ •^a^Aso .raofei ^A<n : « h ^o^Vvkt=3^ i^-vKn\ t^A Joanf 
i ^Vvj^mLjooA ^•aixzoo •. r^cnUr^ ^*±j\zm\ ^A>t^ ^A<n AAxi i^\i^ . ^00x1 1^!\ 

J^m^ ^A*rs^v .^sla^v^a vsjI^ •.r^aaixraA^ ^m S^u o mS^VvsoA i^Ao KfooAi^\ 
rd-fc-mo^ ^-m ^oSwivuo •. *^oAwu i^jot^v i^\jc- Ai^\ •. «^o& xAa yy=U3 
-^ is* -** Vv-ilAo : A a m^* y^rs^m vsj^f •^.aSVvso ^30^1 KfA^ rAsn . id^M^\ 
V\A go vs-»K^ w^o \ OtvVi ^A «-iKf A ^.n . ^A-»-vrni^ ^n^vv\ ^Acn • v^K^rs 
^ ,*^ ^ 10 : ^-*-i\_3 A^. A&VxVua ^rn yo\ am -^jAa . ^vn^ i^^\oa=3.\ 30 
II p. 4HH. i^A o\-u • \a\ *t)t\ y \ Kl^S -n 1 *\oxr3it\.^^n*>v o<n i^Ar^ • ax^.Sn K^-vcaca \S3 
^^um ^d^-xd ^-**s\ ^j*»Af2B . JJas3\ ^»V\*\if\*!\ t^^n «^o^AraVi rd\^ : «^osp»aa%\ 

'' l\ : v ##w-?#) ^ — P : ^oa^w» — :>) R : bo. 
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x zn-* r^Axsta idiAuo || i<io^x*> ^a^uLan ^m &K?a P f. 176 a. 
Lrao t^jjcs r^^r • fc ^aa.V\aYs\ ^A*i^\o •^o^jl.ku^ i^Sjlo • ^*x*\V\i\m 




>n 



10 



aA- . ^-=nL-2^.n r£J*v£<s *^V\aAn i^Ao n> m>t>^i^KfV\cnr3Kf ^a^saXse. ^Ar£jc^» 
:KfVin-=F3i^. < 3i oxuak* y6n\^.^ cncaAa&a K^ojAoVvd rtffemw* i^vjjc— A^. ^ =73 ^- 
•^n^\ ^-x.m \ \ \n <nVa-*-wA^=oa <nVva^\a i^r\V\a=n ><na*u A**. Vut^vAua 



: *^^ \ -a unAjo (,) o\j»a,^ i^7x*iax:3ci i<£rx^, ^\so i^ioixra •jai^ ^tu^ 
1^ n> % \cAv-P ■v.o.» M » , K-T.flr> >\so r^nVvacoo i<je»njo£3 i^a\^ <n.\*xu\^. nVvra ^so 

20 even M^ut k?<bAi^\ roSra i^ujjcm^.cue*rv2oci ^noSAn cnirvcvrxA^r* '.^ia-S^-H^SI 
»^o<n \^\ ^ooiIj^ rd^o^-KAraci ^VvsJauto cnfevHia^n i^v*=rA^A >naV\jc.i<^\ 
i^Lson^*. y^sr^ ^^^ -»*^ i^\t^ ^ : i^vxuso <nA^.\cuA ^vsaW&vson ^A»rt? 
A ^ oiWIjl.^3 *cc.u i^-v* ^^ocnV^ =3 <n-»"=\acuc us^i^a . i^sn\y.n <tx=7x\cuA 
y£ % ^\ ^\jol3 ax-ra V^w=3~**.K? : i<L*<n i&s\=a Kje.cn &i^o . i^Vvx»aj3 <nVvn**, 

25 <n v ^ icmfn i^^oA-A^ra Vvotd^X nija^ao rdaoxin . i^aAm vsAro iCjAuvno 

^so »Q<n r^A^\ KfV\<nucmV\a i^^\Jj\n-u ^-ttx-s*. ViaA \ a* cyo . ■ »\ vn , ^jacv\&n 1; p. 484. 

'■'' P : owba, et ainsi dans tout ie s\node. 
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.rdjiAjo vs^oa t^\*^o rdb*A^A ^<&\i<^ i^\oaAia?i t^&o&ia t^\xx»i^=3 
vjMiAa^ aafevotA-xAn rdttanoS Vum^a den \ t^sxAaVua r^Vv^A vdrKranmo 

^ S fc\^f i^-^AirvA \ r^Vcuraj^yA gsfr\ rtt^n i^Vxa^.^ mWux^ ^m*o»V\^ 



***%*\ 



Svacuto 15 



A~^-^a t^Vv\X-fc-m ^V\ouu-iA> at : %^o«n \ ^ r£ w wita ^* oka : oa&ioaAsr* 
u.A.% ,^\j»n «** — ^ i^Lioa t^\j=x^A i^aoa t63^cd^ i^cyS^* KfVv*rx!^ 



^r 



ZJX\ ' 



h jxv\-^ ft«o • 1^V\tl 



^ V v\. fc A ^ ^ 






V*-»^*A <\SA«s*ia \«=Unm\ fi>\\^ ^sn ^tn\^\ oWcu^p^ ttfvraX^ ^ 



\r£aO)\y&* 



10 



^xA wjoAvsn ^a. ;^Vn\*yyai ^acajiLcmo 
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10 



i^ivo^-iu^.o i^Vvi^ > \jvi ^Vvx^Avv— i oajA\j , \^ r ^ i^n>\<>)i\n So^\X^ >^ 

i^Vxo, V » ^ "i Jw^ai^ ^WiA^v <n\\mm >\<\jxz^ oxra *. i^V\*oaAtt^ mV\cu^\z3 

,\ / \v\ A«A *. ^o-Koaa ox=3o *• ncurdi Xji^wKjcq Vui^sk^i oaAno : »<u& •^Visa^n 
X_^a**__=3 % ^A ^3CQl-»o VuidnnjQ *\_a^=D i^raA^ i^v«£^ r^KnA^zna .Soaxo 

•:• . Av,n oAveu^.'Ha obVncojcA | V\oVv\uit ^Joomcoo r^jii.^ P f. 1 78 *. 

» » \oa n_^ *-* 1*V\ a — * ^=7Xco : vdrca^m'* y£ VC^v^ra ^^ t^u^a i^oxaJ^ 

i^=&iaAo t^VCoAi^ i<*\f» VuaA i^^Vv r^vj^.*=A i^aia *. 1^ W»^m i<\n»i~i 

i<n . i^Vv— x_»^_» t_V >^^ *»% v -»* \*» ^^snAcAA ', Ai^ K^soAj&o m^s&vjs R p. $86. 

>#»% \ ^^ i^A^<\=aA t^jt^cJOA i^kufV* i^V\cu-*.t3^=n tuca •. i^kzrx»oim r^aAm 

■ A»i^o . t^jc^ajo"* i^uo^t A*w, aA'^V^ «^a*<n ^zn Vuicue.^ ><n oonuoo'Hoa A— incA 

t^vv^o ^Vvjc-»-^_j3 ^VxojfrvA^vsa «^V\axsn^<no ^VyxwHifcv 'i oi*^v»^ ><» ^ei »oki P f. 179 a. 
ox^v-»i^>i •• ^A cl»cluq ^aSAi^ ^iox=3i^\ i<n : S\^— m ^fvso-* oaVNarKza^vmca-* 
V\ \ ^ y^o Aa^ i^»o\r3 i^bcooVvso r&bitv? t^qqAi^ i<^*& -^u^v i^XjaoVv A 
i^A-sv X-»KlA-juro^ )C)o^^\ .<nA i^ocn i^i r^soAajco .oAXA i^^ojc . Aa 
25 1^ ^ \ vv\ y.o : i^Ljx— ma i^-soa-ufevo i^auDo ^rr> A\\ ><noXji^\ 009 . ^pAax^ 

«^Vvna— u A ^ p^j^ : r£-*\j*v£a x£ % so^jo a^oos^i . A& \=3A^oo Aa, a.ku^ 

•^ooxjixji^v ycncoxajo VvoAvAVv A^. Jk.AOi^ 09C30 : ^o^so A&n 1^V\\» "7XX» 

• T&L-\oxy* i^cHno r^o^vo r^rai^v •. ^sbaua i^^AXra Jk.-^Av=n a : i^cooVvso 

'H *n V^ ool=30 .^Vv»u»\ir ■ kAjo Vrvra vyi^ ir^vax^i i^Won\ i^bA^\ p f. i 79 ^. 
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210 J.-B. CHABOT. 

R p. 487. a_u?i i^Vvv^xjc ^^\a%?uir3 ^asvsoo j ( .<nA»Ara i^Vvcja^a <nA»?U3 i^^vaoAi^ 

VN^t^ •. Kf » vv ~» K? Wjc**<A K^ooxAk? VyS t\ Vg . i^tooa ^\=>n K^cy\a 5 
•i^vacAt^ , \*w aV^ . r& Six ^=0 ?vmj=3 tt^t^ajca i<fr\ttAV,n r6c» ^ • .rajfcv^ 

•:«i^\09 ^=0 ^^.Sjc^ Ja\ ^=0 ?v.vk=3A ^A*t^ «^a<nA&A 
«1aA «^ocn t \ > \.'-vs3 ^AJ^fSoa ^onVun^ ^om^ Xji^v ■ vntn ^n A.^ro 10 
P f. 180 a. jy*s* ^.axav-uVv^i t^jcx^^Lfio jj i<2a^Laun t^Wam i^Vulsot^ ^•cmvHa : rd^Ao 

^\ ■% • itfVuw osVvafev*.** jo «^ft v \»m ^cnm r£»oAi^ i^=&v^-* i^ia^/A 
^ n , w , o ^ A ^ \ ■ 1 73 A-u tLM Aat<* • ^sfxuV\ i^xosA^. i^uia.^ o»»i^~i 

Vva-so^-rao . t^Vvuaa i^Vv rk A\ v, caaJaX-rt ^sfev^Vv* i^\X^ A^- % r^XjoAi^ 
kT\ \(\ iy> ^so i^Vv^^.** <wu»aA-jA r£=D\roc* ^djdj ><na^Ax=3 \»Wa rCfSoaa 

oxA ^Kn.r3i^\ i^VvVaSjc* ^V\j&»s&fe\ *Hj^^ i^vox^n vyi^ : i^scncuan i^uo'K ^20 20 
ox-u^^\ i^_u-=ocr\_r3 naj3^-in : <m=a\sn rdjiVv^v^. vdrvrmso «^o<nA^ cueASk 
^V\a-2^.a aL>Lk_rxA ^Vv~mlici . jj^cA^a 1^ VoxrDi^ w^eicnAaA <nW^i Viara-Kita 
P f. 180 ft. ^Li^v <za a-^A ^\^ Aa-mokio • i^v-vjca ^oscu^kiA '] i^jcoX^Vva i<^i^m x zrs 
^V\a \ ^ \ -on ^W A ^ ^ ^Ly_ma-» x-11^ a.^-V^ VvA • i^Vv^Sjc— osVvqx^Asoa 

**>-&. *. y\y\no ^Vv^.aj i^in jA^a^n t^aie^jziA vy^ 1^009 t^\n •. i^oAi^o 
' ^»m^a^ w^oox\a "HaV^ Ai^ . -^oAjco rdaji^o \£\xso r£*j=rx>y^ ^n Jk.^u i^A 

w^aosVvai&Azr&ra A arnAjti^ (1> «^ai09 i<l=ociA tdnnxo oxitdv ^=p^ *. i^v» ,5 ut- 
\\ p. 1HH, asraAjc ^\.»*Kjc. (,) <7xjcxAo cu^miv^ 09^=kjXa^3 m^^vSj-Sjc- t^\cn ^V\axsn^a» |l 

*a+\-ja >*S— ro 1^ 1 .r30_Ap <n-=a^ r^ro^vna (3) r^sc : \ •^aaaAu^v •. t^bi 
4l> II : v «j^. — (J Mss. : <**<*> — w P : Uai 



Digitized by 



Google 



15 



20 



30 



SYNODES NESTORIENS. 211 

AA^-so** . i^x-^os crA\rVi)>v «\o , i^josAi^ vdiro i^&Asn Ai^m ecnuV .V\SA"A P f. 181 a. 
j^ jq^\ i^aaaa t^\ •• v\oa u\o?u=» KL^ox^tcn ><ncA^. oxa&i^* Toxica i<£x^ 

5 i^-t3hi ^ «^o<n V *> mV\o-m \X_=a xrP a * ^9°* ^ 3> -»* u i^jcAo *^y* 1^01^1^ 
• i^ty-j-KVv ^V\g i -n »<jxA ^H n » -no M^iox\*^ r^rai^A i^tu^m rtfuw'ea 

i^Xw**=a y-%^^ || «^oso9 i^s&ua osauVv Ajaos i^vcn ,rf\w oxvm ^o\*x=n p **• |S| *• 
^i>*sn\ if « aa A ja<w ^xu Ai^ .i^VuoiAi^ ^Vv<u^\toc3 >oisojcoo i^Vvsfxi^u 
*• «^V\oAn «^o<nfc\carnAxsDa ^v.Sjtn t^i***. vyi^\ . aspiM^o ^ixfioA \ ^AooA 
X-ri^t i^ijlojaj3o M^vK^ra i^VxcuAXm-A i^*n^. ^Amjcso^v ^A»i^ ^oosA^ 



ia. 



. kLksqA^ t6oi rf\n\} ou=n js^v^Vv^o AAroitxi^ ^VuaiA^ ^)moj^ ^ro 
i^ooxa Klm-K^mo r^\*j»i^ : K^oasa^a rdmoS r^tvxui^v M^bx\i^v i^VA^xra 

^Vrv^^^i 01^ t^Vv'i-^.^ i^^vx^^u ^Xj^o^'a y^xx^o i^jesojeoo i<j&» ^sqjjs 
(>i o^ nx t^\^ •^oox.AO^Ara ^»\tfx5^o •. ^A\r^ t^l r^a^i»r£\a \^aaui^ t^2k 

«') R :U^— (, > P: ^ 

37. 
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212 J.-B. CHABOT. 

__*ck» KiA r&\ *t\\^ i^V\aui^ ^aofev Vui^o (i) [• i^V\o»u^ ^^ooisa^. ^iso^tjo** 

i^A r^iv : v-i*^rD n_a.o t^Vi^^o i^X&vro mV^ A^»o i^uua V\Vj*n i^rata, 



r 



juia.vv ».o 



*• lO^JotA r£JLxf£* r<Z v » v.'xA joxV^ : ^^^oOivjoo 01^ ^» 



l» f. 1 Ha 6. i^V\-\_»aAo i^^va-^A >J ^o<wWia w— io «^oaa&vojta^jA 1 ^rifiM&soo i^rua'^soA 

T * «^ m"w i^\ox-=3o . ^oox-jA_=nc3 i^ix>V\ rdsai^A ^S&Aao \^\<v^ cv>Kl\o 

^*Aoa A-^». ••• t^rS ftiiw*n %^om \ \ \,*t~^ ^MnV^a^ oAsosfA ^u^Vro^ 

Aato : i^rtj*krt ^tv^rawso Kokxu^a 01^ t^\o^gv»i^r3 01^ iAiaid at£ i^V\a**=d 

^sk^Vvso^i t^Vxau^o :i^Kattt^ oxsn^. unAajo"* r&\\£ cn€ :^V\a^=s cnfeuucu 
: rd Wwao i^ruua ^ajX^ A*w ■ >QKi^u\vAr> ^20^.^1 r&*\£ 01^ : ^-\ny^ 7°^- 
jo r^ruzinVvso i^ii^v <mj>.t3y 70^.0 K&CLSxflonA^i ooLinjso^ra cA*i i<Lui^ 01^ 15 
II p. \i)o. *^ooox-i i^za-u&ro •. i^Vw^. <iaA^* |l i^VxasoAxn r&cJy*o*2k\£* *iaX^ osA^ 
A— a. &i^a . r^frxo * » \, rw\— ^ cnA^^i ^*mi^=D tt£fc&v*^ ^0^\au axAa, ^=0 

•i-rdin i\\^ Anxxroo 20 

1^W\_rt^=3 ^-*\_=73u^."9l ^ »A.»*^ I^XN^ XjI^V l^UCXUAJB 1^V» Al^ ^S^)^W 
t^LttXJ^O^Vv^^ 1^iftOX-=D1^ ^7M I^MUJO ^^J&O aO^ \ w^OOOjAa^.^^ t^\nAM 

^..^ A ^^\ :^\ n> Hk ^ ^ooi V ^ ^jAos A^. •••^ ,s v^ao i^i^-Hiv i^V\axsa*o»?t 

w cm— »X— »i^n 1^ \.a— »Vv— m^ i^^<\ i\ m*^i^ A&o .^aVv^i^ ^^Navi aaA& 
r^ _m*> vt X— k— uVv o<n 2u£ : rx-ik-i^ uysv^ S-i — co i^-Ao *. <yx_iS^.CLA0C3 

••• ^oa^Vv^i 30 
<v_a\— ^n ■ " ^ ^^ iv— »i^\ : v£-\m 2h€ i6oamiA^ i^ulojajs Vv\mi^Vv^ 

v k H o«wl lt*» moU entrc crochets. — ;,; R : v o«la«o^. 
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ox\ ^_ri-S3*i-ro^ i<Lr\_i3?\-SQo i<LSiaxx^j&*£\ araoi* ni\ K^jjjs^ osV\oA»oirt 

oiA, f* ^Snn oaiArdA i^V0x»n\ ^soxtXm oi^ ^30i*V\^\ tutsan os&vorajcj&tn 
^ v > v n \ ^-»a fcMi^ai ^ Atrdb . i^-wKjcn r&rXi&zn «^a=3o&»V\»* ^i^Xow.a 

*> rift *F3u\ K^ vi » * m i^Lrv-zo ^AmcD .i^Ay - i^i *<!v-u&*£\ ai^ •^ooxxSAo 

■ » \ firm 1^ ^a n> m i> *\i^ ^ro rdiii^ XjI^v : r^otax^ra ^yvmi^iv^ i^vcn Ai^ 

y^rrx »<v> ^»?vrx^.a •^ocnX^^ K^mauVv ^nvo |j KisSfev*^. i^mua A*w, ^•S^v.o R p. 491 . 

>ft\ft^ i^^ufttu i^V\I^a**\ y£\r£ %i^oHoVu3 i^Vv*aA 1^0*40 ^*a\in .\jft\v ■ 

••• Asjam 



••• ^eo)^\ fw>t\ ; ft\o^ ,a \\ ; ft"n % VvSAn K^ftnfAt^^ ^£ooi 
l ' ; P : V*a^, et de m^mc plus has, p. 11 4, 1. i"> et 11. 
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. i^jJLocjj \€\\r€ ^\u\ ^ i<n t^^xcuoirk ^m VA^raci t^-vuotta i^ajjtn 

• i^fcv_*j&uAi^ i^Vv .. jg-sm-acVv ^m j& i^x*-*jo cos i^A&.«na . qanjza^ojao oauilran 
P f. 17 2 «• r^-snuik-un gqls^cAjo . r^rki Ai^ vdioirk i^»cjqA^ cicn r^i^xn *\p oV^rAvt^o I 

K? <\ » frt — i *^V\ ■> \, -10 -v^^r^ t^VA&uao .o&jaVuc.*^ tt&r^&A ^n>nv\o 5 

t^ \ V* v, -^x^ni^ • ^oljljdVvVv i^A ^3cV\n •. -^xA-s&ncN^i oxkxmi^Vva rdAra^a 01^ 

<n 1 \ v -1 ^no • <no-=3Ci cnaVv ^oa_=o A*a i^cnc V\-»\_uct . p-v-^Vu^o ^Xw-ift 10 
>os i^fr ia -y n A \j *n ^.»n Vui^iAu • t^Vtsoo^.^ i^^Ujjao *^V\^jj* ^VlAqi^ 
t^skS-jt- <ry»i^ ><n ^^ y<1sl3jc=3 \Vcxn K»k»x^n i^X»<nA^ ttfjfciw**** i^\Stt?n 

P f. 17a b. A \ .o •. x-»aV\Vm^\ i i^»oxA^ 1^ ma, rrvi A ^.o •. %jsfxj^ V\\^an i^raS cfreaVv 
A ^ .o *. cv % \ «\V\^\ r£ % V -1 % t^ovu A'wa •. cnim ^A.^ra-* t^Vvxrvso i^Vuxajc 

^— »<n 1 rav—ra K^ V *i 1 ^-*-»^ <\irk— » ^ta&Avrt^ ^k3\no ^=*k'ocX^ ^A»»i^ Av. 
:^-A\^* 1^ *n> na \ No i^^v— ^^ y \o i^n-^A ^\i^ ccra^v^^o %Vui^H.»\so 20 
v£\m&\ ^v_^otv_=3 ^.»oo9ui i^Ai^ *. A-^ ->j i<lA r^nii \ ^ ^so ^»<txi^ox\2w^ 
i^j^n r^r^iTD Woosao r^irvrx\ A ^3\»X&o r^ifvxkt3 ^=0 poSxi xA^^i •. i^ijoX^ 
^ - *\ . % t£ . ^n\ibio Z3 ^ ^v^3^. A^A i^bx\i^ c»"%so^ r^jc<xuA ^^a i^se»^v.oci 

R p. 4 80. i^jt»tvj3 ^omo ^\.\QL 70^. ^3oV\ VacAjaVv^o %^oA^. ^m^i i^ox\i^\ osSran ji 

rcickA r^x^i «=>f?-* i^QjAran ^mi\^/^3JAi^ t£r^A\& <nC3ca& joa ocn .'t<AA=rxx. 
P f. 173 a. A'y ^ m tcxA A^s^a : i^vjJam^o oaV\S*rfc.nft*i Sroi^a . ^vjdScA j, A^^td r^Wcno 

• nA-A\^ i^A clA^);09lA r£ao* v\ o ^ •. >=3 ^uaa^cncoA ^^cj^x ^Acn ^30 aaA 30 
\ *t \j Tap <n-\o^-=3 i^S-solua rClxn-K KlAV\ i^aore 70A ^nA i^ocn ujoA : ^ioV\o 
r^JLiv^ y \ —1 or^j r^i^x-jcj^-jo ty *% v.^i^ra^CLu Aj^kos cA • ^=m%^ >osclasoox=i 
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i^V\ V no vn_%i^ •. V\^»^v-» , Vjt— ^-xvvfiocaA i^\V\a>m ^^ciDSjacno . t^VuoaA^ 
ttfKAir— . ^&*?v*m^ ^oato Aa ^jjjo i^A 70^50 70A n^A : i^vroi^n ^XaujAjl- 

5 QJJ3Q . ^V\a-»A v v. Tdn\o • i^Vvojcyvfioco .*i\j vdvsjcoo • i^Vvcu*j*k» Ax^cn 
Kf \ t> \ ra r^-m \ v.n »<ncv w.Xv ^ no —son i^VvS^Sjc- ^Wiaj^^ra nosVu i^An 
"TxA ^osoJbcL^A j| : \-=»i^n c*cAc& r^iracO^ Aa^i 701*^* am nox^o . t^xj\jco P f. 173 b. 
<nX \ so-A jch^ A<i9u^. n-a, ^»n Vui^\»X» . aSAa -pn^o.ra ou&i w<\ rdAn ^=oA 
i<L»oaAr^ ^ V* > \ \^\ «^r^\ 009 •. t^ % u\v\ ^aci^ i^»naox>n i^bn vdioirt. omn 

10 K^ \ "in 009 *• r£ % \\ nop t^^i vv\ QdonaAjAoan i^Xran osVxomaso A^ro >oV\j&^ 
•^oojljlA-^j \jl3A i^\clm kLjca'-v i^vuo : r£»<nAr^ \^Aa»osa i^v^^ -A*xv* 
X-»i^v-**\-=o «^q<aA i^LrDonn ^n»no *. ^iscnn ^qojA 0009 ^»vv\n>no 
kIAcl^. V\o<n 1^ » \ non r^X-X-»-!\_j3 i<n i^Xa.»?v^oA ^3oV\ <mua . com ^\\ino 

15 i^Lv-» : v-yi Vv*\-ro \\y\ \ aeAot^oJ^ ^m Vui^ucrv& »xSLi XsolA^ci : i^V\sojcoV\ci 

vs-»i^ i^raS-M i^usyv-m =a VySjco .i^rxi^x XroX.no i^iat ' VAJ^ja •. r^i'na R p. d8i. 
i^-\jCkraAo i^VvqamA Ai^ .IaAvaa vs^n *HjX^ \\;*n . i^Som yu*\ i^u^ftv. 

, i<* % % -\ \ ^y£=7$c& ^m ^m , v*A »n vyi^ : ^A<n r^JL-wZ ^=0 am am AaA P f. 174 «. 

7cxA Kf v » v ^cuco • w\-=oa idtAor^ i^H-so^ua \ oxsjjs i^\aV\ 70A 

tryiu rtiAo . w^oojA^soa rdi=3\ ^»' : ^.% ^^uoox^ci 

^ooaA -p*siobCks>r£-\ r^=o ocn ^=0 ^u\x=o 

aVvo • •vico^n vs^^ *. ^cnoAcuArs i^soj^m 

Ai^ X^vmVvi^ . <nVAa2k^=o i^yyirD ooArio : ctx^DlvA Kl^xo ^o <nA ^aA^roo 
i^V\\.%o <f\o \ *rii %a i<Lsto-v-^o r^A-jJLso us_»^ X-Ai^-i-K^a-roa X^t<j^MJ9L A 
i^A r£ * " u so 1^ fwxnoa i^Aaa •* i^oqAi^ XAmaa i^VvVruc i^V^.aj ^A^ajaaoA 
i^Aaa \ > V^ 009 A_vi • ^^o*\_I3aVv-i i^LA i^-i-\it\o-zo t^iAjooS i^\nci *.«^oa<m 

• i^L_»S— ro -noA X-11^ coo m i i^LAaa . 1^ » »*■> % rdmoA^ -\jco^\ vyi^ :<^cod 

30 1^ : \-*OXjAo 1^\09l^xAo KLlCSOLjeAo : Jk.CIVi t^n i^oojA XjI^ \i\^ l^j^CkSOLi 

• »<na_2r\-*t-2on t^v n\ j^.a-» i ^ jc s ojlo • rdira A t&\mAo ya\ yx£* . Wx ooi* : ^jX 
kIjcatvAo i<^ ui 1 \o j| • ^Vvjc^.a=OA K^a\ K^-Kr^o t^nna^ rC^t.a\ Sr^rd\a P f. 174 ^. 

I^Al^ I^Aa # . 1^VvjuTV^1^\ 1^-SkSjC- 70^. . .^.OOlJftAj^.0 «^009a^OS0.1 t<ld3A 




.-\\ 
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206 J. B. CHABOT. 

i^A ^Qoi,fcAjtnn t£-y\ no So i^\ -> ^,<\ if . Vv-»_ufe\o • . »«\ \ou3 Vui^rutt^o 
■ % -iL n vyi^o \ ^oAoxro •^oodj&ax i^A^Aojea t^Ai^ : ^oaaxix ■ % t*k%\\Jkizn 
%jl\-\ i^^ft-wx* i^An : (1) ^oosuiav\o^ ^m us^axA o » v » *n\ ^i>*nl a^o . ^ruLco 
i^-vaxA xa>A=> aA i^»i^ i^Ax i^\<n • ^»caS ^jlrax r^»i^o \ ^\m ^aoxocaxrw 
• i^y\V\ "i ^oo&jLilu ^t\=3Aso ^Vrt^sn^vuc* ^A»i^A i^AAi^ i^At^ : i^»x*uAa 
R p. 48a. x-^o • t^V\o-iuM £aoau» r&Lr\ t^Ax ><no*u -xraxr* i^srx^y^ ^^* ' !u ^^ r^^ 1 ^ 

> ■> \ »1^ *• ^L3V93u3^ *^VvA&\ ^-=oVvA t^, » ,1f.AV\X A Vl»Vttfc\^ .V^-Tajt^, ^Ao9 

y^ % y.o v ^ oosxo j\ »™^-^ r^\*iv^a i^Vvxu i^\*xx «^ai<n %^oax»Vui^ i^s&oro 

P f. 175 «. t^Vvx-w* y£)w\ \t>iQ3 j * — ** > 1 \ ti^ >' am lAn^oacD 01^ oai i^to^n o^ 
tivoxA o*i»<snAo • ^oooaa r^=3^\o (>> ^.own^an kTVioajca VxauVv . ^aox»V\*^ 
•• i^^UaxsoA 01^ i^xaxiA Axr^mAa \ *^ooiAv»^ w^os ^-irwa^sm i6tm Aa 
i^rvnxron ^.vxjoaJ&o i^^wx* ^m n\\— i r^mAjc- 01^ t^v^xara oxxmfAo 
i^A^Aaje. Vv*uV\x r^Am vsAmA ^oVvraxon ff£fio*2k vyi^a . ^A; A» - rdA : oai 15 



10 



^-ix o So . r^-*m i^t\ rio S \ ■ A~>no ^tAx^ ^u& Slv^q : ajq& mVxaxm^ 
Vos v£*^\±aor\ i^So n iyijA^o ^^jAoA-Q^jCO ^m xii^o . rdbox% i^jukos oojx 
r^cn r^ixJoaA A^ j vn\n A^A* . ^V\*r\ui^ a&j^'x&oos ^m i^A&i^ ^sofcix 
% i^i<i^x»A t^ Vv^sojobA onono ox^jc* ^nv^ ^A*^o • i^aruS^So id^l» 20 
: i^-vraA Ar^ i^in^oisnAo ^^CLP^oajAr^ >x.-vAo r^cwrxixxjAi^A ^»x i<^\^ -Vror^ 
P 1. 1 75 6. ^ro 1 AA^oV\i^o Voos (S) i^scos 70x13 ^m K^k^oon cnVvaixa^LSocsx ^jA»i^ n.w^i^ 
«^o-&VujC3o ^soVvsu i^A k^jot ^3oV\ ^jAcn : «^a^^u*rax ttfv»cn\ r^A Juai^ 
i^Vv^musesoA ^iuo)A \ i^coAi^A ^^.AroA ^A»i^ -Acn aVm y&r* . ^ocai t^A 

^A^x ^A*i^x .^xA\a,x v>ui^ M^nU*n\n ^m \Au oiyxS^VvsoA i^Ao i^cnAi^A 

i^a-200^ --=n •^o'Hojxv-io *. «^oAmxi rt^ti^n i^Sjc- Ai^\ % •^oa, xA^ ^oxn 

kAo : A t rv>^n ^ox-so vyi^ Jk.\^Vvro ^doVv i^A^jdooo • rdA^^ 

^o \ ^V\V\ i^A jcai^ A ^.x . ^xj\in^ i^t-xj^^A ^Aos • rdir£z3 

10 : i^-.« M &\^n A^. A&V\X&x ^n 70A ocn J^jAx . i^roi^x r£ Wicaw\ 30 

11 p. 483. i^A o\-w . xosua&v-st-t ii i^L>-S "Ti —1 xoxraVv.^rox oai rdAi^ . a&^.xx i^\jooc3 \a 

•^\-m ^n-n ^_»x ^v^A^so • Jjj>=3\ ^tVvxVvx v&x&^zd w^ovV^iVv rd.\x : •^a=rx»V\ 
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no i^ t<\ V^ ^soa ^\if\o K^kAuo " 163^0 ^aatutaisk, ^m ^1^0 P f. 176 a. 
«^*= ^y ^*«Aa ^nSva ^a**I** t^sAxa .^xfcivrn 

aA- . , -n v^ r^Jxt^a «^V\clA^ i^^n m»^i^ r£ V\<ix:=n^ ^o^zjqAx. ^Ar&c- 

:^VS-3nt^.^\ osluaio t^snVwv oxmAjca i^cLAaVin t^Vv*^»n i^jjc— Av. ^itxw 

!to cwfcva v.A\\.'no osfc\a^\a K^nWco ><no*u Av. Vur^V*X»a 







^^t?^^ 




..^-^ex-toc* "Vju^ji^ r^uu&jero.u Vujera , cvm *vV»i^=d P f. 176 b. 
' crvcoci^ ^ro.uu£=»a i^x^ w^=o r^**ii=3 yxix\a 1^ VruX^ 
r£ i> % \oVuo Jk.a-3t-»\rx^> >\ro i^\V\*=na i^xrtjo^ i<^.V^ oxin.ic^ <0&=3 ^n 

«^cKnA_aA ^aoaA-»n r^Aa^v^rDo i^Vvjj*um osVvr^s^on v^\*mAVA >aoVyx.i^\ 

A v. mku\ \ % \j — » *o,.u i^v* •^ocnA^ra ctx»aocsjl uyi^a . i^t>\\.^ o*rrAcuA 

*<L*-^\ ^^ so is ox-23 V^*-% y^ : r£*cn i^i=3\s r^s&m &i^a • i^^\jc*-*jo o&v*^. 

25 <n v ^ *>o^a ^VvcAjJ^ra VvazsrA y^^so i^aoxv* . K^aAm vnAto i^trmrvma 

''• P : ofcjtA, et ainsi dans tout le svnode. 
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208 J.B. CHABOT. 

t^-xA w^ ~v V^** r^wHVA ll) oaA ^AwnVu frui^VArr* «\^^v\ ^ca^Sjan ^A»t^o 
^am_Av_rt^ rofeva-i-scAA rdfioaAdS Vum^^ am % t^xxAet^vsa i^VvnA v^^^mo 




15 



. v,v\a r£ *\ via V^ ^_soa_& >.V -ryJM^ ;r^Vva -v \ -a V\\-ro i^Vuvrajcn ^noj 
o»^\a «% \ mc* «^a \ <w , ^ \a x ■ €n v \j \euc-\ r£zn*\sa r£»\=nAo M^VuiceajfcXv 10 
cnVvg \ % \j -io idrsJ^ mi^ «ta^ ^V\oA »A-nA ^uacltsq ^>ncn^ : ^•-x^vH'A 

%^g<n % \ v^\ i^\cr\Vv^ ^ttd Vv,^ ^ » ^ v\ a&vcrv-zon KLsn » m ra id>n r»A ^ 
^u.\jtt vd^nViA *. kTV^a — » % \j-\ rnk\ m ^ ra t^tv*^.^ wWxS ^zoaosVm^ 
^.roA ^Vyrv-ja *ro K^A^soo Viaro i^bn -*&a . (1) ^ra^.aV\t^ osVvcrvson i<^vjC3jcc 
P f. 177 b. i^-v*_uai^-=3 Vv-fti^v » \ vno ^JLa ^ \a » A "v\o ^A V\*\<nV\^ \_»^v» : ^V\a-\V\*^ 
A \j m-sK ^\AkjuD3 r^V\a-u_xA-jc : ^o«n \ ^ r£ w \L±zz ^-\ euro : cn^vaaAm-* 
v\ \ <. . Klt-VJOA i^-ran r£-i<n i^vjtx^A r^acn i^raXVvm-* *&Of <\£kn i^^Vi^aX^ 
^-=n . v » rv » v\n ^v-a^ ajq&a . oA\crvrCT\ i^va^.\ ^*^*^^ A VuK^sru,ftvn r^acn 
•.^VnA^v »<ncC»^\ iusA wJwx^.a i^^nVv i^xav=3 i^vuai^ t^NayroAjaVvso cwAa 20 
^-jtAi^ ^^o<n \ *\ za X-_ 3^_ro^ v£j=ry * "\ vac y<^ % -7X.»<n-3o r^scn A t^=a\i 

R p. 485. ■ \ t vi hop ^-joo\-^ 0090 . i^Vv*-wv <n » =Vx^V\ «^o<nA& A^.n i^Wi\3^vmn 



. > A t\n y£ *-\ y.A vv =a oa^\o.vr7X^ ,a vsn^ra «^V\cA ujcvi^vso a& : rdi»!Ln^ ^djJcaaao 25 

r^vvLrax. »<ncrvraoA^ao i^Vvshlja^ <»^v^.njca v£\)fr*ma i^se»tuao rd*x*xxA ^icaX^ 

P f. 1 78 a. ^*r> ijoi^o *. r^Hi\v^ I i^vAxoa ^vrMfSnoo r^iAAm na^SX^ >^ % i^»o&rt£» 

i^bV^^ i<!vS\aica \ArajuooA aA\^ ^rn i^oxi^x cnVvceDj^raA i^nV^ ^sc\r3 

ll) P oraet ce mot. — (J) P aj. : ^a 
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^\ ^* i^jeAci *^-=di^ 009 ^jeA-=a -pj3-\ *v^V^ i^^ro . r£Un\\£ ^oacriraoAA 
^VuiS-i^.o i^Vvi^ » \jvi ^Vxo^jAAira qjxj^\j\^^ i^suAafcvx) ao^^iX^, >^ 
Viai^sxA *^^uc»?ija i^ Vv*^» i^uXi^A ^A»t^ : idnn oi^^A i<-soAi\n i^irt^ 
i^Vva \i^n jwaoi^ ^^VxclAa oaAAsoco ocuo oxra •. i^ucnA^ cnVxcuah/ua 

■\^Sm -VA \ •Xo 4 \aaa oxrao %Aco&vd* Vui^vjSjlo Vui^stn cqAao :k^ w^Vts^n 
^v-^on—ra \ ^A am »o Vuidnnja \-&t-=3 i^tdA^ i^Sr^ vdioA^soa .Vma 

••• . Av,a oa&vou^.Sa osVncojcA | V\oVv\un 1^ Vubososoo rdvitA P f. 1 78 *. 

v^fafevaAo *^X»oA^ Kf\r» VxItda ^^Vi rtfuwS^ i^&Ain \ 1^ W»^ro i^>n>.vr> 
i<n • i^Vv— x_»tv_j3 t_V -■*** *^ v «r% \^ ^tvsoAcAA I', Ai^ K^sqAjco \ i^s&ua R p. i86. 
15 **^ * - \,*\, ****** y^cfAi^ yx*\ t<^3^ vdrv^<vA v^cobn <m=a\s V\rax^V^\^\ 

■ t\i^o • r^3C\aj3'^ i^uaH \*± aS-^V^ ^**«» ^=* Vuio*.** i<n caium^cs A— n*A 

l^V-M^O 1^VvjC-»A_J3 ^V\OjfrvA^VS3 «^V\OXSa*0»a ^VuwHifcv >1 GXft^Vrt^ »0» AA. »OKI P f. 179 a. 

XA-^. : ^-»"^3 Aaa i^o-^ra r^=no^vro i^»^v»i^ i<!»oaAi^ i<l*& ama ^Vut\oV\ A 
i^An Vv-jKIa-juToi^ fa»oX^^\ «<hlA y^am r£i i<2soAcae.o .cnAVvA i^riojt . Aa 
25 rf ^ \ wo y.o :i^ y v\n ^ma-uit\o x^ju> ^zn \\\ >cnoXji^\ ocn •^oAcut^ 
. ^on-m cnu=3 .^ V if , 01^ \^ ^ x - ^ooVv-=o ^_m y<& : Ja\ ^m %iira ^»\Vftxo 
%^i^ft v\ A ^, p-=v— =*•* : i^LbS^&i^o t^i> 3>\jo ajooa^ . Aa, \r3ASoa Aa ^%^r^ 
ojlA-sv >i^*n inw o»\r3 ^.o ^V\n^x=3 ^.vu\n i^\\^ '.^WJMa 1^I=DJ^3 

•^009ua^U«^^ »09OSO03J3 VvCkAvAV\ A^. JW*CN^ 09C3CI Z^O^VSO A^,^ 1^V\\j yiX* 

30 ^vn n-u : y^jSk\'sCi\^n i^A a i^VvocwlAi^ i^vaa . A\vmi» • r£\-\Ck )\o&l~ r£\*\ 
• i^jL^aan i^aoSao r^\=a ao i^di^i *. t^sbaua i^^Wtd Jk.^Av=n a : i^cooVvso 

\-spu^^ oolZ30 >^Vv»v\»\if m rdAja V\\^3 vyi^ :^wax^ i^V\oson\ i^baA^A p f, l79 ^ 
Kf Vuv-30AJ3 i^cnA^v i^V\o,mt\ : ^ja^cA .\Vv\n i^VvsA^m toWj^oa^ >Attxx.o 

2 7 
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210 J.-B. CHABOT. 

^■vj>\.co i^oqAi^ . Aa i^ooa cntb^sn : i^ujtsQ^.axaa\rn rfva am »^a*->v.a 

r£ X rv-rao *.oaV\a<ixA^n t^v^n r^ v -n A-xm i^baAi^ :i^x=rx\jcm Kjei'Srao 

*^\ t \j ia :^ir\axii^\a *^Vvaox\i^i Jjja ^t-\V\ .cnir\axi^\ tt^t&ra i^xtbAjcso 

R p. 487. A_un i^Vv\_»-vjc t^^uutxtxra ^uuroo ' .<nA»?xr> i^Vvaxii^a <nA»-Ms i^V\aox\i^ 

.i^V\aox\i^ ,\*w aV^. i^A Ja\ ^m amjd tt£*xV£*.o i<fr\ttA»,n r6c» ^ . .rxAv^A 
• i^s&xn i^^vatxtai^ ^ooA& asnAs&a :«^ami^o ^uaAjc— ^VxcacoLftO) i^iox\ ax\n 
■ \ % !y>\u3oo ^xu ^anAiexi ^xt?v*u^ ^xkwHa i^\j^a i^VxasriVy— 1 ^xu 2l\£ ox\a 

•:«i^ia» jp ^^.Sjc- Ja\ ^m tuxran ^Aji^ «^oaiAaA 
*?% \ «^om » % » ^,-v=3 .AVjimi ^j^oaXwa Jjuy^ ^v»*^a ^xsois&a ^»a A^m 
P f. 180 a. *7>n-J3 •^ovov-uVv.iA t^-cx-»A_tt> ft k!^^ i^VvVCam ^Vuxsol* ^cqliaao : t^aAa 
Ai^\ us-tt^ ^»crxrDi^=\ •^ooxvj^.a A^» ^u ^Vvaw r^x*^.-\a : ^\..<\Txaco i^»xu 
» \ ■% • i^Vxjla asVvaVvA-u ^so «^a 1, \»v* ^mcoos r^»cnAi^ i^=&v^n t^x^^/A 
y£ rv tc.<y A A ^ \ ■ 1 ro A-u a^a A&a • ^x=»&uV\ i^\ox\^. i^ux&i^ asfexa^ 

Vio-soa-so . i^Vv*3aci ^Vv *v *V ^ t mo-oX^a ^vaVva i^\X^ A^- \ i^^XtaoAi^: 
kT\ \a iy> ^so i^V\A-*h.n cjxJItxA^sA i^=r\sDa r£rx*m ^max^o \j^w.a i^voxi 
«^oox-=d -^x^uVu^* •^aim • rofcwxzacaa ><naxtx=3 i^riVvsk a ^ooiaxow.aa i^xAst* 
oxA ^_»axsi^\ i^VvVi-Sjc- i^Vuxj&fe\ "Hj^^ i^\oxtt>A vsjI^ : r^cAOJo^ idioS ^so 
ox-X-X-^a i^_u-=ocrx-ra So-oa^a : oxxtdxtda i^L»XV\?x^. y&Fizae\zn ^aoxVa* axA^ 
^VvA-^n oxJuX_rxA -\Vv~mlici . v^-cw^a i^Vvaacai^ «^ooq\aA og^v^.A» WranAo 
P f. 180 b. i^Lx_»\ ^_ro ft y\ *^o-\^ Aa-mAvio • ^vxjca >omumja m i^scoX^Vva i<^i^u x rn 
y^)n<\ v\\ -a-* i^v =>> v,a ^Lx_mcx-» x-11^ \x^ VuA • ^V\\*\x— osV\cu&A 

a-& •. y\y\no i^Vv^.aj i^\a v^.a^n i^vojox=3A un^i^ 1^009 i^a *• r^»ox\i^o 

^-»ox=3i^ «^A<n\& "^^^ ^^ • T^Axm r^»i^a ^Hjcso r^=rx»i^ ^m Jx.^vi r& 

«^oci3^\ox^Azrx=3 A asnAaci^i (1, ^^ai<» ^xrooA r6n\x.o oxxra\ ^=p^ M^ : x» ,: ot- 

H p. 488. OTfcVat r^\.»-Kjc ^oxxsaAo oj^cp^xr^ cnX£x»Vv^r3 \ r^^\»Sjc^ r^m r^V\ox3rx»<n ' 

Vv % m n i^ocnn i^L»oxAi^ 009 r? % acaxiXA *. t^vcn Ai^ Aa&oi ^x»aoxxto • arnAjci^o 30 
us, \ *w xo-K-k-^a ,\ ^ if.o ^i-K (wvn , **»* u-K^^td : i^Xx»Am ^^X^^T-n i^I\oo» 



20 



25 
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• i^ty-j-KVv i^Vui i -n »<wlA ^-r\ t\ » -no \ r£lcn\y^ r^rD^v^n \^-7\%*%v\ K!\»v.\i3 

ai^ i^ % fA ^ -r* u'Hracn .\n\qa jch^ •^J^' . rdivAjL- ^A=»n ^iv\rx^> \nna\o 

oVvaai %^Ay-* 

Pf. 181 b. 



15 



20 



30 



i^W^ua E-Tfc* 1 !^ |j ^aioa i^s&ua asauVv A*£k<» i^voa • i^Vuc.ti cnxso ^o\*xso 
^i>*sn\ if « tVA Aj^os ^ku Ai^ • 1^ VuoaAi^ ^V\<u^\toc3 »<n90JC2oa y^VvsP9*aA& 

Vv_»i^\ t^ijLOJAjao M^vk^ra i^fetaj&^sD* i^'Hv, ^Amjcw* ^A*i^ ^omiA 

S^jbouSoo S^i^n , *n \ ^n : , \ m v\V\o ^vn^ | i^bcuai^ i^uira A& i^\<n R p. {89. 

25 r^X=7xaakrD^ ^A»t^l Ij oojj&nA oAr^ra -p\jc r£\a \yor£u> ar£ yxx* >mci^vni\ P f. 18a a. 
• kLksqA^ t6oi i^vra^^ onso J3^v^Vvi^o AXroitxi^ i^XjojAi^ i^Vvaraj^ ^ro 
r^ooxa KlmS.ximo rtf\*j»i^ : KJjaasoA^o r^noi r^tvxur^ m^oi^^\ i^VA^xra 

i^Vrv.*^^ 01^ i^Vv'i-i^^ i^Vl^a^u ^Vuaoa^ 1^41^0 I^JQQjeOO 1<JbJCD ^SQjJS 

') R : U^ — ^ P : j**> 

*7- 
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^oo» t<LA r&\ -i\V\ i^V\cuu^ aqVv ^v»t^o (>; [. i^Vvcuh^ ^ooxsrxb*. ^rvsaxao-* 




:i^V\-v^a ^^u*ato ^3jX^ A^»o ^i-\od V^.^so i^rvadk 5 

P f. iHa b. I^VrWSvAtt 1^Vv\-*A (t) w ^OqA\<\tA W Id w^OoAx A at A\*\ |j ^K-ttUXZOC* r^VTDAmA 

^iSjaufiOLm i^\ox-=dq • «^ooiuxA_=nca i^ix>V\ t^xii^A ^ri&£»a •.kAa'myh^Ao 

Aato : i^aIujia i^-sv^rawso k£o&ox^=3 a\£ r&CksL&t&a 01^ *&rta 01^ i^V\a^=3 
~S ^ ^ - i^i 01^ : r^Vvau^N i^v*n\ t^\\W *£\a i^V.->^ V\aa* i^A* i^Vi&ih^ 
^k-v^Vvson i^VuLui^a xx^ySos^ oxro^. uvSajo^ i^ui^ 01^ :i^V\?w**T3 cnfeukscu 
: \£. Wv-^o i^jruua jjaV^ A*w, »c*o5avAt» \sq^.^ i&xr£ at£ : ^ny^ "T*^— 
^20 :^ru=raVv30 i^ii<a amOf yx±~a lAftnMmWn <J9Lraj3A&.:3 cA-a i<Lu^ 01^ 15 
K p. ^90. *^ooox-i i^zo-uxro •. i^Vvst^. cnA&n '! t^VxasaAxn i^onttjAi^ ^a^ <n\.«\ 
■V ^ Ai^o • i^frxa \ % \j coK—a. cnA^^ -*mr£=D *£fc&v*^*, 1^1^ \ah <nAa, ^m 

P f. i83 <?. \ i^ix-V^ r— = ° €a— fiou^V\-so : A \ \ ^-so .s*fc\^ii <j\j1^ • s v^^> j, i^A* ^y.ftn.n 

>;*i^l»^ ^\\^ A«ni\roo 20 

A \, toa • rtULiVv*-^. \<L£xa \j A^. ,»\fY>o ^u\sncF3n •. rdi^u^ i^ijl<uaj3o 
i^Lfiou^onV\-\^ 1^ V\oxj3i^ ^=oa rdiakn ^^stxi ^»Jtt<ttfr •. w^nrttu^.^ i^Aracui 
M^AkAjcron oxsxi-^n rd\oKL&o *• t^=3^\ >^AV\n : Jacn ^V\o\o # -\aAo • ocqa£oV^v^ 

-v_a. A ^^ * % >% «* ^ w^ooxA^-a, ^jAos A^ •:.^»- : v^^> i^Vy^AVv ^Vxaxsn^cn^ 

••• 73*s*fcCkK*\ 30 



ai^ •.•^oaxx=x» : \ja.\ o^jq&o .r&±\s* J^cnA cl=30x»o m^V\-v*^ otoxoM^u^o^ 
(,; R omet ies mots entrc crochets. — [i) I\ : yowla^o^^ — 
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-&&*<* ^— %ax \ yg\ j y^isxy\\2im «^aMn^ ^A.»i^ rdJat^A P f. i83 *. 
ra-soa i^Aasxx*xi&^A araox» t^A i^jjj3^ 03^\arx»ox»?\ 

ai^ \ %^ocn if ^ v \ r£ i » \ n>\ ^ma&^u 01^ i^itvi^ci^ v^viid «^ciai\ ^V^» 
5 cAsai^ i^Sjcao \ i^ijjj3^\ aa&vWs, ^30 ^Vv*&ci?vr3 J»ox=3 ojoar'vA *\a^.\ ^daso 

1^ V % V t\ \ *— ^ ikUI^V ^-Art^O . ^-Vt^JfA T^SO^UkS ^araoxAu rdv^Xojc.^ 

r\ tn -yxA i^ vv » * so i^»\_za VAmca AAt - t^A i^vKam^A at^ ^ooudAft 

••• ^Q^vm A^vsa\ ay£ 

i^lsn *r*> ^svrx^a «^ocaA»'s\ K^sooa&Vv ^rvrj^a f i^sIVv^v^. K^iaua As,. ^»\z=t^.a R p. 491. 
15 vdfioa^nj <ryi^ y&cJ*jDo*±r&K r£%*,(\\i\ X*vuVu^ : t^<n A**. ••• c^amv^ i^Aa 
i^A xi ^o n. m t ^^ ^so jui^n i^sexn &t^ ^xm^ ^\ : r^rJi-^n J»<nroi^A -^xxra^ 
^jA»i^ i^teJrt* i^V\*&a?A r&rL \Kfs3jl\oVvja t^Vvn&A rc^n^ao *v~>vm .^Ay , 



••• ^socoa i^\^n t^aja.fiaiAi^ (I) A»^t\=a.V^ 

30 ••• -Jv-Kja-Koxx.^ ^onfiftiW ^clco 

•;•• 'Hjjc.n'H^Uso^ooa'^ I T^azxAfti^i^ >sx>g&, P f. 184 6. 

(,; P : V*a^, et de m^nic phis bas, p. aii, 1. 5 el 11. 
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214 J.-B. CHABOT. 

... ••• i^so*^* i^axxfioa&i^ jmoi 

.:. i^Vi&astA ^on<v>t^ i^7Xje*ui^ 
••• x.cuc% ^(vnft^^ r"K>jait 

••• J^a^o**^* K^AivrmSi^ '.vaw»um 

R p. 493. •••i^uc* I K^cuo^xjAi^ ^oajt~ 20 

o-rx-iu^-raA io^^X^ 1^*1^ &i^ % ^Aoa i^Xra^ta. ^J^-KVuoa ^a*a&un vs^i^o 

••• VvVuto VvsoVvuo V\sr>\ir « Q0*a>\»'\^& 
i<*\ji\A^r\\jt*no ^onfWfcW ^ooA^no rtfa*\cA&j3A oaooVvus r6oi K^^o 

p i.i85 a. .e>^\j\^A w K&cuojmljAK? acv^j^X^ <xxv\mA<xx*> ^vsn\x^ ^ 

(l > H : )h^v»o — w R : J-vt **» — ^ R : Jft*»»£j» — <*> Sic mss,; P met en surcharge 
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_a*u i^^v^jca f^^^ i^V\o*so i^V^^o i^vrav* r^ili 




t^Vxo -r » ^Vv-ra ^ooaVGtAjtA rdiiWi i^\<toa i^va^i^ . ^aAaJD 
i^Vvo'HVv^so ^\ jj<w . ^AuicaVi-so i^bxAi^ VvA-unA** ^A*i^ : «^ooiA •^otdl»^i 
i^Ai^ : y^*n^ v\ ^o-K-ra ^so ^d r^a^s VukSja a.\, ^^ % i^oiAt^ Vist&wHo 

!b^ i^juosfein i<£kj»CLfioo i^rvto^. tt£A* \ ^oaAt^ Aa ^so ^vj\xd^\ i^XAato 
Aajrao \* A-k=ao . t^Vvvuc- i^Vvra^ VvcA i^»?tsaA .A\*pn uAm : i^uo\ra |j P f. i85 6. 
w-*i^ : rd-k-=a\-=D a ^jA.§k£\o rtl&ra A ^uajeu?\ «^ibjco i^juosf&i Xiyw^j 70^*- 
i^biu&o & \ \^n ^v-x-ra •• oa^rcv-^tro i^i-K^vo* r^iosn o&racno^. ^so ?vsi^i k^Aa 

15 ^=J* 7Qnj3<Ao .i^oiAi^ XAu^x ^so ox\ (,) w^rD^. i^iofta ^A*i^ r^V\rdj^*> -K^vra 
rtftuu V\jC3<*o yam^ ^VjC3^\ «^okd ^Uy % Aa ***ui^ t^rvso m^VxacjoA i^VAm-i 
•Kra^o : yxjn VuK^sbamA (>) «^ooxur\A^ro i^\o90\ m^s&ozoA t^so^w^o 7do»\=»i^o 
i^fiocLsoura i^raVt-a. : i^toro 1^2^=0 >^\»i^=3 ^\ ^-Kivra . o&rojt^ XAua VvcA 
• 1^ Vv*-*r\ <m*u^* »o9oVui^ i^XjoAJ^x 009 •. kIkxAy^. t^-n\\ 70^ i^LVv&so 

20 ^-^> A .e.-tXv Asi. y^sgojc^ vytA 009 : ctxtdjcxua i^mjax*. i<^u?v3 ^ ^-K^vra 
r£ \ » u m »mo nt>n *n \ in .m^w^A toAjci^ t(u^^ «^oA\ioi^ : .^\i^ oxauoo 
: i^V\ at cv. m 1^— »^V\ i^ViTmra i^vmV\V\ \ rdjoojA A^jasoci i^w\i^ x rn ^m-xo 
•^ooa— ra II V\ » \a .• i^Vvo— 20 «— so %^xy\ i^LjLun i^Ajsbso t^^Aoso ?>ftA\ \^. P f. 186 a. 
vs_*i^a i&k no ^o 1^ cv>a -n \^ r^^vxut^ i^A^i^ % 1^ V\cu A Vj -no i^^vAj^vso 

25 1^ % *n\ Vu\ ^ \ •^om'KVv-^A i^jl^Asoo i^oxao i^Xrtja t^LAjco i^^os . ^09 

oauu^oi^ra ^i'K-solA rdjcj^raA |oS\^o ti^oosfM o^rxco i^vf\%oiv>o i^^vujcuo R p. 5i3. 

ti • 

^Vvn \ *n i^.i'kA^ro i^oosfSLi ^>^»\fn .^i^o ,Mn»ra.ft> ^a^on .i^Vuur^-% 
' { < P : ^^ — W R : ^cwft^o 
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216 J.-B. CHABOT. 

^ » \\ Ar^ ^^a-^^-ra^ • rd^tojA oxi^cna^. VvaOivA ^tdXto i^'-\*\j r^vriv^A 
t^V\a-i\-r3^-m^ i^Vy.^ •^Vyi^ro i^nA^n o&vHa&a Kfnwv ■ I! i^&ra\s?\ ^Ai^ 
i^Vv-w^o %^V\o , Hft\ fA-i Ara^fevra %^\soa cm-uvl \£^x— ^m^3 m^Vvjj&v*^. 

^-n*n\\ VxauVvto A^. 009 txm^a •^dato ^^n aMAAt^ : ^oxi-varn^A i^av* 
a \A •^o<n_»-\a^nL\\ ^r\^j^ r^*-\fc\ i^xttasfei ^p*£0C3 •. ^xocreA >=tx*v> ^A<n 

••• r^€n\r£ VAjiot* v6oom^ ^=0 
^— so a— a. • r£ » % \fi r£ 1 \^ \ck * V ,\t^y,o ^uesojA Vujla S^i^ u\»i^ ^masq 
. ^»\y\rx\ i^Xxiivd i^VnaaA M^V\jjrv>u^ i^Vu&crena i^Vv-xvVj i^Vio^aaueo SVyid 15 

. i^t-v^jd Vv*T3-* fA %\j An ^-K \, »no i^ftnrvi>*W aru^r^ r^mai^Vx i^ii^a 

P f. 187 a. . rd^in i^oojm^i^ (,) arvi^r^ ^»oxx. jj i^u^a 

R p. 5i4. T^>.uv.vi3 i^=aVvat=3?\ i^v»fcviC3 cioos ^jajAJ^^v ^vn yy^zr* x£=t\jl~ ^A<n Vujcd J, 
» *!>% „ ^> ^j^oajoja^ ^ooum Vut^v -^i^\ ^Aoa . ^am^aVx "^xjcKVu 

<n \ % to *^ ^ki\joo 1^^090 ••• V\oo9 Kf\"iV\ rdjoj^i^ '.jjj •^^ooxi^cna^. Vvam^u 
: , \ ^a ^^\a-r7xA_x-=D -pjL\zn\ •^om^SoVxci •^x^cnA i^td^a i^x»^vxi i^ja^ 



K^^y_»-\^\ i^^v_\_m^ K^-Ao'si A— ^. ••• r* % "n^j r^axo 



P omet ce mot. 
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SYNODES NESTORIENS. 217 

KTWxAAznt\ KT^Am A^ ••••^^ocrxi^c^^ r^ccnju w_oo3^u^cA\ 

: i^jc -ik-xra ^-rv^anrD ay£ i^rxxrrsu&ra ot^ i^^i^ra % i^AAm acta ^r> xw^ 

^\joo \-jl-V^ vdL&m • t^a^n t^ Vv&tsajosA >QKi\"n\ us^soa *. t<2vj^ r fio\nn 

• sf-n^nv, ^aoiAaA anmAVx ~pA o\v* . cnfevVrxttn i^\orv^A «^aA\iai^=3 axvS 

10 ^o-it^ a ^ \y£a .KLjcna-on i^ua'Ha i^\-tda x^m^ ^jja \«^am^ o\93X^o 

«^AOSlA , » fr\,SOA *. AAC9 ^M^SO^m I^VvXrtA 1^fr\ftt\\0Av% ^llA»?\a ^La990»J3 
1^-i-»1^T3n •.^^OCO-TDn I^VuAofcv* l^saAtt V^ft&^O* tt£A% ^»?t2nAfc\Vv3QA ^jA^KIX 

: w^aw=v_30lAoV\ y£am v^ooa i^XAAmXAo t<* m sa \ "H*^ t^i^oa . ^oncu rdi\ 

i^V\A=» m^x»\d kSjo^o i^jjtvso i^nK^. ^dciati i^j&Asd -=o ^AAso&ism 
••• ^i^dm || ^isokjisb i^ka**^* «^oi^ [I «^aAi^*u» a^ •— J^ rd^AjjarunA R p. 5i5. 

so 1^ \ m-jcmso ^m^ K^airw^a K?^\a^. A^\ >c» \^ ••• (5) ^> ••• 

K? u » y miA j^snutr^ t^Li -rj^qmo Aa, ••• ■ IV)^\.aVl ^UUoAi COl*^ VS^1<ja 
\£\^*\ At^t^Vv^a*. w^a Laj^ r*4*f i^wsi.^ VvsnavKA i^\a*2a»o»A ^*Vi\r3* 

i^oxAi^ ^_rx> ^squa03 V\i^ ^-=3\ r^uj^ ^ i> V^ ^-» «^J^ • ^^o<n v % *^^ •^aAsojan 
Ai^ : ^^o<n.*> i.u\ ^Mwn ^jA^-% x£jdoS\&±* : aiA A^X^^x ^A»i^\ i^Vvjc^i 

(,) P : y*tk*okjmj — W P : v «kik — ^ 3 i P ajoute Wi^ devant le numero des sept premiers 
canons. 

a8 

mmiHEIMB >ATIOIALK. 



Pf. l88 «. 
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218 J.-B. CHABOT. 

^-stx^osfeu^ «^aoaV\a ,^ ».» . »n aero i^-wxxv ^o ^kmi"o ^30 a\V~^ «^ooi\o 
i^Vv-aL^. «_m t „ \ u sofrv-son KfVvJL^on X-*i^ *5xirf* ^ctxtd . wOoxAsoaje. wqWj 
i^A ^a-X^-rw •:• ■im'niftn o^-v\-^Vvj?\ i^^ornvuSt^n ><w cn\»n : i^Vx^ao 

■\ ^ -^ *%\ "^\\ no* i^Vvv»t\ cn^ ^ i^Vvk^. Aa .i^\»-%^ *t€ i^v*^.a i^xaxraca 5 

••• ^»aoxi i^an, co»A^n o9lao4'So& 

r^ooi ^m^ :i^*&v*^. i^-irysvsn^ i^\*23\^ Ai*. ••••^•i* 



3u-^x— mo KL-Slo^S ^ -^—^ ?i i^\casonxa&vm 

%^*£ p ~% > *«•-■% iui^ >XmY^ ••• 1^f\Vl*3^\ 1UX}Sc& C73C3 1WfiO£xA 
Kf 10 1 r» ^-=an vsj^ % rdi\^rtf=\ ttfVusJ^ -7x^^=0 t^oos : tuaa t^VuiLcmza^ 
t^V\osn\ac3 i^iAa vdjuosoa V\o&!x i^v^oaa . .x^v* rdiVviba!^ ^»<nc3^\ *znx& 

R p- 5 16. y&c\jcnjLk\ ll^saicn&OM *<2w»t^ jcH&Vu i^tVuco i<la\ ^soa t^vracr* ^so :k£»\^ 
*f *T?l\a— so^v (l) i^ 1 *n Vox— soo CLixinAja i^\m A^. ^»^.?\axso *\a .i^Vuaoxa> 
. i^V\ * -n y ,\v \ «^aoxA .^cpu^. o \ no* mv> » \, » \o V\\jtnoA ^onoft*^ 

P f. 189 a. <nV\a=nAjc* i^VvK^jcXtd »okA^. I ^^^A^\ .xv*aaaa ^omucoaaaiq »o»cu^.Aia 
•. oxAsogjc \=7xX^rLja oxma^, xro^vxi axj^x-Vj-S^An oxrajaofi V\c&^a . i^so^.* 

i^V\JL*?w^. r^^uama^Q KfAmno i^u&ojeraa \ i^cy \<x .V^ro ^vnx^, i^&r£=> 
V\oo9 : ^^09 vy*i^\ i^V\,ta-iuAv-m i^\ » *^\^'i i^VCioAi^ i^V\<L^A ^jodco 

••• ^t\m^ ^VAau^ oaVv\m*i : «^oo&v*rx!^ i^N*^""! 

^ ^ \^^ , % \ 'Ti.jcn-m^ ^i\wi^ >*\ji<^3 r^Ar^ : cd^vdAa^ 
f rw%* \ ^ JJ^cn^u r^A*^ :^<n tJs^K^i i^x^jSaSLn r^irvjcrrxacdx 

p. 
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SYNODES NESTOR1ENS. 219 

yo^i^sn \-2ka .yrfLim t^n*i\ \ ^souA* «^ooiA^. Vui^ i^sn^mso^a ojo^-v^n^ 
i^V\»w**»a i^^aii cojAt^ mraJ9Ck& V\o&^ i^bxAt^* cn&tAu'svs ^Am «^o£*i' s t&iA 
5 clAa Viaooo .i^Vio^* m\^^ rd^li-au y&srxunm** &r€ *^Ai^ •^^a |j \ oocrAja-% Pf. 189 h. 

^jc^\a t^VvA-» < K M ^. o aft *\ ^ Tfc No \i^A-=7xAaVv%a i^^UkA-^A-m-* irf\r*&A 
.^<ri\ t% i^VLxJL^ cuirxmAo m^Vum t^VAsQ avH^snAa \t&srxUnsn^ 

••• 09\jx»i^A i^xue.-* osVuArts AiOiucsd ^ooi \aa^ \yx*jx&C&y£ 

•TXjjm [^:]j3^\ ^on^i^i^A^ ^A*r^A^ Ij >cn A^. ••• en ••• r P . 517. 

wjj^ •• ^i<nm i ,s icuS -^xjudo osj^Acoc V\*u&\a J»ai^ caA»no ^on\ t^oi\ cm^i^A^ 
\£\-M-h ay£ v^Vva-^ V\cv:svtqau» •^j^a . kvita |1^jA»^Aa i^v»i^ -^fion rdA_=Da» p f. , 9 o a. 
^jq^,w so ».)t\ qaj'KSj ^-^f i^ojo^cojAi^ om^ VxaSA : aa&vsenjtfcA ujcua r 2 * 3 ^ 
i^i *TX-><n, rrv\o o-sxa-vAjsA ^--»<n»\v ^ovv\n ^.^coi aa .t^aaAi^i mXlw^a 



••• *^\so^ <nV\\mTi 



\ ^d^ i^\ a^. x rn \zd\-\ r^Ao : r^rrx*c7xm jsoo i^cn^ 

t^AajajM^itf^ ciuso^ ^ r^kin ^o^vja *«^ott^ ceom* i^A^ ^A*i^ vyi^ \sA 

98. 
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220 J.-B. CHABOT. 

P f. 190 *. ^-m ■S *t \ II «^om. » \ -n ^ojxAj ^arofcu^AVx* i^iii^u V\ct&^a Vui^^m*^* 
i£\ r\ i*m^\ ^jcA&Xsoa ^Ajt^^=o k^jc^Vysoa ^daso i^ooxi ^»a wj<f .^Vxnih. 
«^a Vnn^ ax \ ma •.^^ocnDwn «^cv=3ajo»i i^axxfiAj&yd* *oml30akx\ :i^jl»aa 
r€ v \j \t\ y =3 y&zh*ax-m jp ^»n xntf% ,^o<m\^ ■ n m v.Vvson ^A^i^a t^rue. 

id?3^ : ^«\_soa cn?h \ -n — » % J^Wuti rdA i^xV^' i^fcvamAaco 1^00 iymA^i 

.:. i^i**. i^A ^Vn\v. »3^j!\jla ^i^dc^^ i^nu^ 

r^uA i^uicocn K^ij\\smrD , s\ \i^Aa\p\j^ «»^a\=3jata oaa^XxA 
^u^aK? w^oo3^utmLX.^\^\ i^fAfrt^ w^rxr^A ,i^i\tA ^A»r£ 

i^vivn\ i^Aa uyrdo X^i^lfiaasaa \ (l) i^ia^ua. • te ^aArxxx*A ay£ <&a*>\sx\ 
i^Aa-T3 .^u*nAx i^y\^»CLfio Wi\^o.\ <xyi^ r^Aa : ^rv**x» ^oo<ji\ i<jj^\a^. 
Pf. 191 a. Vv> ^ \ : r&\ t\*n\v , » \o»a ido)o^-s m^vJoxAi^ i^va^-% i<L»i^S 

r£ m un \a i^raX-SL-sa M^-nAv. »\j»\if— » ^Aro <ryi^A K^Aaa^^ «^aAj*i^iA 20- 
i^a-ui^-T7> n 3>y£ : i^a-»i^ ^» iyiAa i^rySaoa t^Vvs^rx^o i^V\*&qa «^aunVv.» 
• "\-=o\\a t^Vuu Afri tYK7n\ «^oqxxSa •^a^D^wao \«^a^Wv3ts i^i^xxsoqcoa i^uy^ 
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10 



15 



-\ \n t£\$*i ^n .»\«"A\n l^o'sixi l^^v^ib^N A^. ••• Ik ••• 
•^•<*_» |t^ ^n t\ m > Si^ ow* ^dato wj< r^Ai^ :^>\nkk R p. 019. 

t^\_*i^ *^n, » nr> .Ann, "on ^A»i^ ••• AoVmA Olt£ AS^mA ■iH^ fte^l 
«^ao&Iwi<A •^ouja-i «^aoA*u V\o&\o VuK^ija^ : i^Vy\aA ^Ar^. o*f Vurtf V\Att 
•. ^Axa&vso i^VCAoo «ion\^\ ^arco \ rtf &»r>Vv* K^uacuo ^\ *^\, . ^jco^v 
XA-&raA i^ria^m ^<\vv\— 1 cAa ^=0 uyrtf • «^n\*-»Vu r£\ tt^jcosua t^\j£*_ uyrtf 

■ A »Kf % ^oa vyi^A K^vjaoATD (,) ^o-A«f Vua <m<?Ao\ A^ro QflA.ro k»thvi^ 
A-J^-ro Kfr^ »* \rn ■ » \ -\X— ron ,oiu=3 . 1^ Vv*^."* i^Xjea^VA ^Sja&vso* 
.:. t^aWfcuci i^rvjtt^ t^Sj **■> \ \o t^-nt iv* i^=oa*att^ ^ro «^a*&jn •. r^vn\ftrY) 
: ^j=3^soA i^n?u* ^30 ^Aa» ^=0 i^u* % Ja\ ^ro aus •^a^Aiua i<A «^aX^=3^ 

••• eacrAxA I! ^Ai^»a ^rua&tro* ^A»i^ P f. 1 91 «. 

i^JL^t-i rC —* a ~"^ \o i^V\oAaXj=ra i^roijA ^toajdki acAA ^a\ i^u»* -A-»i^ 

(,) i^r\**r>a t^Vxtv^.^ i^Vwm.Orv ^&Ti^io : t^^aaovron i^jfev J^r& ^D*.ro Aa 
iL^ocLa^a KLjc/v*-ro •^^-mrd^ ^ajo^.a ^»a i^Vv^v^. SVvza . ^*n*3U\*sn+ 
yx% » — i . i^Sj 1 \ \ \ y^J\^a-h «^ooA (>> ^jc»\Sa r^mSjb—10 1^1^09 . 1^ V\*\o=ajon 
\-=P3i^-snA ^j»Xo A\i^snA ^-»a i^iotdjd VuaA . i^at^nso ^dm6 i^-Koxjc- 
V ^■'gj vs_*t^ r^«lA^\ t^V\o\-»OB\ ^A<n A^. ^ i^ck»V\ . J^Aitvia kA Koc^^ro 

i^ : vJ=ioA-raA i^V\*^-»aiuJ»o r^V\ft *t> % co** i^X.v%ft.jf. l ?o oA Vui^v ^oaiso t^viKi 
.vdoA^no |i^\ \ no ^iaoj cn-i^xx^rDo . ^troVxaueA ^zrxtfnkdh t^V\o3aja P f. 191 4. 
^.ro ^-»caA , t^ fAuo m^Xj^ojc ■ ^o ^aaA ^t^A^jn i^ittCkapi^mAv -auVui 
r^X . > Av\— ^. ^_-»a Kf Xjc=7xstit\ A^soA • i^»XU=3*a ^• : Vran Kfi^So i^Vumo^ 
30 t^ocnVvo . ^Xjjjcsolsct3 -^tx^^V\Vui : t^HVuco ,im\^n^ i^uKf ^»o^vro || x.'K^V^v R p. 5 10. 

<"' P : v*M# — W P : li^t* )i^? IK-^L? — « P : ^? 
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222 J.-B. CHABOT. 

»^V jJLsf3uX,so i^XuojcrxrD «^vm^.n ^\»t^ i^abA i^x»?ua i^mjoos t^vjos 
••• rtf V\f2n*A\A ^cucn ^A»^ra ^^asoison i^fnv. ^oaA o&a^fcxa 

—so t\ s \ ^ ^\^\jq i^A clojt\\» ^m xu^\ Vcn A^. •••>••• 

i^ijo&i iCoxa^ ^aoaA i^ooxi •. t^Vv*^.* \£ V\jcsojcVv=3 >&*?ut ^ochAa ojai^Ajd 5 
i<* v » »n » no* ^_=o <jn_*i^ : i^ja&sna At^ i^\\*nn At^ •. i^mVirno K^vraa^o 

••• ya\±± Kfaoxi ^»A<n A^» ^ira^n 10 

K?^uicuesrA w^iX93i^ i<Csoa^» i^ioAoSl r^A** ^acm^vta* 

rdlA-ra .inny.o ^uk.n ^A»t^ ••• «^a<ndo\^t<V» Ai^lvma ^^<>T\^ frt\Q l5 

•^aoxA yx..h r\ \a . •^o<nJioxr3t<i\ «&•* ^^3 ^oosAuo ^oo&n^a 009 ^.mq 
•. r^V>A v rftx -1 *_>oau^a i^oxAi^ ^-m Aim* i^ervi^Ai^ jch^ •^dato Aa A^. 
w^qcfx V, §* kLAJvaa i^vaa i^Vv-b^n-x-TD i<LkA090 • «^ao9LfiAi ,s \o& w^QoaA\\ \ \%a 

>X-mrdA «lro^^. % rtfoxAi^ ^t\A n^-ra ^\j»ox£0n ^jA^i^ ^i^td* ^aoajj&xr* 

P f. 193 i. mVv».wsv % =3 ^— Kn V t n— a j| . «^ooxA^n aui^soA *f Vv\» «^aio9 «^oA^Aoan 

jeafeuaa % ti£sbVu i^A^a ^o^im •*td^* i^A?\ vyi^ : ^AooVvjcso rC^^Aonft^^n 

••• t^aoxi i^baA^ V^m* i^boau&i V\am)(\ :i^%03]A^« j^^^j* ^t>a .i^j^ooA^ 

h p. 5n ^m <*&> vZskxm-* i^mL^jDoKjci rwrrxx. | ^tdc7Xj w^octA w^caao^ 

i^V\cl-aS iv> *^ roo ^bxAi^ Vv^au'H A^ro* ,t~y% ^A*t^ ••• ■■iJIiVH ChAkU 
y^Vvo^vin i^iLi ^joki \ r^sn\^. ^so «^ooud» ^ax\Si ^»u^vso-% ^sA«y» A^.^ 
■S »A if. •^o^.'sua M^bVv&* i^iAAa* (l) ^Dtu3oA ^^.oVvjcaVun ^^aoiA i^Ao :«^oua 

«'> R: 
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i^v-sqa^ «^oa m r\ \V\Vv— a K?S— son \ =a r&^m* . oxxSi o&A^sa a ^A.»^A 
^aom .i<Srv% i<f fA..^ \j w-*i^ ■ t -ta v n, -^ «^o»A?Viq :i^so^a>i^ y^nn tft 

..A «^o-jk» A .^saV\-^n r^ioa t^ivrao Vui^aasoii cAn ^ ^A»rtf 

y£ v\ —m x m \ y >\ A V^ i^ra&\^\ rtfVi**.^* |j Aa ^=o t^^o Mdna^t^ P f. 194 a. 

.<V* *\a vv \ =3 *f V\o \ »\J^3 i^v^ftn ^=0 *^aoiA «^m*fM ^>al ^vv\n 

*fVv y| u who i^VviiLcrvsa •. «^aoy s v=30'\\ J»i^n ^Atrtf Aa ^so<* *f VvavA^aci 

: •^oori.raon xAn i<* ii\vm i^VvKa^i i^Ana (1) i^serA** rtfnja^ajc. i^A-* ^»:ahv» 

<wfr\A.rouS3 ti^^x-i^v* i^.sr\ «\ coy^a i^Lsax^ ^ ^sn^a&vso ^»n aam .lO^xsdA 

A^ov ^ *^A* ^A.*^ Kl£i ••• ti\^r3LSo^ r^^rx^a r£x*-M3 r^rxA^ 

15 i^^j3l\A ^l^soVu K^*^ co-Sa i^jooasoxsa •. ^Jva^soVvso ^»ox*ox=3i^ Vv*=3 ^soa 
i^saAf * r^V\AQ^j-73oa •• ^»ox»ox=3i^\ i^V\a. , soAsc=> : rd&sa*aoco?t i^\*^.-% vs^t^ 
^,aS at- vs-_»i^ a-Aa "H*^^ >ox=3 . i^Vitioxst ij ^Via'Hasa •.^ksraifta i^x»AJ3 P f. 194 6. 
*^V\o-&V\clx=3 a\^ nnrrA i^u^jod^aA y\%y& rtfoaAi^ XA*v*\ j^i^ai ^*r>\.^ 
i^\A-^-m «rx2^\A oxAv»i^ i^VuArtf :^V\\ui<L\ AiyraAo •. i£±£**sni i^Vaa\a 

20 r^\— k-a— son »a_ *V\ ■ % rr\A ^n rdj^jcoa JLkua tt£ra=a*jso^ cnWLrxAxxroA 
009 X^y^ : w^mVva-&^\o-jLn r^srxxori «^o^j ^j^=\ ^so uyt^ . ^^'-Wnno 
^•n r* ^,0 ^ Ay^vso «^VyItt^ Aa cncan cwn II-.w^Vvaav* K^ba i^v,oriV\ «^aaaA R p. 522. 

y£\—£*y^ ^Vv— jswHa *t> -1 cl-so A-ac soA «^ooaA ^o<n.\n Vui^tolaoiso ^^o-Hjq 

: yx-t-u&KiM^'Si i^tto-soui A ^ ^ftftinto c^VxoVvacoA Vuy^Vxaia ,a*-yn vyt^ 
i^vakAora ^30 ^\Ay^ A.^20 Ai<f M^Ai^ra ozan^soA •^ooaA i^aoxin y^nr^ 
i^V\a-uA •^ooVujta t^Ao . •^ajarD^vxi ^aam ^on i<fVuj=»V\ i^An j| •• ^Vvj^<ha p f. 195 a. 

«^ASO\M^(\Vu &1<f ^Ao9 70^» • 1^>J»n Aj*h» ^»20jLi»n ^A»1<f ^30 ^^OQUkSOAV^ ^SOA 

30 ••• i^Vxa^. ^so 
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224 J.B. CHABOT. 

i^JLuo --soJ*n r£ u % if m ra -sa\ rt5**ra t^Sti ••• KjCTlAl^ 4\Aj4aA *j"V^CI} 
<nA^ -so i^&u 70^-% i^Vno^Wit. ^30 «^JWn\so »om : i<Sxso^ ucb^ *ft»\, iyv^a 
irfoxArtf VvA^raA -^jty^cua *^\*^. •^aa&sow* y£ V\c&V\ojla -so uyy^ . -»osA»u 
>nv\ : ^\ro 9009 \ao^ ^jXj 3 ^ •••^•<»A i^uoso i^»SA K^jca^o *.-»<nA T^n^. 
: t^noi \ ^ t^-AvS m *nn irf*-»i^a . r£\ vv\ 70^- ^J\sa**rc -so i^Vvjjj^ iyAa 
••• ^fiso* oa&A-nm ri^w^j nnriAn itfvn»t^ Aa ^soo i^Vv*^. -so KfajtwH V001 

r^om-in r^Ao^ :rw^v*-*A** rwLrrx»crxm^\ t^^cy \^ , ••• en* ••• 
ToiA** tf£»tf& r^xu^J^ra i^aA^o ritso^ i^i-*^r> ^ui<Jir^ 

P f. 195 1. t^jcsoSja i^VvmA t»""*v 0009 t^Sao rf^nV^ i^&so*axso ••• 1^V±7X»CJXSF3A ■ 
i<LA «^o V^Vun :i^aui^a ^,-=\ i^St^n ^so 'S^nn . 01*200900 KiVn i^\&f=3o 
: t^VxaAf X-j^=3 ^aa&A -ocAS, «^t^ %^om»)t\*T*i , gi *£\±y£ -»* i^Ai^ • ^ A,*^- 
i^Via— S>^\clol r^An \ «^ooxAo ^Qm.A,son Y^^uAf «^oosA i6xSxd^ «^a\=3uo&i 
t£_^<v=\ ^n w -i S ^ hi \ : i^Vv?v*A «^aV\t^* *\a ^ i^A&rtf . ^la^ 70^.^ 
«^o < \)n\oX,jc-i (l) rvyi ^c\^ 7°^- ^A^ ••^oxsao as*orvs X*i^tt^ ^^oA^i 
&y^a i<LkAC9 . rtf Vi^iosu^ i^XaAara Asacuon i^jAsoojA ^oS&i^&a :t^^(\aL"> 

K p. 5*3. \i^Vv\wv i^iaX^ ^xua •^axxrDja i^x*^ *^\soa»a i^trtja Kf^i^ra t^A 1 / 
^•nVi V\oi^^» -so i^Vxaw* i<jjloia 7&uVuaa :^aue* i^Vv\*tAa i^\soa*Aa 
Vv \ *nn i^K » \, n i<LA^ -isaufev x&^m Aj^m -Aro .oaA t^i^&n K?V%aKi 

••• ^cnAi^ 

pr. 196 a. ^r^rrx^^vrn || Joa ^Av^v* i^nftft*n3n ^AjI^ A^. ••• cu ••• 

r£ % W v\ r&k % \» ^.ro , » n> v\-vso acim •. ^jufiOcaJ^roo • to ^oox*Vui^ K^^n^oxmA 
•i<LfioarojAn ^3jom ^so •^aoixSi Vui^uc»\ ^\!^jo : ^ja ^Anr&v* 1^3^00023^ 
^-ro o-jc\-3>V\y^o : y£ v\ %x so*^ i^Vy^nojm v sora *ra\ irf\u oaaxiVxy^i -so vyi^ 
•li^oxAi^v <nV\ \ unA ^J-\ &oj i^TTV7iv, -so u A^Vvson i^V\a^so2^^ K\u\a^ 25 

■\ v a :X,»t^xxx- -» < vmc3Co 1^0 A^.a ^jai^ Vui<f -»^ ^J5^ • <ncojt- iA^^^ 
oy^ 1^— xx_u<rv_=> «k *-^ V **% \ ^f Xijtvui^ -»\^oaoao Y^VuLfiDCcaoi •^ooiija 

*r£ ^^a m » ^ \,Vv-* i^A •. t^Vvoi^bo^^ ^mAoS: -so i^iAso^ «^oV\SVv^u a^o 30 

p f. 196 6. ^ o—»i^ A t \ |j . » \oa us-^^=\ -§\ajso o<m» : •^ara^^io i^-KaVx « k ^o a ^c^\ja* 

•:• «^\son o»XAso^ ?^uY^^* 
') P : ^j» 
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K^xnrw^-re i^A A^. ••• \i ••• 
v - s t^ ^A V^mVvj&Tgf ••• r^xi^jD K&tafr K?vxx»K^ Ai*. ^A&racCTt 

•««^ootojl^. vs^Kf i^\zn*v* rd^fucmc3 «^amVv^^ ^»<tx=d .^aAsara r^vA^rarv^ 
wj^fo • i^aj^ mtia V\*=a i^qoj^ aafcv i^A* : |\\,"^o ^Aijo^ i^staaA Aa&os oaA 

\ ^on "i rA\-i )k*v?\ %\j iyvHa r£\*\j nrr\A jj i^aja^. ••• KffA^Yj ^SO \*W P f. 197 a. 
r^^^jk i^jbon >-v»xx»a i^jcA rdLTi^ncD^ i^SUu ^u^^ 009 i^wOh. .Vui^SUu i^Aa 

• vdArirtf Vu=» ^ia2k* ^Art^ A^»* i^V\\<i\i*> i^Vua&ja \rdA=D*f V\*=a ^J*-is» 
20 ^-»^ i^jsocl^iVx • i^ooslji i^bxAi^ V\Asd* i^bo\u Vuu&\ •. ^Ao9 ,\^ \ai»^ ^rno 

••• A\i^=nA Aj\fruci r& ^soV\ ^=0 ^§n A<nA :^i<2^ls 

«LA^o : <73\_j3_»r^\ r^_on\o r*-^axix&&Y£ A^. ••• ^» ••• 

^bA»^ A^'-^ : oaiu^.-Vm ^o x» ,s v^ ^fooxi % ohmAo^=3 \uc^o osXacnjcVv \^X^ 

30 Wfc a-V^=3^ «r%^ooi t n iv>o v. ^^>i oxmo * A KfMah.S i^iyK>*ni-^ «^oo3^Ge^i A^. 

"> P : ^JUi 
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226 J.-B. CHABOT. 

ri^—xA 3 en ^ ><n i v% \ ^Vv-i tdAo t^un i^Vxo ^ -1 *ox^io'\-jcx-)4'% ,in*M 

*f ^ » u *n^ <^oA.nj :i^ao3 .V x, ^aoiSsai ^»-% **JJ* • *<!***?* i^x*HjAn us^rtf 

••• i^)mlak£&A •^oi^ 

: r^n » i v,^ ^VvKa *a>, nn tdi'Klm V\o.r7\ *.vv at- A^» ^xi^n oro ^»*% k^uua A^» 

R p. 5*5. <n m I'HcuS W^jctj | (l) ouAaJS^jff \-uitii^ ^=0 ,\An i^V\o nm m^ V\ooa ^=3 

' l9 a r&r£zn qo&jo m^^i i^iaS^ .x^a rtfut* V\o£A* : i^\Vu^\ ^on^i^i^ oiA 

i^x^o^ora i^soInaA i^rtnaaA i^xitgo o&ucria «^\so A*nn ^LTTxaa Ai^oa ^Aoa 
^jJkoxAo <n *n yn ttL^cL* A >oxv=nL*r\ZD AJru «^\so ^ 009 .rtfV\ora*!i^ ^o^ 
r£ u m. \ ^A rtfaoxo ^^ ^ w . mvt ~yN* ^A»i^ Askran : rtfi&Jj&vsa ^•nnwn 
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SYNODES NESTORDSNS. 227 

i^yt yn r^m ^\cA ^vra^v^^\K^\ M^tunron coj^vj-O^S 



J^n t^ v \, No if \ ,\ y.\\o ^jjoou Vujl~ >ajq^vsli^% ^A*i^ W\x>o V\\rnf» 



V\ \ snuco ,uv^Antnv> »\ JriVvjca X=a&v& ^§frvx- Vvuc— rtfnaoo^ ac&i ^A»i^a 
•. t^Vxn i i \p wS ^ ~r* i^Vvo v -n tew* ttlu&vH \ vo tfsVxojja&v ,\^ \ ox^m 

v^A** f - *» # *\,~* < * vyacajL i<Aa % <n&w*aV\?i i^VSuA uv^\a&sa»<»n i^ufevK^ >\aS 
<n u *no ».■* t^\\-jA i^XjAragja, iv» rtf VAsocao i^xuaa»so ^\nn i^^vw** 

&V\oV\jlV\ i^An^n* itfvm^ro V\aje*rxrp^\ >S-\i^ i^o . ^"^a Aa-* i^xacuAo 

. Aa-% *^&\?uiroa i^jao-SAa i^lh&soo i^»o\ra i^bAi^A vvaxV i^aox^ VyinVv 
:osi\v Wgajc i^i^jL^o ^soa ^aaV\ ^A*i^ ^soo %fev=afrt£kA ^A*i^ ^»oA^ ^oo 
Vis&izk* ^A*i^=a yKso Vui^ £itf% A^no . i^oAkA Vunoi^a Vw*l* V^^i\Siv» 
^ oM» : v>A ^ja-% j^j VAi^x^ KfSiurjo Aa ^so-% i<fVvaJ^ %VvjAx- Ai^ A 

■rxi\v ^ i i<T y.^ian i^Lsx^ra Vu^i^-vKnao ^VvjailooAsa^ : o»VuioAt^\ cl»i\osoA 

(») Ms. : i^^tlth 

»9- 
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228 J.-B. CHABOT. 

^*J*-»fei^o ^-rwnnVx-iA ^VvJodlAi^ i^Vva -n^ ^ pJIjcA t^A^v »<n y*±— . vs^voia 

i^VyJ»"oxAi^ \ ^ > ycvi ^=n ,\Am i^VxoA&t^a i^vto &i^ : u^uii^ a&\a^ue\ 

*\a ^tv-rui •. ojXcltxjJ^ VyjeA^ ^\*x£ \ y&tsksz t^uAjco i^.Itiv ?u=3a •• «jA^ 5 

^-TTDA «lx-30cAv-=O0 •. *71> \ ^ ^-T7DA 1<1»X-»1^ t^VS-JC-iV l^bxAl^ *VUT3 ^trtOSO'SV 

•. ^»u!&vza i^Aa ^A<n?va ^»u&vsoa \ A^n i^vsoo i^ujaVvsoo i^»o\td : ^oo?uaeA 

.\ ^ \^ i^Vxo nt^ nr>o At-at_=re i^Vw v y.noXsn Vxaran VukSja oaA Vui^v o<n 

R p. 537. K&a^ •'Vfioja |^A"* t^vViaso . i^srxvvaVvso rd\n i^V\sf&slm VwAsi&xsoa • Jcaa^ 

^.aJ . wkramA'nn .\>^w ■ Y^&ivxraa tt^Liua i^tsaivvso . A^v r^vnrd^soo 

•*-*^*r£ . a&v»w**» ^m Kf\Yy t^A JUioroa »o<nn Aa ^m ^daso^v • Aa -^oajao Aa. 

• 1 ^ V* m > \ *-» n ~n A-a^ vdunso • Aa^\ t^rv^vToo i^r*aui^ • Aa \s^soq Aa. 

• ^ % "xv...^ A *\ ■ ^ » zn . ^j&cudo Aa. ?v*mi^ • Aa ^so ^rv . Aa. ^o A^zoq 
rd\t\ . r^-y>u<\ r^A^\ . ^oAojc - x&r\ . ^ojt- r^A^\ . Aj^a i^rv?vxs>»a r^iiDrd^m 
i<*\ —u\ r\ nr» rdA-A . i<NaVvi>v<^3 r^A . K^AA^vro r^A . T^!7xa^\ r^A a . rC^aitt 
r^K-roo 1^^ \ non rcT*\ \ -n . t^i ^"Kn^so r^A . id^AiMSO i^A • ^AaojaA^ 20 

i^A . X-si^jA^^o Vui^^Ajcoo X»i^i-xro % ^jAo» ^»oa\^ i^^xoojAi^i i^m» ^i 

Vy->i ^ vi n ^ ^A-in^vo ^ A^fio ^-raoao^so \a ^T3<jaL»Vis*a J^SVvsoq \V^V\i^ 
i^Vw "t> ^ vs-ji^ m^-j^ V^^o i^-ii^ *S-50i^ rdj^a-KA : oiDfu^raA iur^nVvvsoa 25 

vs^_»i^ ^Uitdjc »-\«3 Kf v » ^ lyiS,,^ ^-iav ^AkwrxacnQ AjA<n ^^vcm • <mo#^ 

i^\ % \^f» ^v>^ tv»^i t^ioauA : rd.,vv > ir,*n v.^yyti^so^ oaa^zKv^Q o»V\oxsqAjc20 
hLuo'Kao v^lsaq rd-=Di^v rdsoa v mo i^bx-rnLocA i^V\a»Vu\Vv^ i^itxaoaAi^n 
i^it\aox\i^ i^amA i<1\i^ : ^»?vaso ^rnckin i^cncnjc- i^VOAv JSki^v . r^jc^ao'sv 

• i^^t^u ^-=on v^WxumS t^Ao t^Wni\^ t^Ao i^Wi^ t^\-v : t^k^AasL* 
*£ v % *\ ^-=on 1^ ncv\i i^uoS a-u . i^sooVvso i^\.=3 (1} ^>in i^cnoitvso y^sai^ 'wu 
i^A n-^a . Vwi^ooVv^o i^=di^ 70.^0 i<2ai^ra •^aox»\V\a • puooA t^A^v i^rai^n 

(l) Sic ms.; t-»o (?) 
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SYNODES NESTOR1ENS. 229 

ya\-=a X-»t^-v-rFX-»axm : ^sa&\ i^V\a»\ui^a i^Wai^D i^imi^Xraa r^rskisn 

KfVvJioxAi^ i^XcLi=y*a i^VvaoxAi^v i^Wi^^k^ r^\ AJ^rwi y£l>y£ ituKf 
^_x-*-v-roi^\ i^*<n i^Vuxx-u^-ra o&ia^AVv u»\i •. «^Vyt\oV\ |j i^toxra AjaV&im 
5 m -n v .o C9CDO •. r^oxro K/\\^\a v£\=7i^ m K?0^=d tt£x&x\ rzA^KNv . ,<naro^» R p. 5a8. 

i^\_u i^Ai^ . ax-v.ro ^ja*»v\ <tx*A*u i^\a oxAlu ^rn !<£*£.* i^jcx>?ix» y^\a : i<A 
i^»1jc&i i<Aiu V\aa&\AV\ r^o : rtUxx^i i<Alu i^VvWo \ i<Alu Kf VAXtd i£k£j 
t^A mi^\a-HD ^A.i<* » ^ r»\ cnVuouVv »<n &i^o . t<f*£ k r\ oafe\o»?ux\ ^AfaAsca 
10 Ai^ ^j^o .:. ^A pi\\ i^A r^iivi t£ VtooaAi^ A^* Vui^va&w : ><n i^^tuxaAiiVvm 
i^Wm^ ox\ i^ch»V\ : i^x=xxxxcct\ oa^ua^nVv i^xijfe\X=o r^ i^VuqmVv i^toxra 
<n -^ ror*!— & — cei£ n i^ if *n y. o«n ^-» ^a^v • t^jcmjcn o»Vu\=3 i^V\\ui^ 
^-u •. y&& u «■» ,t^\Mft i^vvu ^o ^sb-HS tv-^o . i^Vcruox* oxraa i^ Wrrxicrxu 

15 *H -n y^ rdAJLu i^VvAVx^a v£x=njc~ sua** i^V\o»fcvAVA ^V\a»?ui i^AraAaoo 

i^XjlXa^Xso i^A ^ J>ox=3?\ (1) i^Vulsoasoja ^»oxxro i^i^VgrYv* % ^A<n vyi^i 
w^y ?^v\ i^V\t^i\^> K&aA Vcreu -vjaSa^ Jktxxso ,\Am r£z?> ooacao •. >«n 
u -^ y .i j^oxAt<iA?i . »m t ^ \ w \ ^x-vKXm i^\ JV* ^A*i^o \ ^^y^/tVA k£u*io 
SO i^ViooxAi^t ^vi^ t^V\CL^j^r\^Xm i^AA* p*\\ Vx*a> *£=7xa> : ^xu ^»rn»Ai^vbvro 
•. ^\ . > o^v-x>i^ ,\ \ *n i »cnft \^.«* -looaW* ,\An JSki^i *ox=3<> . \i-wi i^Ho&vs 

•^ojoj^ Kf^ noLX^^o kIxb^ ■ t^'o &i^ -vso^ :>-x=o usA»a uOrvox^an ^jJS^roo 

25 i^ujeso^»ojct •^oxai^o .v^non <nV\ai <s vs a *5o A^^a i^iAa^o Vu^se^ra »\\*n*n 

cnA^ : vOh.tMLMi .mo^^i^ vOfioui^ ^v=n V\x=a Vui^vAu »o» A^^o •• V\ao> dx»X«t^ 

■\ \ \ ^roo |. ^A X_*\_ufe\i^ nSw ■ 230X^1 i^VvnjbAoA^ao t^Vv»-ia^.vrD i^oxA 

••• vnj^vom^ ^xica^VA i^kcno : jj\jo) ,\>\n R p. 529. 

i^v-son-rD %V\oo> <7X^-»i^ r^A S *n yN^ i^X-»\r3 :i^V\-*^ y^ % \\\ r^xozy^ 
A \ V* y<L-±r£ \-zj*y£ r£ % *n if , : Kl»oaxA >Vv^i^ m v > y rd-^A-x-ro 
(,) .i^»o<n A&^ i^jcaTxm *.t^ii<!so :i^ViAs < * ^-^rD t^aLfio -»-\V\ \VvvvVA^ K^.*\i^o 
i^Iam «^ooxAv»i^ y^i^Ato 7tx^- \ i^ajcuo hAcoo ni^^o k^joo \ ^A<» o^ao 
W 5fc ms.; |lo»ua (?) — « Ms. : U«i 
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230 J.-B. CHABOT. 

•^^ \^ \snt^ \ t<J^Q^ «^oAj^ ^^oA^\ Vyl^ . oAsVu^* T^L& ^OoAa. 

i^Hqboi^ i^o**=ofc\ aajj^ xtC'Vtvi m*nvo mWjcAso .i^voxu i^oo&ro \^«jAi^ 

»^«^^ 70A Vuaro Y<£\ri *=v^a . \sor£ r&asza 20*1^ i^n^A \& i^cjAi^ oon 
•. i^\_»i^_=3 i^-»rd-=D i<L*-^c»a • >iaui3j&o *^i^\so «^aoa\a. ot-\» *. i^SnV* . 

t^SOA^. M^VvrVTDA 03JJ3oV\ VxCfKj&jA -»A AsOJL*. . COO* ^TVS Q^V^ ^SO"* 1^UMT\ 10 

■ V -■*! r<l i £ \a » 1 i^\i^ •. i^ooa p*kxa i^»<nofe\ i^i<n A^»n cA . i^V\jl?\ t^sooA 
— — ^ a x£ w.a no >?ui<!=3 i^otA^v om i^Vv»\=D^,rdai\a. om vyi^ : i<*\Ano 
uOf\o_ui^ At^v oo» : oaura ^AptuptyA Vur£jcxS^> *.ox=3ox» nf-rAw* i<\S\ot\o 

J3Q CL^A-sV\1^ l^lAo 1^\±0\s l^vKojt- ^SOA K^A^ ^Ao» *VAO . C0C3 r6»^20 

W-_=3*\ . ift vv -no ft in v\ Vv-»r^ o, ^ cv> % t^\"j\ro^ r^&XaA'* vyt^ ouafevVvi^ 

R p. 53o. A \ \^ i^joo XjlT3 accrvSio •• r&sn II Vy^aoo i^jjq'K i^cio&ra i^aAi^ njaita 

kL-=^J^ \ *n ijr.i^ ^o vv \ — i i<ja\=a A^ \ t^u^ ^aoA^k Vw\ui^ • oajjca* -* SO 
><nc3 .^U3<A\ "7>nj3 '.^aW^jjca i^^xavajojco m^VvosjcoVv i^^yAto ^cyAi^ 
•^oooAsk M^toro cn^rn^c^ jj^ ••^Vvoso^ vyi^ ^prA^ra rdsai^ ^nun : \soi^\ 

r£ * ^ vn '. ,\nV^\^ r^-nt^ ^son m-\\S oua n^o . ><»cA^. Viao» Kf\n ^\-\r» 

nli^o^ti i^Vv^/vtd dA& i^o^roo i^ucnVui K^xswim oacso : m-K^ra K^r»^V^ 
^a-Kn^vo : yx^-x&Ck\r£ r£±s\y£ \ v ^\ v^aAsoa t^vooo i<l^Axroo : v^rv^Ao 
: oA-ja^Vvi^ t^-scii^ i^Vv^ua-vVuusoq i^Vlj^v^^to A^a i^VvsenjcVvA K^non 30 
A \j no *. <nu=oA-n r&\ f\.»t<l=> cu^mo •. t^tjAt^\ oafrvso'vu— i oncnVv Vui^u^u 
i^VxoXftracao i^jsoLflojiran •^ooixro ao<» Vu^i A^noo • «^oo»V\cA^ o»V\ojuui^ 
^ - ^ Vf^ i^ » %i^ if\rdxj»^o ^Vuslso-K^ i^V\oool=3o % o*»t\Vvfc\i^ AajocAn 
A u co *^am\s±*r£ -m •. «^oAi^ ^a^ ^u» nA ^AoA : A&soAa o^ScnWoA 
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^vi^^i yg£ v \j \<\ if m \ v,* rdL\j3 A&i^A ^-»n euro . v^ul. «^aaxA^oJt - ^oo 

i^bxAi^v i^Vxa i \ aofrucsp ^soo \ rdscoAa ^uro J33 aSifcia, ^oorua*^ -=m\ 

5 idjclu^3i\ i^Vuu^^-n-^ u^i^om o^SuXvi^ift . aVrv* i^ai^o i^r^acna 
%ts-»y^ : i^oxAi^v t^^\ov^roV\je=73 t^Ara • k ^aroV\ojCk=ra i^Vxoroca «^on^ g\^-n\ 
t^VwL^fcjfS'* \ i^icuAa "7>-m^ i^oX^ i^Vvrorat^A r£*sonj3 i^jojatA cre^.v* I R p. 53i. 
V\a a \-rrx-icrnt\ A^no . ^ait^ cvram i^bAi^v t£raj3<& ■ a i*i\-i •^aroV\ojCk=ra 
Vtaro 1^— Y-so t<A t^ * * \o - ^.m ?\^\— > •. aoro A^ ^m^ i^\Irxxza i^Vy^.?i» 
10 t^ui<!=3 i^v»^r3's\ tt^nlaxAxo K^Xskoco i^iilaa* J33 n\\-^ r^&*AcL»a : i^arooA 
» V^m •^roAt^ : i^V\clix*jl& «^ooA V\A cArajexstAa a&VimA i^Vy^.?u >Aa^\ 
y^JLr£\-=7* «^aro-Av»i^\ : i^rk^a Vision t<f\A-ft* t<^\nA* vyt^ \ v&xutk 
miraro<\ i^judai 9^J*>a i^&Aau 9^J*>a i<^\w\Tr ■ >!^> i<L*ro ^-n\\» : i^xkoaa 
frv» ^ \ >cso mrra : yy-cx>a ^x&u^ i^-rutu •. i^Va Anno iv>o 1^ WA=3CucA?i£3 

i^V\a ^ t ^ mo i^^\a-x^-^_»i^a ^jC3^^ Kf»n<\— i t^amr?* \r£rv*x£n r£j&asma 

r^J-uso^ Vu^Ax^ -w*A\fc\a • ^ij^/va i^\»i<!=3 ao^ i^ouji •. «^Vy=»^ -^rx^.o 
*-a . i^Jki^V *o At^ .vv\ At^ : A i^\£jcn i^v»i^ 1^ W=aJ^p •. ao^^ ^Aui^ 
20 '^X^o : >roaiAJoVvx=jA ^=x^ i^*J\aA At^ ^moioosas w^oAi^ ^*"fc\, V\cAi^ 
M^iaiori ^rn ^?»^\ . aafevoM^^ Kf^v\"i\\*n •• >roel**=a&iJCSo i^A\ Vui^A>v*ro 
i^ViOLSxra \^* Aa .rf^\Ay. ja^T^uv^iu c*a r£\n»y£ ^son nfVvu A)h fm>no 

i^^» Vvani^Lua i^Vu^AV^no Aasio» i^vm ^so Vut^in^ajso r-r^ r&m Vucoajs 

rdj=KL3A Vordi\^o ckAa. r^\m 70^.0 • ^i\ A^* i^samo t^\ftv.^ | i^Vafwi R p. 53s. 

t^cL-u-i^ KljtJLKA *i% t^tt^ A^^^i ><n ir^—iSyj ^^aAr^ ^naso^n^ ^VvAA^^td 
%^^/v w ^rn^ t^jL=aJ^ t^Hrxso t^joonj3 K^»'^\v=3 n^ S\a i^\i^ . y^am r£\a 

i^j^=3\ Vicl^A i<lx-&o» • 01 nri *,■* <nV\A ,m^o i^bAi^ t^tv^.^^ V\cA KArajao'* 
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^-=on oo» •* *k\ ±s\ i^LaejLxjjaA .agnosia : i^Asjasm y&saa±£*a i^Viujcosaa 



<nV\aoa^Ai^ rtfxjn ^ . ooussit o<n : i^jooaA «^aoA yx*iy± «^oo9Lfioj^^ 

<n n \<\ m =3 &i^a •• trvCL^-*ra ouacuco •. i^n*i\\i\ i^v&ars Ajcsora oxro** »\\^i 
Vu&oi^ ^vjaj ^wa . ucu mxss A^* vspA ^oa&=3 -xroi^A *ooc3 &i^a •• i^Ai^\ 
^daso=3 &i^\ .i^rvso ax^A?* x^rsy^ ^oo •• Asa**, ^soo ^&rut. ^so (l) «^i^jcaa 

i^ao» Q(n^ . S \^ -r* mV\o \ »\ uV\-so i^\->Avso uai ^m^ am •. klu^m^ 
tt^^x \^a V* t<* vnKf — . so ^-inn v» rpo •. i^VuAra ^»oA^n x£i**mizo i^VS. 




><n kL-^A— V^ **— ^ • 70LjJt^ oaiajo&s i^Hjoo VvSA i^ScnAi^ i^V\&r\ -xroi^v 
«jn » w m _. so osVuljcji^* i^SJ^Sta am : ^A«tA\xso ^Aoi *^\so vc£ujjcam 
: i^biAi^ o9l-3>\=3^ am • -pcn\z3v&=* Vv»i^uVv» t^icn i^v=o\ A^^vi^a . .\*t>Xso 
r£ -n -r\ \ \ "T^-A i<* -li^vo . r&nsns*. ^aoAaL ^a&SiaVu 70A v^/iis^t 15 
R p. 533. \_rpi^ || i^Aa . i^-»oAi^ <w\\a^ i^ssn i^unA aaA pj&sa Vui^VvAuia . v\Vv=mj&» 

i^^uoj^p^'VaA <v*2nAV\V\i^Bt Kfrncn**, ^oo*\a i^VAa*. i^toas3o . -xroi^Xmo 
•• v^assco >maisA nA saVv aftniio . ^islso ^D<n\s3^A t^ssi^ : ^»asoAM\soo 20 
X.x-13 ^-ro rd-vjD^-^^TXi t^vaaoL* ^o ^\^*-^^ - ^u^i x^X* : i^\a<*x* V\A \rni^ 

i<lA i^wSt Aaq *. ^Vul&i^ vvoX^ ^m u\cnAi^ ^»\so ^xjjoj K^caa^i :«£Avca» 
y£\gj2Q\ na =3 ^La-S3-io y^Isq aaq^o . avnv ^=n ^rsi^Vv om ^S3.v\ .vnriif.Vv 25 
•S30x_»iM^5\ A y,o : <n^-Aa_2o A v.o ^mjjco^ <n.\Ay^ A^ •Hsoi^ •. ^b^Vv^i 
i^o-x^qA «^ooiA t^\*\^\a . r^ncpi^. w^ooaAa. o»V\o^\\A ff£*Auai^ o»Vuooi^A 

\ ^ \ ^y^ii-w^o : rdio^xvdA Ajltha i^uxSk >it^bsA i^WS 

^3qV\Q , 7 C»<V_A ^»- ^jAj^^A ^ V ^ \ - ^ftm"^ii\ nA . OJC3 ^»\S3l£0CO I^A^V 

1^W1"\ Ck^XMLliM^ft >. KJYl'n-) ^7> Cn<lU^S3 Aj&JL?* : «9&MQ ^j^S3-\t^\ t^^\"\jCO\r3 
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.itfSntV^ vs_»Iur3 i^xfio r£m\y£ck .y*\\\ i^iwAi^ w.aA=aAA %u\Vu&£» A^. 

^» ^ V»\ i^Ay^ tVA . >iMzn* r rn <jsA ^a V\a >\soA i^»-xro -vrot^\ . i^aoAi^ ^V 5 ^ 

<nA \rni^\ kSja oosA . i^iica* ^m-sv i<bWo^ i^ixxrt^ i^m» ,^rw mWii^ 

■\ v AT30 • >urai ^so *rA aVv* | % ■Ssot^ <nA : uvaSroVv i^\&*Aa Xit^ i^v^.^ R p. 534. 

V\oo» rdjt^cLA uo^n «** V » *% > : v\oir3'!i : \spt£ -K^^r^ i^vuco^ <nV\crajA» 

^iAo* . vs^^Aj listen •. VvAv^m^ i^A^ra^ usA i^biXju n«><v\ y&ix*a ya^o 

15 r£ \j % \ ir.o *.>o»oVui^ i^xa yAmV^ i^ScnAi^ia *.><naV\*i^ Art^aisn^.Aa 
i^V\— ran w^V » ^ *V^ oo» i^At^Am^a *• &axo VuA <nV\aaAsoA^a •. ^snAsc* 

i^» *a ic x£ v nq> ••• mVvooxAi^ .\ ^ Ai^ w^vjw-ui •. Vui^Ax^ oiWii^ A^. 

20 » *n \ \ ymai^^u aoro : i^aAro pa&i ^jX^ >a^m . i^oo9l»a k^\*nn i^u^za 
70lA oquxxSLsoa :cn^ ^oV\ m^ooiAt^ A^»o .ojWj^ A^ ^rn ^Ao» . A^-voo^ 

t^ftAV-so tL& . <n. %-y \ A ^, i^ V\a_i^Mi^a . i^ VxcLja^t^w^ i^icajt^. *3oat^» >afi£.^jA 
cnVuhoxAi^ > r>.» \\o • Vuix-i^ AkO^ X«C3 ^oo ^jja ^ao mWioojcaX^ -\j^fioi^\ 

t<^ v nSft ^ \o kLjLsxA •• <n \ » \ ra u-H-xoi^v i^ni\ax^ i^V\AfAi>niv>Q i^ Vusoa 
%^Vk > ^% % *t> ^, . ^-A-=3 \a^ t^^a-AxAo ^ttivn «^aoaAakA i^nn<v\\ft 



•^ooxA AVv-i^ ^ »)t\v, ^^\\mAa i^a'KqS A^. %^cai^ ^raufioo AAi^a : kStu.i~t* 

A^-^a K*Va ^, Voi<^ft\fA^o *.a^.a»V\i^ i^jcci'\=3'3i t^al^mo ooos i^cn^»\^^ 
i^iVul3 t<^i \j m •. i^jto^o i^osJ^ma i^Viaujc*^ A^mA . orxu^Vvt^ Ji\ 

3o 



iirimui iatioialc. 
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jCMJQLfc 



A**. cy*uVM^ Vwi^vjjc^. <£a^ t^Vukro-sv t^ : \CL^1^Q . y^mA^ *\^A\JL1^ 




• aoo» t-j-^-i o^Ltt pLfio&rao ^JhAo^sncaa ^^saVvra i^a»^o i^n^aco . oo<n 
a^o . «^A=aVo A\y. A^* ^S^TM aatn ^AjOI^ Vuk^^o i^x§?ua t^Li^Amo 5 
•• i^xu&sit t^aoj^^ ^»^\ \Av» : i^jocrvA'A o&iun A^, ooAa. ^rn\\». r£am xxtxxo 

*fV\ w\ -i ir.)h *n* i^l— mcv— n VxaVuoro i^Vxojjcov^o to^xooAi^v i^Vy^a* 10 

fe\aso?is3oa vyi^ •• i^Xtd\ Vy»\ui^=3 A^n k!no\S ^ueyHaA^ Akin •. A AVu Ai^cn 
i^Vv \ -re i^LAi^ : ^.l-dScl^ SamJ^v i^aro p£La> ^no . i^Vvcurxin K^joAarD 

Aja i^ijoSaSAn vyt^ \ >a*ar3i^v i^u^f=» i^iAro i^oAi^ ao» Vui^!»i^2k *HjX^ 15 
i^Vw % \ \j ^m ^A r^xJ^x^a \ ^vza A&^ i^VmioaAq % i<?yui-i i 

yom\-=*y£-\ck ^_»cw* cn-±.\\ ^-ro* cw» ."TXj-A-ro i^Vv,*.»njo i^VAa^vm^ mnft^ 

09u=3 S -n vo . r£x*a>ri y^\%\\ r rn AaA Vi»i^ s \*=o's\ \ra,y^ i^VuAuh.o'** k£x&j SO 
r p# 536, ^jj^ Ara rt£x&ja r^\\2L 1^*3* .oA*\ i^VuiAra^i i^Vubmi i^uxsa mmv, mnj^o 
i^VvA-=o V\cA^ i^V\a»?v.\k=3 i^i^ : o»Vvaw.tuVvmc30 mWjjc!S^Vv=«cD >cnoVv>i^ 

[l^CL-U-l] <7X-=30 •. 0>Wa AAA 1^\\% OS^UI^a^ *• oA OFV41V* 0<» OX=DCL£Oi t^blAt^ 

i^bAi^i ttfea siu •• Aa,n i^^cl\Ao Ay* i^x»^o^\ •. oiXaaAi^v kAxu Vvasn 

i^v-ra tm t^Ai^ : r£ *na \ i\ -no i^u^rs Kija\r^o i^maxxx=30 i^u^rs i^aAi^ 

i^ Voox-Ai^a •. t^ Voool.AkI-^3 ujcmitvt^A i^sa aS v=a : ^-vroi^v i^m *** i^ujjcn 

>u\J»S-TiU ^-so -v»Vvft •• i^Vvotiun i^ux=n v\<nAi^ i^VnAi^ un^jcso i^icn A^ro* 30 
i<! v\. k .if mn ctAvoljcji^ n-±d . y^Ia-K -n no ^>,oia cuxxmV\i^\ •^aitn vyi^ A 

»Vv_soi^ ■ > *v a— • i<lAi^ : ^uvn tnausoo ^ccn K^ujcto >o»o^ur^ i^oxWn 
t^_^i^A k» —i . ..v m ^.icnwVvro oao\S Aj^'^o i^ujjco \^k»ox=njcr>;r^oAr^n 
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r£\r£ \o«n i^bxAi^ rd-jcAcuon r6&o^o . k^ujjgo r£am t^A i^Ai^ : om i^baAi^ 

orv^u^o oxA <nra.fnv»\ i^oaAi^ i^V\Am A^ro . ^oaaVui^i ^^oaoo ^jikwji 






At^ Jkwlv-so . -vrot^ »omA*». nlatnajot\ t^cK ajo i^jcinja »<n<\uAy.a •. ^snjci^ 
10 ••• v^iojm^A t^ii^ a&k i^WAo^vra 

•^ojAj^oi^ cn\*\*^ <nif^i msnxza I! i^joi^i to\=d • *^\TO l UUXm 003 R p. 537. 
oaura «^<\ vu^tio M^x&aa >k»i^=3 -^oAXxm i^joi^a <n\ran -xroi^v vyt^ . o&Art 

^ft \\ \ — » i^\o . ^oa^ja. VvAArn i^vo\»\x.n i^\~t\\ A^jamA ^oVvjci^ 
15 Ai^t^Ai^:<n **i\ oimjoo i^xu^i to\=d ^xyHoS A^m Arajooon i^cv\»^fS 
\=nt^ KfV\A=oA cnA *ta, <nA .o&v* A^ r£A^\ >Vis*i^ ••oofevaoaAi^ 1 * i^Vu*Itxx=d 
m^ulso «^a *n \ \j \) t^An *.^-ifr\ ■ » sql-xjoa KJjoi^ 70A Vut^v . »cno^jcnA VA 
a<n 1^ ^ \ mo »■ A v, -\-roi^ n-A . <n u iftyn Kjai^v orcaA *^a\>u?i i^oax 
• i^cvH-tti^ i^Vv^oa-s ac&va . na-=3fevi\ t^-KaA^ A^*. oa&cy \S=a >a>ra i^un&v* 
20 Kf /ivd >qMLAi^ \ rn *^aoxA-2ka :<n vv"io»—i i^jcii^\ <n\s 70A rcfVti^i t^so 

^•a i^oauAi^ At^na .<nV\ao3LAt^\ ^vvnyTa i^ir\ »\ *n mVuLacii^ K^jo*\rx=o aa, 
v^vis i^vis >Aa ^no . ^u am >=3i^a t^ii^v • \roi^ om i^baAi^v m\=ao >ma Vut^ 
^3C^\o •»<»o-=3i^ rdlo t^vy^vm 009 i^Ao *.oji\aoxAi^\ ^_»n 1^^ %.*% *^ .i<!3rdl 

: i^\m At^ Kjsnx^y<^M<^% \^<v> 70^-^. .i^o9lAi^\ m\=a vsjAa Vut^ ^\a^ Vut^ 

r^lA »A ^1^ .KLsr^ ^nv rdii^ £1^ \turx2w tAnv rdkoiA ^son^. *r3i^* 

i^Vucn ^pk^ASO i^rai^i r^a^i^Ia . ajcn*o» t^^\\ «^ooaA : w^Vui^ ^iso^oaco 

30 : *S^»i^ £=xiV\a .r ^ !i w . rp r^jb^A ^n\ >KlA r^\-=3 Ai^ ^j^o» :«^oosA i4djq 

3o. 
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••vd-M» r£\ «\ »m aKxa •• t^iftao&A *\sryr£ am ymai*^ ^r&\n ao^\ ^»^ tcf^ta* 4 *** 
R p. 538. ^»i\ am* :-vro^o *^ r aA\iai^pj&a LoaA i^ii^^^&uaso *£ii^ ^soa» i^VAVAo 
rd^i^ :.w*ojgo i<i^3 i^ii^q i^A&jro i^mao .<»\^^v rdAa^cn Av. \roi^«wajc» 
>o»oVy-*i^\ ix£ w ^ m i^S \^ ^ro'v i^*t «v\-so i<£Aj^k» .i^jjsoojja v^uat ^Vv 
S-KojcA *.^r» % r\ -n m\^ toil a i^u&fciso t^A* ^oAt^o .t^unVvseaa i^ttvuVira 5 

*-^ oauA 1^ ~i \-n ^3oV\a .i^V-rin ^V\o\td i^uxra* oafcvojai^io <nVuioi\i^* 
^son (1) t^oon ^ura ^ ..W-nViso i^A* i^\oa&t=a i^aa&soo \=**X^ oa&xojnjA aaA 
*.t^oo» i^vt \^ .\j V uVi^ i6mv3^ i^\^k.o \y£soi\sn r^ m \y^ Aw* o&saaSL 
i^t*n iw* t^SyiS-Ta % *rfcnn>i i^wai^ r 5 ?^ *** *^»\jV* H^Vvjcrua rn\*ny*Tft 10 

•i^jjai^ y&ja-* >m ^Ay^ iK'^wSjd i^ajcsoo i^\»nao i^£»Xg i^UMcao 
*^ v * *\ ^j»^ a-*c»a .cljx-jupVvi^ obluo J.va A^i\ am i^\t^ :axrn ^* v^noMa 15 
S\ \ \* a&vSft *r n ,\ v* am ^x\ x£ \ *\m >> ^ vv ■» x£\ \^ n^ o«» :t<I»<n\i^ 
ttnft w\ ^-ro rdafiuson mr*»r>M Aw* i^xuraa \ Ak£kso ^qmcu'vaXq oa&iaui^ 
t^utAo KfVxft^ ra*>, JiOQca* ^3oV\ ama .y<Z*jtiy£ am t&j^'* *m <^A\^ :i^x.r^ 
q^v^ ^.so* \^JLmo-» i^w=ani^ *\=3^V\jco nuA** .•Vv»i<'\ ; \mo nnS i^rimra 
^.rn pAi r^\in^"i >oxA^\a tow^^,^^^ <sv ^° : <s eaA «^V\ :i^o<n >*Vr» SO 
ft nv.u S>\ \ \^ ^a \m \ «raaV\ \jLAq :^onl3 : >cldA i^L^do y£\ -1 n 



••• kI^oxAi^ 009 TdLkA^ >m i<^ » \ V^ : A\i^ pft*iif.ft »o»qi^\j&* : i^\»r\mS*3 

R p. 53g. ft<n oilA .>\-uV\i^ Sft *^Xv^ lli^'Hft \^ A v •^\-so am* fhr\ uOtuv-vit^ \j^^M\ci 25 

i<^ v\ —ia if , yo..fcA\ tw.^ :o3&va&»\*&V20i\ i6ooid KfmaA oi\ .rCjai^ai r^Vxn^vu 

■\ v ft \^\\i^\ x£ n % \\ Vv\ V^ ^ ia ^-=*> i<^^ u\vj i^jtsojL* i^k<n :^=n^\i^ 
^^-SA^so i^ouc >zxiA\n Avsoi^ : i<£a^a&* ^i^fiiV, ^so \»Vv* '.m.ivMV^ 30 



< l > Ms. : M 
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^orL^oS^d » \ ^ ».*\ o&w^mc.o *.o&\ac)Ai^=a \=rx^\i ^uyHo&a *.«^Vtcuai<!=a 

r£cn\r£ v£\v£ :*i -a \ -n \ i^uurcao t^v^\^*i ^Waj^ Wan cnA-k r^\<wA 

i^\o-rw\a i^*n \y -r* ocn *• ^^Vulscii^i t^unn 1^1^ :i^\o<wAi^ t^Av^v* 
o-»o<no M^ti^K-ia <n\^ i^-K-aoi^ cloowi m^iSo y » ^-=0 _o&\V\i^ i^oAi^v 

1 -_ Vkkb i<* y *o . ^ ti^io ,<jyS \^ —mi o&x^jca kIia^l ^00 rtSucrv ^m-* i^uckaL=n 
;m)ho if m£-=a ^a, *\ra »<noV\*i^ i^A i^ujjco ^J^ ly&s&K i^oi\ «^Via±a*u^ 

10 K^fta,** *n \ *n —in >oscr\-=acrei\ i^VxcL-jt-^S S -to <7XA»r-yv i^^xonA^mca^ cm 
i^V\a % *> 1 ^\-=o**_xys\ vs-»t^ t^vj^n oiA«\ ^ro'y i^aos i^fiftu *.oiC3i\ i^bAi^t 
o<n .rn^nS m~r Vu*^Xx.i^ i^\ i^ui^ua *.?vrut.:.i^\ i<Aa^. < * ,><ncA^. Vua^vra 
^so orAift n\ no : Vo-ra i^A* i^oAi^t >o»a-r\-DCL^ ^^aoAak A*n»»Q as^X^ 

i-x^okLsoA *vVsf&i ^Aro Vui^uu* i^m Av. ^ xit^i .oxran i^oAi^n i^Atura 

\*r«* roVxaxu^ao m^vjjcto Vui^-Vruc »o»oVv»i^ K^xrHra cA •*^i^a .i^A^jtt ^m 

raoLSQLKjat^ oxza'* i^bAi^a m^vj^u ^o*\ ^ooj r^k\ ^ \«^VA^so i^Wn 

20 *^A i^oo» X-»A ^vnn i^Vuao X*n?\ i<\raj» \KfV\amA* i<!ra*ua r^^x ^n 

:^ou» ama \V\-*-m i^bxAi^ tt£x2^\^m\ t^\soi^ra Vvoj&ca vyi^ ^^ A^so 

, ■ ^ >^ Kf^a-x-rrxi K^*t » m i^jaA cAo m^^sp&jjo^ i^in-Sjcso ^omiVui^ ^ou\n 

i^»i^ ;,tnflft^ i^Suw\ i^^sp&jjo ^=n A»i\ i^'S^aLfioA ^ou\n Kl\ m^ioscdci 

25 m^V\ci 1 ^ \ »i\v * m n i^Ao i^Vv^a-u ^jso .t\^ n*o t^lx^o^ « k ^oort=xfioAa 

\j=a Kf^vV m i^cnAr^ rdA-A z^aa^fcvWv ^m i^n^jcra •^ai^i^Aii ;,i\nn?o 

KfV\ »uv sa acAA <nSo^\^\ osaamo Ana ^*a> ^zn** i^ujc\=a i^vjjcto A oa-Wac^ 

30 •^o-ii^ 2a..iru*n\ p^\o . kS*^ oq-v^^ t^IaX^ 7°^- Vui^S-vxm ujjo •. ^spsA^A^i 

^VvooaAi^ >j : viwoo 01^ :k2E^u vyi^ oaAi^ rdA^a m^oLi^ vs*r£ i^\r^x» i<A^i 

o-ttSjeaAa o»^oaoA Jk p^\ Vu^a^u^vVvro n^ i^m A^m^ j^kocma vyi^ 
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i<L=3^<r\o K^_a>a K^Nauo Kf&Aucuc* ^A»i^ «^ooA& ^=n •.Vv»^\»\ac ^ pa\ 
•• «^\=o^\ oi^ftoJjcrcaVisnAii £3ofc\ ^A»i^ ^na : uA^n i^voaAi^ Av. i^xuo 

^»\roi^\ aoVv ^A»i^ ^ma : aNauv.*. i<1\^ i^Vxcu'iuA 012a**. o»n*uo <naftv\ ^& 

r^W^x A^m •. KTVAm i^oAi^ 70^.^ 1^ V\a»?uA ^so Xtxaxi^m^a tt^XucAn 

R p. 54 1. ^m\ .V\jaA^,V\fe\i^a V\&AraV\i^ i^VvaaAi^ra | M^VioasAi^* i^V\A^»rAnp t^lo 



Ajbj&^\ oo» : o9l-T3 -v-=oj^. i^-\_**a_jc i^oaAi^v ^aIjoq , ,,j>>^iOacoo ^tasoa 10 

t^LA^ai^o ^Vv_*_=r\if\a ^vAcltdq .>omlu& ^aosj^^is <nA ^yXSOl^ i^oAi^t 
i^L^io i^V\a>k£oo rescue \ i^uSci^* i^Asa**, ^son i^V\qi<Aq i<!»m^a i<jjqjla 
M^vroo^D^ i<^&i\i\ r^.vrso McLean r^A^xno ^»^ut^\ i^^racLcbo M^fe\a&jJo\o 
vi-ib.ura i^JCin-ra >mcAv-»i^\ •. » », !^\ma ^rvrm^ i^uajcso A^* % i^Vtoso o<ao 15 
><Ha-3t •••^o-ui^ 01^ vs_i^ma-^A «^Vv»Wa ...i^xaoxAi^ ,\ v aAa : i^bxAi<^3 
y<Lzaibi-*> .axA-*-* «^a % \ \^oitf* o&-xA own :»V\-so K*i *no \^ <nV\o % — Av\ no 
:a<A\ -S-dai^ .^Qm-V-rat^v oj-H-td \jq^ oyxj=> ;i^»v » » no ^.ax>n <n^\a a *Aj < * 
V\-»_rx-r3 \,ft v » ?vA*fc\i^ *5ia. : aoVva .i^cwn i^i£k<n r£>xucm ^^axft^ **i\ ox»^\j 



^ 



*n 



* «^» a> t ±x*\c& A^son i^VOtuxro ^»oaA^a *«aov\o a»A\Vm^\a >t^A?\a \ftn^o 

td^\mo •. i^XJLso yx^jyzn t^bi\t^ vyi^\o •• i^cnAi^ oo» o»\=da novMCOo 
A-a. oa^vooxAi^ ,\ a v\ *n i^onlzoo :i^cun 'v'O^o \r£*zxxs& u^vS^oo m^td 1 ^^ 

oxA t^v "\ non Hno^jcn^Vv at-jS ^o^sojA mWA^ ykjAo ^pAxso : rd^.Si^o 

.m^-L^o >Vv-m .^.-^ :, a \<n vyi^io ^Acn K^nA^. ^ oacnAcoA ^nnx Ai^ 
R p. 54a. i^Ljtn'Si : <nV\o % ~A\ ^ no | x.\-=3 \7\yo ^ •. i^rao^ ^=kiV\ <y>a n\jao 30 

^-=0 kIjcja-S^ i^-^u Ai^ Ajdooto ^ . cni\ooxAr^\ nouAn r^tui*rajco %ami 
i<lsoa-iO rd-kJ3\ A^*. t^\\in ,v,AyA >oMi7uaoAV\ 70A ^oxAi^jc ^n r^oso-va^^ 
r£\j±y£ %^.^J i^A *L±i€ >m ^X-^-sAa . %^oc<A \m^ •• KlsoA-^n oxzrAox.^ 
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\_ro^i *l\v£ \&**y£o . v£=>r£ ^j€' x y<±y£ :i^\ra i<A&i^ %i<ft*nw-m KSLi^lm 
o»\-soi^ i^Ai^ .^QL&J} i^A q>Vv-5n ^ v\ VlsqlmVva i^Vrnii rdl=a\^ i^kraufcisoit 
AJ^so ^.n^ ^a^ •. «^oj3a^.Vv^u t^\no : ><na5jkSoAVv* i^f\A ouso (,) u\a^\ *^^=o 
^ % — i X l «\ -n —i -7x1^^0 :^doVv r^x^m •:• ^ooiA i^A^^ i^A :>mcoj^T3 .A^y,* 
5 •. i^no^vA^^Di oaVvo-^-v^o ora \<\ no ,\ v ^cl,vA=3 t^\ : K^-ttA^oi^ i^ocA 
>a-»i^ .\ v Kl^.^ ,\ v wf t V \, .**.&*» \ ofcyjcso^o %^\^ ^%\ AsaV\fci=CT*a 
•ooA A if *\V\-=n l^VnAi^A* vyi^a oaA "V*^ i^AJ^Aa vyt^a % K^3^> ^o^zfxx, 
i^oslAi^o •.r^L-uX.roA K*» \ ^ :r^oxAi^\ i^u=a >c»aVv-*i^ ^ou^k A^sa 
:i^tv\ \ ■xj»i^ kLv-^to ojWjlm^ t^VaXAtu A^a r£\i^ r^A^n i^m^ 
10 i^bxAi^ V\clA % i^V\asL*^=3a o&isaatuzsa o&tsocuara i^oro i^=>-\ «poA ^.cua^ 
i^\_^.*\-» .\ v cwfcv *n «%vu> \ wv\Sn t^j^ A^ \rni^ o&vsocua *va .t<firiii-i<i 
i^L2L=o tcx-^. ,ox»* r£»aAr^ i^\ » v\n KfVcaA^^vro A^ i^Vxo-u^o :aojc&ra 

£3ftV\ ^j»*l ^OBlAi^VO *:*KljCj^Xysi «^OC9uk=3^W^ .A?D^ ^J£0 1^A*Q 1^V\t^iT\^V» 

15 M^-ra-LX^ id^o^o '.^t*nin\ i^voxu V\ar»*oi»a m^uso^ i^Vwua m^S^v* 
i£\ \*n*o ao> Ai^ KiAi^ . osVxclA <* %\j "nVvi^i . » ^iCIa Aa?i ^Wu^q 

20 [i^baAi^o] -.r^oaAr^ V\cA r£am ||>a»afcvrt? i^XAsd ocno ,Kf^\Am t^oo) >oK^v»r^ R p. 543. 

i^i -n <n^a i ty roVvspo ^ ooAau Vxara-H A^* .^dwn o&\aVi»i^V\ajcoafcYsa 
• i^am* ^m^sa )r\o<n i^n-u ^LAat^ >o»o^A=3a .^o<n wui^td *^oA Aa .\rf>i^ 

25 t^acj&ftfcvfti^ ^iAo) KjI^o .i^oo» i^jai 70A airs : 1^^ fA\\ioi^ \=n«i i^VvcAA=n^ 

^*£3 YCfV\1^ OsAj'sA I^Al^ :<J9Jj^=3 UN^O^ Y^i\ >0»dVui^ l^rnA^SQ M^jK^.Q^k 

n \^ =3 >A-^Vvi^ n-A ^ i^AAi^ ,)qxv\nn t^\ oaA*no .i<1^xjcd^> »okojAx^ 

:«^ooaukJ9 < Ho^A i^i\i^\ ^^ojoi •^aooAa. »<na\-nr» \X>^u»nx \»Vu mWii^ 

30 .i^oik^i ^^o oxxjOj 'ivrD r^jira ^soxvrs r^A^^o \r^\<v\m r^vrCoca i^^m r^ 

■vjsot^ •. »qaa \nm ^ ^A»i^ •o^v^.'^*^ i^noaca^ x^sojzocta -m < ^ofnia. a -y*i 
* ' Bis. : ^i\ rf • 
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240 J.-B. CHABOT. 

: -^ ~* *■* i^aoro \-wr^Wci . cnura ^-^ijfa oaA osaauo •. jcq «^~h^ i^Lcaca 

^»nAv2k» i^Wjcd ^*^ M^bAi^i K^tii ^v*\3o^V\mn A^ro : i^VvaoAi^ ^\ 

R p. 544. , v no itfS fA i r— *^ ^ — c ? x — i • i^Hjmcs ^o«n | \satifVvi^n >oac3 : ouja. -=n 
\_=ni^ , » \<n • m -i %^a »,.vio o&ho V\ i^oramn A ^ajicn vyi^ •. <j>fc\a»iuA 
(1) vn-A i^S-_Aor> i^ooro >oxra m^oAi^ A^»i\ i^SA-n^ro •^jtfa »^\; nrA\ioi^ 
^ % ^ \ v\ r£*m i^Vv-^cA &i^\ •. wfys* t^vjjcon ^.n : i^VvacnJWn i<^\vv\y3 15 
itfvn \ \, *w\ •• cii \ ^ *^t\A^yA o&rusx*'* >oxra . i^kiAi^ i^Aju \=ni^ 
t^X^cAn i^jusAn . i^X^cA > A\m i^ooj omo .oxSjjavra w\nno -.^A^A^vVx^ 

l ,^jA<n vy»i^v t^JSknck-V^ xr 7 * [^**^] ^^^» :^\1?3 i^oAi^ ^iuW^ 

i^bAi^ i^VAm oenn .i<!»oAi^ i^JSAcwi i^Wxs \ watxx* VvjlVv ^»n uvfcxoui^ 
w* » uo M^AVv.^.otv_»o i^-acA_k=n i^\\A •. ^jj^n i^Vvxt-swn i^Vvue/A r-\a\\ 20 

t^— V^^n 1^L-m-K-^O0-\_A , ^ ^ft -On oA&JL~ J33 , A\io MClDtvuVvno i^tNv,^ 
\o\-& i^L*oAi^ ftriA\a^ Ai^ : y^\ in\\±ay&\ .Acn.\ \^m ^»oA •••loa^vooAi^ 

i^votoatd i^ocno :,*^fifti i^vrut.'* i^Vukron •.t^tjAi^\ t^Wmn >o»aVv>t^ ?v^i\ 

X«C3 ^so <ncF3jjoi^ vdoaAv6\ voa\r) ^n^osVui *..vnyi «^\99C3 vs^ooAra i^\aV\ 30 
•••i^m airs i^varon K^oaSo :pnn\so ox=3 ^m^oxrnn *HjX^ ^=A .i<^Vv i^itvim 



(>) 



Le contexte semble indiqner qu'il manque ici quelqnes mots. ^ .JlJL)(?) 
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|cw» rdrnxxV* tin 7**** ird**±*r\v€ i<SVn i^VuouVv vsA -^xoai^a R p. 545. 

rdA_Si^ x£ \ *\tn • r^AroXm i^A r£r£l\£x> i<SAm ;^rygo Wtro otvai^ 
idu\ <n —i i<* m t v% A^tm i^Xoar^ i^V^iw^ N^-n i^coAr^v i^xsd 

10 i^S-=3 i<lAi^ : ■Ht^i kSj^a t^ueAaS ^o • mWn^o <nV\ooiAi^=3 i^Aa^vfevm 
: m,»u\)ftm ^b) A^aoi^ A>v. i^v»i^ .-rnc,aio u\soa n^ xii^ ^o . oo» am 
Kf «\ \ *n^\ wH \^ \ : r€\ vV\-m t^&Aso Sjoji^A ff^ri^axo ^so^i t^\v,^ Jki^ 
, m i \^ \-=a t^\ \^V»\ r^scu A^m Vv»^\»Vv» kSsha . »^i^ i<l\ i^\oxra ^daso 
A.»^a> ^A»i^ . *^i<2& i<l\ K^aajs «u i^cnAi^i -xrot^v : Am i^ioaAi^A ^j^id^ 

15 •• >-rDnVvi^ i^ooAi^* ar^ •. ?vAj&\i^ T^-Vm ^ro Wt>»ux,. i^ooAi^i % ^16 
i^bxAi^t cn£ \ <ss^n-\ i^asAi^i *t£ \>Xx.r^ r^oiAi^\ ar^ •. A^i^ i^asAi^i or^ 
^sn «^aii^ i^o*»r\ : Vucoo &xra\i^ i^oaAi^t oi^ \*w i^enAi^i ot^ \ ><n^o ^rk 

au\saraA ^sLtta • i^VxcAAsoit i^k»a=> ^so ousoo •.nfvuea >\jAXg .i^WsAi^A* 
20 ^\-At^LJ3 i^LXi^ .qyx— soi^ m \ ^u\mco i^A *&»<* &i^* ^-^so A^. 
0} ttV^ i x A ~^* -***^ i^V\A=n i^baAt^\ t^VvcuxzD-xron ^Ao» ^»oaA^ Vui^wSjc 
-_^— * ^V* » \— » \jj^ ■ A\ > *n • t^S-rao r£ \\ % y *n^ i<^Tn.» .. A^. \soX^ 
.i^Vvo^x— ii^-sva i^^ooauAt^A : X-»Kln a 3\\ kSja. w^os^nVv^ rd^.^oojt^ t^iwcnjc- 

i^-Ai^ : i^ > a^Vv— so ^a-uA ori \^S ^so 2aoV\ i^lASi^o • i<ja\ra^ 

ir^snmm am% y£±j>y<Lza oi^ i<^\V^a> oi^ i^ui^ra oi^ kSj^s :^\\S >sb^<» 
f^mafc A^b. oi^ •. r^\\2L Aa» r^Ai^ \^pAAoa r^\oi i<fx^ A^.^ u\soco xii^ rdA 

30 , a *^ Kfr \^ \^ ^^ Vyp cix»i^\ : ^oL-x* rf\^ft(nn ^aio •rt£xr s t»?t | R p. 546. 

o»V^LJt^t^A oixroQ oo^vooxA^A ouso : ^jano^A \Dp\j i^vjjcto ■v.oifti'Sjo^ 
i^^Ism tn\=Dasn r rn-K : ^-xrot^io aiA(D) Vv»i^ XAvu i^\m Ai^ ^ . k£somA 

(1) Le ins. r^pfeto les trow mots pr^dents. 

3i 




IHrMBKMC RATIOXALB. 
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242 J.-B. CHABOT. 

:i^V\<\ ,n i ^ Vv * \ no »»A yx \ y« .\rni^o i^Xxttip i^VAoVv^aA \±3um?i 

^y\Al^i\a l^k^TD ^ AsaJofcviO *.*aJ7X^. ^.JVSOAO M^JOTD ykiXt€ 1^V>£k\l=kSO^O 

aorao :>«* »\^. J^oo i^i\i^\ tt£jA^.A oAau ^soo i^sc^ojo^ i^ucrt ^o •. t^v=a 

■a w / 

i^A*o ^K^ixfl&T) y^ M^VnAi^ i^^\Am >o»oVui^ t^ooi^ rdsocuja 70^. mmv, 
.i^Vw-27X-r3a vd jjrvi.rao i^RjcaAVvraa i^V\ctojAj£3 :i^V\oaa=3A5o cnAaJs xAo& 

oaorc i<2SUuSjdoiAi^o i^av\\j^ rt£x£u3 i^^xoxni^ Ai^ «iA\-to ^AoaA ^oaAa 

l<!=Oaoy\\ I^Wx— j&1^ Av.^1 0&\0?lOXXtt \\jHOO \»^QjL^ y lw3»\t^i^' S 10A > XSOX^ 

Xa-i^Vvs i^vcoo i<lA* A^i\ •i^Acn \soi^ % >nV\je.i^ 1^ VvaiiA ^=nV\a *\nVvae.i^ 
Ai^ k!jw^o» *• kSv\*i i^boAi^ >maVui^ id^oin *\soy£ r£\a \ rC^kotmn ^mau^ 
-\_V^ i^A^n ^*\-zny&\ ^3oV\ ^ > A ■titfo •••i^VuA 009 rt£rv^cu \tcSjAra i^jq\=d 
•••i^At^sc vyi^ "^^^ rd^n «^<u<n •^aacai :XjAx^m^* KfViaoaAKf ^\o<n dx»Vv»i^ 20 
R p. 547. .:. oaA 1^11^ ^.tu < S\^*i Kjctxxtd | rdujjcnA ttfx.<n Ai<| i^Ai^v aaV\ tvoxaxroa 

(rWjui^ rdL-t^o— at > Vy\*Tn^o . 1^ V\Aro i^iwAi^v >m ^omoi^ vyi^ »\cuc^ 25 
t^^\o-roo i<1jc_u .X-»i^o9lAi^ a-v r^> i^Xoi\i^ .i^Vvje»tu3 t^X\oXra^\ i^ao^ra 
• i^qolAi^ orv-ia i^vueso aaxtd-sv ^v*k ^»-vV\ «^o&i^ ^je» aS iA ^ra • VurCjai^ .V^in 

^ucnjdXmA w^okimi x»"\j3n 70A ocn^v : ^\& l^va^. V\cA <vk\\a^ v^ujAjc^ ocn 
t<lA^ % *^a-a»A A \ *n *£-=*&-*> am i^AAi^a . \D3i^ : •^aoiAa. w^aii^ -^u ^n 
Vv-»^\^ox-i \Aj £3cArq ••• t^vjMu=a t^Ai^ i^jc^c^ja A^* t^VvaaaAi^ K^njjoo 
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10 



30 



i^l — »\ ToAajtra^ .*mca>r£ %is*r£ >-\ajL- *<i!ta .i^swajl- i^asAi^ ^m^\ i^\»\sl*» 
v^V\A*so aw* oca • i^VuiVub.an* i^x&aq i^S^^ i^X*»Aia i^Vv^aVis ^m ,\nir » 

■v.o if to .^V\o-i>mL»ro k£\* 009 r^dkixo .r£am i^oVvaoq '.^AjcSaKfra i^Vv*a*ra 
001 m^Vv*u i^\^l*<» .kCLsx ^m AiA i^asAi^ .i^a^ooo i^asAi^ .1609 ai\s 

tds^k^oo y£\-xjzn-n ^ro aw* : \=»i^ saV\a ••• ^mro oaAa^aaAa •. i^vufcvm 
\-ro^Vv-3o ,\ 1 \ n -y* ^WlA\Jpxt3 ^&i^ .i^asAt^ yayai^r^ 2^yCkKsna 

••• i^v^a KidU Aitf* A\;"n 
[^JO^vn] : -V-^Kr ^ausirttft | i^ArnvuW QOO^ASmi^ «TDcA\ T<Jt*«MDO R p. 548. 

15 »asaX-»i^ y&*&> ^aotoAVv* ^xi^y£ . aAiasaKil i^soroa ^Vxa^jj^io i^ajxaro?\a 

•:• rdx»nj3 i^oaA^i w\=) •. i^yjjtm ,v.ftti «^j\so am 

><nQ^ur6\ vy*i^\ : i<* vv » * m ■^.a.ifa,i\snA ^»*aro k£\* ^\*i^^ ^aii^ Vu*!^ 

oV\t^\ ^-»\-T731^ 1<*1 » ^ *->V \ I^VUUAM SVl£3 ^B?IQ M^Xj^TD I^SKjCD 1^b)Al^ 

20 ^=0 aaxA . ^^soro 1^ ^m >a 1^*1^^ .i^ViaysvuA aVu^\ 1^*^ A^VviVn^a 
i^jLun y£\jz*£o *<i!taa .i^uai^ a<*)A •^ ar£ • i^i3' s \a& ^m ^vjcdi^ .K^xnAi^ 
•. ^-rv_rai^ > t Nora "T^A ■ .t>.\»^\ :plao& ujcuVizq i^Vu^ra aao ••••^aox*Vv*i^ 

25 ^% -n wA t^V\o \ *\j fv> , VA , «v itf^A na n>,o i^Vv*_w* i^arioS t^S^so ^jtB^» 

••• vs. Vxau^iA 

i^Vv^aciVi S\jca i^v\nn roo i^Via^.a id^A?) QOCO*\aJ3 ^»^\ COO &>X^ 

3i. 
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244 J.-B. CHABOT. 

A \ \\ i aS^ xr*** ^^ ^? t^^\o=3J3 Xso-\jai\^\ K^oraa .coca Vyu^V\jli^ t^ 

i^-S-td i^yjjtzn tuv=3 x&Za. ^r&v r&^m : i^Viosjs i^vus i^Z^. ^-^v* i^ia^iCo 

v^V\Ja_u^\ ^» \m =3 Ai^ :^^\r^\^>-3\ i^uscus i^VvKXj^A vsAa^ ^ i<A*a 

R p. 549. oou^soo M^-kjaoJ^ I K^uAxo i^xj^jb i^Icaj ^o >^o ^o ,\jAr» m^Vwaoxa 

^— so* ^doVv ■ t \<no At^ : m. w S i \ v ,\ \ no* r£ vv > jc so ^^osc» ^\son 

^20* ^jAora ^doVv t^Vux^o y\ ^ :. \ Au>i^ ^aooutso Jjui^* i^Vvoira&ia^o 10 
«nA.a-vv* itf\ % \j n ^-so *f^»V\i^ aos Ai^i 009 M^V^»\nrv* i^Ajcatso qooViold 

•. ^»\A^j A\ua» . i^A* r£ V\a»Au i^u&a* : ff^ujco* ftnoxtA. ^\V\ ,\^ . Jtouoo 

■S-sn y\ pjvSVto iK^u^mnA* i^Vw*ofc\ S\xa <rAuw\V\ VvfevVv^Vxo SSVv.*^ 15 
•• » % \ \ no i^ViaoaAi^ \ v i^-icav* ^A»i^ . i^&*^o* t^W'n'o V\ojc*T3 ^m 
•:• ^tiajaxfr t^uoSoS ^m «^\=a^oo •• ^>\&aT^so XslaaiVm^* i^fexcuai^ao 
i^A*a i<^nnft\ KiA* cA *.^x*?uui^* t^Vi^u-Hjt- •^W^i^nn uO&aui^ ^.^V\o 
. ^A &Ai^q ^-rni^ «^\^73 om*\ <jn-»i^ 1^1^ : aj^&kii^ id.\» i^A*a 1^103 
•^airoa :^aaA X*i^ rjA\V* rdlu* «^a&ui^ ^rtAfioco •^aaoca'V.i^fti^ <y=a* 20 

rfu^ K^Tl ^ "^ty )€» ,\ a ■%€» i^V\o vntw • clje»o\j^. 1^SU=3 COf Aa ^00 
At^ oLAa •. m \ *\ r£ % \ \j ti^o i^Vv=3^ i^=oof»\\ oSA-sv • ajvui^ KfX^.^u=3 
^Vv^_^.a i^Vioa-tfxjcso i^X-iJ»n-m .inn V «\o ^poAacSoi^o qolAcA3j^a^ *w%^*% 
i<L»\_xa Klk-*.tt> ^20 ^dVv^Vii^ i^Atv ^A»t^ : i^soocn^ i^VvATAao^ i^nHo^vD 25 
^•n*ui^ . «^oo9^\a^jDon rAsoi^nca ^o<»yftt>\^ K^xi ^m i^xxj^^cn ^ASxn 

i^Viaj^. r^s^xMt^ ?^*nA^\^ i^Lx^Scl^ t^tvo i^sciftja i^jIAjc^ ^V\aim\irn 

••• ojn-v^vu'v 
R p. 55o. vA pjjc^^ ao) Td^oo\2L K^utira . i^X*-va^.vrD | oxi^oml^. vOaaui^A XraitXA i^cn 
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^-rr> rnvw KiAi^ \ r -*\j*v£ v^o^ ^rn cA : >o»cA^.?\ r£oxi& >^ra \un n Vuw\Vis 

i^oaAi^* r^uo«=v=3 «^oKn At^\ . ^Ini^o t^VuSoi^i ^ooaAfk r£=Ava^ Kj^Sjco 
i^ \l -a** QQ9 i^bx_\i^a • us— a— acoja^ i^»\x-, ,\,nn •^aaxvmo . orsX^Vvi^ 

*a<ao . UN^jb a vy>jxu A*^. *• cns*^* *\~\\m\ vsAA^ao : gacaon Vxsa&vKr) vydli 

•fttj^^j^^ i^dAc^vo cm\Scu\^ r^\\^ ^yrjo\jc- 



— • • 

^ » ra cnoVv-aca • i<Lu-y\zo'* ft&axLcaj&i^ w^ocnX^k^ 1^*^ pf. 1986. 



i^jcsojcsoa i6nv,' .voytiui r£ir£ r^aoAy* i^rajcAu V\oSA *.i^A\-nicit^ 

t^-u^\_m \oxA*^ i^^u'A^A ^3<\tia^ oaa^io^. SVis ^m ri^vkitirwv i^raAoXxn 

20 :i<Li\-=a?vroa i<jcH i^A<* m^Vv^uaojc=oo i^VAsoS^ Vuara&u&i^ \ajlV\ *£jjjm 

Y*L»-\a€n-> r^-jLsk-rv* h£-»\jc-so V\ a a Air.A^o : i^airf* ^o VtwzaVu^* ^6ju. 

M^i&jtfcoQ] i^ : \j^ia ttljsn^p* vdutt\ofc\ aoo» «^ao&»^v»^ : * c&fci^-U^ici cnjjjjao 
^vre xjh£ x-h^o .i^VvlLk^ II^Vv^X^ jj&ajcsdci *^u*A i<kV*o^. ^omo vsAm R p. 55i. 
25 oafei*o\?t <*x*V^a*X^ i^rtju* jcm^* oisAra || r£cn^r£ ^ A*^t^ .^ia wS^iyA P f. 199 a. 

x^7Xm^=o M^aaAi^ 7owS Kja\ ^\*n V\cA ^a\jaVvt^ :i^oS^ ^Wtdj^ ^ro^ 
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*ua \c»VvAi^jl oxA »-&-& :t^oA^ oaAoa *u=a m^osAi^i "^oiiS i^aAso ^ cwn 
i^jcA i^qo)^ t^-ii^ *\ t\ ^ vs-A \ us-srxjt. ftVu 1^1 *>\j V»oorc A^rotv . \soy£ 

P f. 199 K i^Vu-sS i<* » ^S ^ftw^ I i^^nnft »V^v t^*A »<m>V\»v^\ : <s iajc^*o vvKoi^v 

^-rt_*o»a • < sy* \p i^saAx/* i^iu*Am <txjX»i^\ *.i^V\aaAro.lVu»?v2nc3 aja&Xi^a 
^-=3 \-*v-ua-=o:^oc» i^S.rAv npty gqA*"* i^A*u a'HA i^asAi^ *txmS i^aAso ajoA 10 
•• i^A*u ^aS rdio» oo»a • ojo&Vii^ coA^.-* »cm t^<y*a i^&i i^ao&ra : yam\sf*£ 

•^ol-uS idaAso^v : <uA \rpi^o »<»a2anja oA**.*^ <v\jl~ *4i^aAA^ r &n 1^ VucaXg 

\nm\ K*i \, \n w . A ~* n<\ \ ^Di^xraa :-*—fcvAv3cA\ i^Vioa'V* i^i^AojA 

i^-n \)i^\ i<Lio» itfK^V^ A^. tv^x.^ i^A* "oxraa : •px&z i^bsAi^i i^^doS 

P f. 900 a. t^-vj^jcsko r£ % \ »A-=r> i^ai^ £1^0. J! \ ^VvaiAViaxmX i^cum i^vaxAm ai^ 

R p. 55a. ttuiuittSm r£ \^ » \ « , oca £aaV\ i^\ Ski^o : ox=d 0009 *>£pf ^ooxrax | rdr\*tt^o 

rdi^ ~pAaca :^\»v\ ^aS V\oA r^itn ^ >x& •i^Vva^. A^. A*»ra ^=3 - i^Via^So 20 
^*^\ r^i^f 1 itftaauhJCJCMi ^v^Atf.^ k^j^^ VclSA -. cn^v&rsX^ i^aAsotv oaa'^jaasA 

*<? ^ « a \ — *rt p \^jc^t\ r^oja^xiAT^ p^vjmlj^x rCfVcv^nAjt- ^m \=sA :^8\<wA 25 

. *<^— 1 % ^ > Tift fwirtaftm-tfl^M ^73^ r^^ft^V ft\^ OS3aS :i^V\cAX3 

W K omcl ce mot. — £1J P : «*£* 
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m^v*^. *ja ,Su ^^ ^» .i^lira ^m <\±aA i^ai^ i^ooxt* i^V&i^a :i^\rka=> ^rn 
VijAo -j\if\a p*?ua . AccbL i^okb i^Aa ^so»09Lza?\ 009 : ff^ujca'* «^oii^ i^m^cn 
1*71 » rw^ i^jcAq ida^ia ^wHi^s** «^o_icn :i^baco»*a t^Aa**-* i^aticn oaA 

f€n ** ■» *^ :oo» OOP'S \, ^ -.^aX-i t<* » t> » \oXjo i^iro i^M^a A^.-* |i^»ttfa Pf. 101 a. 

•. o»<ri^& i^oooan ^raVvsi 1^*1^ ri^ocm-* *^pf QtfO'H^^ *^j^o . V\\» o»<rv^&\n 

\t<LA I OQCTV \j ^Q (MH POPS ^ ^ QO) w^J^ »<J9uJ3 • i^ao&i'* i^Ao QMVS^A R p. 553. 

i^a^-jo&\ r^A •^ M^it^. & i^X—Av* r^ v\ *% y*n i^LA i^Xxrajca .i^Vucsjb 
i^V\ w-^,w. < * us-»i^:i^yjjtm^ am i^Vuso ootids* Vub.tt*V\i^ ^vm ^Va\^-* 

jaPi-sry* i^^x-m t^aaafev* 1^-^-30 i^A t^Vusoo • oooS^A Vuoama *.k£ujjcsd?i 
15 Qo&uso'* yarsisn oore r&uxa i^i^eAso idua i^aaa%\ i^A »^ *.o»Vuso <*x*Vui^* 
i<** 1 u* r£t€f\ \ -o S t> V^ «L»o) .i^Vvo \ > \ no X, m t \^ i^sooufev XoSl :»<» . 
r£ m \ if .a idso^i ^LilA-xd-sv {1) ^XoV\ji^ :<nX_vm ><»oVu^ qm\^&*| i^***?* Pf. 301 ft. 

v\Soitf* K^on oojAt^ *S»X^ 7°^>^ .i^Vxaii^^ i^Aoasaraa ^aau^ r^A^ar^o 

i^A :KlAa i\ fA » Si^ •^ooxA-a^o i^Vv^aS i^ja^oot'v y&*sx£o*&y£'\ r&u\ 
•*^ —* «S% ^ «m ^r^^ ^oos , \m^ ><» <nX-a-»"8vm S*^ v>Aoi^ .r£n>r€ck Vui^jjc 

T-zry* ioa S 00 \^ **» >cn ^aoXgH ^ » ^o .daXSt^lroA i^vcn K^Si^ vsA AXsoA 
25 *ls* t^ Xo^09loo XoSl : Xom t^uui^ (S) , \^koo Wstv KfXoaAm .• kTH^o *7>\n^ 

vva-si V a ra K*u > \ if aa :k!mjjcso^ cn^r^ aso^!^ ^o .Viom KoA^m oiI&r» 
Aa-^-i-9i ^onA . ^-rvAcufc \\n [V\\\ < \*n i^vcn ^o» | : oao) .A^nXyso «^onV\t^o P f. aoa a. 
*^V »«^a *^ v go \ Vt_^f»«\ Vi-raori-£0 :i^vjooAV\ 01^ i^mjAjc oxtd vsAo9lso 
30 Vujoo . w ^a<nXXii'3\ XA^tdo jyrtAy^ i^aaAt^ VriraVui .^ujoq^ aa^VA^oAo 
&r£ a.^ .>=d ax7x><no >icii^u& i^A^ ^Ati^A «^omia^ :\jcoi^ tt^raa^, am 
y^^x^Ji m * \ —1 m ino ^ V^lsSq mXoSrd.u A^. ^oauoo : t^asdojA r^rme^ 
i^V73amq t^Xoia^jArao i^Xoue.'SrD : ^.vytXso j^^oq | SVvt^ \>n^ ouso^ R p. 554. 
(1> Sic mi*. — (,) P omet les deux mots pr6c£dents. — w R : *^-» 4^» 
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P f. 2o3 b. cfx-jcaA \ i&\m K* » ^\^o<n ^oVv ^o . -_^ sa i x — » <n % \j\i\*\ | ,tmv\ ; \<vif.o 

• oafevaAaa^so'* *^V\q\Ajl ajcd o&i* A^. vsAm »omA\»i^* M^tfit^nXt^ ttfsvoa 

i^->^»t^ \ v «V^ ^ rAv »*y* tt^frv % *i \j-i :t^Vu^.\so^ i^jsojloX^ *^Vi**\sa 
t^V\ » -i V^ oaA Vtu^Vvaci^a .osjcd i^sqj&o^^ gala yx*\*kCkur£ ••^p*^&\feiso* 
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rdJL*_=D i^vkI^ *?-+ Y i^A**i^ u^jcm kA* :£aA\^* vyr^ .^ooojcd ^Vv* 
^-Z7d-3\ :^3oVo ^ =3 ^ so V i<LraA^ rf\r£°L i^tt -» rAA»i^ r^A^i^o rnrxi^rA 

KlA \1^V\O^S3 ,S V* MM I^JLAA ■ I tA to *\ tV^ t^O» .«^OI1^ «^&2fc.'*V\ ^gOd^t^ 

•^ooA»n c^a , 5\oxiCLttA'5\ i^VCoxsai^* rdrax>a& vyi^ t^^t^ : i^so^csaa Vui^k*j& 

SrV^ r^A .^oooAv* i^uajcso ^QoAjt\ (,) ^V\» i^V&i^ :^oVui^ ^iraViir . t& 

P p. 209 6. i^ata aortf* *^»f=*> r^Ar^o .oA\oir\\» || aoui^o ymaray^-* kAau* i^\sa u a ws p 

Aj^.q .dy\-=x-w* kLsdooAv Kl&jtra ^-n\^ am «\jA^ :>*^^ ^aAv^ .t^soau^A 
A-^. «^ ** «— \ y a-a-sv .y£-\ iv> p^jfiAAi^ «^as3i^ A -\mjoo \^Aov* ^\x* 
rtLkjuSf *i » \jO ^^Vf V 7 * fiLfi0 ^- vn^oki •. roX^iasa Anno kAslxsd »o»aui^ 
A -> no *^\*\ vn v\aui^ Aw\ *.»<»a=M^ ^o oA \sai^M^:i^*acuL~ .usaVia 
VvK-sw^Vu^ .Vinrrir. r^A A ^Vv^SarD^ :\spi^a vs^cn ^o .ttsAv^osa Jat^ 
oxA X-saox-t ><na-Mi^ «^a<n \ «\ &i^o m^a^ uA oAvatx^. Visonja i^aro :oA 
: i^-^-sao <n \ n •^ou-Ki^ ^ac^\ aao .f'^sa '.^nv.^ i^lso Aj^os vAo ,i^*t^ 
A v* .^Vv-^-i^^ oA ^imqW^ i^\i^ *.£3dQ0anA u^jci^ i^A i^p^ ^saso 15 
P f. 2o3 a. y^m . vv\oj ^-=n o»\^j I'H^^vi ^aoV\V\ ^j^fci : ucA^v vvaui^Ao m<Zm&\ vs^a\u 
.vw . y^jAr^ Awt t^Vvaxic^ Sii£ ^X3^\ : A»^ rdcoo^ ^ox»Vui^ ^<Aa ^Am 
i^W_ueA &r£ KlAi^ : ^A Vv-sdox-Axi^ t^Vv^oi^vso i^Vvqjj&'H acuAss A :^»n 
iy£ if "i^jo ^-30iu-S3t^v Qoo^oox-io a>^ i^no v\n ,S ^-V^ ^a^^rk •i^Vvasa'V* 

i*nGkZn'\<n ^^Afift^^iA i<jun.n ^»aisa^\ i^se»nA i^uaS a<ni i^m^ Ajao> oo» 

I^SS'K A^A vdk^\S009A r^3L\ ^ODJjJJiO M^jJ&Vsl^t. I^JSQJLOX^ A^SD ^IjJOOA 



R p. 555. ^tfnA-rt y£ ^o n fA > ^1^ %^o<n V «*•* r£str\ II y^o^nn •Kajc^a t^a n fAt^i^^o 

i^VvoSa— ^»\ V\, ->_v\X\ <n ^ ^\- Aoo> ^-»<n \ ^^ Vl^.^jV\i^ ^»aso roaj^k^oco^ 25 



30 
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o&-»fe\-»K3\ »cn i^A : \£ m % <yt* otn^ rd-k^K? r^-i^-S^axD^v T^WrTi^Sm **ra^A\^\ 
•.Vu*^ i \ ■nroo Vu«?u=r*X^ t^atcno : oira?\ K^VvHjQjcn K?^uco *u^ K^VvKoAa, 
Kjcio&\ i<1A^\ oc73 |j w^K^v : < v-=ni^"n \ Vv^Lxxo&?\a .t^saAso i<i\^.ax*> cn\«\\ 

\±3^»a k^y^. *v*=3 jlc&i rdrraAn art? . i^3ra,ar.cv\ s ^ jc.c&*ci \y^c\ At>^\ju^ *^»f=*> 
K?V\ » *i ,y^ 4i-^Vv-jtirva . <nfe\ct-fc-u A-raK?V\a cnfevcvzmAtSo ?\<nA£&vfe\a : ^ccm 
10 *jk» « h ^rc^ci .cio) K?V\-ft-ro rdLac-K t\\\-i r^mjcoX^ A^m .cuueu i^?\ci K?fe\V\jca 
\y^X1*-=w\ ^_»^\ t^iVi^^ Aa*. ••^cuk^ ^»V\*m «^Q<nl& >c73Cu #: Y^.ax*> A«? :Vuron 
. KilL&ra i<Ak? M<?XicCT* K^cicn i<A «jcjAi^\ :^\<73l^ «f\vcn^ «^ooii3a*xyrre am 
Aa r^A&i^ M^vni ^ounjo k?Vljco i^?\ :*\ro\ K^HcnVuxa Ajq^ ^k^\ tiy^ 

15 i^a-jlaci i^. iyki r7X-i -m^ i^-zoa-uV\ t\ »-^ VvKSVucy^x xssJt^"* A*^cn cwp ^J^ci || P f. ao'» b. 
^_rr> * t S «\»^?\ i<A<\T>rAi^K? toa^o •^•^iow K^uK^ K^Vvsca^^ (1) |! :i^^ucoaV\a R p. 558. 

70^. £3<tV\a • v£sl\ A^. Kfeajcti!^ Aa^Vira K^tt^st i^Ao ••rojc.S oA .\*irA\Kfo 
909 n » ra : i^vi v*-=nA <** » V-vSkocw ^»mA^ &K? ^soa'HV&vso •• kTXtd-K i^^Sftacn 



P f. 2o5 a. 




^A*i^ i^XijruiK^ 70^. # . K^ J u ,s \\ ; ^^\ i^XjcdJ^cj .k^ Vvcnra^i rdocca^n v^cy*a 
25 'H » y^ t^Wiidi j .y^octxi ><ncitv^Ara K^rv^LCLca -m tui i^V^k^i :^A^. ^ilxun 

cntuK^ J^xcoja rciv»i^r3 ujA^o ^aa-^n i^ioS r£\ &r£a . .^AXx.K? i^Aa rciv»^A 
30 •:• t^m»Va ocn i^*i> \V^ cicn : v£*s\mt£ r^o^\ ^so pA.iv> 1^1^ 

(,) II y a ici une erreur dans la pagination de R; les cliiiTres 556 ct 55y ont ete omis; mais le 
texte ne prescnte pas de lacune. — (,) R : t -o^>I a»^ mda^ 



3a 

IMPHIHtKie UlTIO^iLC. 



Digitized by 



Google 



10 



250 J.-B. CHABOT. 

• %^ocnA »n ^^..vjn n, ^ocnn axjkjm n-a. crxim . A*-* ^^osSoXjjx^ja om aa 

R p. 559. . i^V\cl,h<La \ K^v^i^ ^-=3cxiu» • usA « »..v-»n t^A i^atAvo uslXraa ^»i^. i^qo&v* 

>roAvia>\ itvo^\\ rdA a^q . aam ^^aui^ T^i\Ar^ .Aw* . Jo=3o (<) Ji*u^ cu^S^tA 

^mi^ ^ooiA ^-=3 < XJ3 : Kf > V nocut^ ^ajc^^ ^ftn cn»SK^ y^Xo=o.\jc- ^m 
P f. 306 a. i^»i»K? i^ L T»av\ II »*a&a i^iXjjS >Sjco i<^ii\a\^tt> \=3A*. «^ooql&sd ^=)V\o \ t^bj^ 

o^jurocraK^ i^A \ r^ X^xa^rx^ron t^lvna ^ixocro i^iiK? ^awn &r^a .K^vrAo 15 

\ t^ Vu=o_u cuuj^o i^xX^J'H oSjc : ><noV\ i^nci «\A ^\o . r^max/* iducn 
a-sr>\ » ■ ouixA *m aAmjco qSvaq ccdwv^o m^soaaocs v^som cukrav^ci 20 
^A pn\ •^oc7X-=rx-i h .a • 1^ Vi t\ cvx » Sk?q i<T \, Aft^^ it) ^ooA^ r^Vvoxrai^ 
i^\_*_i (vv\ \jO ^ ooil^Vv& ai^Ar^a .^V\axxAoVva?io K^VvaflkS^K^^si i^brxit-. 

rdLscosA t^soA-^.n : r£ vv iA„=nn cmj^S^SA^ i^xxAoVvn .v.fty>uu v&yZ r&Lm* 
P f. 306 b. y\ v, :rcfA\n^o r^ra-K i^icn i^=ooc >socujoA Vu3n\ i<A •. Vv^rnr^ X'so^uatv us^r^ 25 

rC^au3 tuca i^Kn rdmauVv oitd ,vTncv>o M^icn i^rs^x^ ^raV\^ :*^o<nV\ci >: \V\i^Q 

^ P- 56o. ,\ m^Ti\ : i^T\*rK\y.o i^sooS v6uu^ >mo •. «^o<n\»vi oAao i^.SKjci i^cojc ■ 30 
•• i<jjqu^^cioxjclj^ w^ocnukrsVvA, ^k=3 r^xinjo Jkvscd^ arFxr^sv i^soomVv ojjjcfAo 

(1) xcmrjyoplow. — (,) vTroxeifieiwr. — (3) <TV(XTrepa(T{iaTixti$. — (t) owww;fi/a(?). — (&) R : 3* t\ 
— * P : ^l|l 
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: Kf *n — m> *n — i t^Ao i^LAVv-=o-=3 i^Aa cr>Tfcf\*n^ r&a oira Wzaca KfA 

5 aV\-ac*\ i^J^y*a lj t^-ooLA \^o rdmawVv ^rn \=dA :Vy»i^Ao&»_ >roaA^— uatsco^ P f. 307 a. 
1^ *.\ CL^cin S » V^ X— »K^_»'S >t- . 1^ % *w\-p Jkvscdk^ oaA otdoxjo on^xo 

10 oaA osauVv* K^ntA ^\m\xo *.K?no» >cuVv ^.pVt^ i^ki^rs .rauuco o«? X»i^jjc 

■v.a y>u vt y\jo ^oa«^ *^oo»V\oAuk&V\so ^jcan A^m : <s iajc& »saK? ^ua Ai^ 
•• 1^ ^fi r\ <y>, kAi^o i<T \, A<\^ \, »-re J»ax=3r^ i^xrtjana •. qaa^uS^S i^xxjAqVus 

ff^V-iu^.'SVl Vv-aS^K^ I^^A A^TQ ',^OJ K?VAjqA pn\"A Kf-l(\V\ ^k*U3Q a\,^D 

15 tm A-A-T3 *.\^jca^ K^ftre nru^K? ptMyfio^K? > ,= vm i^aou •^arDt^n »cb<umA i^aoj 

1^ t\ rr> ^ ^jiSjbo >a-iV\ ^zp>&> jj : y^cojAa ^A<n ^da» jq ariro V\cA oaA >ajca P f. 307 6. 
y\-m i<liufiOLM ^oa^ cnVxautS ,\^rM\\ ^so **«? i^u&Viztxi axu ^jcS* .i^cn 
oft % Qer\<nsi r^ \ m ,\ —1 *n aK? : i^ivrvron ^ja\»' ; \\^ < \ t^jojAoVva .^.nt^.u^ 
A ^ \ ■ i » \— n^-reo . oxrrxswn ^^^ xr 7 * ^xxM-KVvmci .vA-kXso : rdoca^cn 



<"L 



1 i^_ir^ V\V\ slo VvmVvuo XtdXva : r£*m »aiVia ^<n r^raVv^Aa 



■\VvY<r ,\^nn i^^nn oekjAt^o KT^Ao^n^t-n A& jmq •qoa^' s u < S^ 7 A r^xxAaVua 

i^Krao I y&ar£ -pja : r^^\ox=a< XjC3 Jqo) ■tyti^ aa • i^vmm cnA^n ^i^vroo R p. 061. 

us-»t<r •. . \ i^ t^i\ ^ Ajojlo t^Wiy^nao ^ae»A» i^ua-\n ^vjj^tda •. AaA 

\ A-3l ^jlam^ t<L»\^otv o>V\\m*i : J^AVvsa t^ *• axa^Vvr^ jj KfSSjco i^Vvjcaa p f. 308 a. 

< ! > R : •la-o — W P aj. : L*** 
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. r£r*Ao^\J3 t^ctAtdctx* >\m^ : ^ArvVv* 

(,) Cette recapitulation des synodes ne figure pas dans le manuscrit de Paris. 
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DEUXlfeME PARTIE. 



TRADUCTION. 



I. — SYNODE DE MAR ISAAC. 

[A. D. 4io.] 



AVEC L'AIDE DU DIEU VIVANT NOUS TRANSCRIVONS LES DECISIONS SYNODALES QUI 
FURENT ETABLIES EN DIVERS TEMPS PAR NOS SAINTS PERES DANS LA CONTREE 
D'ORIENT, ET LES CANONS QUI FURENT ETABLIS PAR MAR MAROUTA, EV^QUE DE MAI- 
PHERQAT, LORSQU'IL DESCENDIT EN AMBASSADE CHEZ LES PERSES, AU TEMPS DU 
ROI YEZDEGERD ET DE MAR ISAAC, CATHOLICOS, SIEGEANT k SELEUCIE ET CTE SI- 
PHON M. 

Recti des choses quifurent reglees dans I'assemblee des eveques qui se tint pour la 
premiere fois dans le pays des Perses; des canons et des regies qui furent ita- 
blis en Occident, dans le pays des Romains, par les eveques de chtte contrie, 
et auxquels les evSques de la terre des Perses adhererent aussi; des choses que 
ceux-ci etablirent et definirent <Teux-m4mes touchant le rang® des dveqaes 
et des metropolitans, le patriarche et lout Tordre® du clerge; des avis quils 
etablirent pour le ministire ecclesiaslique; de la profession de foi des trois 



(I) Ce titre est celai de P. Dans R on lit 
siniplement : ^*u mil)} *aJo***£» ^uidfea «aoL 

lto-L.0 &*l30f6 •L**t*°t JiU^ l*-^0 ^o*d| *• -oa» 

vaft^o^OAo; c'est-a-dire : uNoas ecrivons les 
decisions synodales qai farent elablies par nos 



saints Peres dans la contree d'Orient. Premie- 
rem e nt : Canons qui farent etablis par Marouta 
eveqae de Maipherqat lorsqa'il descendit en am- 
bassade chez les Perses dn temps da roi Yczde- 
gerd et de Mar Isaac , catholicos , siegeant a Se~ 
leacie et a Ctesiphon. » — Les mss. sont d' ac- 
cord pour la suite. 

« Tdfc. 

(,) rdyfia. 
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ISAAC. 

\un. 4io. 



cent dix-huit Pires evSqnes, a laquelle ces evSques persans, qui elaient an 
nombre de quaranle, ajouterent diverses choses quits ont acceplees, admises et 
confirmees relativement aux autres canons itablis par leur parole et leur signature. 



PREMIER SYNODE [QUI EST CELUl] DE MAR ISAAC, CATHOLICOS 



w. 



En la i i e annee du regne de Yezdegerd ( 2 ) , Roi des rois, victorieux; apres 
Page 18. que * la paix et la tranquillite furent retablies pour les eglises du Seigneur, (ce 
prince) donna la liberte et le repos aux congregations du Christ, et permit 
aux serviteurs de Dieu d'exalter publiquement le Christ dans leur corps, soit 
a leur mort, soit pendant leur vie; il 6carta la temp^te de la persecution de 
toutes les eglises de Dieu; il dissipa 1'obscurite de Toppression de tous les 
troupeaux du Christ; il avait, en effet, ordonne dans tout son empire que les 
temples detruits par ses peres fussent magnifiquement reconstruits de son 
temps; que les autels qui avaient ete demolis fussent soigneusement res- 
taures; que ceux qui avaient ete eprouves pour Dieu, qui avaient souffert les 
prisons et les tortures, sortissent en liberte; que les pr^tres, les chefs et 
toute la sainte alliance ^ circulassent en toute liberte et sans crainte. 

Ces choses advinrent du temps et lors de Telection a la primaute de 
1'excellent et grand (homme) de Dieu notre Pere Mar Isaac, eveque de Seleucie 
etCtesiphonW, catholicoset archev^que de tout 1'Orient, qui fut juge par Dieu 



(1) Isaac originaire de Kaskar, de la famille 
du patriarche Tamouza , Put ordonne* catholicos 
de Seleucie en la i M annee du regne de Yez- 
degerd , du vivant meme de Qayouma , son pre- 
decesseur, qui voulait d^missionner. Les cir- 
constances de son election sont rapportees par 
Bar Hebreus, Chron. eccL, II, £7. Cf. Mari, 
edit. Gismondi, trad. p. 36. D' apres ce der- 
nier, Isaac elait parent de Marouta. II mourut 
en \\ il' annee de Yezdegerd selon Mari, en 
la 1 a* selon 'Amr et Elie de Nisibe. Tous sont 
d accord pour lui attribuer onze ans d'epi- 
scopat. It eut pour successeur Abai. 

(,) Les annees du regne de Yezdegerd I" se 
comptent a partir du i4 aout 399. — Pour 
toutes les dates concern ant les rois de Perse , 



nous suivons la cbronologie etablie par Nol- 
deke, Geschichte der Parser and Araber zar Zeit 
der Sasaniden, p. 4o5 sqq. 

• 5) Le mot Viol* «fo3dus» pa rait designer 
ici tout le clerge y compris les moines. Les 
expressions Ua **jilius foederis , Ua Ivafdia 
foederis, que nous retrouverons plusieurs fois 
plus loin , designent tantot les clercs , tan tot les 
religieux ou les femmes qui etaient astreintes 
par des engagements au service de 1'Eglise. Le 
contexte seul permet de determiner quelle est 
la categorie speciale de personnes qui est visee. 
Cf. Lamy, Concilium Seleacim et Ctesiphonti ha- 
bitant, Append. Ill, col. 111 sqq. 

t%) Pour les notices geographiques et Iden- 
tification des villes mentionnees dans les Actes 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTOR1ENS. 



255 



digne d'etre place a la tete de tout TOrient; qui ouvrit par son administration 
et son gouvernement la porte des mis^ricordes pour la paix et la concorde du 
peuple et de TEglise de Dieu; dont la ChasteteW brilla avec plus d'eclat que 
(celle de) tons les ev^ques de TOrient qui Tavaient precede; 

par la diligence et par les soins de lapotre, messagerde paix, que Dieu 
dans ses misericordes envoya en Orient, le Pere sage, le chef honorable, 
Mar Marouta ( 2 ), eveque, qui fut le mediateur de la paix et de la concorde entre 
TOrient et TOccident, qui s'appliqua k consolider les eglises du Seigneur 
Christ, qui fit ses efforts pour que les lois et les regies divines, les canons or- 
thodoxes et veritables etablis en Occident par les honorables Peres eveques 
fussent aussi etablis en Orient, pour Tedification de la justice et de la verite et 
de tout le peuple de Dieu; 

et aussi par le soin des chefs et des Peres eveques de la contr^e des Ro- 
mains : Porphyrius' 3 ', eveque, catholicos d'Antioche; AcaciusW, 6v. d'Alep; 
Paqida^, ev. d'Edesse; Eusebius^, ev. de Telia; AcaciusW d'Amid, et tous 



ISAAC 
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des Sy nodes, voir la Table geograpbique a la 
fin de ce volume. 

(,) Titre bonorifique. On disait, surtout en 
parlant des moines : Votre Cbastete\ comme 
on dit : Sa Sainted , etc. 

(,) Marouta , Eveque de Maipherqat , ou Mar- 
tyropolis, a ete confondu a tort par Assemam 
(Bibl. or. , 1 , 1 74 sqq.) avec Marouta de Tagrit , 
mort vers le milieu du vi° siecle. Le premier, 
qui joua un rdle si considerable sous le regne 
de l'empereur Arcadius et du roi perse Yez- 
degerd, est mort un peu avant Tan 4?o. II oc- 
cupait deja son siege en 38 1 et assista au Con- 
cile de Constantinople. Tout ce que nous savons 
de ce personnage d'apres les sources grecques 
et orientates a ete fort bien resume par 
M. 0. Braun, dans son ouvrage : De sancta 
nicwna Synodo (Kirchengesch. Studien, t. IV, 
fasc. 111, Munster, 1898), p. 3 et suiv. 

(,) Porphyrios , bomme de moeurs depravers, 
partisan de Theophile d'Alexandrie et ennemi 
de saint Jean Chrysostome , qui se fit donner 
subrepticement l'ordination episcopale a la 



mort de Flavien (4o3) et occupa le siege 
jusqu'en 4i3 (Pagi, ud ami. 4o8, n. 16). Cf. 
Socr., Hist, ecch, VII, ix; Sozom. , VIII, xxiv. 

(4) Le celebre Eveque qui joua un rdle si 
considerable dans l'Eglise d'Orient sous le 
regne de Tbdodose le Grand et de ses succes- 
seurs , et pour lequel Theodoret ne trouve pas 
de phrase assez elogieuse (cf. Hist. EccL, V, 
iv, xxiii ). Ordonne* en 379, il mourut en 436, 
a Tage de 110 ans. 

(l) Successeur de Silvanus; mentionn; dans 
le Chronicon Edessenam, n* xliv (6d. Hallier) : 
« Le a 3 de tisri II de la meme annee (710 des 
Sel. = 23 nov. 398) Mar Paqlda devint eveque 
d'Edesse*; n* xlix : «A la neomtaie de 'ab 
de cette annee (720 = i w aout 409) Mar Pa- 
qida , eVeque d'Edesse , quitta ce monde. » 

(4) II est question de ce personnage dans la 
Vie de Rabboala (Bbdjak, Acta Martyr, et 
Sanct., t. IV, p. 396 et suiv.). 

(7) Acacius occupa longtemps le siege d'A- 
mid. Vers 419, il vendit les vases sacred de 
son eglise pour racheter les soldats persans faits 
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ceux qui sont dignes cTun bon souvenir (levant le Pere, le Fils et le Saint- 
Esprit dans toutes nos eglises et nos congregations d'Orient; car, eloignes de 
nous de corps, ils ont montre pleinement TexceHence de leur charite envers 
nous, ainsi que la sollicitude de leur prudence, en ecrivant une lettre a 
leur frere honore, la gloire de nos eglises, Mar Marouta, et en demandant 
avec de veritables serments, qu'elle fut lue sans retard devant le Roi des rois, 
illustre et victorieux^. 

LThonorable eveque Mar Marouta montra cette lettre secret ement a son 
frere et collegue, qui partage son amour et participe a son affection, notre 
Pere, I'elu* de Dieu, Mar Isaac, eveque de Seleucie et Ctesiphon, catholicos 
et archeveque de I'Orient. D'un commun accord, du consentement (Tune 
meme volonte, ils traduisirent la lettre de la langue grecque en persan et on 
la hit devant le victorieux et illustre Roi des rois. Par la volonte de Dieu qui 
disposa le cceur de Yezdegerd, Roi des rois, a faire toute sorte de biens et a 
pratiquer d'excellentes choses, ainsi qu'il est ecrit^ : « Le cceur du roi est 
comme les flots des eaux entre les mains du Seigneur; il 1'incline du cote ou 
il veut », a 1'instant meme ou le roi Yezdegerd entendit cette lecture, il dit, 
dans la joie de son esprit : « L'Orient et TOccident forment une seule puis- 
sance, sous Tempire de ma royaute. » H ordonna, dans Tempressement de son 
cceur, que les ordres^ de Sa Majest6 fussent portes, par des nautoniers W 
rapides, aux marzbans^ des divers lieux pour qu'ils envoyassent les eveques, 
savoir : celui de Nisibe et ceux de sa province - f) >, celui de Hedayab et ceux de 
sa province , celui du Beit Garmai et ceux de sa province , celui du Beit Hou- 
zaye et ceux de sa province, celui de Maisan et ceux de sa province, et 



captifs par les Romains. Socrate, Hist. eccl., 
VII, xxi. Cf. Assemani, BibL or., I, io,5 sqq. 
II assista au synode de Yahbalaha, en too 
[\. ci-dessous, p. 276). Sa reputation chari- 
table lui a sans doute valu d'etre inscrit au 
Martyrologe romain (9 avril. Cf. Act. Sanct., 
t. I, apr., p. 8!>6); mais il n'est pas douteux 
qu'il etait attache au nestorianisme. (Cf. 
Wright, Syriac Literature, 2* ed., p. 5i.) 

(l) Les epithelcs U»io i— .^ dohent repondre 
aux mots ivlofios xai vixijttjs, inclytns, victor, 
du protocole bvzantin. 



,} Prov., xxi, 1. 

( 3 ) jLo-ttoi^ est sans doute le mot pehlvi 
fravartak, sign i fian t « lettre, £crit». 

( * } Le ms. I\ porte : sakne, qui ne paralt 
pas donner de sens convenable. 11 y avait sans 
doute un service de poste par voie fluviale. 

'*' Marzbdn, titre persan qui deYignait a 
cette epoque les gouverneurs de province ; ety 
molog. : t gouverneur des frontieres ». Cf. Nor. 
deke, Gesch. der Perser, p. 10a, n. 1. 

°' Litte>alement : tceux de sa depen- 
dance ». 
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celui de Kaskar. On 6crivit les noms de quarante eveques W qui furent en- 
voyes, afin que, par leur venue et leur reunion, les disputes cessassent, les 
schismes et les divisions n'existassent plus; pour qu'ils etablissent et fissent les 
choses justes et convenables pour la regie de TEglise catholique; afin que 
leurs freres les eveques de Perse ( 2 ' ct (autres) lieux qui sont eloignes, accep- 
tassent la definition port^e a leur sujet par la sentence de ces Eveques. 

Et dans le mois de kanoun^, en la sainte f&te de TEpiphanie, ils vinrent a la 
grande ville ( ^, capital e de toutes les villes de TOrient. Le Roi des rois, victo- 
rieux et illustre, apprit leur arrivee; il ordohna a notre honorable Pere , Mar 
Isaac, ev. de S^leucie etCtesiphon,catholicos et archev&jue de toutTOrient, 
et a son firere, Teveque Mar Marouta, de les reunir tous ensemble dans la 
grande 6glise, (prescrivant) que la lettre envoyee par les eveques de TOcci- 
dent fut lue en leur presence, et qu'ils 6coutassent et observassent tout ce 
qui etait £crit dedans W, 

Et le mardi premier du mois de sebat^ fut pour nous (le jour de) laresur- 
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(1} Ce nombre est sans doute celui des 
eveques convoques. On r^pete un peu plus bas 
que les eveques « e*taient reunis au nombre de 
quarante ». Neanmoins les signatures ne sont 
qu'au nombre de 37, et encore semble-t-il 
resulter de la comparaison des noms contenus 
dans le canon XXI avec la liste des signa- 
tures que plusieurs de ceux-ci ont signe* poste- 
rieurement au synode. 11 parol t d'ailleurs ab- 
solument certain que plusieurs signatures ont 
disparu de la liste de souscription. Compares 
a la fin de ce volume la premiere des Notes 
additionnelles. 

(,) II s*agit specialement de la region du 
Fan, qui forma plus tard une province eccle*- 
siastique distincte,avec la ville de Rew-Ardasir 
pour metropole , et dont il est question dans 
les sy nodes posteneurs. Comp. ci-dessous, 
p. 3oo, n. 4* 

(S) Kanoun 11; 6 Janvier 4 10. 

(4) Seleucie et Ctesiphon. 

{IJ L'histoire des preliminaires du concile 
est rapportee d'une maniere asses confuse. II 



faut se re presenter ainsi l'ordre des faits : Ma- 
routa se trouve en ambassade , en Perse , al'ave- 
nement de Yezdegerd (399). A cette epoque, 
Isaac est institue' arcbeveque de Seieucie dans 
un synode partiel. Bientdt apres, son election 
est contestee par une partie des eveques (ceux 
du Houzistan; cf. ci-dessous, p. 271^. 4). En 
4o8 (probablement a la mort d'Arcadius) 
Marouta se rend de nouveau en ambassade pres 
du roi de Perse; ilobtient alors la confirma- 
tion d'Isaac et la convocation dun synode. Le 
synode se reunit au commencement de Tan 
4io et Marouta s*y trouve present. (Cf. Braun , 
De tancta nicana Synodo, p. 8-10.) La presen- 
tation de la lettre et la promulgation du decret 
de convocation du concile eurent lieu lors de 
la seconde ambassade. 

(4) 1 w ttvrier. — II est probable que les eve- 
ques avaient ite convoques pour la fete de 1'Epi- 
phanie , mais, soit qu'on attendlt les retarda- 
taires, soit qu'on prepardt les decisions, la 
premiere reunion conciliaire ne se tint que le 
1" fevrier. 

33 
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Isaac. rection et nous vimes la reviviscence des morts; ce fut pour nous le salui; 
Lniudio. j ft p ft j x s > accru t sur n ous, et « des choses nouvelles furent faites en notre 
generation », du temps et sous la primaute de notre Pere Mar Isaac, catho- 
licos et archeveque, par I'ceuvre du laboureur de paix, du semeur de Con- 
corde, Teveque Mar Marouta, surtout en ce jour ou se tint dans le pays 
d'Orient le synode des £v6ques. Notre bouche s'est ouverte dans la glorifica- 
tion, notre coeur a tressailli de joie, nos langues ont chante la louange, et, 
dans Tadoration spirituelle et dans la foi, nous avons magnifie le Dieu vivant, 
son Christ sauveur et son Esprit-Saint, parce qu'il a multiplie et fait ces 
grandes choses parmi nous, et nous ne suffisons pas a lui rendre graces. 

Page ao. *Nous demandons tous unanimement a notre Dieu mis6ricordieux qu'il ajoute 
des jours aux jours du roi victorieux et illustre, Yezdegerd, Roi des rois, que 
ses annees se prolongent dans les generations des generations et les siecles 
des siecles. A cette glorieuse vue du synode des eveques, notre 4me s'est 
£levee comme si nous nous tenions devant le trone de la majeste du Christ. 
Les Peres elus et les chefs du synode ordonnerent que la lettre envoy6e de 
TOccident fut lue devant tout ce nouveau synode assemble en Orient; et nous 
tous, ev&jues rassembles de divers lieux, au nombre de quarante, nous avons 
ecoute cette lettre avec joie et grande attention et nous avons accepte tout 
ce qui 6tait ecrit dedans, (savoir :) 

premiirement , au sujet des eveques : qu'au plus tot ils ne seraient plus deux 
ou trois dans une seule ville , mais seulement un pour chaque ville et sa ju- 
ridiction; qu'un ev&jue mourant n'aurait pas le droit d'en cr£er un autre, 
pas plus k sa mort que pendant sa vie; que l'ev£que institu£ par un seul ou 
par deux autres ne serait pas legitime, mais seulement celui qui aurait ete 
etabli par trois autres, alors m&ne que les eveques seraient tres eloignes; 
et cela meme par fautorite de la lettre du metropolitain, archeveque; 

secondement , qu ensemble, uniformement, nous ferions la f&te sainte, pre- 
miere entre les fetes benies, le jour glorieuxde laNativite et de TEpiphanie 
de Notre Sauveur le Christ; qu'ensemble encore et dans un meme temps, 
nous observerions le jeune parfait de quarante join's, en sept semaines, et 
nous celebrerions la fete de la PAque sainted, le grand jour du Crucifiement 

(,) Le jeudi saint. 
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et de la Passion, et (celui) de la Resurrection de Notre Sauveur; et que dans 
toutes nos egiises nous offririons k Dieu un saint sacrifice : celui du corps et du 
sang du Christ, pour la sanctification des vivants et la resurrection des morts; 

troisidmement , qu'il est souverainement parfait et beau d'avoir ecrit a Tho- 
norable 6v6que Mar Marouta (ces paroles) : « Au cas ou il plairait a Notre- 
Seigneur, et ou le Roi des rois, victorieux, ecouterait notre demande et per- 
mettrait que les eveques se rassemblassent et qu'il y eftt un synode, nous t en- 
voy ons maintenant tous les canons regulateurs etablis dans le grand synode, 
tenu dans la ville de Nic£e, du temps de Tempereur juste et aimant Dieu 
Constantin le Victorieux' 1 ), quand les eveques se reunirent au nombre de 
trois cent dix-huitW, et, selon la crainte de Dieu qfi'ils poss£daient, consti- 
tuerent et etablirent des pr^ceptes veri tables, des lois saintes, des oeuvres 
droites, des canons glorieux, des regies claires. » 

Quand nous eumes entendu ce passage de la lettre de nos honoris col- 
legues, notre Pere saint et digne de bon souvenir, du temps duquel nos tetes 
courbees se sont redressees et nous avons eu la paix et la concorde, Mar 
Isaac, 6v. de S&eucie et de Ctesiphon, catholicos, archeveque, ouvrit 
aussitot le premier la bouche, comme 6tant le chef de ses colligues, *et il dit Page 91 
k son frere, qui partage son affection dans la paix du Christ, T£v£que Mar 
Marouta : « Qu'on apporte le volume dans lequel sont Merits les canons W, et 



(l) L*i iraduit le grec rtxtrnjt, du prctocole 
de Constantino 

m L*tisage s'est introduit chez les Syriens 
d'appeler le Concile de Nicee ■ le Concile des 
3i8», sans doote sur la foi de Socrate (Hut 
Ecct., 1, vin), mais rien n'est moins certain 
que le nombre exact des Peres. Eusebe dit 
qu'iis etaient plus de a5o. Les differentes 
bstes de sonscription ont 6t6 etudiees dans 
fouvrage intitule : Patrum Nicanorum nomina 
latine, grace, coptice, syriace, arabice, arme- 
niace, edid. H. Gblzrr, H. Hilgbhpbld, 
O. Cuntz (Leipzig, 1898). Les listes donnent 
environ a5o noms; mais on ne pent guere en 
reconnaltre avec certitude que 237 (op. cit, 
p. lxv-lxx). 

(S) Quels Etaient ces canons ? Etait-ce nne 



traduction des ao canons authentiques, ou une 
recension des Canones arabici? J' incline a 
croire qu'il s'agissait des canons authentiques, 
qui sont reeUement vises dans les canons a ♦ 3, 
4, 6 de ce synode. Ce serait done une version 
authentique du Concile de Nicee que Marouta 
aurait communique^ a Isaac et aux eveques 
orientaux. Plus tard, les canons impropre- 
ment appeles arabici ayant 6ti regardes comme 
authentiques, la version de ceux-ci a 4i6 attri- 
buee a Marouta par une substitution facile a 
comprendre. Elk lui est attribuee expressed 
ment en tete de la recension syriaque con- 
servee dans le meme manuscrit que nos Sy- 
nodes, et dont la traduction allemande vient 
d'etre publiee par II. Braun (De mncta nictrna 
Synodo). Cette recension a-t-elle 6te connue 

33. 
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qu on le lise devant tout le synode de ces eveques. » — On Fapporta et 
on le hit. Nous entendimes tous ces preceptes exiges pour Tordre regulier 
du ministere de FEglise du Christ; nous apprimes tous les canons prononces 
dans la sagesse de Dieu par les Peres eveques dans le grand et saint synode 
de TOccident; et notre 4me fut recreee vivement dans une joie parfaite. Et 
le premier, Mar Isaac, eveque, comme le chef elu de ses collegues, dit : 
« Que quiconque n adhere point a toutes ces lois glorieuses et a tous ces canons 
orthodoxes et ne les re^oitpas, soit anatheme, pour tout le peuple de Dieu, 
et qu'il n'ait point d'autorite dans TEglise du Christ. » Et nous tous eveques, 
apres lui, d'un commun accord, nous avons defini et nous avons tous dit 
comme lui. 

Ensuite, Mar Marouta nous dit a tous : « Tous ces preceptes, ces lois, ces 
canons doivent 6tre mis par ecrit; et tous nous devons signer a la fin de la sen- 
tence et confirmer notre signature par un pacte invariable. » Et Mar Isaac, ca- 
tholicos, dit le premier : « Moi, en tete de tous, je signerai de ma propre 
main. » Et nous tous, eveques de divers lieux, nous declar&mes apres lui : 
« Nous aussi nous les accepterons joyeusement , et nous les confirmerons par 
notre signature, a la fin, pour tout ce qui sera 6crit au-dessus. » 

Quelques jours apres' 1 ), nos saints Peres, Mar Isaac, catholicos de TOrient, et 
Mar Marouta, eveque, parlerent au victorieux et illustre Roi des rois. Celui-ci, 
avec sagesse et liberalite, rendit un edit et donna des ordres a Kosrau- 
Yezdegerd, son grand vizir M, et a Mihr-SabourW, de la maison de YArga- 



des synodes post&ieurs ? La chose est au 
moins douteuse. Toutefois la communication 
faite par Marouta ne devait pas comprendre 
seulement les canons du concile de Nicee, 
mais aussi ceux des conciles d'Ancyre , deGan- 
gres, de N^oc^sar^e, d'Antioche et de Lao- 
dic^e. C'est ce qui pa rait result er des Actes du 
Synode de Yahbalaha (ci-dessous , p. 278) et des 
allusions qui sont faites ici a quelques canons 
decesconciles; corap. canons VII et XVI d* Isaac. 
(,) II semble qu apres une premiere seance 
du synode on presenta a la sanction du roi les 
premieres decisions adoptees qui concernent 
uniquement Torganisation interieure des 



eglises. Le canon X semble insinuer qu on 
s'ctait borne d'abord a rediger les decisions 
precedentes. Peut-6tre prit-on 1'avis du pou- 
voir royal relativement a la deposition et a la 
confirmation des eveques contenues dans le 
canon XXI. Cette entente une fois reglee, on 
proceda a Tetablissement desderniers canons, 
qui interessaient davantage Fordre public. 

W U>* i?oim repond au persan « Bazargfra- 
madhdr, c'est-a-dire Grand vizir ou Grand 
maitre » (Noldbke, Gesch. der Perser, p. 111). 

(3) Elie de Nisibe parle dun personnage de 
ce nom , qualifie de general |L» **i , a propos 
de Telection du catholicos Marabokt, au debut 
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beta^ l \ et nous entrames en leur presence, nous tous e\6ques, ettousnous baa*;. 

les £coutimes. En resume, ils nous parterent ainsi : « Auparavant il y avait nn '* ,( - 

une grande persecution contre vous, et vous marchiez en secret; maintenant 

le Roi des rois vous a procure une grande paix et une grande tranquillity. 

GrAce aux allees et venues W du catholicos Isaac, pres du Roi des rois, a qui 

il a £te agreable de 1'etablir chef de tous les chr&iens de l'Orient, et surtout 

depuis le jour ou l'Sveque Marouta est venu ici, par la faveur du Roi des 

rois, la paix et la tranquillity se sont accrues pour vous. Au sujet de la lettre 

venue du Beit Roumay6, a propos de ce qui concerne les ev^ques <Tici, Yez- 

degerd, Roi des rois, ordonne maintenant ainsi : « Tout homme que vous 

f choisirez et que vous saurez apte a gouverner et a dinger le peuple de 

« Dieu, qui aura ete etabli par les eveques Isaac et Marouta, sera chef. Que 

• personne ne se s6pare cTeux; si *quelquun leur fait de Topposition et violente Page •*?. 

« leur volont£, qu'ils nous le disent, et nous, nous le dirons au Roi des rois; 

« et sa malice sera punie, quel qu'il soit. » 

Nous ^01 times de la tous ensemble. Et de nouveau, Mar Isaac, catholicos 
de TOrient, et son frere, Thonorable 6\6que Mar Marouta, nous dirent : 
« Ce synode qui a eu lieu aujourd'hui, ces canons et ces regies qui ont ete lus 
devant vous, etablissant, pour chacun des 6v£ques dans chaque ville, quelles 
doivent etre leur conduite , leurs limites et leur autorit6 , vous les avez tous en- 
tendus et acceptesi Maintenant, qu'on derive dans une decision tout ce qui 
est exige pour les oeuvres du ministere de TEglise catholique; signez-la de vos 
mains et confirmez-la par un pacte inviolable et indissoluble. » Et tous nous 
dimes a haute voix : t Certes, nous le ferons et nous signerons avec joie; que 
quiconque n'acceptera pas et se conduira avec un esprit perturbateur poste- 
rieurement a cette definition, soit totalement rejete, avec raison, de toute 
rEglise du Christ; qu'il ny ait point de remede pour sa blessure; quil soit 
condamne par la sentence severe du Roi des rois, et soit jet£ dans des liens 
durs , dans la honte et le mepris. » Nous acceptAmes tous pleinement , par une 

da regne de Bahrain V (bio) (Bar Hebr., royales; reserve plus tard aux princes de la fa- 
Car, eccl. , II , 54 , n. a ). 11 s'agit peut-etre ici mille royale. Cf. Noldeee , op. cit. , p. i i 1 1 
du meme officier. n. a , et p. 5 , n. 3. 

(,) t^a^) transcription dupersan ,4 r^atatt. (,) Litt. : «aax entrees et sorties*, cest-a- 

Titre propre du g^ndralissime des armies dire a la familiarite. 
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alliance invariable, par un serment inviolable, par un pacte indissoluble, par 
une decision immuable; et nous prescrivimes au notaire d'6crire : « Qu'avant 
tout, dans toutes les eglises, des prieres, des demandes, des supplications, 
des instances seraient adress£es a Dieu, k son Christ et a son Esprit vivant 
et saint, pour les rois et les puiss&nts, afin quils habitent en paix et en tran- 
quillite , et quils ne consoivent pas de dessein orgueilleux et violent contre le 
peuple et 1'Eglise de DieuW. » 



Definition de lafoi des trois cent dix-huit evSques 



W. 



Nous croyons en un Dieu Pire tout-puissant, criateur du ciel et dela terre, de toutes les 
choses visibles et invisibles ; — et en un Seigneur Jesus-Christ Fils de Dieu , unique , engendr£ 
du Pire, c'est-a-dire de I'essence du P&re, Dieu de Dieu, lumi&re de lumi&re, Dieu vrai de 
Dieu vrai, qui fut engendri et ne fut pas fait, consubstantiel au P&re (3) , par qui a &£fait 
tout ce qui est dans le ciel et sur la terre, qui pour nous hommes et pour notre salut est 
descendu du ciel <*), s'est incorpore et s'est fait homme, a souRert, est ressuscit^le troisi&me 
jour, est mont£ au ciel , et viendra juger les vivants et les morts ; — et en un Esprit saint^. 



< !) Cf. I Tim., ii, i et suiv. 

(,} Nous avons ici la traduction oflicielle du 
symbole de Nice*e en syriaque. 11 est difficile 
de rendre exactement les nuances en francais. 
Voici le grec, qui permettra de faire une com- 
paraison plus rigoureuse entre 1'original et la 
version : 

Utaltbo[itv *U iva Ocov, Uaripa *mavroxpd- 
ropa , mdvrw bpar&v rt xal dopdrw irotrjnjv. 
xal tie iva xbpiov Iihtovp Xpt&lbv, rbv vlbv tow 
6*ov, yewtjOiwa ix tow Tlarpds popoyevi}, 
xowi&liv ix rtf* owrlas rov Uarpdf &*bv ix 
6*ov * xal $&s ix Q*nbs, Sebv dXijOtvbv ix 
6*ov dXjf$»pov' ytvmjOivT*, ob voiTfOhna, 
bfioofotov t« War pi h* ol rd trdma iytvtro, 
rdr$ h> w ovpavy xal rd &v t$ yrj' rbv 
oV ijftds rove dvdp&wovs xal fad rip ^furipav 
oumjplav xaxtkBbvra xal aapxcodivra xal ivav- 
OptomjaavT* • vraObvra, xal dvaaldvra rrj rphy 
tipipa * dveXdbvra sis robs obpavobs * ipybp*- 
vov xpivai Cwra* **J vcHpofo- xal tie to 
Ylvevfia to aytov. robs li Xdyovras ifv mori 6r« 



obx jfv, ifovx ijv mphf y* wi} $ i} vat t if i£ obx oVrw 
iyiveto, if i£ Mpas bxooldatvs if obalas 
Qdaxovras that, if xrt&Jbv, if rps*1bv, $ d\- 
Xoumbv rbv vlbv toO 6«ov , to6tow dvadtpLOxlfa 
if xadohxtf xal drwooloXixrf tow 6co0 txxXtffria, 
(Ex Eusebii epist. , apud Socrat., I, vni.) 

(S) bfioowTtOf est ici rendu en syriaque par 
la periphrase lloJM va, lilt. : tFils de fes- 
sence » , « co-esseniiel ». Les Syriefis emploient 
dans le meme sens U** v» *fiHus (consors) 
naturae » t ou L*f) w> vto* Hfi oteias. Cf. 
Ass em an i, Bibl. or., I, l i i. 

(4) Les mots ix r&v oipav&f se trouvent 
dans d*autres editions de la formule. 

(l) Comme on devait s'y attendre t il ny a 
aucune trace de la mention de la procession du 
Saint-Esprit ex FiUo, subrepticement intro- 
duite dai\s le symbole plac^ en t6tedee canons 
d*Isaac edit^s par Lamt (Concilium Seleuciee, etc., 
37-3o), et qui diflfere assez tensiblement du 
notre dans sa redaction. On y lit : ^iyo^>o 
)w-j># JL>| ^o} |^m l fr^ oy» .») a, ,0 U» L^ova 
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Ceux qui disent : * » II fat un moment ou il n'etait pas », ou : « Avant d'etre engendre, il ig^c. 

n'&ait pas » , ou : * II a et£ fait du neant * ; ou ceux qui disent que ie Fils de Dieu est d'une Ann. 4 1 o. 

autre hypostases ou essence, ou qui le supposent convertible et muabie : ceux-la, PEglise 

catholique et apostolique les anathematise. age a * 

Canons dtablis dans le synode, qui sont an nombre de vingt et an. 

Canon I (*). — De V&ection , et de la rigle selon laqaelle les eve*ques doivent recevoir 
V imposition des mains. — Si un 6v£que a &t& etabli par un ou par deux Iv&pies, celui 
qui a &£ ordonne' et celui qui a fait 1'ordination W doivent #tre deposes. — Toutes les fois 
qu'on doit&ablir un £v£que, que les ev&jues s'assembient dans la ville, qu'ils se con- 
certent ensemble, qu ils demandent et qu'ils recherchent un homme qui prend soin des 
pauvres, qui re^oit les Strangers, qui soulage les opprimes, qui nourrit les orphelins et les 
veuves, qui ne donne pas son argent a usure, qui ne re^oit pasde present, et ne fait point 
deception de personne dans le jugement, qui se tient eloign^ de Torgueil et de la glouton- 
nerie, versi dans Eloquence et la sagesse, m&litant jour et nuit la doctrine des Ecri- 
tures, poss&ant Intelligence et le jugement nfcessaires pour dinger toutes les choses de 
TEglise requises pour le ministere. Et quand les £v£ques seront assembles avec le peuple 
et dans l'Eglise du Christ, devant son autel, au moment ou le sacrifice est offert, ils po- 
seront 1'Evangiie sur sa t£te, et ils £tendront tous la main droite sur lui; et le premier 
d'entre eux recitera (la priere de) l'imposition des mains. Ensuite l^veque institue viendra 
pour fttre perfection n£ C*) par le grand metropolitan , le catholicos de Seleucie et Ctesi- 
phon, (auquel) il apportera une lettre des e\£ques qui 1'ont ordonne. — Si quelqu'un 
de nous ose ftabiir un autre 6v£que, soit pendant sa vie, soit au moment de sa mort : 
selon la definition £tablie par le grand et saint Synode ^ des trois cent dix-huit 6v6ques, 
le consacre' et le consecrateur doivent £tre rejet^s sans piti6 de tout le clerg£ de TEglise. 

Canon U W. — Des eunuqaes qui eux-mimes amputent ou detruisent lean membres. — Au 

t Confitemur etiam Spiritum vivum et sanctum (,) Litt. : f actus et factor. 

Paracietum vivum, qui ex Patre et FiUo». J'ai (4) L'4v6que consacre* ne pouvait exercerses 

examine de nouveau le manuscrit. Ces mots se fonctions avant d'avoir 6t6 confirm^ par le 

tronvent r&Uement dans le texte, sans rature catholicos. Cette confirmation (Ifrinaa , per- 

ni surcharge, de la meme main quele reste. Le fectio) &ait une repetition au moins partielle 

manuscrit n est malheureusement pas datt. des c£r£nionies de 1'ordination. Le rite en 

Toutefois l'ecritnre denote le ix" ou tout au estdecrit par Assemani, Bibl. or., Ill, part. n f 

moins le x" stecle. p. 703 ; cf. Codex liturg., U XIII, p. 78. 

0) l m mt m y qui rend ici fardel oat*, signifie (l) On semble faire allusion au canon IV de 

« personne » dans le sens orthodoxe du mot. Nic6e. 

(,) OU par ^bbdj^sus, Coll. eon., VIII, 1 <*> Cite par Ebbdjbsus, Coll. can., Tr. VI, 

(Mai, p. i36); cf. VIII, ix (Mai, p. 139). chap. vi,c. 16 (Mai, p. 118). 
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isaac. sujet des eunuques, nous observons egalement ce qui a iXi present *dans le Synode W, 
Ann. 4 10. ( e'est-a-dire ) que quiconque se fait volontairement eunuque et detruit sa virility W ne sera 
pas re^u dans l'Eglise. Mais si, pendant sa jeunesse, il a ile m utile de force ou par ses 
maitres ou par les barbares, ou si, etant malade, il a 6t£ amput£ par les medecins, il 
peut £tre recu dans le clerge* de TEglise; car le canon me'me des bienheureux P&res le 
permeL 

Canon III. — De ce que les subintroductae W ne doivent plus habiter avec les clercs, selon 
la coutume ante'rieure. — Au sujet des subintroductm nous ferons tous cequi est indiqu6 dans 
le Synode W; desormais, tout e\<kjue, pre'tre, diacre, sous-diacre ou clercC 5 ) qui habitera 
avec des femmes, et non pas seul, chastement et saintement, comme il convient au mi- 
nistexe de l'Eglise, les homines avec les hommes separement, ne sera pas admis au 
ministere de I'Eglise. 

Cahon IV. — Des clercs qui s'adonnent au gain ddshonmfte. — Nous observerons aussi vo- 
lontiers ce qui est present dans le Synode W au sujet des gains d&honn£tes, des intents et 
de 1'usure. Desormais, tout homme faisant partie du ministere de l'Eglise, quel que soit 
son rang dans le clerge, qui se servira de Tusure et de rinterAt, deviendra etranger au 
ministere, et il n'aura plus de participation avec nous. 

Canon V. — Quit ne convient pas aux fidiles d employer les augures, les divinations et 
les auvres occultesW. — Quant aux augures, aux divinations, aux oeuvres occultes deFim- 
pi&e* et du peche qui conviennent au paganisme, aux ligatures, aux amulettes, aux in- 
cantations, au culte des demons : que toutes ces choses et ceux qui les pratiquent soient 
sous 1'anatheme et la malediction; qu'elles soient &rangeres k toutes nos eglises et a ceux 
qui professent notre foi. Celui qui sera trouve* pratiquant quelqu'une de ces choses sera 
rejet£sans pitie* de toute l'Eglise du Christ, et il n'y aura jamais de misericorde pour lui. 

Canon VI. — De tassemblie des dvfques; quand, ou et pour quelles raisons elle doit avoir 

Page a5. lieu. — Ce canon *a £t6 Itabli par le Synode W : «Que deux fois par an les iv&jues 

s'assemblent, pour que, dans le synode de leur assembled, toutes les querelles et les 

accusations prennent fin. » Nous demandons instamment aux chefs du synode que tous les 

deux ans une fois, tan (lis que le roi est a Seleucie et Ct^siphon, le grand m&ropolitain 

(,) Canon I de Nic^e. n. 3. Le texte grec de Nic^e porte : pfr* 

(i) Litt. : « sa nature fructifiante ». ivtandirtk), p#re vpetrGuripy, fiifr* haxfoat, 

W )A»?a>4k., litter. : chabitantesi. Ce sont firfre 6\o>e nvl raw iv x& xXrjpy, i£sbai rdv 

les (TVPtkraxroi yvvoJxre des canons grecs, ma- mjpeUraxrov ix €t9 - 
lieres extranea ou subintroduclee. { *> Canon XVII de Nic^e. 

(4) Canon III de Nicee. (7; Ou « paiennes » , litt. : ■ e^rangeres •. 

(l) Litt. : «le fils de l'ailinnce». cf. p. a54, (a) Canon V de Nice«. 
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qui occupe le siege de Kdke'W nous derive pour que nous noiis rassemblions joyeusement 
et que nous venions v^nerer et honorer Sa Paternity. Tout ce quil nous prescrira selon 
la crainte de Dieu, nous le ferons sans retard; les loisdu Christ Notre-Seigneur qu'il nous 
fixera, nous les recevrons, et nous accomplirons avec respect et docilement sa volonte*. 



ISAAC. 

Ann. 4 10. 



Canon VII. — Des maisons destinies a recevoir les Strangers; et de ceux quil convient de 
recevoir moyennant des [lettres) pacifiquesW. — Nous engageons a avoir dans toutes les 
£glises une maison speciale destiuee a recevoir les Strangers et les pauvres. On recevra 
ceux qui ont une lettre d'un e\eque a son collegue ou d'un pr£tre a son confrere. 

Canon VIII. — Quil riest pas permis aux clercs invite's aux festins ou aux repas funibres 
de demander ou de prendre la des portions; ni de manger dans les auberges, ni de prendre 
part aux banquets collectifs®. — Pour que les prGtres, les diacres, les sous-diacres n'aillent 
point aux repas funebres des pauvres, qu'il y ait un repas special pour les clercs (*); ils ne 
peuvent en emporter des portions, de peur qu'ils n'attirent le m^pris ou le blame sur la 
dignity (5) de 1'Eglise. — II n'est aucunement permis a quiconque est de 1'Eglise, aux 
pr£tres, aux diacres, mime aux sous-diacres, aux clercs W, aux sanctifies W ou aux por- 
tiers, de s'asseoir aux banquets collectifs ou aux festins, soit dans les maisons mortuaires W, 
soit dans les auberges. 

Canon IX. — De ce qu'exige conv enablement I'honneur du ministire le jour du dimanche. 
— Que chaque dimanche fevangile soit lu avec les autres livres; que la parole de Dieu 
soit prech^e jusqu'a la troisieme ou la quatrieme heure; et que le sacrifice soit offert. 



(l} L^glise de K6k6 etait la residence ofli- 
cielle du catholicos. Ce nom , la<Lo , designait 
l'ancienne ville qui fut restauree par Seleucus 
Nicator, et appelee , de son nom , Seleucie. Cf . 
Assbmani, Bibl. or., Ill, part, u, p. a63. L'a- 
p6tre Mari passait, dans la tradition orientate, 
pour avoir fonde' ce siege. Cf. Abbeloos, Acta 
S. Maris, p. 86. 

(,) tlprjvtnai. Lettres do recommandation. 
Dans le canon VII du concile d'Antioche (in 
encomiis), il est dit : Mrjfeva avev *lprjvtxa>v 
lixpadat x&p fyvuv. Or le texte meme de notre 
canon est cite* sous le titre d'Antioche par 
Ebbdj£sus, Coll. can., V, xxi (Mai, p. go). 

« ovutolj. 

(4) Le sens semble etre « qu'ils n'aillent ja- 
mais ches les pauvres et que, chez les riches, 



ils mangent a part » , comme 1'explique Bar 
Hebreus , qui cite notre canon en ces termes : 
« Que les clercs n'aillent point aux festins funebres 
des pauvres, et, mangeant dceax des riches, qu'ils 

n'emporient pas de portions » Nomocanon , 

chap, vi, section a. (Mai, p. 38.) 

<*> Litt. : « la liberte ». 

(i) Aux :Jils del alliance. 

(7) JU.«A»o, lilt. « consecruti , sanctijicati*. 11 
est difficile de dire a quelle categorie de per- 
sonnes s'appliquc ici ce ierme. Une glose mar- 
ginale du ms. F Fexplique ainsi : It* l*.%o*» 
)w£w )u%m±> « Sanctificatos vocat nazireos con- 
templatores ». Ce commentaire parait peu vrai- 
semblable. Lamy rapproche les Upcntxoi du 
cone, de Laodicee (c. 27, 3o, 36, io-Ai). 

{%) Litt. : « les maisons de pleurs •. 

U 
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isaac. * Canon X. — Que chacun des tviques mdtropolitains doit posseder un exemplaire de ces 

Ann. 4io. canons, pour les miditer et se conduire conv enablement cCaprh eux, selon le pacte qui a iti 

' fait relativement a leur observation. — A cause de rimportance des paroles renfermees dans 

Page 26. m , . , ,. . . ., . , 

ces canons w, nous slatuons que tout eveque metropolitain qui a iautonte sur trois, 

quatre ou cinq eviques, ecrive ces canons, pour les avoir constamment devant lui, afin 

de se rt^gler convenablement d'aprfes eux dans ses ordres et son gouvernement. — Nous 

attestons sur notre ame, devant le Pere, le Fils et I'Esprit-Saint, que nous ne trangresse- 

rons aucunement ces lois glorieuses et ces regies illustres; ni nous, ni ceux qui vien- 

dront apres nous; et puisque nous n'avons qu'une foi, un bapt£me, une Eglise, et que 

nous n'adorons qu'une seule essence de la Trinity sainte, ceux qui par la suite viendront 

aprfes nous seront engendres et grandiront dans la crainte du Seigneur Christ dans toutes 

nos eglises et nos dioceses, d&s main tenant jusqu a F6ternit^. 

Canon XI. — Que l imposition des mains sur un Mque ne doit pas sefaire par un seal 
iv4que; et des clercs interdits par leur eveque. — Que maintenantet d&ormais la perturba- 
tion qui existait parmi nous n'ait plus lieu : qu'un seul eveque n'en cr£e pas un autre; mais 
nous observerons ce qui est ecrit ci-dessus W. — Qu'un £v£que ne franchisse pas irregu- 
1 Bremen t les limites de son collfcgue; qu'il nefasse point a regard de son collogue cequ'tl 
n'admettrait pas pour lui-m£me. — Que le pr£tre ou le diacre censur^ par son &v$que et 
qui se rfvolte contre lui ne soit pas recu aupr&s d'un autre £v£que. 

Canon XII. — De Vhonneur qui convient et qui est dd au catholicos qui occupe le sikge de 
SSleucie et Ctisiphon. — Nous acceptons tous volontairement, et nous avons recu ordre 
de Yezdegerd, Roi des rois, nous tous £v&jues de ces contr^es de TOrient et ceux qui vien- 
dront aprfcs nous, d'ob&r en toutes choses justes et prescrites a lYv^que, catholicos, 
*V e *7. archev£que, metropolitain de S61eucie et Ctesiphon, jusqu'a la venue du Christ, *c'est- 
a-dire a tout 6v6que qui siegera sur le trone sublime de cette Egiise de Kdk£( 3 ). 

Canon XIII. — Des rigles et des canons qui concernent le ministire, les saints mysllres, 
et les files glorieuses de Notre Sauveur. — M aintenant et d£sormais , nous exercerons tous 
uniformement le minist&re selon le ministere occidental que les &v£ques Isaac et Marouta 
nous ont enseign^ et que nous leur avons vu accomplir ici dans T6glise de S&eucie. Dans 
chaque ville les diacres feront la proclamation (*) comme on l'y fait; les Ecritures seront 

(l} Suivant la lecon du ms. F, il s'agirait des (3) Gt£ par Ebedjksus, Coll. can., IX, v 

canons du concile de Nic^e. La chose est au (Mai, p. i65). Noter que les Canones arabici 

moms douteuse. Je croirais assez volontiers que ( Marouta 5) expriment ce privilege en termes 

ce canon marque la tin des decisions prises tout differents, et qu'on ne fait ici aucune al- 

dans la premiere session. (Cf. ci-dessus, p. 260, lusion au Synode. Cf. ci-dessus, p. 259, n. 3. 

note 1.) ( * La proclamation est une sorte de lilanie 

(1) Canon I. que le diacre recite, et a laquelle le peuple re- 
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lues de mime; 1 oblation pure et sainte sera offerte dans toutes les eglises sur un seul 
autel; que desormais r usage, de souvenir ancien , n'existe plus parmi nous et quon n'offre 
plus le sacrifice dans les maisons. — Nous ferons uniform£ment ia fe*te de 1'Epiphanie de 
Noire Sauveur et le grand jour de sa Resurrection , comme nous 1'indiquera le mitro- 
politain, archeve*que, catholicos de Seleucie et Ctesiphon. Celui qui osera faire dans son 
eglise et parmi son peuple la fite de la Nativity, le Car6me ou le grand jour des AzymesM, 
seul et en desaccord avec TEglise d'Occident et d'Orient, doit itre aussi rejete sans miseri- 
corde de tout ministere ecclesiastique, comme un deprave, et il n'y aura point de remede 
pour lui. 



ISAAC. 

Ann. iio. 



Canon XIV. — Des chordvdques. — Que le d^sordre de voir plusieurs chore\eques W 
|K)ur un seul e\£que n'existe plus. Un seul chore\eque doit suffire pour chaque e\£que. 
La ou il y en a plusieurs, qu'ils soient destitues ( s ). 

Canon XV. — Du choix de Varchidlacre et des regies relatives a son ministere et a son 
administration; des dconomes, et de la correction des conlempteurs (*). — Que l^vfique ait dans 
sa ville un archidiacre special, qui soit disert en paroles et sage en doctrine, qui prenne 
soin des pauvres et s'occupe des Strangers, qui puisse regler et diriger toutes choses conve- 
nablement dans le ministere de TEglise. Le dimanche, en presence de TeVeque, il fera la 
proclamation dans la chaired de proclamation desdiacres, il lira l'evangile; *il prescrira Page a 8. 
tout ce qui concerne le ministere; il sera le bras, la langue de l'ev^que, quil honorera; 
il fera connaitre publiquement la volonte' secrete de leveque; il fera asseoir les prelres 
sur leurs sieges < 6 ), et il se tiendra lui-menie a la t*He des diacres, a son rang, quand 
revenue siegera sur son trdne. Dans le temps de 1'office, il placera aux portes les sous- 
diacres, qui sont appeles chez nous exorcistes^; il fera donner les livres aux lecteurs. 11 
distribuera les semaines aux pr&res, aux diacres, aux sous-diacres, pour qu'ils conferent 



pond , avant Toffertoire. Elle peut etre compa- 
re* au delmt de la preface dans la messe latine. 
Le texte de la proclamation actueilement en 
usage chex les Nestoriens est donne* par Bright- 
man, Eastern Liturgies, p. a 6a et suiv. 

(>} La fete de Piques. 

{i) Xupeviaxovos , quasi rvff %(bpas Maxo- 
*©*, ruris episcopas. Plus tard, ils furent rem- 
plaees chez les Orientaux par les periodeates. 
(Ebedjbsus, Coll. can., VI, 1.) 

(S} Les Canones arabici, eu parlant duchor- 
eveque, n'en admetlent egalement qu'undans 
chaque diocese. Or les deques ne se referent 
point ici au Synode, ce qui semble insinuer 



qu'ils n'avaient pas ces canons sous les yeu\. 
Comp. p. a5o , n. 3 , et p. a 66 v n. 3. 

(4} Cf. ci-de&sous, p. 4*3, le canon XIX de 
Jesuyahb. 

(k} Bijfpa 1 1'ambon ». 

W ir'y«*i- (rest a ce passage que Bar Bah- 
loul para it avoir emprunte sa glose ( ed. Duval , 
col. io33), qui dit : « Ce sont les sous-diacres 
chez les Occidentaux. » Le mot semble designer 
specialement les Exorcistes, et on voit par ce 
passage, confirme par d'autres testes, qu'ils 
rcmplissaient egalement les fonclions de por- 
tiers. 

34. 
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isaac. le bapfckne, quils servent a lautel, qu'ils veillent sur le temple et son ornementation. 
Ann. k 10. Qu'ii en s0 ;^ a j ns i j ans toutes les eglises ou il y a un ^vfique. — Que ceux qui ont pris les 
semaines soient nourris par 1'eglise et loges dans le diaconicon. Que dans chaque egtise et 
chaque ville les semaines soient ainsi distributes. — En ce qui concerne les revenus et les 
collectes de 1'eglise, qui doivent £tre conG£s a un econome fidele, que cette loi soit d&or- 
mais observee : les clefs de l'economat seront placees sur 1'autel, et celui qui deviendra 
econome les prendra sur lautel; quand il abandon nera l'economat ou quand I'&v&pie 
voudra qu'il le quitte, il ira placer les clefs sur 1'autel, comme militant de recevoir sa 
retribution, bonne ou mauvaise, du saint autel. — Tout pre'tre qui est dans la ville et 
qui, n'&ant pas gravement malade, ne se tient pas avec ses confreres, dans 1'eglise, sur 
les sieges au moment de la priere, ou devant 1'autel au moment de l'oblation, doit itre 
depose de son office. Quand I'ev^que est absent, 1'archidiacre designera le pr&re qui doit 
offrir l'oblation; si I'ev&jue est present, il peut designer qui il veut. — De m£me pour les 
diacres. Tout diacre qui se trouve dans la ville (1) , n'&ant pas gravement malade, doit se 
trouver dans le temps de la priire, parmi le peuple, au rang des diacres; ayant recu de 
Farchidiacre l'ordrc de prendre le livre ^ 2) , de monter au pupitre ® et de lire , apr&s sa lecture 
il ne peut quitter le peuple et s'en aller a l'int&ieur du diaconicon pour y rester, a moins 
qu'il ne soit malade; mais il doit se tenir a son rang avec ses coll&gues pendant le reste du 
Page 39. temps. L'archidiacre devra punir * comme il convient le diacre qui meprisera ces statuts. 
— De mime pour les sous-diacres. Que quiconque d'entre eux ne se trouve pas a l'^glise 
dans le temps de 1 office, a moins qu'il ne soit malade, ou parti en voyage, ou qu'il 
n ait un emp£chement; que quiconque n'est pas present aux psaumes (4) , ou ne veille pas 
a la porte du temple au temps de I'office, soit expuls^, afin que cette negligence n'en 
pervertisse pas plusieurs. — II appartient a l'archidiacre de prendre soin de ces regies, d'in- 
terroger et de faire une enqudte sur chacun. II nest permis a aucun prfHre, diacre ou 
sous-diacre de s'en aller a la campagne sans sa permission. Une grande vigilance est ne- 
cessaire a l'archidiacre, qui doit exercer son ministere dans 1'Eglise du Christ avecvigueur 
et application, pour 6tre le bon exemple des autres: car il doit £tre la lampe de 1'Eglise 
et la lumiere en presence de l'ev£que, par sa parole et sa doctrine. — Que cette coutume 
ancienne d'apris laquelle un pr£tre plus jeune ne pouvait offrir le sacrifice lorsqu'un 
plus age* etait present n'existe plus. Pour ce motif, tous les prfitres et les diacres se per- 
mettent de sortir sous pretexte de ceder la place aux plus jeunes. II est mime permis a 
un plus jeune que Tivique de celebrer devant eel ui-ci, s'ilen recoit l'ordre. Seulement* en 
l*absence de l'ivdque, aucun pritre ou diacre ne peut quitter lautel et s'en aller, quel 

(t) La construction de la phrase syriaque est (,) F : • de prendre V itole » , dbpdpiov. 

nn pen embarrassee. Elle est presentee sous la (3) B#fia. 

forme negative : t Tout diacre qui ne se trouve (4) Parmi les choristes qui chantent les 

pas. . . » , et la ponctuation du manuscrit paratt psaumes, comme I'indique la paraphrase du 

deTectueuse, mais le sens est certain. ms. F. 
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que soit celui qui offre le sacrifice, qu'il soit age ou jeune. lis doivent en effet s'honorer is±ac. 
mutuellement selon la parole du bienheureux Paul, qui dit (1 > : « Que chacun pease hono- Ann. 4io. 
rablement de son collfegue qu'il vaut mieux que lui-m£me. » 

Canon XVI. — De la regie qu'il convient d' observer a VSgard des clercs qui sont appelis 
et viennent a f imposition des mains. — Cest une coutume blamable, relachee et cause du 
trouble, que des jeunes gens qui ignorent la doctrine des Ecritures recoivent {'imposition 
des mains promptement et rapidement sans cxamen. De*sormais cette limite sera fixee, et 
conform&nent au precepte du Synode^ , l'ordination sacerdotaie ne sera pas donnee a celui 
qui a moins de trente ans. — II n'est pas permis a I'eVeque d'ordonner des pre'tres ou des 
diacres dans des lieux profanes, mais seulement dans les eglises, devant l'autel, ou dans les 
monasteres, et la ou on consacre le Saint (-Sacrement). — Celui qui est pauvre^ en science 
et ne peut reciter les (psaumes de) David par coeur ne peut pas mime devenir sous* 
diacre. * Qu'il soit rejete* jusqu'a ce qu'il ait appris a reciter par coeur David en entier. Page 3o. 
A cause de ce relachement, les tenebres sont entries dans les eglises. Si, par hasard, il a 
deja recu anteVieurement l'ordination du diaconat ou du sacerdoce, qu'il se recueille et 
s'instruise, afin que les ministres du Christ ne ressemblent pas par leurs discours et leur 
science aux laiques ignorants ^K 

Canon XVII. — Parte et convention des ivtiques relativement a f observation de ces canons; 
et de la riprimande ddcernee contre les contempteurs qui les mipriseront. — Nous tous, eveques 
des divers lieux, nous nous sommes assembled par i'ordre du victorieux et illustre Yezdegerd, 
Roi des rois, et nous tous avons accepte* joyeusement tous ces avis : d'abord notre Pere et 
chef, Mar Isaac , eveque et m^tropolitain, catholicos, archev&jue; et nous tous egalement. 
Que le feu de Dieu descende sur celui qui osera enfreindre ces preceptes; que la colore de 
Dieu demeure sur lui; qu'il soit censure* et anathematise* dans toute I'Eglise du Christ qui 
est dans les quatre parties (du monde). — A cause de la confusion engendree aupara- 
vant par la coutume antique, il a paru necessaire que tous les statuts requis pour la r& 
forme des eglises de l'Orient et de leurs ev£ques soient ecrits et consign£s dans cette 
sentence, pour les generations a venir, afin que des maintenant et d£sormais cette an- 
cienne perturbation n'ait plus lieu. On a done ecrit le nom des 6v£ques actuels et 
(T&endue] de juridiction qui leur est attribute et qu'ils ont rec^ue par ordre du synode: 
et cette definition concerne Egalement ceux qui viendront apr&s eux. — Que la censure 
et fanatheme ecrit plus haut demeurent sur celui qui osera transgressor ce canon, ainsi 

(,) Pkilipp. ,u,3. ceux qui sont promos a l'ordination episcopate 

w L'age de trente ans est fix<& par le ca- ou presbyterale aussitdt apres leur bapteme , 

non XI dn concile de Neoc&aree; mais on ne et sans examen. 

lit rien de semblable dans les canons dc Niece , (S) lluhrtp. 

qui parlent seulement (canons II et IX) de (4> lluinat. 
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ISAAC. 

Ann. 4io. 



que le chatiment du Roi des rois. II sera permis a tout eVeque de Seleucie et Ctesiphon de 
creer et d'etablir a la place de celui-ci un autre ^ve'que qui accepte le sentiment ortho- 
doxe de 1'Eglise; mais si c'est r^veque-m^tropolitain qui cr^e et etablit un eveque a sa 
place, il ne le pourra fairc seul, mais seulement ayant avec lui cinq eveques, ou tout 
au moins trois. — Que 1'eveque qui se montre digne du suffrage de ITJglise et se dirige 
selon les canons Merits plus haut soit en bon souvenir dans toutes les eglises et tous les 
dioceses du Christ; qu'il obtienne la gloire dans le monde qui ne passe pas, qu'il par- 
vienne a la vie et recoive la recompense avec tous ceux qui ont servi fidelement et trouve- 
ront une bonne place dans le royaume des cieux, au jour de la grande manifestation. 



Page 3i. * Canon XVIII W. — De la prMance due aux mStropolitains , et de ce que leur doit chacun 

des 4v4ques place's sous leur aatoritd. — ((Nomsdes villes dont les chefs ^ sont confirmed; 
des villes au-dessus desquelles ils sont £tablis, designees nomm&nent une par une, et du 
chef qui doit y £tre eVeque ®h ) ) — LYveque place* au-dessus des autres doit leur venir en 
aide et s'occuper d'eux. Quand il y a une discussion entre eux, il doit lesmettre d'accord 
par le conseil de la charity et non par la force de Tautorit^. — H est permis a tout eveque, 
dans sa ville ou son diocese, de faire des pre'tres ou des diacres, de precher ou de batir 
des eglises; qu'il s'applique a toutes les vertus aGn d^tre un bon exemple pour ses col- 
legues. — L'eveque m&ropoiitain qui est £tabli sur ses freres les eVeques de divers lieux, 
qui a droit, de leur part, a 1'honneur de sa dignity, doit de son cote* e'erire au grand m£- 
tropolitain et l'avertir de tout ce qui arrive parmi les ev&jues ses voisins places sous sa 
juridiction. S'il survient quelque contestation entre un e\eque et son collegue, ou entre 
un pretre ou un diacre et son £v£que, ou si un eveque quelconque n'agit pas dans le 
ministere selon les statuts, I'eveque metropolitain qui est &abli au-dessus d'eux doit in- 
tervenir avec charite, sagesse et douceur, selon tout ce qui est fixe* dans les canons du 
grand Synode (4j . Si une affaire quelconque est trop grave pour le m&ropolitain , et s'il ne 
peut la r^soudre paciGquement, qu'il ecrive et fasse savoir la chose au grand m&ropoli- 
tain, et il evitera le blame; il appartiendra au catholicos, selon sa sagesse, de donner des 
ordres et de risoudre (la difficult**). 



(,) Cite par Ebedjesus, Coll. can., VIII, xvn 
(Mai, p. i43). 

(,) U>t , propr. : doctores , magistri. 

(3) Bien que les mots traduits ici entre double 
parenthese ne soient pas ecrits en rouge dans 
le texte des mss., il parait certain, d'apres le 
context© , qu'ils forma ient titre. II est meme 
probable qu ils ont &e d^places et devaient pri- 
mitivement se trouver en tetc du canon XXI. 
'Ebedj&us n'a pas compris et a change* le texte : 
« Metropole , dit-il , est le nom des villes meres, 



dont les docteurs sont confirmes, des villes qui 
sont placees au-dessus d f autres villes* (Mai, 
p. i43). Cf. Braun, De s.niceena Synodo , p. 39, 
1. 35 et suiv. 

(4) Cest-a-dire du concile de Nicee. J'avais 
cru tout d'abord reconnaitre ici une allusion 
aux Canones antbici; mais le sens parait plutot 
etre que le metropolitain doit observer d'une 
facon geiuSrale, a regard des eveques, et 
faire observer tous les canons du concile de 
Nicee. 
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Canon XIX. — Quilnest pas permit a livique d'agir tyranniquement ou de se conduire 
avec violence a Tigard d'un des iviques ses colUgues ' l) . — II n'est pas permis a Fevique qui est 
metropoiitain * cFentrer par violence ou d'autorite dans la juridiction du diocese de Fun des 
eveques surlesquels il est etabli, ni d'ecrire et d'exiger quelque chose par contrainte, mais 
il doit, de son siege, ecrire k Tev&jue du lieu au sujet des reproches qu'il a entendus, dans 
Tespoir de le persuader; et sinon, qu'il avertisse le grand metropoiitain, ainsi qui! est 
ecrit ci-dessus. — Si I'eveque du lieu veut, a la comm^moraison des martyrs, il pourra 
demander au metropoiitain place au-dessus de lui de venir le visiter. II appartient a un 
eve*que quel qu'il soit d'honorer I'&v&jue qui lui est sup^rieur. 



ISAAC. 

Ann. 4io. 
Page 3a. 



Canon XX. — De la rigle qu'il convient aux mStropolitains oVobserver dans Vilection et 
V imposition des mains qui se font sous leur autoriti* — Quand I ev<kjue de Tun des dioceses 
soumis k sa juridiction meurt, le metropoiitain doit r£unir les autres eveques et etablir 
pour eveque celui que la ville choisit. Apris f avoir ordonne, il Tenverra, avec une lettre, 
au grand metropoiitain pour £tre perfectionne par celui-ci. En dehors de cela, 1'eveque 
metropoiitain n'a pas de pouvoir sur les ev^ques places sous sa juridiction; il ne peut par 
avarice ou gloutonnerie les obliger a recevoir ou donner qiielque chose ^. 



Canon XXI. — Du rang et de la digniti sacerdotale; des provinces et des sikges mdtropo- 
litains, et de chacun des siiges ipiscopaux place's sous leur juridiction. — ((Pourquoi, dans 
cette sentence, les eveques de chacune des villes et les sieges metropolitains sont £numer£s 
Tun apres 1'autre s6parement, ainsi que les 6v£ques qui sont places sous leur juridiction; 
(que) le si£ge doit etre honore* selon la grandeur de la ville elle-meme( 3 ).)) Le trouble et la 
confusion regnent dans certains pays ou se trouvent des villes dont les £v<kjues ont ete 

destitues et rejet^s. En effet, un setlucteur et est venu et se trouve ici [a 

Beit Laphat] et a Karka, les deques [ Yazdaidad] , Agapit, Mare 1 , Bar Sabta et Stla^ ; 

ils ont eu 1'audace de leur conferer une vaine ordination, et chacun d'eux s'applique a 

ravir Tautorite* a son profit; les seculiers * se laissent entralner dans la perturbation a Page 33. 

leur suite, car chaque parti se glorifie vainement. — C'est pourquoi il est necessaire 

que nous distinguions et fassions connaitre les sieges Tun apres 1'autre. 



(l > Cf. Ebedj*sos, Coll. can., VIII, xvii (Mai , 

p,l44) ; 

(1) Litt. : t in negotio dandi et accipiendi » ; le 
sens est peut-6tre simplement : « ni les obliger 
a avoir quelque commerce avec lui ». 

(i) Le texte de ce canon est fort alterc au 
debut. Les mots places ici entre double paren- 
these semblent former titre (cf. ci-dessus, 
canon XVin). 

(4) Le passage est motile dans les deux mss. 



En comparant les deux textes avec la suite du 
canon , on voit clairement qu'il s'agit du trouble 
excite dans le Beit Houzaye par la presence 
simultanee de plusieurs eveques dans une meme 
ville, occasionnee surtout, a ce qu'il semble, 
par la competition au titre de metropoii- 
tain des eveques de Beit Laphat et de Karka 
de L6dan, chacun d'eux ayant sans doute 
ordonne un eveque de son parti dans les dif- 
ferent* sieges. 
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isa\c. Nous avons defini dans ce synode que les ev6ques de ces deux villes, cest-a-dire de 

Ann. \ 10. Beit Laphat et de Karka, devaient rester chacun dans son ^glise et son assemble, sans avoir 
d'autorite Fun sur 1'autre. Jusqu a leur moil, ils ne pourront faire des pritres ou des 
diacres, ni dans la ville, ni dans les villages. Quant aux £v£ques, ils n en peuvent creer 
d'autres outre ceux qui sont design^s ci-dessus. Cette definition est £tablie sous peine 
d'anath&me. 

Siiges qui sont honoris, place's I'un apris T autre, selon la grandeur de la ville. — L'e- 
v<kjue qui occupe un si£ge quelconque doit partager 1'honneur du a son sifcge et a sa ville, 
malgr6 sa jeunesse. 

Le premier et principal si&ge est celui de S^leucie et Ctesiphon ; Fevdque qui Toc- 
cupe est le grand m&ropolitain et le chef de tous les £v£ques. L'£v£que de KaSkar est 
compris dans la juridiction de ce m&ropolitain ; il est son bras droit et son auxiliaire (1) ; 
et il gouverne son dioc&se aprfcs sa mort. Le m&ropolitain d'une province est sous Fauto- 
rite de ce grand m^tropolitain qui occupe le si^ge de S&eucie et Ctesiphon. — Apr&s lui 
vient le si&ge de Beit Laphat, ni&ropole du Beit Houzayd. Done, quand les £v£ques au sujet 
desquels a ete port^e la definition seront morts, lY'V^que qui sera cr& par le m&ropo- 
litain de S^leucie sera £v£que m&ropolitain au-dessus des £v£ques ses collogues. — 
Ensuite vient le si&ge de Nisibe; ]'6v6que qui Toccupe est metropolitain d'Arzdn, de 
Qardou, de Beit Zabdai, de Beit Rahimai, de Beit Mdksay6 et des ev^ques qui s'y 
trouvent. — Ensuite vient le'sifcge de Pherat et de MaiSan, et l'^v^que qui 1'occupe est le 
metropolitain de Karka (2 \ de Rima, de Nehargour et de leurs &v£ques. — Ensuite vient le 
si£ge d'Arb&le, et T£v£que qui Toccupe est metropolitain de Beit Nouhadra, deBeit Baga&, 
de Beit Dasen, de Ram6nfn, de Beit Mahqart, de Dabarm6s(?) et de leurs eviques. — 
Aprfcs celui-ci vient le siege de Karka ( 3J ,et r^vique qui 1'occupe est metropolitain de Sehar- 
qart, de La&6m, d'Ar£w4n, de Radani^, de Harbagelal. 

Noms des eviques [et] mStropohtains W des divers lieux qui sont actuellement eveques. — 
Pag«» 34. A Beit Laphat qui est metropole, il n'y a point d'£v£que dont nous puissions inscrire* le nom 
parmi les m&ropolitains ses collegues; parce que dans toute ville ou il y a deux ou trois 
eveques, le synode ne les accepte pas. Quand il n'y aura qu'un seul ev&jue a Beit Laphat, 
il sera metropolitain de Karka (°), de Hormizd-Ardasir, de Sousterln, de §ou§, et de leurs 
eveques. Les eveques de ces trois villes sont confirm^s chacun pour sa ville : Yohannan, 
ev. de Hormizd-Ardasir, 'Abiso* , ev. de Sousterin , et Zouqa, ev. de SouS. — Second metropo- 
litain : Osee, ev.de Nisil>e. Eveques sous sa juridiction : Daniel, ev. d'Arzdn; Samuel, £v. 
dWrzdn pour Beita de 'Aoustan; Daniel, £v. de Beit Mdksay£; Abraham, 6v. de Beit Rahi- 

<■' Litt. :« le fils de sa droite et le fils de son (4) Les manuscrits portent : «Noms des 

luinilt^rc ». eveques metropolitains des divers lieux, etc. », 

( 1! Karka de Maisan. mais le sens demande ^videmment la particule 

^ Karka de Beit Selok. disjonctive. 
*' Ce»t la lecon preferable. 6) Karka de L6dan. 
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mai. — Metropolitain de Maisan : Zabda, ev. de Pherat. Sous sa juridiction : Marai, ev. isaac 
de KarkaM; Abraham, ev. de Rima; Yohannan, ev. de Nehargour. — Metropolitain de Ann. 4io. 
Hedayab : Daniel, ev. d'Arbele. Dependent de sa juridiction : Isaac, ev. de Beit Nouhadra; " 

Barinds, ev. de Beit Bagas; Ahadabouhi , ev. de Beit Dasen; 'Aqbalaha, ev. de Bam6nin; 
Noah, ev. de Rabarinhesn(?). — Metropolitain de Beit Garmai : 'Aqbalaha, ev. de 
Karka* 2 ). [Ev£ques :] Paulus, ev. de Seharqart; Bata, ev. de Las6m; Yohannan, ev. d' Are- 
wan; Xars£, ev. de Radani ; Joseph , dv.de Harbagelal. — Les dv£quesdes dioceses eioignes 
de Perse, des lles (3) , du Beit Madayg, du Beit R[az]iqay£ et mtee du pays de Abrasahr, 
devront plus tard accepter la definition etablie dans ce concile. Celui qui viendra pour la 
premiere fois devra accepter et signer cette sentence de ses propres mains, et adherer a 
ces canons. — Le grand metropolitain a etabli un ev^que ^ pour les lies de Ardai ( 5 ) et de 
Tddourou ( ?) : il se nomme Paulus; il a adhere* a cette sentence et appose sa signature avec 
les eveques ses collegues. 

Batai de MaSmahig, qui etait censure et repousse, est de nouveau censure, excom- 
munie, depose et reprouve par tout le synode, lui et quiconque oserait recevoir de lui 
rimposition des mains. — Quant aux autres temeraires et perturbateurs qui se sont at- 
tribue par violence le nom d'eveque et ont trompe heaucoup de gens : le synode des eveques 
a defini qu'ils sont censures et anathematises au ciel et sur la terre, de m£me que qui- Page 35. 
conque les recoit, participe avec eux, prie avec eux, les introduit dans sa maison; * qu'ils 
soient rejetes de toute l'Eglise et du troupeau du Christ, que leur souvenir disparaisse de 
sous les cieux. S'ils montrent des fruits de penitence, qu'ils soient traites simplement 
comme les lalques W, jusqu'a ce qu'ils viennent pres du grand metropolitain, qu'ils signent 
et qu'ils abdiquent. Et s'ils observent et font ce qui leur sera present, alors on pourra 
user de misericorde envers eux. Si quelqu'un parmi eux ose attaquer cette definition , sa 
parole sera rapportee au roi; et il recevra son chatiment du Roi des rois et du synode; 
et il n'y aura ni remede ni pardon pour lui. D'apres la lettre d'anatheme et censures du 
synode, qu'ils soient censures, anathematises et repousses, nommement, dans tous les pays 
ou ils se trouvent. — L'un de ces perturbateurs, un nomine Daniel, est ici present; il a 
recu une vaine ordination de Batai, (qui etait) censure et rejete; qu'il soit lui-m6me cen- 
sure et excommunie par ce synode; qu'il sorte du pays oil il a jete le trouble et qu'on ne 
l'y rencontre plus; qu'il s'en aille a sa placed), censure, depose et reprouve. 

Que la paix du Seigneur Christ soit avec ceux qui marc hen t dans le sentier aplani de 
la vraie foi de l'Eglise catholique des Apotres! 

(l) Karka de Maisan. (#) La phrase est quelque peu obscure, raais 

(,) Karka de Beit Selok. ce sens parait certain. 

(3) 11 s'agitsans doute des lies du Beit Qatar. (7) Formule de malediction faisant allusion, 

(l} Le texte parait dire : « Un eveque a ete a ce qu'il semble , a la mort de Judas : d$ ' iff 

etahli comme grand metropolitain. » vap6Gt} lovbas vopsuOtfvat de rdv tottov tov 

(l) Transposition pour Darai? Cf. p. 4a 4. &iop (Act, i, a5). 

35 

larniaemic utioiiii. 
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Signatures 



(i) 



Page 36. 



l. 
a. 
3. 
4. 
5. 
6. 

7- 
8. 

/ 9- 
10. 

n. 
la. 
i3. 
i4. 
*i5. 
16. 

'T- 
IS. 

>9- 
ao. 

31. 

aa. 
a3. 
a4. 
a 5. 
a6. 
a 7 . 
a8. 

2 9- 
3o. 
3i. 
3a. 
33. 



Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo, 
Mo 
Mo, 
Mo, 



, Isaac, Svique, catholicos.j'adhire A tout ce qui est icrit ci-dessus. 
, Marovta, evique ,j' adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 
, Os£e, ev. de Nisibe.j 'adhere A tout ce qui est icrit ci-dessus. 
, Zabda , ev. de Pherat, f adhere a tout ce qui est icrit ci-dessus. 

Daiubl, ev. iArbele, j'adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

'Aqbalaha, ev. de Karka, j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 
, Yazdaidad, evique, j'adhere A tout ce qui est icrit ci-dessus. 
, Aoapit, ev., j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 
, Miles, ev. , j'adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

Bar Sabta , ev. , j'adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

MAni, ev., j'adhere A toutce qui est 4cril ci-dessus. 

St la , ev. , j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

'AbdIs6' ,ev., j'adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

ZooqA, ev., j'adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

Bar Haila , ev. , j'adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

Dahibl, iv. ttArzdn, j'adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

Samuel, ev. <£Arz6n de Beita de 'Aoastan, j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

MinRBdzio, ev , j'adhere A toutce qui est ecrit ci-dessus. 

MArai, ev. de [Karka de) Motion, j adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

Abraham , ev. de Rima, j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 
, Yobahhah, ev. de Nehargour, j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

Isaac, ev. , j'adhere A tout ce qui est icrit ci-dessus. 

BarIn6s(?), ev., j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

Paolds, ev., j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

, ev., j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

Mabai , ev. de Kaskar, j'adhere A tout ce qui est icrit ci-dessus. 

BAtA, ev. , j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

Joseph , ev. d'Arewdn, j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

YoHAififAit, ev. de Gartttn(?) , j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus . 

Abraham, ev.,j'adhbe a tout ce qui est icrit ci-dessus. 

MARi, ev., j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

Mi Lis, ev. de Pherat , j'adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

Abai, ev. de Rima , j'adhere A tout ce qui a tie" ecrit ci-dessus dans ce saint synode. 



(>> Nous ajoutons ici (et dans les autres sy- 
nodes , par la suite ) des numeros d'ordre devant 
les noms des signataires, poor la commodity 
des renvois. — La pr&ente liste compare avec 
les noms des sieges et des eveques donnes pre- 
cedemment dans le canon XXI offre plnsieurs 



difficulty qui seront examinees dans une des 
notes compl&nentaires, que leur &endue 
nous oblige a rejeter a la fin du volume. Nous 
devons nous bonier ici a transcrire les noms 
tels qu'ils se prlsentent dans le teite des 
manuscrits. 
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34. Moi, 'ABDi&d*, ev. de Nehargoar, j adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus dans ce saint isaac. 

synode. Ann. \io. 

35. Moi, Miles, ev. de Z Abe, f adhere a tout ce qai est ecrit ci-dessus dans ce saint synode. 

36. Moi, Oseb, ev. deHirta,j*ai confirme tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

37. Moi, Sim£on Babdouq, ev. de Soulier, j'ai confirme tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

38. Moi t Elia8, ev. de Mdsmdhtg , j'ai confirme tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

FIN DU SYNODE DE MAR ISAAC. 



35. 
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Page 3 7 . 



U. — SYNODE DE MAR YAHBALAHA F. 

[Ann. 4^0.] 

* SYNODE DE MAR YAHBALAHA, CATHOLICOS DE BEIT LAPHAT^, DE NISIBE, DE PERSE, 
DWRMEME, DE PHERAT DE MA1SAN, DE HEDAYAB, DE BEIT GARMAI, DE GOURZAN, 
DE BEIT MADAY£, D'ARAN, D'ABRASAHR, D'ADORBiGAN, DES ILES^, D'ISTAHR, 
DE KARKA, D'ARZdN, DE §OUS, DE §OU§TER, DE BELA&PHAR, DE DASQARTA, DE 
ZAB£, DE p£r6z-§ABOUR, DE DARGERD (?) , DE BEIT DARAYli, DE &ABOUR-KOUAST, 
D'ARDASiR-PHARfriD, DE BEIT SABOUR, DE (JAIMARAT. 

En Tan 2 1 du regne de YezdegerdW, Roi des rois, ceiui dont la royaute, 
par la grice de Dieu , fait r6gner la paix sur tout Tunivers et dont la bienveillance 
procure Texaltation des 6glises et des troupeaux du Christ dans tout TOrient; 

— sous Fadministration du pontificat beni de Thonorable et grand 6lu de 
Dieu, Mar Yahbalaha^, ev£que, catholicos et archev£que de TOrient; en la 
cinquieme annee de son principat; 

—r dans le temps ou Thonorable Mar AcaciusW, eveque de la vilie d'Amid, 
fut envoye en ambassade par Tempereurdes Romains ^ aupres du Roi des rois , 



(,) Catholicos de Beit-Laphat , de Nisibe, etc. , 
est one expression assez singuliere. J'avais pense* 
restituer : Catholicos [de Seleacie et Ctesiphon, 
et des 4vequ.es] de Beit Laphat, etc.; mais il est 
possible que le copiste ait entendu dnumerer 
les provinces sur lesquelles s'dtendait Tautorite 
du patriarche ; d'autant mieux que le nombre 
des pays enumer^s dans le titre depasse de 
beaucoup celui des e'veques signataires. On 
peut objecler, il est vrai, que des noras ont pu 
disparaitre de la liste des signataires, comme 
cela a eu lieu pour plusieurs autrcs sy nodes. 
Comp. le titre du synode d'Acacius, p. 299. 

(,) Si ce n'est pas par uue erreur de copiste 
que le mot est marque dans le texte du signe 



du pluriel, il doit signifier les ties du Beit 
Qatar (cf. p. 34 , 1. 20), et non pas le Beit Zabdai. 

(,; L'annee 21 de Yezdegerd, derniere de 
son regne, commence au 9 aout 419* 

(4) Yahbalaha I" occupa le siege patriarcal 
apres Ahai, successeur d'Isaac. D'apres notre 
lexte il aurait £te elu en la 17* annee de Yez- 
degerd (4 1 5-4 16); Elie de Nisibe [apod Bar 
Hbbr. , Chr. eccl. , U , 54 , n. 2 ) donne la meine 
date ; Bar H^breus indique la 1 6* anne>. 11 oc- 
cupa le siege pendant cinq ans et mourut fort 
peu de temps avant Yezdegerd (4ao). Cf. Bibl. 
or., Ill, P. 1, p. 370. 

(l) Sur Acacius d'Amid, cf. p. 255, n. 7. 

<•> Theodose le Jeune (4o8-45o). 
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YAHBALAHA l ,r . 

Ann. 4 20. 



victorieux, ami de la paix, pour ia tranquillite et la paix des eglises et des 
congregations du Christ qui sont en Orient, afin de r6pondre par sa venue 
a Tambassade de notre Pere le saint pretre, I'honorable Mar Yahbalaha, 
ev&que, catholicos, et chef de tousles eveques de TOrient, qui avait 6te envoye 
en ambassade W par Tillustre et ami de la paix, le Roi des rois, victorieux, en 
la dix-neuvieme annee de son regne, latroisieme du gouvernement pontifical 
de notre honorable Pere Mar t Yahbalaha , 6veque, catholicos de TOrient, de la 
part de Sa Majesty k Tetopereur des Romains, en grande pompe et honneur, 
pour la paix et la reconciliation de ces deux royaumes qui sont les soutiens 
robustes de Tunivers^; 

— a cette 6poque, tandis que nos Peres, les deux pontifes ambassadeurs, 
etaient ensemble aupres du Roi des rois dans la ville de Beh-Ardasir; 

Nous tous, 6v£ques de toutes les contrees d'Orient, nous nous sommes 
r^unis pour saluer* et v6nerer notre Pere I'honorable Mar Yahbalaha, eveque, Page 38. 
catholicos de l'Orient, et pour visiter son honorable frere Mar Acacius, 
eveque et ambassadeur; et, d'un commun accord, dune meme volonte, nous 
avons pr6sent6 k Sa Paternity, et a I'honorable Mar Acacius, eySque et ambas- 
sadeur, cette petition : 

• Puisque Ta Paternity est montee en ambassade en Occident, et que Ta 
Reverence W a participe k tout le ministere de TEglise catholique W avec les saints 
pontifes des glorieuses villes de ce pays; puisque, d'autre part, ton honorable 
frere T^v^que Mar Acacius est, k son tour, descendu ici en ambassade, et 
qu'il est d'accord avec Ta Reverence honorable, et avec nous, sur tout ce qui 
concerne Tordre sacerdotal, il convient que nous recherchions, que nous 
Scrivions, que nous sanctionnions et que nous confirmions de notre sceau 



(,) II semble qui! vaudrait mieux lire : o* 
J**r* *•? « qui avait e*te* envoye » , au lieu de »«* 
• (l'ambassade) qui avait e*te envoyee ». 

(9) Les auteurs orientaux et les auteurs by- 
zantins parient en termes fort confus de ces 
ambassades, et donnent des dates contradic- 
toires (cf. BibL or. , loc. cit. ). II faut , semble-t-il , 
s'en tenir aux dates donnees ici : l'ambassade 
de Yahbalaha aurait eu lieu en 4 1 7*4 1 8 et celle 
d f Acacius en 4 19-420. Les tenements rap- 



ports par Socrate (VII, xx) devraient done, 
s'ils sont reellement anterieurs a l'ambassade 
d* Acacius, elre places en 417 ou,ala rigueur, 
au commencement de 4 18, sous le 12* consu- 
lat d'Honorius et le 8* de Theodosius, et non 
pas en 4a 2 , sous le 1 3* d'Honorius et le 16* de 
Theodosius. 

{i) Litt. : « Ton Sacerdoce ». 

(4) C.-a-d. : • a participe a la communion ec- 
clesiastique » , commanicatio in sacris. 
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Ann. 4ao. 



et de notre signature les glorieuses constitutions qui furent convenablement 
£tablies par la tradition des bienheureux Apotres, nos p&res, pour la direction 
du sacerdoce , ainsi que les lois stables et les canons 6tablis dans les synodes 
des 6v6ques qui eurent lieu a diverses reprises en Occident, (savoir les canons 
etablis) : — au temps du veritable ami de Dieu, Tempereur Constantin le Vic- 
torieux, quand trois cent dix-huit ev^ques se r^unirent dans la ville de Nic6e; 

— les autres canons Etablis par le synode qui eut lieu a Ancyre de Galatie ^' 
elk Souria de Cappadoce^; — les autres canons etablis par le synode qui 
eut lieu dans la ville de (N6o-)Cesaree (5 ); — les autres canons etablis par le 
synode qui eut lieu dans la ville de Gangres^; — les autres canons etablis par 
le synode qui eut lieu dans la ville d'Antioche, lors de la d6dicace del'^glise^; 

— les autres canons Etablis par le synode qui eut lieu dans la ville de Lao- 
dicee en Phrygie ( f,) . » 



(l) La date du concilc d* Ancyre est inccr- 
taine. On la Gxe gen^ralement vers 3i4 (cf. 
Mansi , II , 5 1 3 sqq. ). — Une recension syrioque 
des canons , prec&iee de la liste des Peres , a ete* 
publiee par Martin (Analecta sacra de Pitra, 
IV, 21 5). 

(1) II y a surement ici une faute de copiste. P 
porte:L*o,»Ao U****** l-fr^y? )***«) , comme 
j'ai imprime; It : 1*00^*0 l*la^»*. Mais, dans 
le texte parallele en tele des canons de Mar 
Aba (cf. ci-dessous, Appendice 11), on lit: 
Leo&ai 1*j*a*) t-y^^ HoAild.lln'estnulle 
part question , que je sache , d'un concile de C6- 
saree , vers cette epoque. II est assez probable 
qu'il y a eu corruption et transposition et que 
1c texie porta it d'abord tout simplement : 
1*00,^01 L^^Aolot « a Neoce'saree de Cappa- 
docei. 

(3) Lire ainsi d*apres le texte parallele en 
tete des canons de Mar Aba. — Sur le con- 
cile de Neocewree, cf. Mansi, II, 53o,. La re- 
cension syriaque des canons a £te* edited par 
Martin (op. cit., p. 321, 449)* II est dit, en 
tele de cette recension, que ce concile est 
posterieur a celui d'Ancyre et anterieur a crlui 
de Nicee. 



(4) La recension syriaque de canons du con- 
cile de Gangres existe dans plusieurs mss., no- 
tamment dans le ms. 62 de la Bibliotheqne 
nationale et dans le ms. K, VI, 4 du Musee 
Borgia. Dans ce dernier, elle se termine ainsi 
(p. 122) : h ^1 ^>t *»o)oMa4»} IwUo om^a 
lUo^l kxm.} (sic) +*o\neff >a r»o t ^>| » > I fl» o« "» 

Absolati sunt canones synodi qua in Gangris, 
sub consalata Placidi et Romuli, anno 390jaxta 
computationem Anliochenoram. Sunt numero 
viginli. La date de ce concile doit done etre 
fixee a Tan 343. 

(s) Le celebre concile in Encomiis, cel&re' 
en 34 1 (cf. Socrate, Hist eccles., II, vni; 
Mansi, II, i3o5). La recension syriaque existe 
dans les mss. cite* s plus haut (62 : fol. 137; K, 
VI, 4:fol. 122). 

(e) La dale de ce concile est incertaine. On 
le place generalement sous le pontificat de Li- 
bere, vers 365 (cf. Mansi, II, 563). La ver- 
sion syriaque des canons est conserved dans 
les manuscrits deja cites (62: fol. 147; &» VI, 
4: foL%i3 )• 
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fl donna done des ordres au nolaire qui recueillit de notre bouche et yahbalaua i* r . 
6cnvit ceci, de Taccord de tous et de la volonte unanime de notre assemble : nn.420. 

« Notre Dieu adorable a parle de toutes manieres et de toutes fa^ons avec 
les anciens PeresW, et il a r6pandu abondamment ses secours sur le genre hu- 
main; maintenant encore il use de sa misericorde • habituelle envers ceux qui 
invoquent son nom, il visite son Eglise avec toute sorte de biens, et par ses 
cooperateurs, par ses pasteurs, il propose au troupeau rachet6 par son sang 
des remedes salutaires. Les Peres 6v£ques s^tant reunis en divers temps dans 
un saint synode avec une intention pure, il a fait jaillir de leur bouche les 
choses n6cessaires k la reforme , la constitution et la regiementation des eglises; 
par la vertu de TEsprit divin ils ont pu etablir des lois secourables, vivifica- 
trices et protectrices ® pour ceux qui acceptent la verit6 de la Trinite inson- 
dable et de la Majeste infinie , afin que Tautorite soit r6glee , que le sacerdoce 
soit conserve, que le clerge ®* soit sauvegard6, que les seculiers soient retires Page 39. 
de la fosse du pech6. Pour ceux devant qui Satan, fennemi de Thumanit^, fit 
briller les concupiscences, pour ceux dont il a multiplie les chutes, qu'ii a trou- 
bles par ses artifices occultes, l'ordre de la penitence a ete constitue comme un 
moyen de se relever. A Tencontre des mines accumulees dans le monde par 
sa malice, ils ont etabli les lois, comme des gardiens et des liberateurs, afin 
que le peche, plus redoutable que le glaive, n'agisse plus selon ses ordres W, 
mais qu il soit prohibe; que par la crainte et la peur de la vengeance sa racine 
se desseche, et qu'elle ne puisse, arros6e par les voluptSs, produire des fruits 
de concupiscence; de sorte qu'en toute faqon Tennemi de Thumanit^ soit frapp6 
d un coup violent et tu6 dans un massacre impitoyable. Toutes les eglises du 
Christ Notre-Seigneur qui sont dans tout Tempire des Romains, et leurs direc- 
teurs, ont accepte avec joie depuis longtemps toutes les choses etablies dans le 
Synode beni, selon la tradition des saints Apotres, par les Peres 6v6ques, in- 
spires ^ de l'Esprit(-Saint); et elles observent avec grand soin toutes ces lois 
secourables. Mais, comme les Eglises de nos contrees en 6taient privies, il 
y a eu beaucoup de trouble au milieu d'elles; des disputes et des divisions 
se sont produites qk et la k cause des chefs qui n'avaient point de regie ; le 

< ! > Cf. Hebr., i, 1. & Litter. : .rAlliancc. 

(,) Litter. : ccoercitives* on qui inspirent la (4) Litter. : tmandato ipsius (diaboli) ». 

crainte. (,) Litt. : « rev£tus • , trtwpaTo^6poi. 
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yahdaluia i ,r . troupeau du Christ a broute des paturages foules aux pieds, il a bu les eaux 
nn. 'iao. troublees par leur discorde, et les maladies et les infirmites se sont multiplies 
parmi lui; a cause du manque de preceptes et de lois salutaires, la lepre et la 
crasse du pech6 est apparue sur lui. Comme ces choses persistaient contrai- 
rement a la tradition des illustres Apotres et k fensetgnement du saint Sy- 
node des Peres eveques, et provoquaient la colere de Dieu; comme elles 
entretenaient dans la jalousie et la discorde les directeurs deregles qui devenaient 
[charnelsW] et non spirituels, un petit nombre de r6formes avaient ete faites 
dans les eglises du Christ par le bienheureux Mar Isaac, qui occupait alors 
Tepiscopat de S6)eucie et Ctesiphon , et par le fidele 6veque Marouta. Comme 
la plupart des lois sanctionnees par le saint Synode et la tradition exacte 
etaientignorees, surtout parce qu elles n'etaient pas consignees dans les canons 
des Peres eveques, ils les ecrivirent, ainsi que les choses qui paraissaient 
necessaires, dans le iivre redige a cette epoque; mais, comme la plupart des 
eveques nos freres quitterent ce monde, et [n'jetaient [plus] presents^, 
elles ne furent pas etablies; il ny eut point de remede parfait pour le mal 
ancien que la negligence W aggrava; des divisions, des discordes (sorties) 
comme de l'ancien ferment de Tignorance, se sont perpetu^es jusquaujour- 
crhui, en divers lieux, par le fait d'hommes audacieux et orgueilleux qui 
renient la grice et ignorent la pacification. 

« C'est pourquoi nous tous eveques, qui, par la volonte de notre Dieu 
adorable, du Christ, notre esperance, deTEsprit-Saint, notre attente, sommes 
Page 40. rassembies de divers lieux* a Seleucie et Ctesiphon, avec les ministres qui nous 
accompagnent, aupres de notre honorable Pere, Mar Yahbalaha, eveque, ca- 
tholicos et archev^que de TOrient, et aupres de son frere, 1'excellent Mar Acacius, 
eveque, ambassadeur, tous unanimement dans un meme amour divin, dans 
une meme foi veritable , dans une meme esperance parfaite , nous demandons 
a Ton Excellence que ces lois, etablies par les illustres Peres et les bienheureux 
Eveques pour TEglise catholique dans tout Tempire des Romains, et qui 
jusqua present y soQt observees avec soin et diligence, soient donnees a 
chacun de nous par Ton Excellence , 6 noire honorable Pere , chef et directeur 

(,) Lacune d'un mot dans les mss. duis par le sens que parait demander le con- 

(,) La phrase est obscure; il semble que le texte. 
copiste ait omis une particule n^gfntive; je tra- (3) Lilt. : «la rusticitd, la simplicite ». 
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de nous tous et de tous nos freres les eveques qui sont dans tout i'empire yahbalaha j 
du glorieux, puissant et pacifique Yezdegerd, Roi des rois; afin que nous 
recevions des mains de Ton Excellence la tradition parfaite des lois de nos 
Peres, que nous les observions soigneusement, que nous les m^ditions jour 
et nuit, et quelles soient pour nous et notre assemble des guides et des 
maitres. Et pour le bienfait que tu nous auras procure, nous tous, ainsi 
que tous ceux qui viendront apres nous et si6geront a notre place sur nos 
trones, de toute notre &me nous confesserons ton zele devant le Dieu ado- 
rable; par tasollicitude, nos pieds seront dirig^s dans la voie droite et directe ; 
sous la conduite de ta parole, nous trouverons les pr^ceptes tut&aires et les 
lois liblratrices de nos illustres Peres les bienheureux 6veques; de sorte que, 
professant 1'unique foi veritable de ces Peres 6v6ques, qui tire son origine des 
illustres Apotres, nous soyons egalement diriges par les lois que leur perfection 
a etablies en divers temps , et qu il n y ait aucune difference en la plus petite 
chose entre nous et eux; de maniere que, faisant tous partie d'un seul corps 
qui est le Christ, nous apportions aussi dans le gouvernement de TEglise la 
meme perfection de leur amour divin et la plenitude de leur parfaite r£gu- 
larite. Et si quelqu un d'entre nous, avec un esprit hautain qui est eloign^ du 
Dieu adorable, ose transgresser ces lois que les P&res eveques ont Etablies, 
nous voulonsW qu'il soit k jamais censur6 et anathematise devant Dieu, son 
Christ et son Esprit-Saint, ainsi que ceux qui consentiraient a son dessein 
mauvais. » 

Alors notre honorable Pere, Mar Yahbalaha, 6veque, catholicosde TOrient, 
dans Tabondance de sa sagesse et la grandeur de sa science eclair£e, prit la 
parole en presence de son honorable fr&re Mar Acacius, 6v6que et ambas- 
sadeur, et dit : « Puisque vous avez eu cette pensee juste et salutaire , moi le 
premier, je suis pr&t a accomplir reellement ces choses. Vous aussi, accom- 
plissez votre pens£e et la bonne intention de vos promesses. En effet, notre 
Dieu adorable, qui desire secourir tous les hommes, prend soin de la con- 
stitution et de la regularite de son Eglise, afin que lespasteurs de ses troupeaux 
pratiquent la saintete,la chastete, la vigilance, que les collaborateurs W de son 
saint ministere *soient respectes, que la chaste alliance' 3 ' soit conservee, que Page4i 

{,) Litt. : tNous faisons, nous statuons». — (,) Litt. : i les fds dc son saint ministere*. — 
(SJ C.-a-d. : • que le clerge soit conserve dans la purete* ». 

3G 
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yahbalaha i er . les seculiers soient arraches aux lacets et aux filets du Mauvais ; les illustres 
et bienheureux Peres eveques, de bonne memoire, ont 6te inspires pour etre 
les regidateurs des 6glises du Christ par leurs saintes lois, et pour que tout 
pays qui goiite le ferment de leur doctrine veritable, demeure dans la stabilite 
de la vraie foi qu'ils ont reQiie des saints Apotres^. Comme le sel plein de sa- 
veur de ieur veritable tradition est parvenu jusqu'i nous, ainsi qu'il convient 
aux amis de la verity, a ceux qui pratiquent la justice W f aux predicateurs de la 
verite de la Tiinite glorieuse, dans les Merits que vous nous avez adresses, 
vous avez fait connaitre que vous demandiez que, vu la grande confusion re- 
pandue dans nos eglises par Tinexperience , nous donnions a Votre Amabilite 
les lois que les saints synodes ont etablies en divers temps dans tout TOccident 
pour la constitution des Eglises. Votre bonne volonte unanime a 6te accueillie 
par nous; car vous nous avez demande ceia comme des hommesreguliers, intel- 
ligents, chastes et saints, honores par leurs ceuvres; vous avez promis fer- 
mement de garder ces lois; et vous nous avez declare que quiconque les trans- 
gresserait serait censure et anathematise. Nous-m6mes, depuis que, par le 
secours divin, nous occupons ce poste, nous avions ce desir. Aujourd'hui 
que, par la charite de Dieu, vous 6tes rassembles prfes de nous et que vous 
nous 1'avez demande unanimement dans vos Merits, nous donnons a chacun de 
vous ces Canons regulateurs, dtablis par les Peres 6v6ques de TOccident, afin 
qu'ils soient observes par vous avec vigilance. Que personne nose en en- 
freindre un seul. Et nous-mgmes principalement nous y adh&ons de toute 
notre ftme et nous nous efforcerons de les garder avec vous et comme vous. 
Nous d6cr6tons la censure et 1'anatheme contre tous ceux qui transgresseront 
ces lois justes, afin que de toutes manieres les ruses du Mauvais soient annui- 
ties, que ses lacets soient rompus, que ses filets soient brises, et que tout 
orgueilleux qui s'elevera contre la science de Dieu soit humilie. Quelles sont 
ces lois etablies paries Peres dans le saint Synode? Votre Amabilite peut le 
comprendre par les choses monies consignees dans cet ecrit. Toutes les lois 
|>r6c£demment consignees dans un seul decret W en la onzieme ann6e du regne 

(l) La phrase est obscure ; il y a apres le mot (,) Litt. : « qui distinguent les choses con- 

( eques une lacune qui est peut-6tre plus con- venables*. 

i lerahle que ne 1'indique le blanc laisse dans (3) Comp. texte p. 21 , 1. 8, et p. 3o, 1. 17. 

Je ms. 11 s'agit des nouveaux canons etablis par le 
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du victorieux Roi des rois, dans le temps du principat de Teveque Mar Isaac, yahbalaha i**. 
avaient 6t6 ecrites pour le temps et les circonstances; mais les circonstances wMao. 
changent avec le temps et les lois avec ceux qui out Tautorite. Grande W avait 
£t6 la confusion , et une agitation d£sordonnee s'etait produite 5a et \k ; des 
lois severes, en rapport avec le temps, avaient ete etablies pour la repression 
des audacieux; quon les conserve et quon ne les annule pas, afin qu'elles 
soient une cause de crainte pour les autres, et que personne n'ose de nouveau 
exciter Tancienne perturbation ! » 

Alors Thonorable et illustre Mar Acacius, ev^que et ambassadeur, dit avec 
nous* tous ev&jues : « Ainsi convient-il de garder et de ne pas oublier les an- p *ge A 2. 
ciens ecrits, afin qu'aujourd'hui encore ils servenl a corriger et a effrayer ceux 
qui vivent dans le dereglement et qui seraient dispos6s a transgresser une 
definition bSnigne. » 

Et nous 6v6ques qui 6tions Ik, en presence de notre honorable Pere Mar 
Yahbalaha, evSque, catholicos de TOrient, et en presence de notre frere Tho- 
norable Mar Acacius, ev&que et ambassadeur, nous avons sign6, scelle de nos 
sceaux et de nos signatures toutes ces choses que nous avons ecrites d'un 
accord unanime. Que chacun de nous possede ce livre des Canons, pour s'y 
conformer convenablement. Et si quelqu'un d'entre nous ou de ceux qui 
viendront apres nous s^leve contre ces choses'^, qu'il soit de trop pour le 
ministere du Christ ! 

1. Moi, Yahbalaha, evique, catholicos de 1* Orient, j'ai confirme tout ce qui est ecrit ci- 

dessus. 

2. Afoi, Acacius, ev.,fai confirme tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

3. Afoi, Ac a pit, ev. de Beit Laphat,fai confirme tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

4. Moi, Ostis, ev. de Nisibe,fai confirme tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

5. Moi, Cavmai, ev. de Karka (de LA&m (3, ),/ai confirme' tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

6. Moi, Theodorvs, ev.,jai confirme tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

1. Moi, Dovqa (4) , ev. de Sous, j'ai confirme tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

synode d'lsaac quon doit observer aussi bien ii] Litt. : « se s^parc au sujei de ces cboses. • 

que les canons de Nicee et ceux des autres (3) D'apres Thistoire du martyr Pousai 

conciles enumeres plus haut, p. 278. (Bedjan, Act. mart, et sanct., II, p. adi), cet 

(,) ie« ll*^», sic ms.; on s attendrait a lire : eveque vivait encore en Fan 4^8. 
l*m U)U*4». ;l) Ci-dessus, p. 372, 37/I : Zouqa. 

36. 
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i vhb.ilaha i*\ 8. Moi, Goura, ev. de Sonsteri , j'ai confirme tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

Ann. 4ao. 9. Moi, Sat map/ ( ?) , ev. , j'ai confirme tout ce qui est ecrit ci-dessus. 
10. Moi, Garin , ev.,fai confirme tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

11. Moi, Bar SiMA , ev.,fai confirme tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

12. Moi, Narsai , cv., j'ai confirme' tout ce qui est ecrit ci-dessus. 

FIN DU 8YN0DE DE MAR YAHBALAHA. 
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UI. — SYNODE DE DADJESl'S. 

[A.D. 424.] 

* ASSEMBLE^ DES METROPOLITANS ET EVEQUES QUI EUT LIEl A MAR&ABTA DES ^ 
TAYYAYE, AU TEMPS DE WARAN, ROI DES ROIS, LORSQbE MAR DADJsd', CATHOLI- 
COS, VOULVT DONNER SA DEMISSION DU GOUVERNEMENT DU CATHOLIC AT. 

En la 4* annee de Waran^, Roi des rois; en presence de Mar Dadiso\ 
catbolicos, chef supreme des evGques et gouverneur de toute la chr^tiente 
d'Orient, etaient reunis, iMarkabta des Tayyaye, les ev^ques : 



Agapit, ev. de Beit Laphat; 

Osee, ev. de Nisibe; 

Zabda, ev. de Pherat; 

Daniel, ev. d'Arbele; 

'Aqbalaha, ev. de Karka de Beit 

Selok; 
Yazdad, ev. de R6w-Ardasir; 
MIles, ev. de Qardou; 

V 

'AbdISA', ev. de SousterS; 
Daniel, ev. d'Arzon; 
Simeon, 6v. de Hirta des TayyayA; 
Abraham, 6v. de Rlma; 
Yohannan, 6v. de Nehargour; 
Nars£, ev. de Karka (de Maisan^); 
Nars£, 6v. de Ra[dan]i< 5 ) ; 
Marai, 6v. de Kaskar; 
Bat a, ev. de L&som; 
Joseph, 6v. de Harbagelal; 
Yohannan, 6v. d'Aoustan d'Arzon; 

(,) Elle commencait en aout 4a 3. 

(f > Et non de Led An; c f. p. a83, n. 3. 



Miiiis, ev. de Soustere; 

Bar Saba< 4) , ev. de Merw; 

Yazd6i, ev. de Herat; 

Aphrid, ev. du Segestan; 

David, ev. d'Abrasahr; 

Domitien, ev. de Sawita de Gour- 

gan; 
David, ev. deRai; 
Addai, 6v. d'ArewAn de 'Abra; 
Ga£Ar(?), 6v. du Beit Daray6; 
Atticcs, ev. du Beit Moksaye; 
Arta&ahr, 6v. d'Arm6nie; 
Qhiis, 6v. deDasen; 
Mar£ , ev. de Beit Bagas ; 
Aphrahat, ev. d'Ispahan; 
Ardaq, ev. de Maskena de Qourdou; 
Zad6i, ev. d'Istahr; 
Yohannan, 6v. de Mazon; 
Hatita(P), ev. de Sebita de Beiasphar. 

(,) Restituer «****; cf. p. 273, 1. 7. 

(4) Le nom paralt etre ecrit Barnabas dans R. 
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DADJESL8. 

Ann. Aa4. 
Page 44. 



* Tous ces ev£ques presentment une supplique au Pere , chef* 1 ' et directeur 
de tousles ev^ques de TOrient, le venerable et saint Mar Dadiso'W, catholicos, 
et lui demanderent de retourner a son siege, de se remettre a la tete de 
TEglise de Dieu, de reprendre la direction de la bergerie du Christ, dans 
tous les pays de TOrient, qui lui a ete confiee dans le Christ, par le sacerdoce 
supreme qu'il a re<ju, comme a Pierre, le chef des Apotres. 

« De Taccord (dirent-ils) et de Tavis des saints, des confesseurs, des arche- 
v&ques, docteurs par leurs ceuvres, illustres et martyrs par leurs sou (Trances, 
couronnes dans le t^moignage pour le Christ, leur Maitre, le don du pa- 
triarcat a ete donn6 et confirme a ce siege b£ni W qui est dans la grande eglise 
de K6k£; et toi, Mar catholicos, tu as ete etabli et confirme sur ce siege, 
Pere, chef et directeur de toute la chretiente d'Orient. De ton siege (ce don) 
s'est propag6 et repandu sur tous les sieges episcopaux, non seulement sur ceux 



(I) Les mss. portent 1>C^ « au grand » , mais 
il faut corriger : i*t « au pere » ; cf. L 1 o et 1 6. 

(,) Apres la mort de Yahbalaha, en 4ao, 
Ma'na, e\eque de Perse, fut elu patriarche et des- 
titue la meme ann£e, du vivant de Yezdegerd 
(cf. Bibl. or., Ill, P. l, p. 376 et suiv.). II eut 
pour successeur Marabokt ou Pharabdkt, que 
Man et 'Amr appellent « eV£que de t»;)^» ; il 
fut elu par Tinfluence du general de Bahrain V, 
et son election parait avoir &e cause d'un 
schisme. Bientdt apres il fut destitue, et Dad- 
jesus fut institue catholicos , sous les^premieres 
annees du regne de Bahram, au plus tard 
en 4^3 , anne'e en laquelle la paix fut retablie 
entre Theodose et Bahram. Ass e 11 an 1 (Bibl. 
or., Ill, P. i, p. ai4) rapporte ainsi, d apres 
Mari , la vie de Dadj^sus : « Postquam Mara- 
bochtus dejectus fuisset, Samuel Tusae epi- 
scopus Beheramum rogavit ut cliristianis catho- 
licum instituendi potestatem faceret. Hunc 
autem episcopum Beheramus diligebat (quia 
pradentia cotisiKoqae suo fines regionum Taste 
et Choinsanm ab incursionibus hostiam defenderat, 
eosqae ne Persidem invuderent, prohibmerat) ; con- 
gregati igitur episcopi et fideles Dadjesum ele- 



gerunt qui ordinatus est, optimique rectoris 
partes in gubernanda ecclesia implevit. Nihilo- 
minus episcopi quidam ab ipso sedibus de* 
jecti et a fidelium communione segregati 
(propter schisma quod in Ecclesiam ana cam 
Marabochio induxerant) gravissimum ei crimen 
apud Beheramum impegere : qui ilium in car- 
cerem detrudi fustibusque subjici jussit. Pace 
tandem Beheramum inter et Theodosium Ro- 
manorum imperatorem facta, e carcere (Dad- 
jesu) demissus in co?nobium Chibotae seu 
Area; (in sammitate month Cardoi) se recepit 
et dignitatem abdicare omnino constituit. 
Verum, a fidelibus exoratus, aegre tandem 
passus est ad suam sedem redire , omnibus qui 
ipsum vexaverant data erroris venia praeter 

episcopos olim dejectos quumque reliquos 

vitae dies tranquille egisset decessit • 11 mourut 
en 457, apres 35 ans d'episcopat, selon Elie 
de Nisibe, 'Amr et Mari. — Cf. Assemani, 
Bibl. or. , loc. cit. ; Bar Hbbr. , Chr. eccl., II , 60. 
(5) Allusion a la kttre apocryphe chee par 
Ebedj&us ( Coll. can. , tr. IX , chap, v ) , et qui a 
£te manifestement fabriquee en faveur de la 
primaute' du siege de Seleocie. 
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de cet empire, mais aussi sur ceux qui sont au dela; et il se propage et se r6- dawescs. 
pand encore sans interruption; et ni les ordres des rois puissants, ni les n - 4 **- 
coups et les d^chirements des princes violents ne peuvent empecher son 
cours. » 

Apresque ces choses eurent et£ dites par nous, eveques, 1'illustre confes- 
seur, notre Pere et chef, le directeur de tout rOrient , se mit a parler et dit a 
toute notre assemblee : 

« Les reprouves^ qui sont parmi nous ne veulent pas avoir de directeur 
au-dessus d'eux; ils ont ete excommunies et deposes plusieurs fois par fes 
synodes de nos maitres et peres les saints catholicos Mar Isaac et Mar Yahbalaha , 
et des eveques qui itaient avec eux, dont une partie est deja sortie de 
ce monde; et vous qui etes maintenant assembles ici, vous connaissez la 
malice de ces hommes r^prouves : Batai de Hormizd-Ardasir, Bar Sabta de 

V v 

Sous, Zebida de Zab&, Qisa de Qoni, Sarbil de Dasqarta de Malka, Abner de 
Kaskar, Salomon de Nouhadra, Bar HailA de Tahal, Berikoi de Belasphar, 
Pharbokt d'Ardasir-kourrah , Yzedboz£d de Darabgerd, et le reste de leurs 
compagnons que vous connaissez. Apres avoir et6 reprouv^s, deposes et 
depouilles de tout titre sacerdotal, et m£me prives de la participation aux 
saints mysteres, par un d6cret, ils sont alles chercher du secours pres des 
Strangers W puissants. Des hommes revokes comme eux, dont les uns 
avaient ete excommunies et les autres destitues par nous, se sont associes avec 
eux. Ds ont trouble la conscience des fideles et ils les ont trompes en disant : 
« Nous avons, sans raison, ete destitues et depossed^s du titre sacerdotal; Mar 
« Isaac, Mar Yahbalaha *et les eveques qui 6taient avec eux ont agi iniquement Page hb. 
« a notre 6gard. Comme nous avons conscience que nous ne sommes pas cou- 
« pables, nous n acceptons point la destitution et la deposition qu'ils ont pro- 
« noncees, ni les censures qu'ils ont port^es contre nous, (nous defendant) 
• de nous approcher des sacrements ou de communiquer avec les chretiens. » 
A cause de leur malice, j'ai mis par ecrit la sentence portee contre eux et je Tai 
envoyee dans leurs pays. Quand ils ont vu ces Merits, ils ont dit : • Nous n'ac- 

0> ),»*. est a peu pres fequivalent de munication ou de censure sont employs d'une 

l*w*> « excommunie , maudit, execrable, r£- maniere assex vague. 

prouve\ destitue de son ordre». Dans ces pre- (>} Pres des paiens; litt. : texternesi, en 

miers synodes les different* termes d'excom- dehors de la foi. 
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dadjkscs. « ceptons point la sentence de Dadiso\ car il n'a pas re?u le catholicat. Un 
4i4. € ^Q^ujg q^ s'intitulait de lui-meme eveque lui a impose les mains et la pro- 
« clame irr^gulierement catholicos. Et de plus, dirent-ils, il a 6crit et signe 
« pres des mages (ces paroles :) « Moi, je ne suis pas le chef des chretiens; 
« je ne ferai ni eveque, ni pr6tre, ni diacre. » II a signe quil honorait le feu 
« et 1'eau. D est eloigne de toutes les pratiques du christianisme; il est plonge 
« dans une grande debauche; il pr6te beaucoup dargent k int£r6t; les eglises 
« et les couvents sont pilles par lui; il ne fait 1 ordination que moyennant 
« fle grands presents; beaucoup de gens ont et6 frustres par les presents qu'il 
« a re$us et par les jugements iniques qu'il a port^s. Cest un homme trom- 
« peur dans toutes ses d-marches, insense et ignare , car il manque ^experience 
« et ne sait pas lire les Ecritures. Toute la persecution qui eut lieu en ce 
« temps contre les chretiens a ete causee par ses accusations. » lis ont dit ces 
chosesaux chretiens, et beaucoup d'entreeux, fautede discernement,ont6te 
entrain£s a leur suite. Et ceux qui etaient leurs auditeurs s empressaient, bien 
plus encore que les auteurs et les narrateurs de cesmechancetes, de lesprAcher 
a leurs freres pour les scandaliser a notre sujet, debitant toutes ces m6chancet6s 
contre nous, non pas comme les ayant apprises de gens destitu£s, mais 
comme s'ils nous avaient vus eux-memes pratiquer ce qu'ils racontaient de 
nous. Lannee derniere' 1 ' encore, ils ont port£ contre nous, devant lespaiens 
et les princes, des paroles mauvaises et des accusations violentes, et ils in ont 
livr6 aux liens et aux tourments cruels. Et comme la plupart des chretiens 
etaient scandalises a mon sujet, par 1'oeuvre de ces reprouves, je n'ai trouve 
aucun consolateur dans les douleurs et les maladies qui ont fondu sur moi a 
cause de la violence des tourments, des catamites et des liens cruels. Pour 
ce motif, les persecuteurs se sont enhardis et les mages sont devenus plus 
puissants pour la destruction des eglises et des monasteres. Beaucoup ont 
apostasie et se sontsepares de notre fraternity ; quelques-uns ont confesse (la 
foi); la plupart ont fui et se sont caches. Et ces hommes r6prouv6s veulent 
encore maintenant, pour la ruine du christianisme, affirmer leur mauvaise 
volonte, en ne reconnaissant pas la sentence justement port£e contre eux par 

(l) On pourrait , a la rigueur, traduire : « la premiere annee » (de notre pontificat); mais ce sens 
parait moins nature!. On peut inferer de ce passage que la captivite du patriarche ne dura pas 
ires longtemps. 
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rEsprit-Consolateur par Imtermediaire des chefs des pasteurs de 1'Eglise. 
Leur aberration s'est propagee parmi les gens simples a proportion de leur 
malice W. Comme il leur est agreable de marcher dans la souillure du peche 
et qu'ils veulent avoir en tout temps les voies libres *vers la perdition, ils 
ne veulent plus avoir de chef, ni de directeur, pour les emp£cher de s avancer 
dans les sentiers de leur malice. Vous avez tous appris par un messager fidele 
comment j'ai 6te d&ivre, ainsi quun oiseau du lacet d un chasseur. Et main- 
tenant pourquoi fatiguez-vous mon 4me affligee, qui est triste outre mesure 
a cause de la multitude des tribulations qui ont passe sur elle? Pour votre 
honneur modeste, j'ai subi un grand affront et une affliction demesuree. 
Laissez-moi m affliger dans les pleurs sur la mine de TEglise, sur {'humiliation 
et la perte de ses enfants. » — II dit ces choses, et ses yeux repandaient des 
larmes; il pleurait dans sa doideur et fit pleurer tous les eveques. 

Alors Tev^que Agapit' 2 ) se leva et demanda au chef supreme des eveques, 
directeur de tout TOrient, la permission de parier en sa presence et aussi de 
lire les lettres canoniques, qui furent envoy ees en divers temps par les direc- 
teurs de TOccident vers nos anciens Peres, et en dernier lieu du temps des 
catholicos Mar Isaac et Mar Yahbalaha. Le catholicos Mar Dadiso* le lui permit. 
Agapit lut les lettres, et continua a parier successivement des premiers troubles 
d'ou etaient decoulees les persecutions contre les eglises, surtout par le fait 
d'eveques rebelles et indociles qui, a cause deleur conduite honteuse, avaient 
re^u une reprimande severe du saint et illustre grand pr£tre , le fidele Mar Papa W, 



D\l>JKStS. 

Ann. 4 2$. 



*G. 



[t) D'apres P; R omet une ligne. 

(>) Agapit, ev. de Beit Laphat, le meme, 
semblet-il, qui avait d'abord e'te* reprouve dans 
le synode d'Isaac (cf. ci-dessus, p. 271 ) et qui 
ajsista au synode de Yabbalaha (cf. p. 283). 
Selon '£bedjesus (Coll. can., Tr. IX, chop, v) 
la pretendue lettre des eveques occidentaux 
aurait ete apportee au catholicos de Seleucie 
par cet Agapit, ce qui aurait valu a son siege 
fhonneur du premier rang. Mais cette legende 
est en contradiction avec les actes du synode 
d'Isaac qui presentent Agapit comme revolted 

(5) Papa fut le preclecesseur, sur le siege de 
Seleucie, de Simeon Bar Cabae, qui fut mis a 



mort en 34 1 , au d£but de la grande persecu- 
tion de Sapor II. Les autcurs orient am emettcnt 
les opinions les plus diverses au sujet de ce 
pontife et de la durde de son episcopat. 11 pa- 
ralt certain qu'un schisme fut proToque par la 
rivalite de Papa et de Miles, eVeque de Suse, 
ou plutot par la lutte pour la primaut£ entre 
Suse et Seleucie. CL Bar Herreus, C/ir. cccL, 
II, 28; Mari (trad. Gismondi, p. 7); 'Aur, 
p. 8; Assbmam, Bibl. or., 1, 186; III, P. 1, 
p. 59 , 346 ; Les actes deS. Miles (Act. mart. or. , 
I, 66; Bedjan, t. II, p. 260) et surtout 
O. Braun, Briefwechsel des Kat. Papa (Zeit- 
schrift fur kath. Tlieologie, XVII I, i63 t 546). 
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uAWKsts. catholicos, a l'upoque ou ils sen alierent aupres de Mar Miies^ et des 
Aon. ^4. verlueux eveques comme lui, donl ils troubierent la conscience et qui, a 
ciu.se de leur simplicity, se laisserent entrainer a leur suite, par ignorance, a 
un vain zele. De ces rebelles, les uns s'etaient faits accusateurs, les autres 
temoins : et Mar Miles aver les vertueux eveques comme lui recurent les te- 
moignages de ces rebelles en qualite de juges. Alors qu'ils n avaient pas le 
droit de se faire juges, ils prononcerent la deposition et la destitution de 
Mar Papa. Mar Papa, voyant que la justice sen etait allee de cette assemble, 
cpie 1'iniquilc s'etait emparee des honn£tes gens aussi bien (pie des scelerats, 
cpie la verite avait quitte tout a la fois les rebelles et les elus, et apercevant 
PEvangile place au milieu, alors qu'il n\ avait point de juste discussion entre 
lui et lassembtee, s'irrita dans une grand e colere et frappa TJEvangiie en 
lui disant : * Parle , parle , Evangile ! Quoi ? tu es place comme un juge au milieu, 
tu vois que la verite s'est eloignee des eveques honnetes aussi bien que des 
pervertis, et tu ne cries pas vengeance pour la justice! » Mais, comme il ne 
s'etait pas approche de TEvangile avec crainte et respect, etn avait pas place la 
maindessus comme un homme qui cherche du secours, Mai* Papa lut sur- 
P«fc ,e 4;. le-champ frappe de chatiment dans son corps W. * Des lors tous les chapitres 
d accusation, d'injustice, de violence, (Timpurete ecrits contre Mar Papa par 
les evAques rebelles devinrent plus croyables pour les 6veques (deTassemblee). 
Comme a un homme malfaisant, ils lui composerent une histoire (calomnieuse) 
et ils en firent courir de nombreux exemplairesW en beaucoup d'endroits. En- 
suite, lorsque cela vint a la connaissance des Peres occidentaux, et qu'ils eurent 
reconnu par un examen diligent la calomnie de ces rebelles dont 1'iniquite 
fill devoilee, tous ces eveques rebelles, dont les uns W s'etaient faits accusateurs 
et les autres temoins, furent destitues et depossedes du titre de leur ordre. 
Quant aux vertueux eveques qui etaient dans Tassembl^e tenue contre Mar 
Papa , quelques-uns sont sortis de ce monde honores du martyre' 5 ', (Tautres sont 
mortsavec une bonne reputation; ceuxqui vivaient encore furent maintenusW, 



(l ' Miles, evequc de Susc, fut martyrise le {i/ Lire 

i3 nov. 34 1. Voir ses Acles cites plus limit. (i} Dans la grande persecution de Sapor 11, 

[i) Sa main droiie nit paralysee (Mam), qui dura trenle-neufans (34o-37g). Cf. R. l)r- 

,a) Au lieu de IU^Ijp l£**»i il f»wt corriger : yal , La littemlure syr. /p. i3a et suiv. 

\LjLm l«" ,*- cf. p. .">i, I. •*.'>. { * J Ainsi d'apres P quiporiela bonne lecoii. 
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non pas a cause de leur conduite, mais parce qu'il fut reconnu qu'ils etaient dadjewk. 
naifs et simples. C'est pour cela que ces pervers onl pu facilementles tromper, Ann * * 9 *' 
et que, sous \e couvert de la vertu de ces bienheureux, les rebelles purent 
accomplir le dessein de leur malice contre le patriarche. Mais ce qu'ils crai- 
gnaient^, a savoir qu'il les d^posat de leur ordre, leur arriva par les P&res 
Occident aux : ils furent destitues, deposes et rejetes sans pitie. Tout ce qui 
avait 6te fait contre Mar Papa fut d6truit et annule par les Peres. A cause de 
ses ceuvres glorieuses et de son zele ardent pour la religion, parce qu'ii s'6tait 
conduit avec plus d'eclat que tous ses pr6d6cesseurs, en retour il fut venge de 
cette assembl&e faite contre lui par ses disciples qui n'en avaient pas le droit. 
Les Peres ordonnerent : 

% « Mar Papa sera proclame en tdte de tous, dans le livre des vivarits, et tous 
ses pr^decesseurs seront proclames apres lui^. Comme nous savons que Mar 
Simeon, qui fut etabli a la place de Mar Papa dansle temps de la perversion du 
principal est im homme vertueux et divin, qui fut entraine a cela de force 
par 1'assemblee , il deviendra 1'archidiacre de Mar Papa et servira en sa pre- 
sence dans 1'amour et la crainte de Dieu; et nous consentons k ce que, 
quand Mar Papa s'en ira trouver son Maitre en passant hors de ce monde , 
Mar Simeon siege sur le trone de Mar Papa et prenne le gouvernement pa- 
triarcal. Car, parmi nous, les disciples ne peuvent s'elever au-dessus de leur 
maitre, ni se faire ses juges, car cette autorite ne leur a pas et6 donn£e par 
le Christ, leur maitre; conform&nent aux iois jiistes que le Dieu createur a 
plac£es dans la nature humaine, les enfants ne peuvent chasser les parents de 
leur heritage, mais les parents peuvent en chasser les enfants; les serviteurs 
ne peuvent priver leurs maitres de leur liberie, mais les maitres peuvent 
(en priver) les serviteurs; les femmes ne * peuvent enlever a leurs maris Pago is. 
leur autorite sur elles, mais les femmes sont soumises i leurs maris, et les 
maris dominent sur leurs femmes; aussi est-il present aux femmes d'aimer 
leurs maris, de leur obeir et de les ecouter, tandis qu'il est seulement present 
aux maris d'aimer leurs femmes et non de leur obeir ; et toutes les fois que 
les maris se sont laiss6s aller a ob6ir a leurs femmes, ils ont attir6 sur eux 
le ch&timent, pour n'avoir pas observe les constitutions et les lois plac6es par 

' ,J Cf. Jon, in, a5. — f) Cf. les diptyques publies par Brwhtm.uix, Eastern Liturgies, p. 27(1. 

3 7 . 
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DAujEsrs. Dieu dans la nature. II convient, a plus forte raison, que toute perfection 
""' Aa i< se trouve accomplie dans la sainte EghseM. Et de meme que le Pere de 
verite est un, que son Fils, le Christ sauveur, est un, que son Esprit vivant 
et consolateur est un : de m£me, le Fils ne s'est choisi quun seul inten- 
dant fidele, Simon Bar Yona, surnomme Pierre, a qui il a fait cette pro- 
messe W : « Sur cette pierre jebfttirai monEglise », et : • Je te donnerai les clefs 
« du royaume des cieux »; mais il n'a pas ete dit par le Christ a tous les dis- 
ciples : « Sur vousje bAlirai », ni : « Je vous donnerai ». Le don du sacerdoce a 
ete concede a tous les Apotres, mais le principat unique, cest-a-dire la pater- 
nite spirituelle, n'a pas ete donne a tous; et, pour un seul Dieu veritable, 
il ny a aussi qu'un seul econome fidele, qui est le chef, le directeur et le 
procureur de ses freres. Ces lois et ces constitutions sont observees dans 
notre Eglise. Et si quelque 6veque croit avoir et6 maltraite par son supe- 
rieur, il doit, comme un disciple docile, porter sa plainte devant Tassemblee 
qui se tient chaque annee en sa presence. Et si a leur toiu* tous les eveques 
reconnaissent la violence, ils doivent, comme des enfants a leur pere, pre- 
senter une supplique pour leur frere , lui demandant de ne pas maltraiter son 
fils. Pour cela, nous avons statue que des synodes doivent se tenir chaque 
annee pour la solution des difficult^ qui surgissent parmi nous. Et de m£me 
dans la region orientale, dans le siege patriarcal etabli dans la ville de Se* 
leucie, dans la grande eglise de Koke, les eveques ne peuvent tenir une assem- 
ble contre leur chef et leur maitre , car ils n'ont point le pouvoir de se faire 
ses juges; quils sachent qu'ils n'ont pas le droit delendre la main sur ce qui 
ne leur a ete donne ni par Dieu ni par les homines. » 

« Ces choses ont et6 definies par nos anciens Peres de TOccident, et ont 
ete envoy ees par ecrit a nos anciens Peres de POrientW; leiurs ecrits 6taient 
coniirmes par Tautorite de la parole de Dieu , et ils appelaient la malediction 
des lois contre quiconque les transgresserait. 

« U en fut de meme du temps du catholicos Mar Isaac, qui fut un homme 
de Dieu, qui fit de grands prodiges et des signes merveilleux, par les mains 
duquei fut restitue, apres avoir vaque pendant 22 ans, le principat du su- 

(l) Cf. Matth. , hi , 1 5. se trouvent pas textuellement dans la leitre telle 

w Matth., xvi, 18, 19. quelle est cit^e par 'Ebedj&us. Comp. ci-des- 

(S) Les paroles rapporttes precedemment ne sous, p. 296, n. 1. 
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prenie sacerdoce sur le peuple chretien, et qui exalta fliglise, par la recon- Duufeos. 
stitution du principat, gr&ce a la grande faveur que Dieu lui avait donn^e pres Ann ' ** 4, 
du roi. Des agitateurs * et des perturbateurs pernicieux par leurs ceuvres mau- pag C 4 9 . 
vaises, qui a cette 6poques'intitulaientev6ques, eurent faudace de constituer 
un parti contre le catholicos Mar Isaac. lis ecrivirent sur son compte des cha- 
pitres de bl&me et des accusations graves. lis scandaliserent les simples et trou- 
blerent la conscience des faibles; ils se plaignirent meme de lui au roi. lis 
fircnt parvenir au roi des paroles iniques afin , s'il etait possible , de troubler 
sa conscience, et de faire jeter Mar Isaac en prison. Cela parvint a la connais- 
sance des Peres de TOccident et, par leurs Merits et leur suffrage, et aussi 
par Tordre de la royaute chretienneW, fev£que Mar Maroutafut envoy6 pres 
de Yezdegerd, Roi des rois. II vint et il se presenta a lui avec les presents con- 
siderables qu'il avait apport6s avec lui. Par Tordre de Yezdegerd, Roi des 
rois, il y eut un synode des eveques. Parun examen diligent, Mar Marouta 
fit condamner les rebelles, et reorganisa tout ce qui avait 6te trouble par ces 
eveques indociles. 

« Du temps du catholicos Mar Yahbalaha, les mdmes choses furent faites par 
des rebelles et des orgueilleux. GrAce k Taide de quelques chretiens puissants 
et au secours des gens du dehors, ils ravirent a leur profit la dignite episcopale. 
A cause de leurs oeuvres abominables, et de la vaine opinion qu'ils avaient 
d'eux-memes, ils ne purent etre amends a obeir a Tautorite de Mar Yahbalaha. 
Us troublerent et scandaliserent bien des gens; ils exciterent des schismes 
et des divisions dans TEglise. Par un messager de paix, ces choses furent 
connues de nos P&res occidentaux, qui les firent eux-m^mes savoir a leur em- 
pereur. D un commun accord ils envoyerent une personne z6l6e et digne de 
cette mission' 2 ), qui se montra fidele et par les regies qu elle imposa, et par 
le jugement qu'elle porta contre les rebelles, et par la grande paix quelle 
procura du temps du catholicos Mar Yahbalaha. Vous le savez, 6 nos P&res! 
chaque fois que le schisme et la discorde ont existe chez nous , les Peres occi- 
dentaux ont ete les soutiens et les auxiliaires de cette Paternite, a laquelle 
nous tous, en qualite de disciples et d'enfants, sommes lies et attaches comme 
les membres de tout le corps le sont a la t£te , reine des membres. Ils nous 

(1> De l'empereiir des Romains. — (,) Acacias d'Amid; cf. ci-dessus, p. a 76. 
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oadjksis. out aussi delivres et liberes des persecutions excitees contre nos Peres et contre 
Ann. h a 4. nous p^ J es mages, grAce aux amhassadeurs quits envoy&rent en notre fa- 
veur a diverses epoques. 

« Et maintenant que la persecution et 1'angoisse se son t tellement appesanties 
sur nous, le temps' 1 ) ne leur permet pas de s'occuper de nous comme aupara- 
vant. Mais, comme dcs enfants aimes et comme des heri tiers diligents, nous 
devons nous-m&mes nous efforcer de nous soutenir et de nous aider mutuelle- 
ment par le moyen de 1 autorite qui est sur nous; car si — k Dieu ne plaise! — 
nous tombons du sommet de i'autorit£(*), nous sommes perdus sans merci. 
Venez, cicatrisons les blessures de notre peuple et de notre clerge^; ex- 
posons-nous a toutes les morts pour notre Pere et chef, qui est notre di- 
i'«yp 5o. recteur, * notre dispensateur, le distributeur de toutes les richesses des 
tresors divins, le catholicos Mar Dadiso', qui est pour nous le Pierre, chef 
de notre assemblee ecclesiastique. Prions et supplions notre Pere de se 
laisser flechir et d'accepter notre supplique, ou sinon, nous nous tiendrons 
tous a sa porte dans le deuil, raffliction, le sac, la cendre, les pleurs et les 
lamentations vives, jusqu a ce que notre Pere soit touch6 de piti6 envers nous, 
quil accueille notre demande, quil retourne a son siege paternel et quil 
reprenne le gouvernement sur nous, selon le pr^cepte du Christ a Pierre, 
chef des Apotres. » 

Apres que ces choses eurent et6 dites par T6veque Agapit, Os£e, evAque 
de Nisibe, se leva et dit: « nos freres et collogues M, pourquoi gardez-vous 
le silence et restez-vous assis comme ces hommes destitues et deposes? lis 
causent a TEglise des dommages et des mines; pour la satisfaction et 1'honneur 
de leurs personnes, ils engendrent la perdition de tout le peuple chretien par 
leurs accusations et leurs calomnies pres des gens du dehors, par le mepris, 
les recriminations, la corruption des consciences, en s'introduisant subrep- 
ticement dans les maisons des hommes et des femmes fideles. A combien 
plus forte raison ne nous convient-ii pas de nous montrer empresses, et de 
faire ce que nous pouvons, dans notre interet a tous, pour la stability du prin- 
cipal de notre Pere et chef, le catholicos Mar Dadiso\ pour la paix et la con- 

M C.-a-d. : les circonstances. — W C.-a-d. : Si nous abandomions notre chef. — (3) Litt. : « de 
notre Alliance »• — {li) Litt. : « nos membres ». 
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corde de 1'Eglise et de l'edifice de ses enfants qui a ete mis hors du rang des dawbmj*. 
maisons ele\6es par les troubles, les discordes, le scandale qu'introduisirent Ann * , *' 1 ' 
parmi eux ces hommes reprouves, d£pouilles el destitu£s, qui par leur orgueil 
se sont fails de lout temps les destructeurs de r edifice de la religion W. Venez 
done, iaissons ce qui est 6loigne et faisons ce qui est proche. Nous sommes 
beaucoup plus eloignes de nous tenir k sa porte, que de saisir de nos mains 
ses saints pieds. » 

Tous les 6v6ques se leverent alors et se prosternerent sur leur visage; ils sai- 
sirent les pieds du catholicos et s'y attacherenl; ils Reverent la voix en pleu- 
rant et dirent : « Nous t'en supplions : excuse la demence de tes enfants qui 
se sont laisse entrainer sans discernement par la seduction de ces rebelles 
et de ces r6prouv6s; prends en consideration cette assemble de tes fils; aie 
pitie du troupeau de la bergerie de ton Maitre t pour lequel tu as ete livre 
pendant longtemps a de cruelles chaines, a des tourments et a des angoisses 
ameres, et pour lequel tu as soutenu joyeusement les perils de divers com- 
bats. Maintenant, ne detourne pas de lui ton visage, et ne fabandonne pas 
aux mains de ces loups cruels, de ces (pasteurs) destitues et deposes, mais 
repands la mis^ricorde sur toutes les fractions de ton troupeau, et que le ch&- 
timent dune sentence severe soil settlement reserve pour les reprouves qui se- 
ront prives sans pitie, non seulement du titre sacerdotal, mais m£nie du titre 
et de Thabit chaste du clerge^; et comme des paiens, ils seronl prives de 
tout commerce ou relation avec les chretiens; *leur destitution, leur excom- v^c 5i. 
munication et leur deposition seront proclamees dans toutes les eglises du Christ. 
Ets'ils font penitence, quand il plaira a Ta Falernite, ils seront recus comme 
des seculiers, et il leur sera permis de participer aux sacrements avec les 
(ideles seculiers. — El nous avons accepte et acceptons les pr^ceptes divins et 
les lois paternelles qui, en divers temps, furent envoy6es dans cette contree 
orientale ou nous sommes, et dans lesquelles on d£finit que celui qui est Pere 
ne peut <Hre chasse de son heritage par ses enfants, que celui qui est le chef 
et le commandant ne peul etre commande et domine par ceux qui sonl au- 
dessous de lui; que celui qui a fautorit6 supreme n'est soumis a t'autorit6 
d'aucun de ses inferieurs. Quant a ce qui a ete defini par les Peres occiden- 

f,) Lilt. : «de la crainte dv l)ieu». — (i Lilt. : «do f Alliance ». 
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dadjksos. taux W : « Quil nest pas permis aux eveques de tenir une assemblee contre 

Ann ' « leur chef, ni d ecrire des chefs d'accusation ou de reproche, mais que , s'ils ont 

« a se plaindre et n'obtiennent pas satisfaction dans Tassembl^e en presence du 

• patriarche, ils doivent en appeler a ses collegues qui d£cideront entre ce- 

• lui-ci et eux apres avoir examine 1'affaire », comme maintes fois il a et£ expe- 
rimente que ceux qui se plaignaient des catholicos furent reconnus coupabies, 
re?urent le ch&timent de leur d&nence par la destitution et la deposition, 
furent priv6s et depouilles du titre de leur ordre et de 1'habit qu ils portaient, 
maintenant, par la parole de Dieu, nous definissons W : « Que les Orientaux ne 
« pourront se plaindre devant les patriarches occidentaux de leur patriarche. 
« Que toute cause qui ne pourra 6tre resolue en presence de celui-ci soit ra- 
« servee au tribunal du Christ. » Nous definissons et sanctionnons cette con- 
stitution qui est indissoluble et indestructible , car nous la definissons par la 
Trin ite sainte. Par la parole de la Trinite, il n'est permis k personne de 
tenir un synode contre le catholicos; ni de susciter des querelles, des 
schisines, des divisions; ni d'ecrire des chefs d'accusation ou des plaintes 
contre lui, comme il a et6 fait contre les precedents; ni d'envoyer dans les 
provinces des libelles contenant des accusations, comme on en a envoy e contre 
Mar Papa; ni de s'introduire dans les maisons pour dire du mal de lui. Pour 
aucun motif on ne pourra penser ou dire que le catholicos de TOrient peut 
etre juge par ceux qui sont au-dessous de lui, ou par un patriarche comme 
lui; lui-meme doit &tre le juge de tous ceux qui sont au-dessous de lui, et 
son propre jugement est reserve au Christ qui Ta choisi , 6lev£ et place a la 
tete de son Eglise; car il a plu a sa Majeste infinie que son autorit6 souve- 
raine soit perp&u6e et honoree dans le principat de son Eglise. Done, qui- 
conque est inferieur au catholicos, est son disciple et son sujet, peut 6tre ap- 
pele en jugement par le catholicos, et doit accepter volontiers toute sentence 

Page 5a. qui emane de celui-ci. Et nous tous eveques, comme tous ceux* qui viendront 
apres nous, nous consentons et donnons notre approbation, absents ou 

(l ) Le passage suivant est cite par 'Ebedj&us definition par laquelle on interdit de faire appel 

(Coll. can., Tr. IX , chap, v ; Mai, p. 1 63) sous la des decisions da patriarche de Seleucie a celui 

rubrique : Occidentales ; mais il n'a pas compris d'Antioche. 

ouilalterele sens exact, en attribuant aux Occi- (,) Tout ce qui suit est cite a peu pres tex- 

dentaux les paroles m£mes de ce synode ct la tuellementpar < £bedjesus,bc.cif.(MAi,p. i64). 
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presents, a tout ce que fera Ta Paternity et tous les Peres qui viendront apres dadjkcs. 
toi et occuperont ton si&ge. » * in ' *'*' 

Les 6v6ques ajouterent et dirent: « Vive le Seigneur et vive ta personne, 
6 notre Perel Nos mains ne l&cheront point tes pieds et nousne nousleverons 
pas de terre avant que tu ne donnes la paix a notre assemble pr£sente et a 
toute 1'Eglise. » 

Et alors notre P&re le saint catholicos Mar Dadiso* prit la parole, et dit: 
« Je vous en prie, ne m'ajoutez pas affliction sur affliction, en restant pro- 
sternes la face contre terre; levez-vous, car je ferai tout ce que vous de- 
mandez; ceux qui ont ete destitues et deposes de leur titre sacerdotal a cause 
de leur impiete et qui ne meritent pas de misericorde, c'est-i-dire les pre- 
miers avec ceux qui se sont joints a eux plus recemment et que j'ai condamn£s 
de concert avec Votre Saintete, £tant excepts, pour tous les autres qui se 
sont laisse entrainer par ignorance ou par un zele insens£, nous chassons, 
abandonnons, et repoussons hors de notre conscience tous les dissentiments 
qui ont existe entre noiiset eux; nous leur pardonnons par vos prieres et par 
la gr&ce de TEsprit consolateur, mis£ricordieux et propice envers son Eglise, 
a jamais! » 

Et les evciques dirent : « Amen. » 

Les 6v6ques, s'etant leves, dirent de nouveau : « Telles sont les choses que 
nous avons definies d'accord avec toi notre P£re ; si de nos jours ou apres 
nous, quelqu'un ose en enfreindre une seule, qu'il soit sans pitie rejete et 
prive de tout titre sacerdotal, comme furent rejet£s et deposes les anciens 
rebelles et ceux de nos jours. — Et si quelqu'un, pour quelque cause que ce 
soit, se fait leur intercesseur, qu'on lui fasse connaitre les ruines, les dom- 
mages, les calamites, les persecutions causees dans FEglise par ces rebelles, 
ces vaniteux, ces orgueilleux qui s'elevferent au-dessus du principat; et si 
ensuite celui qui intercede ne se soumet pas, qu'il soit comme eux prive, sans 
misericorde, de tout titte sacerdotal. Par la parole vivante de la Trinite, 
nousne pourrons, ni ceux qui viendront apres nous, abroger ou annuler ces 
choses que nous avons d61inies, confirmees et sign^es de nos mains, dans cet 
6crit. » 

Tous les ev^ques dont les noms sont ecrits ci-dessus dans le volume quils 
ont fait et scell£ plus haut, mirent aussi en bas leur signature; excepte les 

38 
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eveques qui \inrent plus tard, signerent et donnerent leur consentement a 
tout ce qu'avaient fait les premiers; excepte aussi les autres eveques qui 
avaienl ete excommunies dans le synode par la sentence du catholicos Mar 
Dadiso c . lis *vinrent (plus tard) et mirent leurs sceaux et leurs signatures a 
la fin de tous ces ecrits. Leurs noms sont connus par ces ecrits eux-memes. 



FIN Dl SYNODE DE MAR DADt&6', CATHOLICOS. 
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IV. — SYNODE DE MAR ACACIIS. 

[A. D. 486.] 

SYNODE DE MAR ACACIUS, CATHOLICOS W DE BEIT LAPHAT, DEMSIBE, DE PUERAT DE 
MAISAN, D^ABBELE, DE BEIT GAR MAI, DE PERSE, DE KASKAR, DE PRVM1ZDMRVD®. 



Gabriel , de H6rat ; 
Mihrnars£, deZ&b£; 
Yezdegerd, duBeit Daraye; 
Simeon, de Hirta; 
Moise, de P£roz-Sabour; 
Daniel, de Karme; 
Noah, deBelasphar; 
Bag£§, deRima; 
Eli as, de Nehargour; 



Moise, (TArmenie; 
Abraham, de Tahal; 
Batai, de Hormizd-Ardasir; 

V 

Pousai^, de Souster6; 
M a ika< 4 ), deLisom; 
Papa, de Majiozft d'ArewAn; 
Moise, de Hamir; 
Abraham, du Beit Madayfi; 
B6zed W, de HarbagelaL 



Dans le inois de lloul de la 2 C annee du pacifiqiie et aimable Wales, Roi 



(l> D semble qu'ici, comme dans le synode 
de Yahbalaha (cf. p. 276, 11. 1), le redacteur 
ait voulu enumeYer les provinces stir lesquelles 
s'exercait Tantorit^ du catholicos. On serait 
tente* de r^tablir : « du catholicos et des eveques 

de t ; mais on ne s'expliquerait pas pour- 

quoi , d'une part , 1'enumeYation est incomplete ; 
ni pourquoi , d'autre port , on trouve dans le titre 
du synode les noms de sieges dont les eveques 
ne figurent pas panni les signataires. 

(i) wjof U*>o\». Quel nom de pays a pu £tre 
ainsi dengure ? Sans doute celui de Merw, car 
les noms precedents sont ceux des metropoles 
( avec Kaskar, evecbe' privilege ) , et nous savons 
par Ebedjesus ( Coll. can. , Tr. V1I1 , chap, xvm ) 
que Merw avait ete e'rige'e en metropole par 
Yahbalaha. Toutefois il semble que le nom 
devrait figurer avant celui de Kaskar. Aussi pen- 



serais-je volon tiers qu il faut corriger boot* 
opor, et considerer ce nom comme le premier 
de la liste qui suit imme\liatement : Pharoame 
de Merw. (Cf. n* 4 des signatures, p. 3o6.) 

3) Ce Pousai , de menie que Mika de Laioui, 
Papa d'Arewan, Abraham de Beit Maday6 et 
Jean de Karka de Beit Selok, dont les noms 
suivent, eta it au nombre des eWeques expulses 
d'Edesse dont parle Simeon de Beit Arsam 
(Bibl. or., 1, 353). La date de notre concile ( 486 ) 
inontre que le passage de Sime'on doitbien s'en- 
lendre de 1'expulsion qui suivit la mort d'Ibas 
(457) et non pas la destruction de TEcole 
d'Edesse ( 489 ). 

;4) Mtna dans les deux mss. ; mais plus bas 
(cf.p. 3o6,n* i3) , ils ont tous les deux corrcc- 
tement Mika. 

[i) Les mss. ont bien r*feo Kouzid; mais il 

38. 
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ACACll'S. 

Ann. 486. 



des rois 11 ), par la permission de la bonte divine, nous nous sommes r^unis en 
ce lieu^ : Acacius, eveque, catholicos de TOrientW; Papa, ev&que de Beil 
Laphat; Bar ^auma, eveque de Nisibe; Yohannan, eveque de Karka de Beit 
Selok, avec nos freres les autres eveques venus des provinces du Beit Ara- 
may6, du Beit Houzay6, de Nisibe, de Hedayab, du Beit Garmai, et Ma'na, 
eveque de R6w-ArdasirW. 

Sejon la volonte de Dieu, nous nous accueillimes inutuellement dans la 
charite; [au sujet de] tout ce qui a ete fait a Beit Laphat f 5 ' dans Tassemblee, 
etant revenus maintenant a la paijc et a la concorde selon la doctrine de Notre- 



faut sans doute lire t»fo» Bdzed. Ci-dessous, 
aux signatures ( n* 2 3 ), le nom est ecrit Koudnaz. 
L*ev£que de Harbagelal est appel4 Kddidad 
dans lesynode deBabai (p. 3io v 3u, 3i6j. 

(l) Sept. 485. — Les annees de Balas se 
comptent a partir du 2 3 juillet 484. 

(,) En ce liea, c'est-a-dire a Beit'Edrai (voir 
la Table geogr. ). La lettre de soumission de Bar 
£auma et des Eveques ses partisans (voir ci- 
dessous, Append. I, 1" lettre), dat£e du mois 
d'aout 485 , montre qu'a cette epoque Yahba- 
laba avait r£uni les eveques en cet endroit. On 
rappelle ici cette reunion dans laqueUe on prit 
la resolution de convoquer un nouveau synode ; 
car le texte dit formellement un peu plus bas 
(can. 1), que la pr£sente resolution fut prise 
dans 1'Adiabene. Or, a cette epoque , le diocese 
de Beit Nouhadra , dans lequel se trouvait Beit 
'£drai, faisait partie de cette province. On ne 
peut supposer qu'un second synode fut r£uni au 
meme endroit dans le mois suivant. 

(3) Acacius (Aqaq) eta it parent du catholicos 
Baboui , successeur de Dadj&us, qui le fit venir 
a Seleucie comme professeur et le chargea de 
refuter les premiers ecrits de Bar Cauma (cf. 
p. 3o8, n. 1). Lorsque, sous 1'influence de ce 
dernier, Baboui eut e^e mis a mort par Peroz 
( 485 ) , Acacius fut elu pour lui succeder. 11 ob- 
tint la soumission de Bar Cauma. II fut envoye* 
en ambassade par Balas a Tempereur Z£non 
vers les annees 485-487. D'apres c Amr, il 



mourut Tan 807 des Seleucides apres onze 
ans de pi scop at (495-496). 11 ne peut y 
avoir le moindre doute surles doctrines nesto- 
riennes de ce pat ri arch e qu'Assemani a voulu 
bien a tort presenter comme orthodoxe. Cf. 
Wright, Syriac Literature, p. 57: Duval, La 
Utter, syriaque, p. 345; Assemam, Bibl. or., 
t. Ill, 378-395; Bar Hebreus, Ckivn. eccles., 
II, 71, n. 1, 76 et suiv.;'AMR, e*dit. Gismondi, 
p. 20; M..RI, p. 37 et suiv. 

(4) L'eveque de Rew-Ardasir (m&ropole de 
Perse), est nomme avec les me'tropolitains, 
parce que ce siege avait ete eleve* a cette di- 
gnite par Yahbalaha au t&noignage de Ebed- 
je*sus (Collect, can., VIII, xv; Mai, p. i4i). Le 
titulaire qui figure ici estle celebre Ma'na qui 
traduisit a Edesse uno partie des ceuvres de 
Theodore de Mopsueste, et qui fut plus tard 
expulse de cette ville avec les Nestoriens a la 
mort d'Ibas en 457. Assemani (B. O., HI, 1, 
38 1 ) la confondu avec le patriarche qui succeda 
a Yahbalaha en 4ao , et dont le nom est ecrit 
tanldt In**, tantdt JU^o; la premiere lecture 
parait preferable. 

(6) Dans le synode tenu par Bar Qauma en 
avril 484. Cf. ci-dessous p. 3o8 , et Append. I. 
Le texte semble dire qu' Acacius aurait accepts 
toutes les decisions du synode de Beit Laphat; 
mais il est probable qu'il y a quelques mots 
d'omis. Ce synode fut, au contraire, annule. 
Comp. ci-dessous, p. 3o8. 
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Seigneur, nous fimes entre nous ce pacte : « Quand Dieu nous en donnera acacius. 

Foccasion , nous nous r6unirons, nous ev^ques des divers lieux, et apres examen nn ' * 

et d'un commun accord, nous confirmerons, par ecrit, de nos signatures et de 

nos sceaux, les canons eccl6siastiques, les definitions et lespreceptes que firent 

les saints Pferes et les ev^ques anterieurs et ceux qui existent encore mainte- 

nant; et, attendu epic les calomniateurs se sont multiplies dans nos troupeaux 

et qu'ils troublent par leurs artifices les veritables regies de TEglise, *qu , ils per- Page 5*. 

vertissent la foi veritable, apostolique et orthodoxe, nous enseignerons tous, 

nous proclamerons, nousetablirons, chacundans sa ville et dans le pays confie 

a sa direction, la foi veritable et les oeuvres vertueuses en rapport avec elle. » 

Canon I**. — Et dans le mois de Sebat de cette 2 C annee^, etant reunis 
ensemble dans le Beit Aramayfi, dans la ville de Seleucie, 

Moi , Acacius , eveque , catholicos , et les vertueux Yohannan , ev. de Karka de 
Beit Selok^ABisd*, ev, de Kaskar; Pauius, ev. de Karka de L6dan ; Gabriel , ev. 
de Herat; Mihrnars£, 6v. de Z&be; Yezdegerd, ev. du Beit Daraye; Simeon, 
6v. de Hirta; MoIse, 6v. de Peroz-Sabour; Daniel, 6v. de Rarme; Noah, ev. 
deBelasphar; Bag£$, ev. de Rima; Elias, ev. de Nehargour; 

On a dit en notre presence qu'il y a dans ce pays du Beit Aramay£ des hommes qui 
pervertissent les consciences, qui, vdtus de l'habitdes ascites, mais loin d avoir les vertus 
que suppose cet habit, circulent en divers lieux et trompent les esprits simples en cor- 
rompant la profession orthodoxe de la foi de 1'Eglise catholique et apostolique. Comme 
ils sont atteints du mal de la doctrine des h£r£tiques et comme Timpuret^ de toute I'here- 
sie est r£pandue en eux, ils enseignent des choses contraires a la doctrine deslivres saints 
et blament les pr£dicateurs et les docteurs de la religion ; par la vehemence de leurs blas- 
phemes contre Tincarnation ^ de Notre-Seigneur et la predication des Apotres, ils men' tent 
d'avoir le nom et la qualite de ceux dont le Saint-Esprit a dit par le bienheureux 
Paul^ : « Dans les temps derniers, des hommes se s6pareront de la foi et s'en iront 
apr&s les esprits errones et apris les doctrines des demons, trompant par une fausse 
apparence et disant des mensonges, ayant la conscience cauterize, interdisant le ma- 
nage, prohibant les aliments que Dieu a cr&s pour £tre employes avec reconnaissance 
par ceux qui croient et connaissent la verite. » — Du conseil et de Tavis de tous, nous 
avons pense, selon le pacte que nous avons fait et la constitution que nous avons elablie 

(IJ F^vrier 486. C'est la vraie date du sy- gique du mot, c*est-a-dire l*incarnation , la vie 
node. terrestre du Christ. 

(,) Litt. : Yeconomie, dans le sens thlolo- (3) I Tim., iv, i et suiv. 
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icAcrcs. dans 1'Adiabene, a ecrire dans ce livre ce qui regarde la stability de la foi et la correction 
Ann. 486. des moeurs. 

" Nous enseignons et nous avertissons toute la communaute* des fideles que, selon 

l'enseignement des Apdtres et la doctrine des Peres, qui se sont propages et repandus 
dans 1'Eglise du Clirist, notre foi a tous doit fibre dans une meme confession d'une seule 
nature divine en trois person nes parfaites d'une seule Trinite veritable et eHernelle du 
Pere, du Fils et de TEsprit-Saint, par laquelle le paganisme a it6 vaincu ct le judaisme 

Page 55. juge; *et que notre foi aussi doit etre, en ce qui concerne 1'Incarnation du Christ, dans 
la confession des deux natures de la divinite et de I'humanit^. Person ne de nous ne doit 
oser introduire le melange, la commixtion ou la confusion entre les diversites de ces deux 
natures; mais la divinite demeurantet persistant dans ses propri^tes et Thumanit^ dans les 
siennes, nous reunissons en une seule majeste* et en une seule adoration les diversity des 
natures, a cause de la cohesion parfaite et indissoluble de la divinite avec 1'humanite. Et 
si quelqu'un pense ou enseigne aux autres que la passion ou le changement est inherent 
a la divinite de Notre-Seigneur, et s'il ne conserve pas, relativement a Tunit^ de personnel 
de Notre-Sauveur, la confession d'un Dieu parfait et d'un homme parfait,quccelui-la soit 
anatheme! 

Canon II. — Au sujet de ces fourbes mentionnes plus haut qui, par leur habit men- 
songer, cou verts des v£tements noirs (*) en signe de leur aberration , trompent les gens 
simples sous 1'apparence de la penitence et du nazireat, de la religion etde I'ascetisme, 
qu'autrefois lesanciens pratiquaient en etablissant leurs demeures dans le desert inculte, 
loin du commerce des hommes et de l'habitat des villes ou des villages, pour y servir 
et honorer Dieu , nous prescrivons ce qui suit : S'ils sont veritablement les disciples et 
les enfants de ces bienheureux et s'ils veulent les imiter dans leurs ceuvres comme dans 
leur vehement, qu'ils s'en aillent a leur exemple dans des lieux qui repondent a leur 
habit. 11 ne leur est pas permis d'entrer dans les villes ou les villages ou se trouvent 
des evexjues, des pr£tres,des diacres^ 3) , pour y habiter et y devenir une cause de dissension, 
et jeler le trouble entre les pr£tres et leurs ouailles, entre les maitres et leurs disci- 
ples; qu'ils ne tiennent point d'assemblee en ces lieux et qu'ils n'y offrent point le sa- 
crifice: qu'ils n'y donnent point le bapteme, troublant ainsi la hierarchie ecctesiastique, 
comme ils ont fait jusqu a present. Mais qu'ils s'eu aillent dans les couvents et dans les 



(,) lapdaonrov. On trouve ici les form u les 
adoptees par les Nestoriens pour exprimer 
I'union telle qu'ils l'entendaient (awa^eta) des 
deux natures du Christ. Assemani est oblige 
de nier l'authenticite de ce passage pour de- 
fend re IWthodoxie d'Acacius (B.O., III, P. i, 
p. 395). Mais ces mots repondaient ils exac- 
tement, chcz les Syriens, au m£me concept 



que chez les Grecs ? La est le nceud de la ques- 
tion qu'on peut poser, non pas pour Acacius, 
mais pour les formules r^digees par Mar Aba 
et quelques-uns de ses successeurs. 

[i) II etait interdit aux moines de porter des 
vetements blancs ou de couleurs varices. 

- 3) Litt. : « civitates in quibus sunt sacerdotcs, 
et episcopi, et presbyteri, et diaconi. » 
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lieux inculies et qu'ils y fixent leurs demeures et s'y tiennent. Qu'ils soient sous la juri- acacius. 
diction et lob&ssance des £v6ques, des pretres et des periodeutes qui ont l'autorite et Ann. k 80. 

sont constitues sur leurs monast&res et sur les lieux ou ils habitent. Si , post^rieurement a 

cette decision et a cette constitution qui leur interdit d'habiter les villes oules campagnes 

oil il y a despr&res, ils entrant de nouveau dans les villes pour y habiter, ou s'ils sont 

trouv^s etablissant leurs demeures au milieu des villages et y oflfrant le sacrifice ou reu- 

nissant le peuple en dehors de )'£glise, ou conferant le bapt£me, et non pas seulement 

dans les monast&res et les lieux plus haut designes : ils scront censures et prives du mi- 

nistere sacerdotal et de participation avec les chr&iens. Et tout £v£que, pr&re, diacre 

ou fiddle s&ulier *qui les recevra, qui maintenant et desormais leur pr£tera une main Page 56. 

secourable pour faire dans sa ville, dans sa campagne, dans sa maison, Tune des choses 

interdites,ou pour exciter du trouble dansl'^glise, sera censurl et interdit, s'il est pr£tre : 

de ses fonctions, s'il est s^culier : d'entrer a 1'eglise et de participer aux saints mysteres. 

Canon III. — Quant a la manure de vivre qui convient a la verity et qui est digne 
de la foi dans le Christ, telle est notre definition : Maintenant et desormais, qu'aucun 
£v6que n'£tablisse des obstacles ou des difficult^ pour emp^cher le mariage dans le pays 
qu'il gouverne et dans l'^glise ou il exerce ses fonctions. H suffit des maux qui jusqu'aujour- 
d'hui sont tomb^s sur nos dioc&ses par 1'adultfcre et la fornication, dont Tiniquito s'est 
repandue et est parvenue jusqu'aux oreilles des gens du dehors, de sorte que le m£pris et la 
derision se sont &ev£s contre nous dans la conscience de tous les peuples. Qu'aucun 
d'entre nous ne fasse pr^valoirW de force cet engagement dans son clerge, soit parmi les 
pretres des villages, soit parmi les clercs* 2 ) qui sont sous son autorite; mais que son ensei- 
gnement sur ce point soit conforme a Tenseignement des Livres saints, et que, par sa 
propre faiblesse, il connaisse la faiblesse des autres. Le Christ, Notre-Seigneur, rfyondit 
en eflet aux ApAtres qui lui demandaient si Moignement du mariage leur £tait utile, en 
disant (3) : « Que tout homme n'est pas capable de cette chose » ; et peu apr&s il abandonna 
la chose a la volont£ des Apdtres en disant : «Que celui qui peut y suffire y suf- 
(ise. » Conform^ment k la doctrine de Notre Sauveur, le bienheureux Apdtre instruit les 
Corinthiens, qui lui avaient ecrit de leur faire connaitre s'il convenait de s'interdire le ma- 
riage, en leur disant W : « Au sujet des choses que vous m'avez Rentes, il est bon que 
Fhomme ne s'approche pas dela femme; mais, a cause de la fornication, que chacun pos- 
s&de sa femme et que chaque femme poss£de son mari. » Dans un autre endroit, 1'ApAtre* 
considerant la faiblesse humaine et la difficult^ de la chose, instruit ceux qui se sont vo- 
lontairement li£s par cette promesse, et dit< 5 ) : «Et moi, je dis a ceux qui ne sont pas 
maries et aux veuves qu'il est bon pour eux de rester comme moi; mais s'ils souffrent, 

(l) Au lieu de «oio*Vfo, il faudrait peut- (S) Matth., xix, n, la. 

£tre lire ««**t&i. (t) I Cor., vn, i v a. 

W Lilt. : - les fits de V Alliance .. «1 Cor. . vn , 8 , 9. 
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Ac.icrcs. qu'ils se marient; car il vaut mieux prendre une femme que de briiler par la concu- 
Ann. i86. piscence. » Et nous aussi, maintenant que chacun de nous connait le dommage qui nous 
~~~~~ a iti causi ainsi qu'k nos troupeaux par le rclachement des incontinents qui ont scandalise 

la conscience de beau coup de gens, nous revelons nos douleurs, nous d&voilons nos fautes 
et nous n'avons pas honie du remede propose ouvertement aux malades, quant a leur 
conduite, qui sont parmi nous, ni du changement de conduite et de la penitence que 
nous nous imposons avec raison ainsi qu'k notre peuple. Et, de fait, nous t£moignerons en 
faveurdecette parole du grand Docteur : • Qu'en v£rit£ il vaut mieux prendre femme que 
Page 67. briiler par la concupiscence. » Chacun de nous choisira *Tune de ces deux choses: ou la 
continence parfaite, ou un mariage regulier^, en s'appuyant sur Tenseignement du bien- 
heureux Paul qui, au sujet des choses qui conviennent k 1'episcopat, donne ses instruc- 
tions k Timoth^e, dans sa lettre, en s'exprimant ainsi W : « Si quelqu'un desire lYpiscopat, 
il desire une chose bonne. II convient que F£v£que soit irrepr&iensible , mari d'une seule 
femme. » II resulte manifestement pour tout le monde de cette doctrine que quiconque 
est mari6 a une seule femme accomplit par son mariage la loi de TApAtre. II est tfussi permis 
a chacun des diacres qui ont dejk re^u fordi nation du diaconat de s'unir k une femme par 
un mariage regulier et legitime, et de s'affranchir de la coutume ancienne^ qui , k cause du 
relachement des d£bauch£s, est blam^e et tournee en derision par les gens du dehors (4) . 
Quant a ceux qui se pr&enteront nouvellement pour Fini position des mains du diaconat, 
on examinera en meme temps que leurs autres ceuvres ce qui regarde leur union legale, 
et, s'ils sont maries legitimement, ils recevront Tordination du diaconat, de manifere a ce 
qu'ils accomplissent la doctrine apostolique qui dit (5) : • Que les diacres soient les maris 
d'une seule femme, pr^sidant convenablement k la t£te de leurs fils et de leurs filles. » — 
Et de plus, afin de gu^rir complement, ra^me malgre eux, les infirmes qui sont parmi 
nous, e'est-k-dire ceux qui , selon la parole de 1'Apdtre (ft) , se sont coup£ tout espoir et se sont 
livres avidement k l'impudicite et a la pratique de toutes les souillures, ceux k qui plaisent 
la fornication et fadult^re, ceux qui ne sont pas unis regulierement, n'engendrent pas et 
n'elevent pas (leurs enfants) legitimement selon la volonte de Dieu, nous ajoutons encore 
ceci a ce canon : « Maintenant et desormais un £veque ne conferera pas Tordination du dia- 
conat a un homme de sa ville ou des villages qui sont sous sa juridiction, sans auparavant 
s'informer s'il a une bonne conduite digne de 1 ordination pour laquelle il se pr&ente , et de 
plus, s'il a une union legitime et des enfants; de maniere a faire disparaftre soigneusement 
de TEglise du Christ toute Tarrogancp et 1 ostentation des faux docteurs^ qui appellent le 

(,) Lilt. : «aut recedat pcrfecte aut accedat tracter mariage posteiieurement a son ordina- 

firmitert. tion. 

(,) 1 Tim., hi, 1, a. (4) Par les paiens. 

(-1) La discipline ancienne dont il est ici (fc) ITiii., in, ia. 

question est cellc qui est encore actuellement A) C(. Eph., iv, 19. 

en vigueur dans 1'Egiise grecque, et d'apres (7) Mss. :« des doctrines seductrices »; il faut 

laquelle un diacre ou un pr£tre ne pent con- corriger : 12fc*jo, ou : \V«*! «de ceux qui.. . ». 
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manage et la procreation un mal, et qui apaisent leurs d^sirs par l'adult&re, la fornica- acactos. 

tioa, et les artifices mauvais. • — Nous tous, avec un esprit vigoureux, m^prisant la Ann. 486. 

vaine gloire, d'un commun avis, nous ferons cesser dans nos troupeauxdes traditions " 

usees W et nuisibles, et nous etablirons des regies justes et correctes pour ceux qui sont 

maries et pour les celibataires qui se trouvent dans les dioceses qui nous sont confies par 

la grace divine. — Nous enseignons que celui qui choisit volontairement Teloignement 

du manage doit demeurer seul et sans dissipation dans un monastere, dans la purete et 

la continence. *Et si celui qui a pr£f£r£ servir et honorer le Christ dans la chastete et dans Page 58. 

le renoncement k toutes les choses terrestres, est convaincu d'adult^re ou de fornication, 

post&rieurement a cette permission ouvertede con tracter un manage legitime etd'engendrer 

des enfants, il deyra subir la peine statuee par les canons; s'il a le titre de pr^tre, qu'il 

devienne Stranger au ministere sacerdotal , jusqu'k ce qu'il ait fait la penitence qui convient 

a sa transgression et qu'il paraisse digne d'absolution. De son cdte, celui qui , ayant contracte 

un mariage legitime , ose , en dehors de sa femme , se servir d'autres , et celui qui , etant marie 

regulierement, em pec he le fruit du mariage en dehors de la maladie naturelle de la sterility, 

doit aussi £tre prive de la communion de TEglise et de 1'ordre sacerdotal. Si un prttre n'est 

pas encore marie et veut se marier legalement et engendrer legitimement, ou si celui dont 

la premiere femme est morte veut en prendre une seconde et observer la legality de 1'union 

avec la seconde comme avec la premiere, son ev&jue n'a pas le droit de s'opposer k 

son desir : car le mariage legitime et la procreation des enfants, soit avant, soit apres le sa- 

cerdoce, est une chose bonne et acceptable devant Dieu. Un frere doit £tre considere comme 

n'ayant ete uni qu'k une scule femme, bien que celle-ci ait change par la force de la mort W 

ou des necessity qui surviennent en ce monde^, alors mime qu'il en a pris deux Tune 

apres Tautre. 

Nous prescrivons et enseignons qu'il doit en e*tre ainsi , a fin que le choix de la perfec- 
tion W, de preference au mariage, k 1'union legitime et a la procreation des enfants, soit 
libre de toutc contrainte et emp&chement. — Si quelqu'un s'insurge contre cette doctrine 
veritable, ou pensc dans son orgueil qu'elle est meprisable, ou trouve preferable de faire 
et d'cnseigner les choses qui conviennent a cette hypocrisie qu'avec faide du Christ nous 
avons devoilee et voulons eloigner du milieu de nous; si quelqu'un ne peut £tre amene k s'en 
tenir a la v^rite de notre foi , consignee dans ce livre, et a observer avec (ideiite Tune de ces 
deux choses : ou la sainted parfaite, ou une union legitime orneepar la chaste procreation 
des enfants; s'il n'adhere pas k la sentence que nous avons consignee plus haut contre 
les seducteurs appe!6s ascetes quant au nom, mais bien eloigned de la realite (de l'ascetisme) ; 

(,) Litt. : • chauves ». etaient chez les Nestoriens des causes legitimes 

(,) Les mss. portent )U*©h, par la force «de de divorce. Cf. 'Ebbdjesus, Coll. can., Tr. II, 

f orgueil » , ce qui ne donne pas de sens. chap. xxi. 

{i) Ceci doit probablement s'entendre de (4) « Le choix du celibat • , litt. : t de la sain- 

I'adultere ou de la captivite prolongee, qui tete». 

39 
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acacius. s'il n'affirme pas son adhesion a toutes ces choses, avec bonne volont6 et avec un esprit libre 
Ann. 486. de tout artifice, par son sceau et sa signature; s'il s'agit d'un 6v6que, d'un prAtre ou d'un 
moine qui enseigne le contraire de ces choses et n'adh&re pas k tout ce qui est consign^ 
ci-dessus et defini danscet ecrit : ii n'aura plus de communion avec nous, nous nous abstien- 
P»^e59- drons de participer avec lui, *et nous lui interdirons le sacerdoce dont il exerce les frac- 
tions, et on ne le laissera servir dansaucunordredel'Eglise; et s'il s'agit d'un s&ulier : qui! 
soit censur6 et anathematise. 

Et nous avons continue la verite de tout ce qui est 6crit ci-dessus de nos 
sceaux et de nos signatures : 

i. Moi, Acacius, eveqae, catholicos de V Orient, f adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus et 
j'ai signe et scelle. 

2. Moi, Papa, eveque de Beit Laphat, metropolitan da Beit Houz ay S , j' adhere a tout ce qui 

est ecrit ci-dessus , et j'ai signe et scelle. 

3. Moi, Ham, ev., metrop. de Pherat de Maisan , j'adhkre a tout ce qui est ecrit ci-dessus, 

et j'ai signe et scelle, 
d. Moi, Phaboumai (?), ev. de laville de Merw (l) , j adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus , 
et j'ai signe et scelle. 

5. Moi, Yobarnan, ev. de Karka de Beit Selok , metropolitain da Beit Garmai,j' adhere a 

tout ce qui est ecrit ci-dessus , et j'ai signe et scelle. 

6. Moi, Bat a i , ev.de Hormizd-Ardasir,j'adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus, et j'ai signe 

et scelle'. 

7. Moi, 'AbI&6\ ev. de Kaskar, j' adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus, etj'ai signe et scelle. 

8. Moi, Si me* on, ev. de Htrta , j'adhbre a tout ce qui est ecrit ci-dessus, etj'ai signe et scelle*. 
♦ 9. Moi, Yezdegerd, ev. de l)arai {i \ j' adhere a toat ce qui est icrit ci-dessus, et j'ai signe 

et scelle'. 

10. Moi, Si la, diacre^ et notaire de MIhrnarsb , ev. de Zdbe*,j'ai recu Vordre de signer 

pour lui cet ecrit qu'il a confesse; j' adhere & tout ce qui est ecrit ci-dessus et je 
scelle de son sceau. 

11. Moi, NarsA, diacre et notaire de BageS, ev. de Rtma,j'ai recu de lui ordre de signer cet 

ecrit en son nam; j' adhere a tout ce qui est ci-dessus, je scelle de son sceau. 

12. Moi, Povsai, ev. de Sousteri (4) , j' adhere a toutes les choses ecrites ci-dessus, etj'ai signe 

et scelle. 
i3. Moi, Mika, ev. de Lds6m^\ j' adhere & tout ce qui est ecrit ci-dessus, et j'ai signe et 
scelle. 
Pai;e 60. * 1 4. Moi, Abraham, ev. de Madai , j' adhere A tout ce qui est ecrit ci-dessus, etj'ai signe et 

scelle. 

(,) Cf. ci-dessus, p. 299, n. 2. (3) Parmi les signataires du synode de Babai 

(S) P. 299 et 3o 1 , • du Beil Daray& ». P porte (n° 1 5) il figure comme pretre et notaire. 

ici lautivement : -&?, de Rai (cf. ci-aprfes, (4) C(V ci-dessus, p. 299, n. 3. 

p. I07, n° 20). (S) Cf. ci-dessus, p. 299, n. h. 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTOR1ENS. 307 

i5. Moi, Joseph , pr&tre et notaire de Mar Eli as, ev< de Nehargour, j'ai signe cet ecrit sar acacius. 
Vordre de celui-ci qui adhere a toutes les clioses ecrites ci-dessus, etje scellc de son Ann. 486. 
sceaa. 

1 6. Moi , Noah , ev. de Belasphar, j 'adhere a tout ce qai est ecrit ci-dessas; j'ai signe et seel IS. 

1 7. Moi, Isaac, ev. de Karka de Maisan, j'adhere a tout ce qai est ecrit ci-dessus, etj'ai signe 

et scelle. 

18. Moi, Abraham, ev. de Tahal, j'adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus, et j'ai signe et 

scelle. 

19. Moi, Papa, ev. d'ArSwdn, j'adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus, etj'ai signe* et scelle. 

30. Moi, Abraham, pretre de la grande eglise de 'Aksondnokre (l) ,/«i signe cet ecrit pour 

Mar Joseph , ev. de Rai, commej'en ai reca tordre de celui-ci qui adhere a tout 
ce qui est ecrit et j'ai scelle' de son sceau. 

31. Moi, Moiss, ev. de Pirdz-Sahour, j'adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus, etj'ai signe 

et scelU. 
33. Moi, Dak i el, ev. de KarmS J'adhere d tout ce qui est ecrit ci-dessus, etj'ai signe et scelle. 
33. Moi, Bdzio^ (?), ev. .de Harhagelal, j'adltere a tout ce qai est ecrit ci-dessus, et j'ai 

signe et scelle. 
3^. Moi, Aphrahat, ev. de Beit Bagas, j'ai adhere aux choses ecrites ci-dessus , et j'ai signe 

et scelle. 
35. Moi, OsiE, ev. de Ganzak de I'Adherbaidjan, j'adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus, et 

j'ai signe et scelU. 



FIN DU SYNODE DE MAR ACACIUS. 



P> h ft| 1 m f>| est une forme qui signifie, d'apres 
les lexiques : « celui qui prend soin des Gran- 
gers »; peut-etre le mot est-il &rit ici pour 
^ft&Ofjo^xol, Zevoloyeiov , et on pourrait tra- 
duire : • pretre de la grande dglise du xeno- 
dochion*. Les xenodochia eHaient conned a 



des diacres, a la t6te desquels se trouvait sans 
doute un pretre pour y exercer les fonctions 
sacerdotales. Mais il est possible que le copiste 
ait deTigure' un nom de lieu. 

{iy Les mss. ont ici : Ktvndz. Cf. ci-dessus, 
p. 399, n. 5. 



.*)• 
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SYNODE DE BAR QAUMA, EVEQUE DE NISIBE. 

[A. D. 484.] 

Pago 61. *La raison pour laquelle nous n'avons pas insere ce synode dans ce iivre 
avec les synodes des Peres de TOrient est celle-ci : 

Bar £auma (1 ) lui-meme, de son vivant, vint au village de Beit c Edrai, dans le 
pays de Beit Nouhadra, auprfes du venerable et saint Pere des Peres Mar 
Acacius, catholicos, et ilsresterent la ensemble assez longtemps dans i'assem- 
bl6e des 6v6ques^. II fit une retractation de tout ce qu'il avait fait lui-meme 
ainsi que les eveques qui faccompagnaient, dans la ville de Beit Laphat. II fit 
cette promesse : • quand il y aura une reunion d'6v£ques dans les villes royales 
de Seleucie et Ctesiphon et que tous les metropolitans et leurs eveques y seront 
reunis, je me rendrai la et j'annulerai tout ce qui a ete fait dans la ville de 
Beit Laphat. » L'ami de Dieu, le venerable et saint Mar Acacius , catholicos, pa- 
triarche, re^ut Bar Qauma apres sa retractation: ils lirent la paix et la Con- 
corde Tun avec fautre et participerent ensemble au ministere sacerdotal et a 
la reception des saints mysteres. Des Merits furent a dresses, par Bar (jauma 
lui-m£me et par les Eveques qui etaient avec lui, aux eveques de la province 
patriarcale de Seleucie-Ctesiphon , faisant connaitre le rejet et Tannulation 
complete que fit Bar Qauma du synode qui avait eu lieu dans le pays des Hou- 
zaye, dans la ville de Beit Laphat. Ces ecrits eux-m6mes sont consignds plus 



(1) Bar £auma, d'abord esclave de Mare de 
Qardou, &udia a i'Ecole d'Edesse , ou il se trou- 
vait encore en 44o,. II fut expulse a la mort 
d'lbas (457) et devint eveque de Nisibe, grace 
a la faveur du roi Peroz (457-484), qui le fit 
meme , semble-t-il , marzhan ou gouverneur de 
la ville et de son territoire. C'est ce qui explique 
comment il avait a sa disposition les troupes 
royales a 1'aide desquelles il prop age a par la 
violence ses doctrines. Au mois d'avril 484 
(cf. p. 475), il se reunit avec quelques Eveques 
m£contents et tint a Beit Laphat, contre le 
patriarche Baboui, le synode dont il est ici 



question; peu apres, le patriarche Fut mis a 
mort par Perdz, sur la delation de Bar £auma, 
d'apres 'Amr. Bar £auma se retracta ensuite et 
fit la paix avec Acacius, successeur de Baboui. 
La date de sa mort est inconnue. Elle est posted 
rieure a 49 1 , annee en laquelle il recommenca 
a se quereller avec Acacius (cf. ci-dessous 
p. 3 1a, n. 5), et Osee son successeur occupait 
le siege en 496. Cf. Assemani, Bill. or. M III, 
part. 1, p. 66-70, 393; Bar Hbbreus, Chr. 
eccl, II, 63-78; 'A mr et Mari, in Vit. Babaeei 
et Acacii; et ci-dessous Appendice I. 
(1) Cf. ci-dessus, p. 3oo, n. a. 
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bas^; et les originaux avec leurs signatures sont conserves dans les archives babcauma. 
du patriarcat. Ann - 484. 

Telle est la raison pour laquelle ce synode (n est pas entre) parmi les synodes 
des Peres; puisque Bar Qauma lui-meme , de son vivant, attestaqu'il avait 6t6 
tenu par mauvaise volont6 etpar passion humaine, que sa constitution fut 
contraire aux canons de 1'Eglise, et qu'il a introduit dans le gouvernement 
ecclesiastique la corruption, le trouble et la confusion. Cet homme sense 
comprit lui-meme son aberration et il abolit et annula tout ce qu'il avait fait , 
contrairement a la justice, a Beit Laphat. 

Nous avons not6 clairement ceci, afin que tout lecteur qui rencontrera ces 
ecrits faits par nous ne nous blime pas et ne dise pas : Pourquoi done , tous 
les synodes orientaux' 2 ' ayant et6 totalement r^unis en un seul corps , auquel 
on a m6me ajoute comme complement les synodes occidentaux, celui-ci 
manque-t-il seul dans la collection? — II saura la raison pour laquelle ce sy- 
node a 6t6, avec justice* mis hors du nombre et de la collection de tous 
les synodes ecclesiastiques. 

(,) Nous donnons ces documents dans notre d^montrer que la collection avait ete re'unie en 

premier Appendice. corps des le vm* siecle, peut-etre entre les 

(,) Lexpression • f oui les synodes »paraltbien ann&s 776-790. Voir ci-dessus notre preface. 



Digitized by 



Google 



310 



J.-B. CHABOT. 



Page 6a. 



V. — SYNODE DE MAR BABAI. 

[A.D. 497.] 
*SYNODE DE MAR BABAI, CATHOLICOS. 



Moise, de P6roz-Sabour; 
Daniel, de Karme; 
YohannIs, d'Abrasahr; 
Yohannan du Beit Zabdai; 
Hawaii' 1 ), de Balad; 
MArai, de Rima; 
Moise, de Nehargour; 
Aphrahaj, de Beit Bag As; 
K6d1dadW, de Harbagelal; 
Yohannan, de Ma'alta; 
Abraham, de Lasom; 
Abraham, de Tahal; 
Marehrahmeh, dc Beit Dasen; 
Yohannan, de Merw; 
Sila, de Hormizd-Ardasir; 
Yezdegerd, de Souster6; 
Ephrem, de Perse; 
Marwan , de Pherat de Maisan ; 



Abraham, de Beit Mihraqaye; 

Abraham, deGourg&n; 

Joseph, de Rai; 

Babai, de Madai; 

Ahron, de Belasphar; 

BerikIS6\ de Beit Daraye; 

Mihrnars£, de Zab6; 

Paulus, de Seharqart; 

Salomon, de Beit Nouhadra'; 

Salomon, de Karka de Ledan; 

Eli as, de Hirta; 

Emmanuel, de Kaskar; 

B6KTi§6\ de Karka de Beit Selok; 

Joseph, de . dayab; 

Akai, de Pherat; 

Osee, de Nisibe, metropolitain; 

Marwai, 6v. de Beit Laphat; 

Babai, catholicos' 3 ). 



Dans le mois de tesri second de la 2 C annee du pacifique, de 1 aimable 
Z&masp, Roi des rois^, selon la volont6 de Dieu, nous nous sommes rendus 



(l) Le manuscrit P a ici Noah; mais aux si- 
gnatures ( n* 2 5 ) ils portent tous les deux —a-*, 
Hawaii (?), qui parait elre la vraie lecon. 

(,) Cf. ci-dessus, p. 299, n. 5. 

(3) Cette liste a du etre transcrite a rebours 
par un copiste maladroit. Les noms s y pre'- 
sentent dans lordre inverse de la liste qui suit, 



et de celle des signatures. 11 y a entre ces trois 
listes plusieurs divergences que nous exami- 
nerons dans une des notes complementaires, a 
la (in du volume. 

• %) Les annees de son regne ze comptent a 
partir du 20 juillet 496. La date du synode 
est done novembre A97. 
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k la viUeW du Beit Aramay6, par Tordre du Roi des rois, et la diligence du babai. 
saint, craignant Dieu, Mar Babai, 6veque, catholicos^, nous eveques de di- a**-^* 
vers dioceses, dont les noms suivent : 

Osee, eveque de Nisibe, m6tropolitain des pays du 'Arab; Ak\i, ev. de 
Pherat, metrop. de Maisan; Joseph, ev. d'Arbele, metrop. de Hedayab; B6*vr- 
t§A\ ev. de Karka de Beit Selok, metrop. de Beit Garmai; Emmanuel, 6v. de 
Ka&kar; Eli as, 6v. deHirta^; Emmanuel, de Karka de Ledan; Job, 6v. d'Arzon; 
Isaac, ev. de Karka de Maisan; Salomon, 6v. de Beit Nouhadra; Paulus, 6\. 

V 

de Seharqart; Mihrnarse, ev. de Zab6; Ber1k1§6 c , 6v. de Beit Daraye; Moise, 

6v. de P6roz-Sabour; Ahron, 6 v. de Belasphar; Babai, 6 v. de Madai; Joseph, 

6v. de Rai; Abraham, ev. de Gourgdn; Abraham, ev. de Beit Mihraqaye et 

d'Ispahan; Yohannis, ev. de Tous et d'Abrasahr; Yo^annan, 6v. du Beit Zabdai; 

Hawah (?) , 6v. de Balad ; Marai , 6v. de Rima ; M oise , £v. de Nehargour ; Aphrahat, 

6v. de Beit *Bagfts; K6d1dad, 6v. de Harbagelal; Yohannan, 6v. de Ma'alta; Pa ^ 63 - 

Abraham, ev. de L&som; Abraham, ev. de Tahal; avec d'autres 6veques qui 

ont adh6r6 par lettres et dont les noms sont : Daniel, 6v. de Karm£; Yazdad, 

6v. de Herat; Papai, 6v. de Sous. 



Nous nous sommes tous assembles dans la bonne volonte et la charite, 
pour honorer etsaluer notre Pere, Thonorable Mar Babai, catholicos. 

Quand nous parvinmes aux villes de Seleucie et Ctesiphon, nous allames 
trouver dans la charit6 du Christ cet homme pacifique et aimable, et lui- 
meme, selon la bonne volont6 qu'il possede, nous re§ut avec affection, comme 
les freres et les membres de cette principaute paternelle. II nous montra 



(l) C'est-a-dire a la capitale , a Selencie-Ct£- 
siphon. 

(,) Babai, fils de Hormizd, secretaire du 
marzban de Beit Aramaye' et disciple de Mar6 
de Tahal, fat elu pour succ&ler a Acacius en 
Tan 8o(j des Selencides (497-498). Si cette 
date, donne'e par 'Amr, est exacte, il faut 
croire que le synode eut lieu aussitot apres son 
election. Babai etait marie et favorisa le nes- 
torianisme. 11 mourut selon 'Amr en 81 1\ (5oa- 



5o3), apres avoir gouverne* 1'eglise pendant 
cinq ans. Cf. Bar Hebrews, Chron. eccles., II, 
80; Assemani, Bibl. or., Ill, part, i, p. 4a 7 
et suiv. ; 'Amr et Mari , in Vita Babmi. 

(3) Ces deux noms sont omis dans le texte. 
Le ms. R devrait porter : .* v>i ^ &»* 

y^j Jbwat lftonw.») X^lojDtt^o . IU*~1, d apres 
la collation du ms. original obtenue par Glidi 
(Z.D.M.G., t.XLIU,p. 3 99 ). 
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baijai. l^dit (l ^ qui lui avait 6t6 adress6 par le pacifique et bienveiliant Zam&sp, Roi 
Ann * * 97 ' des rois, pour que les ev^ques soumis k son autorit^ se r6unissent pres de lui 
et Stablissent une reforme relativement au manage legitime et a la procreation 
des enfants, pour tous les clercs en tous pays. Et nous tous, eveques, dont les 
noms sont consigns plus haut , dans un m6me esprit conforme a la perfection des 
lois du Christ % nous avons fait les r^formes qui conviennent k notre peuple 
et k nos troupeaux relativement au manage et k la procreation des enfants et 
nous avons permis que : depuis le patriarche jusqu'au dernier de la hierarchie W, 
chacun puisse ouvertement contracter un manage chaste, avec une seule 
femme, pour engendrer des enfants, et en user. 

Nous admettons aussi, mais seulement sur ce point, Tassembl^e qui a eu 
lieu dans le pays du Beit Houzaye, dans la ville de Beit Laphat, en Tan 27 
de Pfiroz, Roi des rois' 3 '; ainsi que l^crit qui fut commence a Beit c Edrai, en 
la 2 e anneedeBalas, du temps de Mar Acacius, et fut acheve dans le pays du 
Beit Aramay6 (4) ; et la foi veritable qui fut etablie par Tautorit6 et les doctrines 
des Livres saints. 

Quant aux anathemes et aux interdits qui, depuis la 4 e annee deQawAd* 5 ' 
jusqua la 2 e annee de ce seigneur Zamasp, Roi des rois, furent port6s dans 
les disputes, hors des convenances, pour des motifs humains, relativement aux 
affaires eccl6siastiques, soit par le bienheureux Mar Acacius, catholicos,et (les 
eveques) ses partisans, contre Texcellent Mar Bar fjauma, ev£que de Nisibe, 
et les 6v6ques ses partisans , soit par Mar Bar Qauma lui-m£me et les 6v6ques ses 
partisans, contre Mar Acacius, catholicos, et les 6v6ques ses partisans, nous les 
abrogeons et les annulons, par la parole du Christ, qui domine sur tout; mais, 
que ceux qui ont 6te interdits a juste titre demeurent sous leur interdit encore 
ma in tenant; que tous les ecrits et les sentences rediges par les deux partis 
adverses soient d6chires, et qu'il ne soit permis k personne, par la parole 
du Christ, de les retenir pres de soi. 

(i) ) hAm ^ le mot latin sacra ; naturellement de Peroz commence le a 4 juillet 483; le 

il a passe* en syriaque par I'interm&liaire de synod e eut lieu en avril 484. 

sa transcription grecque trdtxpa. (%) Le synode de Mar Acacias. Cf. ci-desras, 

(,) Litt. : tjusqua l'inftrieur qui est dans p. 3oo-3oi. 

TAUiance*. (&) La 4* ann£e de Cawad commence le 

(3) Le synode de Bar Cauma. Voir Appen- 22 juillet 491; la 2" annee de Zamasp, le 

dice I. Cf. ci-dessus, p. 3ooet 3o8. — L'an 27 20 juillet 497. 
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* Nous adherons aussi aux lois orthodoxes qui furent etablies dans les synodes ihbu. 
par les anciens Peres, et qui protegent justement Thonneur et la primaut6 de nn ^07- 
ce siege apostolique de la grande ^glise de Koke^. Pa S c 64. 

Maintenant et desormais, dans un meme accord, un m£me esprit parfait, 
une charite exempte de ruse , nous considerons notre frere le v6n6rable et 
saint MarBabai, 6veque, comme catholicos, chef, direct eur, precepteur et 
gouverneur; et nous adherons a toutes les choses qui seront faites par lui 
dans la crainte de Dieu. 

Celui qui dans son orgueil ou son esprit vaniteux serait< 2) hostile ou oppose 
a ce principat et a ce saint siege des Peres, et qui voudrait se separer lui- 
meme du corps sain de ses freres les evdques de tout TOrient, recevra 
d'abord de nous, selon le dessein du Christ, un avis et une demande; nous 
le prierons comme un collegue, un frere et un confrere dans le ministere, 
de ne pas se separer de notre communion ; mais s'il persiste dans son oppo- 
sition et n'6coute pas 1'avis de ses freres les ev^ques, Use sera lui-meme separe 
de notre communion, et nous n'aurons plus aucune participation avec lui en 
quoi que ce soit, jusqu'i ce qu'il vienne, comme un disciple, trouver le pa- 
triarche et adherer a cet £crit que nous avons fait. 

Nous maintenons aussi et confirmons que la reunion des eveques doit se 
tenir deux fois chaque ann£e W f comme il a et6 dit par les anciens, aupres du 
chef de leur province. 

D avait ete 6tabli par nos Peres que la reunion de tous les metropolitans 
et eveques se tiendrait tous les deux ans pres du patriarche W ; mais il nous 
a paru bon que cela se fit maintenant et desormais une fois tous les quatre 
ans, au mois de tesri l*' 5 '. S'il survient une affaire et que le patriarche juge 
bon de convoquer Tassembl^e pour un motif quelconque dans 1'intervalle 
de ces quatre annees, tous les eveques sy rendront avec bonne volont6. 
Et si quelqu'un souffre de maladie, ou est retenu par un cas de force majeure, 
sans chercherun refuge dans des pretextes humains, celui qui sera ainsi em- 

(1) Allusion a 1'interdiction den appeler de s) 11 faut sans doute lire dans le texte (1. i5): 

la sentence du patriarche a celui d'Antioche. If- &i*d ou If J&i*d. 

Cf. ci-dessus, p. 396. (4) Cette regie, comme la precedente, avait 

(,) Dans le texte (I. 8), au lieu de Jby of o«, ete e'tablie par le canon VI d'Isaac (cf. p. a64). 

lire : Jbjjo )im. <*> Octobre. 

ho 
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babai. peche pour l'line de ces (causes) enverra une personne notable de son clerge, 

nn# 97 ' munie de son conseniement ecrit. Celui qui, par mepris, ne ferait pas 

Tune de ces choses et s'abstiendrait de venir pour de fausses raisons sera 

interdit (d'exercer) son ministere jusqu'a ce qu'il vienne pres du patriarche 

et adhere a ce qui aura ete fait dans TassemWee. 

En ce qui concerne 1 eglise de Beit Laphat et Yazdad, £v. de R^w-Ardasir, 
metropolitain de Perse, ayant appris de M^ le catholicos lui-meme que, 
plusieurs fois, il a invite par ecrit et presse les clercs de Beit Laphat et 
Teveque Yazdad de se rendre au synode , et qu'ils ont neglige de venir, nous 
Page 65. tous portons cette sentence et nous confions * laffaire aux mains de Mgr le 
catholicos : « Si entre ce mois de tesri de la 2 C ann6e de Zdm&sp, Roi des 
rois , et le mois de tesri de la 3 e ann6e de ce Roi des rois, c'est-a-dire dansl'es- 
pace d'un an (| ) , Papa W vient , adhere a la foi orthodoxe de TEglise , signe de sa 
main cet ecrit et le scelle, ou si Papa, sans venir, envoiepar les mains d'une 
personne son adhesion ecrite, acceptant la foi orthodoxe de TEglise et confir- 
mant cet ecrit fait par nous, nous le consid6rerons comme notre collegue 
dans Tepiscopat qu'il gouverne; et tout ce qui s'est passe jusqu'i present 
sera oublie. Mais s'il ne fait pas ainsi , qui! demeure sous fanatheme decerne 
contre lui par ce synode des ev£ques, dans le Beit Aramaye. — De meme, si 
Yazdad, 6v. de R6w-Ardasir, ne vient pas, dans le temps fixe plus haut, ve- 
nder et saluer notre Pere, Mar Babai, catholicos, et n'adhere pas, dans une 
charity sincere et un consentement' 3 ) parfait, a tout ce que nous avons mis 
dans cet ecrit, il sera etranger a notre ministere, et nous n'aurons plus de 
participation aveclui; et, tant quil ne se convertira pas, quil soit destitu^ et 
depose. » 

Nous avons fait cet 6crit, nous tous £veques des divers dioceses, dont les 
noms sont indiques plus haut, assembles en ce moment aupres du saint ar- 
cheveque Mar Babai, catholicos; nous i'avons signe de nos mains et nous 
lavons scelle. 

Nous avons defini, en outre, que tout eveque qui, pendant le temps de 
la dispute, cest-a-dire depuis la 7 e annee de Qaw&d jusqu'a present W f a 

' l) Nov. 497 -nov. 49^. (3; Litt. : «une paix parfaite*. 

■ i} Eveque de Beit Laphal.Cf. p. 3o6. II avait (4) Juillet ^9^ - novembre £97. Plus haut 

sans doute et£ depuis lors depose. ( p. 3i 1 , 1. 1 7 ) , ou il semble bien etre question 
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ete choisi l6gitimement par Felection du clerg6 et de toute la ville, serait mim. 
re$u par nous dans la charite, dans Thonneur et le rang de son minist&re Ann **97- 
episcopal. Mais celui qui, au milieu du schisme et de la discorde et sans Felection 
du clerge et du peuple des fideles de sa ville, a vole et ravi le titre d'ev^que, 
nous le rejetons, quel qu'il soit, selon le pr^cepte des canons eccl6siastiques, 
et nous nous 6loignons de toute participation avec lui. 

I . Moi, Si la (1) , pretre et archidiacrede Mar Babai, evSqne , catholicos de VOrient,j'ai signe 

cet ecrit par ordrede Mar Babai, catholicos, qui adhered tout ce qui est ecrit etscelle. 

2. Moi, Pousai , diacre da clerge de V eg Use de Beit Laphat, metropole du Beit Houzayi, 

fai recu I'ordre de V excellent Mar Marwai , ex., metrop., etfai signe* cet ecrit pour 
lui qui adhered tout ce qui est ecrit ci~desus et see lie. 

3. * Moi, Eli as, diacre et notaire de Mar Os&e, ev., mttrop. du pays de BeiVArbayi, fai Page 6t »- 

recu I'ordre de notre Pere MP Veveque et fai signe pour lui qui adliere a tout ce 
qui est eciit ci-dessas et scelle. 

4. Moi, Anphai^\ ev. de Pherat, metrop. de Maisan, j'ai conjirme cet ecrit, et je Vai signe 

et scelle. 

5. Moi, Joseph, ev. d'Arbele, metrop. de Hedayab, j'ai adhere a tout ce qui est ecrit ci- 

dessus, etfai signe et scelle. 

6. Moi, MArai , ev. de Pherat, metrop. de Maisan, fai conjirme cet eciit, et je Vai signe 

et scelle. 

7. Moi, HohmIzd, diacre et notaire de B6kti$6', ev. de Karka de BeitSeldk, metrop. du 

Beit Garmai,fai recu de lui Vordre de signer, car il adliere a cet ecrit et le scelle. 

8. Moi, Emmanuel, ev. de Kaskar,fai adhere d tout ce qui est ecrit cidessas, j'ai conjirme 

par ma signature et fai scelle. 

9. Moi, Eli as, ev. de Hirta, fai signe eel ecrit, j'ai conjirme tout ce qui est dedans et 

j'ai scelle. 

10. Afoi^ Samuel, ev. de Karka de Ledan, j'ai signe cet ecrit et j'ai scelle, et f adhere a 

toates les choses ecrites ci-dessas. 

I I . Nous, Abraham, et Marai, et Simeon, pritres, clercs de MarSIla, ev. de Hormizd-Arda- 

sir, avons apporte une lettre de lui par laqaelle il adhere a ce synode de la reunion des 
evSques, tenu par Mar Babai, patriarche de YOrient, en la 2' annee de Zdmdsp, Roi 
des rois; nous avons recu ordre de Veveque Mar Stla de signer cet ecrit et de conjirmer 
son adhesion. 

12. Moi, Samuel, ev. de Beit Noahadra , j'ai signe, adhere et scelle. 

13. Moi, Yohanhan de Merw, evique,j'ai signe cet ecrit etai conjirme tout ce qui y est con- 

signe. 

des memes ^Tenements, on parle de la dispute confusion facile des lettres j (= 4) et » (= 7). 

tjui eut lieu depuis la it' annee de Caw ad. 11 est (l) Ce ftila succ&k a Babai. Cf. p. 3a4 , n. 1. 

assez probable qu'il y a une faute de copiste (1) Cidessus, p. 3 10, 1. 18, et p. 3i 1 , \. &, 

clans Tun des deux passages par suite de la le nom est ecrit : Akai (variante : Abai). 

ho. 
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v 

iiabai. 14. Moi, Paulus, ev. de Seharqart , j'ai signe cet ecrit et Vai confirme de mon sceau. 

Ann. $97. 15. Moi, SihA, pritre et notaire de Mar MIbrnarsb, ev. de Zabe, j'ai recu de lui ordre 

de signer pour lui qui consent a tout ce qui est ecrit ci-dessus et scelie. 

Pajjo 67. 16. A/01, Marcus, notaire de Mar BRRiufSd', ev. du Beit Daraye, * j'ai regit de lui ordre 

de signer pour lui qui consent a tout ce qui est ecrit ci-dessus et scelie. 

17. Moi, Babai, ev. de Madai, ai signe cet ecrit, ai adhere a tout ce qui est ecrit dedans 

et ai scelie. 

18. Moi, Abai, pritre et notaire, ai signe pour Mar Abron , ev. de Belasphar, qui adhere a 

tout ce qui est ecrit ci-dessus et scelie. 

19. Moi, Aba j , pritre et notaire, ai signe pour Mar Josepb , ec. de Rai, qui adhere a tout 

ce qui est ecrit ci-dessus et scelie. 

20. Moi, A bra bam. ev. de Goargdn, j'ai s'gne cet ecrit , j ai adhere a tout ce qui est ecrit 

ci-dessus , et ai scelie. 

21. Moi, Abrahams , ev. de Beit Mihraqayi et a" Ispahan, j'ai signe, ai adhere a tout ce 

qui est ecrit ci-dessus, et ai scelie. 

22. Moi, Yob abb is, ev. de Tons et d!Abrasahr,j'ai adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus , 

j'ai signe et scelie. 

23. Moi, If aw ah (?), notaire, j'ai recu ordre d'ApBRABAT, ev. de Beit Bagds, et j'ai signe 

cet ecrit pour lui qui consent a tout ce qui est ecrit ci-dessus et scelie. 

24. Moi, MA rai , ev. de Rtma , j'adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus etj'ai scelie. 

25. Moi, Hawab (?), ev. de Balad, ai signe cet ecrit, ai adhere a tout ce qui y est ecrit et ai 

scelie. 

26. Moi, MoisB, ev. de Nehargour, j'ai signe, ai adhere aax choses ecrites ci-dessus, et ai 

scelie. 

27. Moi, Yob ann an , ev. da Beit Zabdai, j'ai signe et scelie. 

V V 

28. Moi, Yobannan, pritre , j'ai signe par ordre de Mar Sama , ev. de Perdz-Sabour, qui 

adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus, etj'ai scelie. 

29. Moi, Yobannan , ev. de Ma'alta,j'ai signe ; j'adhere a toutes les choses ecrites ci-dessas , 

j'ai scelie et confirme. 

30. Moi, KdotoAD, ev. de Harbagelal,j'ai signe et scelie. 

31. Moi, A bra bam, ev. de JAsdm, ai signe ; j'adliere a toutes les choses ecrites ci-dessus. 

32. Moi, Abraham, ev. de Tahal, j'ai signe, scelie et confirme toutes les choses ecrites ci- 

dessas. 
Page 68. 33. * Moi, Marrbrabmrb, ev. de Beit Dasen, j'adhere aax choses ecrites ci-dessas; j'ai 

signe et ai scelie. 

34. Moi, SooBBALJsd', ev. de Balad, j'ai signe, ai adhere a tout ce qai est ecrit ci-dessas 

et ai scelie. 

35. Moi, Adourbormizd, pritre, dn clerge de Hormizd-Ardasir, sar V ordre de Mar Si la, 

notre evique, j'ai signe cet ecrit pour lui qai consent a tout ce qui y est ecrit et qai 
scelie de son sceau. 

36. Moi, Aba, pritre et notaire de Mar Danibl, ev. de Karmi, ai signe sur son ordre; il 

consent a tout ce qai est icrit ci-dessas et scelie. 
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37. Moi, Ybzdbgerd, ev. de Souster, ai signe cet ecrit, ai adhere a tout ce qui est ecrit ci- babai. 

dessus et ai scelle. Ann. 497. 

38. Moi, SidoubA, notaire,j'ai recu de Abou&ta, evSqae, metropolitain de Hedayah, Vordre 

de signer cet ecrit poar lui qui adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus et scelle. 

39. Moi, Si la, evSque, j'ai adhere a tout ce qui est ecrit ci-dessus, etfai signe et scelle. 



FIN DU SYNOOE OE MAR BABAI. 
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Page 69. 



VI. — SYNODE DE MAR ABA I er , CATHOLICOS. 

[A. D. 54*.] 

Ceci est un exemplaire des ecrits eccl^siastiques qui furent faits, avec la 
grAce de Dieu, par l'archeveque saint Mar Aba' 1 ', patriarche, et par les amis 
de Dieu, les metropolitains et les autres eveques, en ce mois de sahrir&\ 
en la 1 3 e annee de la victoire du doux, mis6ricordieux et bienfaisant Kosrau^', 
Roi des rois — qu'il soit conserve par la grice de Dieu! — ; et en la 5 C ann6e 
du gouvernement catholique du patriarcat du saint archevecpie Mar Aba, 
catholicos, patriarche. 

Apres que, par la grice du Seigneur Christ, la charity de Dieu son Pere, 
et la communication de FEsprit-Saint W f ladualite * du patriarcat introduite par 
Mar Elis6e etMar Narse W eut totalement cess£ et que Tunite du gouvernement 



>} Nous possesions une assez longue histoire 
de Mar Aba I*\ £ditee par P. Bedjan ( Histoire 
de MarJabalaha et de trois autres patriarches, etc., 
Paris, 1895, p. 206-374), qui aurait besoin 
dun examen critique minutieux, et dans 
laquelle les donnles chronologiques font defaut. 
N^ dans la religion de Zoroastre , il recut le bap- 
t^me a Hira, &udia a 1'Ecole de Nisibe, puis 
se rendit a Edesse , ou il apprit le grec de son 
disciple Thomas. Apres un voyage a Constan- 
tinople, il retourna a Nisibe ou il se fit con- 
naitre comme un professeur distingue. 11 fut 
< ; lu patriarche au mois de Janvier 54o (cf. 
ci-apres, n. 3). 11 fonda une 4cole a Seleucie 
et s'eflbrca de ramener la paix et de r&ablir 
la discipline eccle*iastique troubled par le 
schisme introduit par la competition de Narses 
et d' Eli see. Ses controverses avec les mages lui 
attire rent des persecutions; il passa plusieurs 
ann^es en prison et fut exile dans 1'Adher- 
baidjan par Chosroes Anosirwan. Selon lau- 
teui % de sa Vie, il relrouva ensuite les faveurs 
du roi et mourut en paix sur son siege. Mais , 
d apres Bar Hebr&is, etant revenu a Seleucie 



malgre la defense du roi , il fut jete en prison- 
et y mourut. Sa mort arriva le a - vendredi de 
Careme (dapres sa Vie), en Tan 55a (dapres 
les Actes du synode de Mar Joseph , ci-dessous, 
p. 353). Les Nestoriens 1'honorent comme un 
saint. Cf., outre son Histoire citee plus haut, 
les recits de 'Amr et de Mam; Bar HbbmUjs, 
Ckron. eccL , II , 89-96 ; Assemani, Bibl. or., Ill , 
P. 1, p. 75-80; Wright, Syriac Literature, 
p. 1 1 6 ; Duval , La litterature syr. , a* £d., p. a 1 8 , 
44o. 

(,) Nom du mois persan qui correspond a 
d^cembre-janvier. 

(3) Rosrau I tr Anosirwan (Chosroes) com- 
menca a regner le 1 a juillet 53 1 ; sa 1 3" annee 
commencait en juillet 543. La date serait done 
decembre 543 -Janvier 544; comme, d'autre 
part , on parle de l'election du catholicos comme 
tres recente dans un document du mois de fe*- 
vricr 54o (p. 3a 6) , nous devons conclure qu il 
fut elu au mois de Janvier. 

«•> Cf. 11 Cor., xiii, i3. 

{S) Au sujet de ce schisme, cf. ci-dessous, 
p. 339, n. 3. 
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catholique et patriarcal eut et6 retablie dans ce siege de Seleucie-Ctesiphon , ab\ r. 
dans tout l'Orient et les contr^es voisines, gr&ce a la diligence que lit pa- Ann - 5 ^- 
raitre Tarcheveque saint Mar Aba, patriarche, et le saint synode des amis de 
Dieu, les metropolitans et eveques qui s'etaient assembles avec lui; — apres 
qu'eurent 6te r6gl6s les canons concernant la maniere de vivre qui convient 
a ceux qui ont ete baptises dans le sacrement de Fadoption spirituelle pour 
la vie 6ternelle; — apres que I'archeveque , patriarche, se fut lui-m6me en- 
gage dans la lutte pour le nom du Christ et les canons de sa sainte Eglise , et 
qu'il eut 6t6 , a cause de cette lutte , jete en exil pour la verity ; 

— alors la grAce ne lui permit pas de garder le silence; mais, pour la confir- 
mation, la sanction, la stabilite des prescriptions et des canons relatifs k 1'unite 
du gouvernement catholique, qui appartient et qui est inherent, selon la tra- 
dition apostolique, au siege patriarcal de l'£glise de Koke, dans la ville de 
S6leucie , de laquelle eglise dependent tous les dioceses W de toute la contree 
orientale et des contr^es voisines, en ce qui concerne la foi veritable, les de- 
finitions et les pr^ceptes qui conviennent a Ja pratique du christianisme des 
enfants de FEglise, — (la gr&ce, dis-je,) le poussa k r^unir les ecrits faits sous 
son inspiration. 

Parmi ses Merits se trouvent : (i°) le synode orthodoxe des reformes pro- 
vinciales* 2 ); (2 ) ceux qui concernent Torthodoxie de la foi et en ont pro- 
cure Tintegrite (3 > ; ( 3° ) ceux qui ont rapport a la rectitude (4) des bonnes mceurs ; 
(4°) ceux qui font connaitre la deposition des deux personnes qui introdui- 
sirent la duaiite, ainsi que les concessions et les sanctions relatives a ceux qui 
avaient &e £tablis par ces personnes; (5°) ceux qui concernent les definitions 
et les canons relatifs aux diversites W du gouvernement eccl£siastique; (6°) la 
Practica W , qui renferme la majeure partie de ces choses et ajoute Implication 
dechacune d'elles, etc.W. 

(,} Litt. : « toutes les directions sont engen- AJbw»t*> Ijotj JA^v*l narrationes correctionum 

drees ». oeconomice (ed. Duval, col. 1627). 

(f) Je traduis ainsi les deux mots (3) Litt. : • et acquisivernnt sanitatem •. 

at*. Le second est le grec (<} tvoArrt/a. 



ltyepoptxai. Le premier est compose* avec (5) Wfaft signifie proprement : • separation , 

trpdfts et un autre element que je ne distribution ». 

saurais reconnaitre. Bar Bahloul dit que ( * } tarpaxrix^. 

I • a * »o *i^ « ) Ijtotj In.^fla.vigirn^ signifie : {1> On voit par cette Enumeration que les 
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Miv i". Premierement. 

Ann. 544. 
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Pray/natique des reformes provinciates, qui est ainsi 



[libellee) 



Dans le mois de tesri premier, qui est tirmah W, de Tan 1 o du misericordieux 
et bienl'aisant Kosrau W, Roi des rois, qu'il soit conserve dans la possession de 
son royaume, dans la sante du corps, dans la joie de Time, dans sa volonte 
misericordieuse et dans ses bons desseins pendant de longues annees, protege 
par la gr4ce de Dieu ! 

Par la grAce de Dieu, createur, seigneur et gouverneur de toutes choses, 

Page 70. et par les soins du nouveau Cyrus, *qui Temporte sur tous les rois, le doux et 

misericordieux Kosrau, Roi des rois, auquel, a cause de sa bonne volonte, 

le Cbrist redempteur de toutes les creatures a suggere de repandre constam- 

ment tous les biens sur sa sainte Eglise ; 

En mdme temps que, par la diligence et la vigilance des pretres fideles, les 
metropolitans et les eveques zel6s de chaque lieu; paries prieres de tous les 
saints, la dualite du principat, — qui est aussi odieuse devant Dieu et hon- 
leuse devant leshommes, qu'une femme qui appartiendrait a deux maris ou 
un corps qui auraitdeux tetes, — ayantcesse etdisparutotalement, apres avoir 
regne pendant environ quinze ans^ dans toutes les eglises de tout le glorieux 
royaume desPerses, de tout le reste de TOrient et des contrees voisines, a 
cause du rel&chement des egoistes qui ne craignirent pas de corrompre les 
canons apostoliques devant lesquels tremblent les demons eux-m&nes et 
Satan leur chef; Tunite du gouvernement fut d^sormais reconstitute dans le 
siige du patriarcat fixe selon la tradition apostolique 4 Seleucie et Ctesiphon , 
villes capitales du Beit Aramaye : et de la direction de ce siege apostolique et 
patemel derivent et se propagent les ordinations spirituelles , Tintegrite cano- 
nique, la sentence equitable M pour tous les etats et les ordres du ministere 



documents places coUectiveiaeot sous le tit re 
de • Synode de Mar Aba » etaient au nombre de 
six. Le premier, le quatrieme et le cinquieme 
se trouvcut i use res ici dans les mss. Nous avons 
ajoute a sa place le texte du troisieme, dont la 
lecture ne peut faire de doute (voir ci-dessous, 
p. 33?, ik 4}* Quant au second et au sixieme, 
nous en avows rejele les fragments aux Appen- 



dices. On y trouvera aussi les fragments con- 
serves des Canons ( voir Appendice II). 

' ,} Nom persan du mois. 

<*> Octobre 54o. Cf. p. 3i8, n. 3. 

3) t>epuis la mort de Sila (5a4) jusqu'ri 
lelection de Paul (539). ^ P* ^ a ^» ^ 2 ^. 

■ v Litt. : «qui ne fait point acception de 
person ne ». 
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du sacerdoce apostolique , pour chaque pays et chaque ville de tout le abai°. 
territoire de Fempire des Perses, du reste de 1'Orient et des contr^es voi- 
sines. 

Lafaiblesse du saint ami du Christ W, le patriarche Mar Aba, ftit r6con- 
fort6e, et aussitot que les deux grandes villes^ furent pacifies, il sen alia 
de KfRfs(?y*\ de la residence W royale, [dans la region ]W de P6roz-Sabour, 
ville desTayyay^. Celle-ci , qui etait auparavant trouble , fut egalement pacifi^e. 
Sans retard, il descendit aupays de Kaskar, avec le secours de la gtkce divine 
qui [toucha aussi] Tesprit des saints amis de Dieu, Mar Paulus, ev6que, me- 
tropolitain deBeit Laphat et de tout le pays du [Beit] Houzaye, Mar Salmai, 
ev. de Karka de Ledan, Mar Mihrnars6, ev. de Zab£, Mar Sila, 6v. de Hor- 
mizd-Ardasir, Mar Elisee, 6v. de Soustere, Mar Kosrau, 6v. de Sous, qui 
se r&inirent pres de lui, a la ville de Zlzwarda. LA, apres beaucoup de- 
structions, d'exhortations , d'instances, tous les gens de Kaskar se mirent 
d'accord entre eux. On choisit et on 6tablit, pour 6tre leur pasteur et leur 
6veque, I'ami deDieu, Mar Samuel, du consentement de toute la contr£e 
qui lui fut confine. MasarsiaW et Samuel, qui se disputaient mutuellement 
T^piscopat dans le temps de la discorde, * furent alors, dans le temps de la P»g e 7»- 
paix, destitu^s de tout titre et de toute fonction episcopate; et ils se sou- 
mirent avec grande joie a Mar Samuel leur ev&jue, accomplissant en sa 
presence les fonctions presbyt^rales , comme il leur fut permis, conformement 
aux canons ecclesiastiques. 

Le saint ami du Christ, le patriarche Mar Aba, partit de la avec les autres 
amis de Dieu, les 6v6ques, et Mar Samuel avec eux. 

lis firent leur entree au pays de Maisan; apres avoir fait disparaitre de nom- 
breux abus $4 et la sur leur route, ils parvinrent a la ville de Pherat, metro- 
pole de Maisan. Lk, les 6v6ques interdirent. chasserent et priverent a jamais 



{1) 1 1 mtft *k*i == xpuridQikoe. Pourtant je preTererais y voir one locution 

p) Seleucie et Ctesiphon. Dans le ms. R on telle que : «par la graces [y&pit}). 

lit:^*JiL ^Mt lr»«;maislalecondeP f repro- (4} Litt. : «de la Porte du royaume». 

duite dans le texte » est bien preferable. (i) Lacune d'un mot dans le ms. ; probable- 

(,) Le ms. R porte : de Kidis, le ms. P : de ment a completer : Jftf. 

Kins. Peut-6tre est-ce un nom propre, celui du (#) Vocalisation conjecturale : Maiariena (?) 

lieu de ia residence momentanee de la cour? dans P. 

4t 



Digitized by 



Google 



322 J.B. CHABOT. 

k*ki~. du rang, des fonctions, du titre et de l'autorit6 Episcopate, Taimai, fils de 
Ann. 544. D a dj§6 - ^ q^ ava jt fa£ ^ mauvais ouvrier dans l'Eglise de Dieu, a cause des 
divisions et des dissensions qu'il avait excitees, en raison des serments qu'il avait 
violas et de l'anatheme qu'il avait porte contre lui-m6me ; il lui fut m&ne in- 
terdit d'exercer les fonctions presbyterales et diaconales, et il ftit priv6 de 
la reception des saints mysteres et de la communion des fid&les, jusqu'Si ce 
qu'il montrit du repentir et parut digne qu'on lui permit d'exercer les fonc- 
tions presbyterales ou diaconales. Sur les exhortations et les instances de 
M&* le patriarche, des metropolitans et des 6v6ques, l'ami de Dieu, l'6v6que 
Mar Yofrannan, fut etabli et confirme dans lepiscopat de la ville de Pherat et 
comme m£tropolitain de cette ville et de tout le pays de Maisan. 

De la les Peres se transporterent a Hormizd-Ardasir, ville du [Beit] Hou- 
zay£. L'ami de Dieu, Mai* Abraham, &v. de Rima, se joignit a eux. Apr&s 
avoir fait Ik les corrections urgentes et avoir retabli dans cette ville la Con- 
corde et la paix du Christ par la reconciliation de ses habitants avec leur 
pasteur, l'ev^que ami de Dieu, Mar Sila, ils descendirent dans le pays des 
Perses. 

Apres avoir fait et corrige successivement ce qui se pr£senta au cours de 
leur route, le patriarche et les ev£ques qui etaient avec lui parvinrent a Rew- 
Ardasir, ainsi que Mar Abraham, 6v. de Bih-Sabour, Mar Qardag, 6v. de Ar- 
dasir-kourrah et Mar David, ev. de Qis, qui s'6taient joints r£cemment k 
leur assemble. Ils resterent la longtemps, jusqu'a ce qu'ils eussent confirm^ 
l'anatheme, l'expulsion et la deposition d Isaac, qui 6tait ev6que de cet 
endroit et avait 6te justement priv6 du rang et des fonctions de Tepiscopat; 
d'Iso'bokt qui lui avait succede et s'etait lui-m6me proclam£ ev£que irr6gu- 
Page 7 y. lierement et sans autorit6; * etde ceux qui avaient et6 nommes, soit par Isaac, 
soit par Iso'bokt, a l'6piscopat ou k un autre rang du ministere ecctesias- 
tique. Apres qu'Iso'bokt eut donne des marques de penitence pour les faits 
anterieurs, accomplis par lui ill£galement, pendant la duality (du patriarcat), 
et qu'il eut consenti par ecrit avec bonne volonte a sa deposition et sa priva- 
tion du ministere, de 1'autorite et du titre d'6veque qu'il portait irreguliere- 
ment et invalidement, le patriarche et les £veques 1'accueillirent charitable- 
ment, lui donnerent la paix et lui permirent d'exercer les fonctions qu'il avait 
revues canoniquement, et meme de demeurer dans la dignite sacerdotale s'il 
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voulalt recevoir l'ordination presby terale , de meme que furent r6ordonnes W 
tous ceux qui avaient ete nommes pretres ou diacres par lui ou par Isaac, son 
pr6d6cesseur; car on usa de mis6ricorde envers eux, apres quils eurent 
donne des signes de repentir et qu'ils eurent recu canoniquement Pimpo- 
sition des mains. 

Quand ces choses et cTautres semblables eurent 6t6 deGnies et decret^es, 
ils priverent aussi des fonctions et de 1 autorit6 Episcopate et m6tropolitaine 
Mar Acacius, 6v6que et metropolitan}, et on choisit a sa place le vertueux ami 
de Dieu, Mar Ma'na, qui re$ut f imposition des mains du patriarche et des 
iveques qui faccompagnaient, et fut 6tabli £v£que de la ville de R6w-Arda- 
sir ct de son diocese, et metropolitain de cette ville et de toutes les villes des 
pays de ces regions. 

Le saint ami du Christ, Mar Aba, patriarche ; Tami du Christ, Mar Paulus et 
Mar Ma'na, evEques metropolitans; les deques Mar Salmai, Mar Mihrnarse, 
Mar Sila, Mar Elisee, Mar Abraham, Mar Abraham^), Mar Kosrau, et Mar 
Qardag quitterent Rew-Ardasir, et, apres avoir salu6 (5 > Tevdque Mar David qui 
sen alia a son pays, ils revinrent avec le secours du Christ a ce pays du 
[Beit] Houzay6. Ils firent et r^formirent successivement beaucoup de choses 
quils observerent ou qu'ilsapprirentW dans les villages et les villes sur la route 
de Perse, jusqu'a Babani(P), village desHouzaye. De la, Mar Abraham, £veque 
de Bih-Sabour, s'en retourna a son pays pour une affaire urgente; le pa- 
triarche, les mforopolitains et les evdques qui Faccompagnaient poursuivirent 
leur route et corrigerent ce qui 6tait necessaire dans chaque village de Sourag* 5 '. 

Ils parvinrent a la ville de Souster6. Ils appelerent a leur assemble Simeon 
de NisibeW, et ils lui demanderent pourquoi il agissait illegitimement en 



ABA 1 . 

Ann. 544* 



(l) Litt. : i s'il voulait eire perfection^ par 
l'imposition des mains du sacerdoce, comme 
avaient &e* perfectionnes ceux . . . ». 

9) Abraham de Rlma et Abraham de Bih- 
Sabour. 

(3) Litt. : « apres que David eut &\& be'ni par 
eux » , c'est-a-dire « eut pris conge* d'eux • ; 1'ex- 
pression *» ^ t^U est prise ici dans son sens 
de : « souhaiter du bien • ; il ne s agit pas d'une 
benediction liturgique. 



(4) 11 faut sans doute lire 



(l) La construction de la phrase presente 
quelque difficulty ; <^ofl» ^at, *qui ex Surag* 
n'est pas une maniere usuelle de parler des 
villages d'un pays. Peut-etre faudrait-il resti* 
tuer en ponctuant differemment : « Et de Sou* 
rag ils parvinrent a Soukere ...» (?). 

{$) C'est-a-dire ■ originaire de Nisibe •. Cf. ci- 
dessous aux signatures, n* la (p. 33 i). 

Si. 
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ABAI* r . 

Ann. 544. 

Page 7^. 



ev6que : droit qu il n avait pas, puisqu'il n'avait pas regu 1'episcopat, et pour- 
quoi ii avait fait, * con trairement aux canons, de nombreuses ordinations 
de pretres et de diacres, qui de fait ne 1'etaient point, puisque lui-m6me 
n avait pas le pouvoir de leur conferer ces dons. Apres qu'il eut t£moign£ un 
grand repentir et fait une entiere penitence pour s'6tre lui-m6me intitule 
eveque alors qu'il ne 1'etait pas , pour avoir accompli les fonctions episcopates 
qui ne lui appartenaient pas et qu'il n'a accomplies que fictivement et non 
en realite; et (apres) qu'il eut souscrit a la lettre d'expulsion, de deposition 
et d'abdication du titre, des fonctions et de 1'autorit^ episcopate surSourag, 
Ram-Hormizd ou autres lieux, le patriarche, ainsi que les metropolitains et 
les eveques qui etaient avec lui, lui donnerent la paix et lui permirent d'exer- 
cer les fonctions presbyterales a Soustere sous les ordres de 1'ami de Dieu 
MarElisee, evdque de Sousterd. 

Quand ces choses et d autres semblables furent regimes dans la ville m£me 
de Soustere, quand ceux qui avaient et6 consacres par Simeon eurent ete 
absous et reordonnes, ainsi qu'on avait fait pour ceux de Perse et de cbaque 
pays: le patriarche, les metropolitains et les ev^ques qui 6taient avec lui 
passerent a la ville metropolitaine de Beit Laphat. L'ami de Dieu, Mar Simeon , 
eveque de Peroz-Sabour, se joignit k leur assemble. 

Le nomm£ Abraham, fils de Audmlhr, de Beit Laphat, perseverait dans son 
audace et sa temerity. II 6tait denue de toute intelligence, modestie et crainte 
de Dieu; il etait rempli et debordait d'audace, de perversity et d 'impudence. 
II etait plonge dans les anathemes et les censures depuis sa jeunesse. D'abord 
feu Mar Bouzaq 1 avait condamne pour cause de fornication ; ensuite il avait 
6x6 pareillement interdit et anath£matis6 par feu le catholicos Mar SilaW, 
afin qu'il se convertit de son impiet£ et qu'il se conduisit correctement ainsi 
qu'il convient a un chretien. N'&ant point encore delii de ces peines, parce 



(l> Silas succecla a Babai, dont il avait ete 
le secretaire (cf. p. 3n, n. a). « Silas ex Mo- 
daina (Seleucie) Babari archidiaconus, uxorem 
habuit et filiam quam designato sibi successore 
Elisaeo despondit : incredibilis avaritiae vir, pre- 
tiosas altarium vestes filice tradidisse fertor; 
quam ob rem a Man doctore reprebensus 
Marim ipsum excommunicavit. Sedit annos 1 8 » 



(Assemani, BibL or., Ill, P. i,p. 6i4). D'apres 
*Amr, il ftrt ordonn^ en Tan 816 des Grecs, la 
i8 fl annee de Cawad, par consequent entre le 
mois de juillet et le mois d'octobre 5o5. A sa 
mort, vers 5a 3, sorvint le grand scbisme 
dont il est question pins bas, qui donna lien 
a tant de perturbations. Cf. ci-dessous, p. 339, 
n. 3. 
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qu'il n'avait point fait penitence de ses fautes, ii eut 1'audace de recevoir 1 ordre aba i". 

sacerdotal qu'on lui avait d£fendu de recevoir. Des lors, les accusations de A ^ n - 54i - 

tous les gens senses se multiplierent, et les anathemes et les censures s'accu- 

mulerentsur lui. line donna point alors satisfaction pour ses premieres fautes, 

i cause de cette dualite, plus funeste que tout, qui divisait a cette 6poque 

tous les dioceses W de 1'Eglise du Christ. Cette circonstance lui fournissait 

une occasion et il trouvait une opportunity telle qu'il la d6sirait pour piller 

les vases sacr6s du ministere redoutable des mysteres du Christ. II les engagea 

ou les vendit, et il donna leur prix en recompense a des homines dissolus 

et a des prostitutes ; il distribua les dons, partagea les oflrandes et trouva 

lappui W d'hommes qui n avaient point souci de la v£rit6. II envoya chercher 

Taimai, pour venir le souillerW, en transgressant les canons ecclesiastiques; 

mais 1'impie Taimai ne put venir pres de lui; car *il fut reprimands par les Page 7$. 

Pfcres, les vrais evGques de cette contr^e, qui lui avaient d£fendu de franchir 

les limites de son territoire en enfreignant les constitutions 6tabiies par les 

Ap6tres, ou d'oser faire une ordination pour 6tablir d'autres 6v6ques, pour 

ainsi dire adulteres et rebellesW. Taimai avait jur£ sur Fautel (en disant) : 

« Je neviendrai point k cette ville pour £tablir un autre evSque, a Fencontre 

de celui qui est l£gaiement institu£. » Ce Taimai, ainsi que Bar Sahde et 

Berikmareh, qui 6taient aveclui, avaient d£cerne ^communication et pro- 

nonc6 fanatheme contre eux-mdmes (en disant) : « Que si, soit a Beit Laphat, 

soit ailleurs, nous osons, ou siquelqu'un, de notre consentement, ose 6tablir 

un autre 6v6que pour Beit Laphat, nous soyons priv6s et d6pos6s de tout 

ministere sacerdotal et que notre W ordination soit nulle. » Comme Taimai, 

Bar Sahdd et Berikmareh ne vinrent pas a la ville de Beit Laphat, Abraham 

alia les trouver dans le paysde Maisan, brulant du d6sir de 1'episcopat, comme 

une chienne en rut (qui court) apres les chiens dans son ardeur. GrAce a un 

cheval, a des zouz^W, a des vdtements qu'il distribua a Taimai, k Bar Sahde 

eta Berikmareh, ainsi qu'ils Font confesse, ils foulerent aux pieds et trans- 

(l) vopoi, 1 districts ». mot; ce mot et le suivant sont deux adverbes : 

w wpo&laaia. ia la maniere d*un adultere et dun recalci- 

w Phrase ironique , au lieu de : 1 pour venir trant ». 

le consacrer ». (i) C'est-a-dire 1 I'ordination faite par nous ». 

(%) U fsut lire dans le teste : Mw^, en un (<) Nom de monnaie; 1 grace a de 1 argent ». 
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aba i", gresserent les serments et les anathemes quiis avaient jur£s et prononces 
Ann. 544. con t re eux-memes. fls crurent ordonner Abraham : ilfutsouill£ par eux; non 
seulement ils ne iui confererent aucun don, mais eux-m&mes perdirent leur 
rang a cause de lui. Cest pourquoi aux anathemes et a la destitution du 
sacerdoce quavaient prononces contre eux-memes Taimai, Bar Sahd£ et 
Berikmareh, s'ajouterent contre eux et contre Taudacieux Abraham le ju- 
gement terrible des sanctions port^es par le m&ropolitain et les 6v6ques , et 
principalement par feu Mar Paulus, qui etait patriarche W. Aprfes la mort de feu 
Mar Paulas, la destitution et la deposition desdits temeraires fut confirmee par 
les metropolitains et les 6v6ques r^unis pour Election de la personne a de- 
signer pour le patriarcat. Pius tard, en presence de 1'ami de Dieu, Mar Aba, 
patriarche, et des metropolitains et des £veques assembles avec lui dans le 
Beit Aramaye, cet impudent Abraham confessa (ses crimes); il fit et signa sa 
deposition W ainsi tongue : 

Au mois de Sebat de la 9* ann£e (3) du misericordieux et bienfaisant Kosrau, Roi des rois, 
— qu'il soit conserve par la grace de Dieu ! — moi , Abraham , (ils de Audmihr, le 
Houzite, de la villedeBeitLaphat, je confesse (ce qui suit) : 

Apr&s la mort de feu saint Mar Paulus, de bonne memoire, qui etait ev&jue-patriarche, 
la grace de Dieu aidant, Tami du Christ, Mar Aba, lui succ&la dans la possession du gou- 
vernement patriarcal, et je vins le saluer. J'esperais tem^rairement qu'il passerait sur mon 
Page 75. affaire, et que peut-£tre il merecevrait sans enqu£te; 'mais ayant d£ja entendu parierde 
moi et ayant appris, par les ecrits, que j'etais anath£matis£ et excommuni£, non seulement 
il ne me requt pas, mais il conBrma enti&rement les anathfemes portes contre moi, et 
defendit qu'aucun des fiddles put communiquer avec moi; et il ne me fut permis de 
sojourner que trois jours dans les villes de S&eucie et Ctesiphon. Ces choses paraissaient 
extericurement empreintes de durete, mais il en naquit pour moi un grand a vantage, 
car leur rigueur excita en moi le sentiment de ma culpability. Quand je vis que tout le 
monde me consid&rait comme un Stranger, la penitence s'empara de moi et la douleur 
regoa sur moi. Je me tins a la porte de la maison du catholicos, pieds nus sans chaus- 

(>} Paul fut le pre'decesseur immediat de unum, secundum MarimveroetAmrum menses 

Mar Aba. • Paulus juxta Barhebreum archi- duo. » (Assbiiani, Bibl. or., Ill, P. 1, p. 61 5.) 

dioconusSeleuciae, juxta Amrum vero et Marim Son election doit Atre placee en 539 1 ou au 

archidiaconus et successor Jozachi Huzitarum phis tdt a la fin de 538. 

episcopus, juxta alios demummetropolitaGan- (s} natBcUptats. 

clisaptffensis , in locum dejecti Elisaei catholicus (i} F^vrier 54o ; presque aussitot apres 1'eJec- 

reuutitiatus, sedit ex mente Barhebrei annum tion dc Mar Aba. 
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sures, ni tapis (1) (?), en grand deuil. Quand le saint ami de Dieu, Mar Aba, patriarche, abai". 
apprit cela, la chose fut agitable a ses yeux; il me manda devant lui, et j'entrai, en pr£- Ann. 544. 
sence des metropolitans , des ev£ques , des clercs et des notables w d'entre les fideles s&uliers 
de la contr^e et des villes du Beit Houzaye" et autres lieux, qui etaient assembles pres de 
lui. II prononqa une grande allocution qui convenait au temps et k TafTaire; puis il disposa 
soigneusement par ordre les crimes et les actions dont je m'&ais rendu coupable pr^cedem- 
ment jusqu'a ce jour, selon ce qu'il avait entendu dire ou appris des Merits, et il me 
demanda raison de chaque chose. Avec beaucoup de longanimity, il me permit de dire 
tout ce que j'avais a dire, a alleguer et a r^pondre; et je le dis. Tandis que je pensais 
que mes paroles m'innocenteraient, on y trouva la preuve de ma culpability ; car notre 
P&re le patriarche, les metropolitans et les ^vAques qui £taient avec lui, comparerent mes 
r£ponses les unes avec les autres, et Tune etait d&ruite par une autre que j'avais prononcee 
iniquement. Apris que Monseigneur le patriarche, les metropolitans et les ev&jues qui 
etaient avec lui eurent us£ envers moi, en toute mis^ricorde, d'une grande mansuetude, 
de manures douces et d'une paternelle sollicitude, je les entendis prononcer avec justice et 
clemence la sentence et la peine. Je louai Dieu, Seigneur de toutes choses, qui affermit 
dans son Eglise 1'espoir en son Christ, de ce qui! m'avait jug£ digne de recevoir un rem&de 
a mes maux, par un jugement si equitable. Je fus stupeTait en moi-m£me de ce que, ne 
pouvanl pas mime exercer canoniquement 1'ordre du diaconat et de la pr&rise, comme il 
r£sulte des Merits de feu Mar Sila, catholicos, et de Mar Bouzaq, ev£que, et comme j'en ai 
maintenant conscience en moi-m£me, je m'etais fait une nouvelle blessure plus grave que les 
premieres, en m'attribuant le titre d'ev£que que m'a confix 1'impie Taimai, de Pherat, qui 
etait priv£ de tous les ordres du sacerdoce, s'etant anathematise lui-meme, * et ayant et£ ana- Page 76. 
thlmatise par les metropolitains et les £v£ques; il ne me confera point r^piscopat qu'il ne 
poss&lait pas lui-m6me, et je n'ai requ de lui, en aucune faqon, le don du sacerdoce, puis- 
qu'il en etait totalement d^pouill^. C'est pourquoi j'ai demands k notre pere Mar Aba, 
catholicos, patriarche, aux metropolitains et aux ev&jues qui Etaient avec lui, d'implorer 
pour moi les mis&ricordes de Dieu, pour qu'il me pardonne de m'£tre attribu^ vainement 
l'£piscopat et d'avoir cause* des dommages et des afflictions dans 1'Eglise du Christ. J'accepte 
toutes les excommunications et les censures relatives k {'interdiction et k la prohibition 
de (prendre) ce titre d'£v£que, port^es contre moi premifcrement par feuMar Paulus, pa- 
triarche, et par les metropolitains et les £v6ques r&inis avec lui, et ensuite par les metro- 
politains et les eveques r£unis pour le choix de celui qui ^tait digne du patriarcat; et, 
maintenant encore, que j'ai &£ frapp£de ces mimes censures etdecesanathemes par notre 

(,) Le sens du mot h**m m'echappe; j*avais «un tapis*; il se pour rait que (l^f) bo-** 9t 

d'abord pens£ traduire : tsans insignes* o*i signifiat: « sans tapis », les pieds nussurle sol. 
• sans coiffure*; mais le mot parait 6tre, (s) Ou peut-6tre : *de quelques fideles se- 

corameie precedent, une explication de :«*A~ culiers*; K*^ est aussi employ £ comme ad- 

« d&haussi ». [/expression |l^ y»m signifie jectif indifini. 



Digitized by 



Google 



328 J. B. CHABOT. 

\ u \ i*. pire Mar Aba , catholicos , et par les m&ropolitains et les ev£ques qui sont avec lui , je ( les ) ai 
Aim. 544. accept&s de tout mon coeur et de toute mon ame , afin d'etre d&ivre de ce pech6 et de meriter 
lagu&ison spirituelle par la penitence, au milieu de ces anath&mes qui m'ont eti imposes 
pour la grande prevarication dont je me suis rendu coupable. «Tai donn6 ma parole que, 
maintenant et d£sormais, il ne me serait plus permis ni licite, au milieu de ces anath&mes 
qui ont i\& port£s contre moi, du consentement de ma volont^, d'etre appel£ du titre 
d'^vAque. Que si, a partir d'aujounfhuiet d&ormais, jem'intitule moi-m£me£v£que,ou si 
quelqu'un m'appelle (de ce nom) en ma presence et je ne le r£priinande pas, ou si 
j'apprends qu on m'appelle £v£que quelque part et je m'en r£jouis plut6t que de m'en 
affliger et de fuir ce p^che et ce titre qui ne m'appartient pas et dont je n'ai pas le 
pouvoir de remplir les fonctions, je sois censure et excommuni£, mime de 1'ordre de 
la prttrise et du diaconat, dans lesquels ou dans Tun desquels j'ai espoir qu'il me sera 
permis de servir quand je me serai corrig£ avec soin de mes fautes ant&neures. 
Et moi, Abraham, j'ai £crit et j'ai sign£ cette sentence. 

Moi, Abraham ,jiU de Audmihr; 

Etant temoins : Mar tf bit ana, metropolis de IJedayab; Mar Yohanaan, ev. de Paidan- 

garan; Mar David, ev. de Maz6n il) ; 
Etlesclercs du sifege Episcopal des villes de Beh-Ardasiret Ctesiphon; (savoir :) les prttres 

ct les chefs d'eglises : Melkizedeq, Simeon, Ahai, Gartn, Stlai, Mdrai, Berilryakbeh, 

Isaac, Saboar, Zekatsd*, Samuel, Jacques, Osee, Daniel, Abraham , Abraham, Babai, 
Ptge 77. *Qayouma, Berikyahbeh, Simeon; les diacres : Acacias, Berikiso*, Bcrik&o*, Sergio* , 

Baloui, hale, Jacques, Osee, Abraham, Jacques, Pousai, Ahai. 
Et, sur ma demande, le vertueux, 1'elu de Dieu, Mar Aba, evique, patriarche, a appose 

son cachet et a confirme (cet ecrit). 

Totalement d£gu dans son espoir, Abraham s'enfon^a dans sa malice apres 
s'en 6tre retourne la< 2) , du Beit Aramay6; il ne fit pas penitence ; il ne se soumit 
pas a son ev£que, Tami de Dieu, Mar Paulus, metropolitain , mais il usa de 
fourberie selon sa coutume. II assembla des hommes dissolus et des femmes 
impudiques pour lui venir en aide, avec lesjuifs et les scel6rats - 8 ' qui s'adjoi- 
gnirent & eux : il trouva du secours pres de ces gens qui lui donnerent inique- 
ment la main; il voulait diviser l'eglise appelee Beit-Mihr-Qouziou f4 ' (?) ; et H 

(l) Restituer : >©*». vise manifestement ce passage, ne semble pas 

{,) Cesl-a-dire a Beit Laphat. en avoir compris le sens. 

(3) j^jio^ > grec : Xti&lot. Le contexte de- (4} o*ioa doit tr£s probablement 6tre corrige 

manderait plutot : l£***», hp/lal ides vo- en : ***•*. 11 est question ci-dessous des prttres 

leurs ». Bar-Bahloul (ed. Duval , col. g54) , qui de Teglise de Beit-Mihr-B6z6d. (P. 33 1 , n* 1 5.) 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 329 

esperait confondre le jugement de 1'EgKse par le jugement des seculiers. Le 
patriarche , les metropolitans et les eveques qui 6taient avec lui userent de 
longanimity envers lui jusqu'a ce qu'il eut 6puise tous ses moyens. fl fut 
enfin reconnu coupabie meme par le jugement des seculiers , non seulement 
parcelui du rad^ l \ du 'ahmaragar®, des istandar®, des mobed^K des gouverneurs 
du pays des Houzay6 , des juges de cette contr^e , mais aussi par ceux qui f avaient 
patronne. Us ordonnerent mdme de le raser, de le torturer < 5 )(?), de lui lier 
les mains et les pieds, et non seulement a lui, mais a tous ses partisans, 
s'ils pers6veraient avec lui dans leur audace ; il fut statue a son sujet qu'il serait 
jete en prison a perpetuite comme il le meritait. Mais il s'enfuit et il ne fut pas 
pris; d'autres furent enchaines pour lui. Alors aussi le patriarche, les metro- 
politans et les eveques qui etaient avec lui prononcerent contre lui , comme 
impenitent, le juste jugement qui convenait a son crime et a son impi£te; car 
de meme qu'il etait priv^ totalement du titre, des fonctions et de 1'autorite de 
I'episcopat qu'il n'avait m£me jamais eus, mais qu'il s'etait vainement attributes 
lui-mdme ; de meme aussi , par la parole vivante et di\ine qui tient les hauteurs 
et les profondeurs, ils 1'expulserent, le d£poserent et le priverent aussi sans 
espoir ni attente, et pour toujours, du sacerdoce et du diaconat et m6me de 
toute fonction religieuse W. Ils 1'excommunierent et lui interdirent 1'entree de 
1'egiise, la reception des saints mysteres et toute participation avec les iideles, 
dans 1'espoir qu'il ferait penitence, qu'il se convertirait et ressentirait de la 
douleur a cause de son pech6 et de 1'impiete accomplie par ses mains. Et s'il 



ABA l". 

Ann. 544* 



(l) ^j, titre persan honorifique donne aux 
officiers supe'rieurs de Y administration en ge- 
neral. H n'indique pas par lui-meme la nature 
des fonctions. Cf. Noldexe, Gesch. der Perser 
and Araber, etc. , p. 447*448. 

{i) v^tmij , titre persan dun haut fonction* 
naire de I 1 administration des finances, pent- 
Atre le receveur des impots de la province; 
comp. le rabbi nique *?3"lOK, avec b au lieu 
de 1 (note manuscrite de M. Noldeke). 

^ lifj&me) f titre qui designe egnlement un 
haut fonctionnaire ; probablement un gou- 
verneur de province ou quelque chose d'equi- 
valent (cf. Noldeke, loc. cit.). 



(4) i^ft«afto, en persan , • le chef des mages ■ 
d'un district ou dune province. Le mot est 
souvent rendu a tort dans les auteurs latins/ 
d'une facon absolue, par prwfectus (cf. Nol- 
deke, op. cit., p. 45o-45i). 

(5) v~A*j est une lecon assez singuliere; 
parmi les sens du verbe *«**., qui signifie en 
premier lieu • devenir noir » , je ne vois guere 
que celui de • contraindre au travail » qui pour- 
rait convenir ici. 11 est tres possible qu'il faille 
corriger en ,-»&*-» « qu'il soit livre aux tor- 
tures ». 

,c) Litt. : • ab omni officio ordinis foede- 
ris •. 

IUFMMCBII RATIOXALC. 
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aba i* arrivait qui! fit penitence, on pouvait hii permettre d'entrer a f 6glise et de re- 
Aim * 5 *** cevoir les sacrements au rang des laiques. 

Page 78. *Le present acte^ dans lequel se trouvent cette deposition et cettesentence 
a 6te fait par le patriarche , las metropolitains et les evequesqui 6taient avec lui, 
assembles dans la ville de Beit Laphat, et ils Font signe et confirme de leurs 
sceaux, d'un commun accord, par l'autorite du Christ qui a dit( a ) : « Quand 
deux ou trois sont r6unis en mon nom, je suis la parmi eux » , etW : « Tout ce 
que vous d6lierez sera d6lie dans le ciel et sur la terre ». 

Done, par cette autorit6 et cette puissance, moi, Aba, patriarche; Paulus et 
Ma'na, ev^ques et metropolitains ; Salmai, Mlhrnarse, Sila, Elisee, Simeon, 
Abraham, Kosrau et Qardag, 6v6ques, nous avons confirm^ la censure et 
Tanatheme port6s contre Abraham , fils d'Audmihr, et sa destitution de 1'ordre 
episcopal, du titre de metropolitain, des fonctions de la pr^trise et du diaconat, 
et m£me de tout rang du clerge W. — Qu'il ne soit permis a personne de 
communiquer avec lui dans les sacrements ou dans le manger ou dans le boire, 
jusqu'a ce qu'il ait manifeste du repentir et qu'il en ait obtenu de nous la 
permission, par une mesure de cl&nence a son 6gard, que moi, patriarche, 
j'ecrirai et ferai connaitre selon la penitence qu'il aura faite. -« — Quiconque 
le nommera, 1'appellera ou le consid^rera comme ayant le nom, les fonc- 
tions, le rang ou l'autorit6 des 6veques ou des pretres ou des diacres, ou 
comme appartenant k quelque rang du clerge, en secret ou en public, en 
parole ou en pensee , de pres ou de loin , ou en quelque maniere prohibee par 
ces ecrits; quiconque transgressera une de ces choses: si e'est un homme, qu'il 
ne voie plus sa femme, ni ses enfants, ni sa maison; si e'est une femme, un 
.jeune gar^on ou une jeune fille, que cette sentence les atteigne et que la 
colere de Dieu demeure sur eux du consentement W de toute la chretient6 ! 
Quant a celui qui 6coutera les choses ecrites ici et les observera , que la b6- 
n^diction du Christ repose sur lui a jamais ! 

1. Et moi, Aba, patriarche, fed ecrit, signe et confirme ces ecrits, ainsi que les amis de 

Dieu , les metropolitains et les eveqaes assembles avec moi dont void les noms : 
1. Moi, Paulus, ev., metropolitain de Beit Laphat , fai signd, scelle et adhere. 

(l) vtrofivrifiara. (%) Mas. :« duns V Alliance ». 

(f) Matth., xviii, ao. (5) Le syriaque emploie le mot hebreu amen; 

& Cf. Matth., xviii, 18. litt. : «cum amen totius christianitatis ». 
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# 5. 

. 6. 

7- 
8. 

9- 
io. 

ii. 

12. 

i3. 



i4. 

i5. 
1 6. 

1 7- 



1 8. 



Af oi, Ma'na , ev., metropolitain de Retc-Ardaiir et de sa province , fai confirm* et scelle. 

Moi, Salmai , ev. de Karka de L£dan,fai signe et scelle, 

Moi , MIhenaese, ev. de Z Abe, fai adhere, signe et scelle. 

Moi, Si la, ev. de Hormizd-Ardasir, fai adhere, signe" et scelle. 

Moi, Eli see, ev. de Sousteri, fax adhere, signe et scelle. 

Moi, Simeon, ev. de Peroz-Saboar, fai adhere , signe et scelle. 

Moi, Abraham, ev. de R(ma, fai adhere, signe* et scelle. 

Moi, Kosrav , ev. de Sous, fai adhere, signe et scelle. 

Moi, Q a ed AG, ev. d' Ardasir-kourrah , f ai adhere, signe et scelle. 

Moi, Siu&on de Nisibe, pritre de Soastere,fai adhere, signe et scelle. 

Noas, Abraham , et HabIb, et Balan, et Jacques, et Mar Simeon, et Andes' , 
et Mar SiuioN , et Mar Naesai, et Yohannan, et Baenai, et Bab Cavma: 
pretres de Teglise de Barnahlafi) , avons tons accepte, consenti et signe. 

Noas, MarSimioN, et Sapheai, et Gadai, et Nabsb 4 , et Papa, et Babdouq, et Abra- 
ham, et Yzin, et AvmId, et Naese : pritres de Veglise de Beit Mar Abraham, 
avons accepte, adhere et signe. 

Nous, Isaac , et Pousai, et Eli as, pretres de Veglise de Beit Mihr-B6z6d, avons accepte, 
adliere et signe. 

Noas, Pousai, et Mar Simeon , et MAewai , et Marwan , et MXewai, prStres de 
Ceglise de Beit Yazdaidad^\ avons accepte, adhere et signe. 

Moi, Waedayb, qarougbedh^>\ moi, Abraham surnomme Ahouhi , artastansaldr^ de 
Irankourrah-Kosrau ; moi, Dadapheid, fits de Simeon; moi, Koldbovdad, richa- 
nonlarW; moi , Isaac , Jils d Isaac; moi, Be h dad, Jils a* Ahouhi; moi, Rtn,fils 
a* Abraham; moi, S above, fils d' Abraham : de Karka de Ledan, avons accepte, 
adhere et signe. 

Moi, Adovrhormizd, Jils dArduwan; moi, Babai, Jils de Pousai; moi, Isaac, 
fils de Salma; moi, Isaac, Jils d'Abai; moi, MiHEHOEMizD,fils de Maldka; moi, 
'Abdalaha,JHs de Hormizd; moi, Pousai, fils de Simeon; moi, Padoui ,Jils de 
Salma; moi, Zadouq, fils de Sergius; moi, HormIzd, fils de Simeon; moi, 
Barb a *&em In, Jils de Mahdouq; moi, Pousai, fils de Marwdn; moi, Mar Jaqubs , 
fils de Mihrtn; moi, Ahadabouhi,jHs de Salma; moi, Miheb6z4d,JHs de Gouria, 
president w des marchands; moi, Qamyzed, marchand, Jils de Mar Simeon; moi, 



aba 1". 
Ann. ohb* 

Page 79. 



(1) Le noon est ecrit Yazdandad, dans le 
ras. R. 

(,) f^a^t* est un mot persan qui signifie 
proprement «maltredes ouvrages*, c'est-a-dire 
le chef des ouvriers (Noldbkb, Gesch. der 
Perser and Araber, p. 5oa ). 

l3) G*mtk>mt*£ est probablement une corrup- 
tion do tftre persan Artestardn Sdldr « comman- 
dant en chef des troupes ». Cf. khpcufla&apav- 
aaXAprfs, Procop., De beUo Pers., I, vn, 11 



(Noldbjle, Gesch. der Perser and Araber, 
p; 110, n. 4, et p. 444). 

(4) iV«i..j$. Sans doute un qualificatif per- 
san dengure par les copistes ; je ne trouve aocun 
mot auquel je puisse rattacher cette lecon. La 
terminaison etait peut-etre primitivement en 
sdldr (£**»), comme dans le vocable de la note 
precedente (?). 

(,) Litt : • senior* de la corporation des 
marchands. 

h7. 
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Amdaq,JH$ de Stla, president de$ argentiers*; moi, Banovmx ,fils de Gadai, chef 

des orfevres ; moi , A dda i , chef des etameurs W (?) de la ville de Beit Laphat , avons ac - ' 

cepte, consenti et signe. 
19. Moi, Mabwai, fils de BerikUd; mm, Babooi, fils de 'Ada; moi, PovsAi,fik de 

Mdrai; moi, Mabdawai , fits de Nabtroudaq™ : de la ville de Hormtzd-Ardasir, 

avons accepte, consenti et signe, 
ao. Moi, Beri kH6* , fits d'Adoarhormtzd; moi, MIbbkouast, fils de Ismail; moi, Mar 

a anus, fils de 'Abdtsfi; moi, Abraha u ,fils de Babai : de la ville de SoniterS, avons 

accepte, consenti et signe w . 



Troisi£mement< 4) . — Du riglement® des mceurs vert ue uses. 

Aux amis de Dieu, les metropolitans et les evSques, et a toate f 'alliance ^ des 
chretiens de l Orient; 

Aba, patriarche: Salut en Notre-Seigneur, noire esperance. 

Voire Saintet6 sait que rien pour nous, homines, n est plus utile ni plus avan- 
tageux que la crainte de Dieu, si, quand nous l'avons, nous prenons soin de 



(>) JLaajj parait derive* de IajJ •eHain», et 
JLaojJt i*i signifie probablement le chef de la 
corporation de ceux qui travaillent 1'etain. 

(,) Dans le ms. P : Md r daw ai* fils de Zadouq ». 

(,) Dans la liste des eVeques publtee par 
M. Guidi (Z.D.M.G.. XL1H, 4o*), on trouve 
encore les noms suivants : 

V 

Abraham , ev. de Bth-Sabour; 

David, ev. de Qfk; 

Ma'na, ev. de Rew-Ardasir ; 

YoHAMtAN , ev. de Paidangaran (?); 

Da vid , ev. de Marion ; 

Bar Noun, ev. de Trihan; 

Pavlos, ev. de Barhis (?); 

Ma rout a, ev. de Tahal; 

Jacques , ev. de Paidangaran; 

Yohannan , ev. de I Adherbaidjan. 

Ces noms ne se trouvent pas ici; mais les 
cinq premiers se rencontrent plus haut dans le 
texte meme de cette premiere lettre, et les 
autres figurent parmi les signatures a la fin de 
la quatrieme (cf. p. 3aa, 3a8 f et p. 344-345). 



(4) Dans le ms. (p. 3), cette lettre est in- 
scrite J^j • sixieme ». Nous croyons qu'il y a 14 
une faute de copie , car, dans remuneration des 
documents (ci-dessus, p. 3 19), elle figure en 
troisieme lieu ; enfin f dans le synode de Timo- 
th^e T* r , on cite (cf. ci-dessous, app. IV) un ex- 
trait de la sixieme lettre qui ne se rencontre pas 
dans celle-ci. Cette lettre a etc* publiee sous un 
titre un peu different par P. Bedjan, Histoire 
de Jaballaha et de trois autres patriarches , etc. , 
Paris, 1895, p. 274-288. (Test gnkce a ce 
nouveau texte que nous avons pu restituer 
ou suppleer surement les passages alt^res dans 
notre ms. Nous avons suivi le texte du ms. R 
et nous avons marque par la lettre B les prin- 
cipales variantes de 1'exlition du P. Bedjan ; les 
restitutions placees entre crochets sont egale- 
ment emprunlees a son Edition. 

(&} uroArrs/a. Dans 1'edition Bedjan, le titre 
est ♦ W^aof Ua^ **. L>J •*•* Jit^. Lettre 
de Mar Aba, sur la regie (de conduite) desfideks. 

($) A tout le clerge (et aux moines ?). 
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la conserver et dy conformer notre vie, avec grande application. Comma il 
est 6critW : « Craindre Dieu est le commencement de la voie bonne. • Toutes ^^ 
les richesses de ce monde ne lui sont point comparables; toute la gloire et la 
beaut6 des homines* dans toutes leurs categories W, et mime des anges, dans 
tous leurs ordres, est tres vile et infmiment detestable sans elle; tout desir 
qui ne dirige pas vers elle son effort est abominable et tout a fait m6prisahle : il 
prepare dansl'enfer une partdetourments a celui qui le possede; toute sagesse 
et toute science qui n en sont pas assaisonn£es et dont le but ne tend pas 
vers elle, sont insipides, vaines et inutiles : elles preparent toutes sortes d afflic- 
tions a ceux qui les possedent; toute puissance et toute autorit6 qui ne s'ap- 
puient point sur elle et ne sont point consolid£es par elle, sont faibles et 
caduques. Mais celui qui se soumet k son joug, — je veux dire a la crainte de 
Dieu, — qui fixe sur elle le regard et Inattention de son intelligence, qui dirige 
vers elle les efforts de sa volont6, qui ne regie point son discours sans elle, 
qui dispose d'apres elle tous les actes de sa conduite , en cette courte vie ou 
il est donne a quiconque le voudra, dacqu^rir un tr&or^ de justice par la 
pratique des bonnes oeuvres: celui qui est tel, est le veritable familier du 
Christ. Mais celui qui m6prise lespr6ceptes de notre Sauveur et qui, par la 
superbe de son esprit, agit avec orgueil : celui-la ne doit Stre compt6 dans 
aucun rang des chretiens; *et s'il ose, tromp6M par le nom ou Thabit, se P*g* *»• 
compter au nombre des fideles, il le fait en vain, car il n a point les vMements 
du festin spirituel : c'est-i-dire les bonnes oeuvres qui conviennent a la vraie 
foi; contre lui a 6t6 port6e la sentence, par celui qui fera revivre toutes les 
generations : a Qu'on lui lie les pieds et les mains, et qu'on le jette dans les 
tenebres ext&rieures ou il y aura des pleurs et des grincements de dents < 5 U ■ 
Cest pourquoi nous, aussi bien que tous les pasteurs de tous lieux et de 
tous pays, nous devons soigneusement, a tout moment et en tout temp, 
enseigner, avertir, conjurer, premunir ceux qui sont compt6s, en quelque 
lieu, parmiles differents rangs de la hierarchies ecclesiastique , pour qu'ils se 

(l) Cf. Pt. ex, 10; Prov., i t 7; ix, 10; (8) Litt : tde negocier un negoce de jua- 

xiv, 27; EcclL, 1, 16 1 a 5. Mais, dans aucun tice». 
de ces passages, la version Simple ne donne (4) Ou : «trompant». 

texlueilement notre citation. (S) Matth., xxii, i3. 

{,) rdy fiara. W Litter. : « des ordres. (rayfAara). 
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4ba i". gardent de marcher dans la voie large qui conduit k la perdition , mais qu'ils 
Ann ' ***' s'efforcent plutot d'entrer par la porte etroite : par f abstinence des passions 
honteuses et insensees, du desir de i'abondance des biens quon ne peut con- 
server, de lorgueil qui recherche la gloire humaine; afin d^viter ainsi les tour- 
ments sans fin de 1'enfer, et d'atteindre le chemin assur£ de la vie £ternelie. 
Comme Tennemi de I'humanit^ jalouse notre vie , il s'attaque continueHement 
aux enfants de 1'indocilite , c'est-a-dire a ceux qui n'£coutent pas Tenseignement 
des Livres saints, pour accomplir en eux son d6sir, en les eloignant du bien, 
comme je crois. Mais (il le fit) surtout dans le temps qui vient de s'ecouler, 
alors que la duality regnait sur le trone du patriarcat, et plus ou mains en tous 
lieux: division qui dura environ quinze ansW, pendant lesquels il troubla et 
agita, comme le froment dans le van, tous les ordres ecciesiastiques, grftce a 
loccasion qui iui £tait fournie par des hommes dissolus et^goistes. Desiors, 
tels que des grains de froment qui, lorsquon les vanne, sont agit^s etvoient 
de bas en haut et de haut en bas, projetes subitement d'un cote a 1'autre du 
van confinement et en desordre, ceux qui comptent au nombre des fidMes 
furent tous plus ou moins troubles et corrompus, par le fait des directeurs qui 
se soulevirent les uns contre les autres : chacun de ceux qui etaient arrives 
au pouvoir marchant selon son desir et son bon plaisir en dehors des canons 
ecciesiastiques. 

Maintenant que, par la gr&ce de Dieu, et par le soin du Roi des rois, Kos- 
rau, — qu il soit garde par la misericorde celeste et par les prieres de tous les 
saints! — la dualite du principat a cesse, que Tunite du gouvernement du 
Page 8a. siege catholique est consolidate et que la plupart des provinces *sont r£formees 
et pacifi^es, il nous a paru necessaire que les rangs des fideies s^culiers soient 
reformes, comme Tont ete les ordres des directeurs, parleur eioignement des 
iautes auxquelles ils s'£taient adonnes pendant le temps de la perturbation, et 
surtout par leur application a la justice. 

Nous, les metropolitains et les 6v6ques qui ont travaiHe avec nous a la paix 
de TEglise, nous avons expose, decide et defini que, selon Tesprit des divines 
Ecritures, par la volonte et Tordre du Christ, il en serait ainsi : « Les ciercs des 
villes ou des campagnes ne pourront faire des factions, nouer des liens W, user de 



(») 



Cf. ci-apres, p. 33g , n.3. — (t) Cest-a-dire : « se Hguer •. 
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serments ou d'ecrits pour s'insurger contre leurs directeurs ou les uns contre les aba i #r . 
autres, ni recourir a la protection W des seculiers dont ils troublent ia conscience nn * 
par leurs calomnies. II nest pas non plus permis aux seculiers, de leur cote, 
comme ils ont fait pendant le temps de la perturbation, d'exciter des schismes 
et des disputes, ni de preter la main a ceux qui osent faire quelque chose de 
semblable. » 

Cette definition et cette decision concernent ceux qui ont besoin de se sou- 
venir constamment de ce qui est ecrit' 2 ) : t Obeissez a vos directeurs. » — Nous 
leur conseillons, comme a des collegues honorables^, que personne d'entre 
eux ne circule par les maisons; qu'ils ne soient pas les intendants ou les procu- 
reurs W des laiques, pour avilir le sacerdoce et fournir des occasions de peche 
aux fideles seculiers. Que les laiques, de leur cote, se garden t de preter la 
main a de semblables choses. 

Dieu a etabli le manage pour i'economie admirable du maintien*de notre 
nature et de la perpetuite de notre race , non pas a la maniere des betes sans 
jugement, mais selon la regie qui convient a des etres raisonnables, et comme 
un lien d'amour de I'union chaste et legitime de l'homme et de la femme : 
mais des hommes brutaux Font perverti; car ils ne se sont pas contentes d'avoir 
chacun une femme, comme le premier homme , Adam, avait une seule fenune, 
Eve; mais chacun d'eux a ose, du vivant de sa femme legitime, en prendre 
une autre en plus, contrairement aux canons, et est devenu bigame, comme la 
fenune qui aurait deux maris, chose tout a fait sordide. Ou bien, souvent, il 
a abandonne la premiere, sans un juste motif, pour s'attacher a celle qui 
excitait sa convoitise : soit a cause de ses charmes exterieurs, comme un 
libertin denue d'intelligence , soit a cause de Fargent, des biens ou des ri- 
chesses, comme un avare insatiable. Pour ces deux motifs, il en est qui ont ose 
meme s'approcher de la femme de leur pere , ou de la femme de leur oncle , 
frere de leur pfere , ou de la femme de leur oncle , frere de leur mere , ou de 
leur tante, sceur de leur pere, ou de leur tante, soeur de leur mere, ou de 
leur sceur, ou de leur belle-fiUe, ou de leur fille, ou de la fille *de leur femme, Page 85 
ou de la fille de leur fils, ou de la fille de leur fille, ou de la petite-fille de leur 
femme, comme les mages; ou de la femme de leur frere, comme les juifs; ou 

mpo&lcujla. — if) Hebr., xm, 17. — {3) Litt. : ta des membres precieux». — {4) Mrpovot . 
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aba i*. <Tune infidele, comme ies paiens. Au sujet de ceux-ci et de ceux qui leur res- 
* semMent , nous avons decide et d£fini , nous, et les m£tropolitains et les evAques 

qui sont avec nous, par la parole divine dont la puissance tient les hauteurs et 
les profondeurs, nous avons d^crete et aftirme, conformement a 1'esprit des di- 
vines Ecritures, qu'aucun fidele ne pourrait, en aucune des manieres susdites, 
user d'une union illegitime , ni pervertir et troubler les convenances du manage 
legitime, regie par Dieu dans sa sagesse ineffable, pour le hien de notre 
humanite W. 

Nous declarons encore ceci : « A quiconque a deux femmes; a quiconque 
s'est uni a une paienne , ou a la femme de son pere , ou a la femme de son 
oncle paternel, ou a la femme de son oncle maternel, ou k sa tante paternelle, 
ou a sa tante maternelle, ou a sa soeur, ou a sa belle-fille, ou a sa fille, ou a la 
fille de sa femme W, ou a la fille de la fille de sa femme; a quiconque , occupant 
un rang parmi les clercs, s'est uni k la femme de son frfare, on accordera un 
laps de temps dun, de deux, tout au plus de trois mois ou d'un an, s'ils 
ob6issent, pour en arriver a regler leurs affaires entre eux et ceHes auxqueUes 
ils se sont unis, et pour se s£parer d'elles; parce qu'ils sont tombes, le plus 
souvent, dans ces fautes pendant la periode des troubles. — Si celui-ia, je 
veux dire : celui qui a introduit une seconde femme du vivant de la premiere, 
ou celui qui s'est uni a une infidele , ou celui qui s'est uni a la femme de son 
p&re, ou kh femme de son oncle paternel, ou a la femme de son oncle ma- 
ternel, ou a sa tante paternelle, ou k sa tante maternelle, ou a sa sceur, ou a sa 
bru, ou a sa fille, ou a la fille de sa femme, ou k la petite-fiile de sa femme, ou 
celui' 5 ) qui a pris la femme de son frere, si celui-ia ne vient pas prier les prdtres 
de lui accorder un delai, comme nous avons dit plus haut, pour se liberer de 
son peche, ou si, ay ant accepte un d6lai et fait une promesse, il la meprise et 
ne se corrige pas de sa faute, mais y persevere insensiblement : que qui- 
conque agit ainsi sache qu'il lui est interdit par la parole de Dieu, d'entrer a 
l'£glise, de recevoir les saints mysteres ou de communiquer avec les fideles, 
jusqu'a ce qu'il soit sorti de son peche*. Qu'on sache encore que la sentence portee 
contre les hommes qui commettent ces fautes s'appiique aussi aux fenmies, 

(1) Lilt. : « de notre rationalite ». (S) Dans le texte de Bedjan : • Ou le clerc 

(i) On s'attendrait a lire ici : « On a la fille (le fils de ralliance)qui a pris la femme de son 

de son fHs on a la fille de sa fille *. frere »; cette lecon est la bonne; cf. ligne 1 4- 
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ainsi qu'ii est ecrit^ 1 '; bien que la lille du frere ou la lille dela soeur ne nous aba r r . 
soient pas specifiees dans les Ecritures W. » ' nn, _^ ' 

Nous avons parle plus haut des clercs qui ont pris la femme de leur frire. 
Quant aux fideles seculiers qui ont, par ignorance, commis ce meme p6che 
de sunir k la femme de leur frere, ne pensant pas que c'etait un pech6 de 
prendre *ia femme de son frere, mais pensant au contraire cela tres louable, Page 8*. 
par suite de leur ignorance des paroles de la sainte Ecriture qu'ils n'ont pas 
comprises, nous avons porte cette sentence a leur sujet : «Nous les laissons 
libres, dans leur propre jugement, de s'eloigner de ce peche d'un mariage 
illegitime, conformement au conseil et a lavis des pretres de TEglise, qui leur 
est necessaire pour leur regularisation. S'il leur est difficile , s'iis ne peuvent 
laisser leur femme, parce qu'ils sont avec elie depuis de tongues annees ou 
a cause des enfants qu'ils ont eus d'elle, nous decidons qu ils jeuneront tous les 
deux, — je veux dire celui qui a pris la femme de son frere et celle qui s'est 
unie a son beau-frere, — pendant un an, egalement; ils prieront et supplieront 
EHeu a cause de leurs fautes; et, comme rachat de leur peche, ils donneront 
aux pauvres et aux malheureux de Teglise de leur viHe ou de leur village une 
partje convenable, selon leur position W, de fheritage quils possedent, et on 
leur donnera i'absolution. » 

D&sW qu'on connaltra et qu on saura manifestement par les divines Ecritures 
et par les ecrits rediges par nous a ce sujet, quels peches accumulent ceut 
qui pratiquent cette chose , si un clerc ou un seculier ose commettre volontai- 
rement cette faute, s'ii meprise la sentence que nous avons portee contre lui, et 
s'unit ulterieurement a la femme de son frere : qu'il sache qu'il est excom- 
muni£ et interdit, au ciel et sur la terre, de 1'entree de Teglise, de la re- 
ception des saints mysteres et de la participation avec les fideles, par la parole 

(l) Cest-a-dire : • specific dans rEcriture». ou qu'il est toler^? Poor ce qui conceme la 

(Cf. Lit., xx, 17.) Les empechements de ma- discipline posterieure des Nestoriens sur les 

riage qu'on vient d'enum^rer sont en effet ceux degres de consanguinite ou d'affinite qui s*op- 

indiques par la Bible, Leo., xvm, 6 et suiv.; poscnt au mariage, cf. Ebedjksus, Coll. can., 

cf. xx, 10 et suiv. Tr. II, chap. I, 

(,) Cette derniere phrase est assez obscure. ,y) Litt. : « quod sufRcit in manibus eonim ». 

On peat aussi traduire : « n'aient pas ete speci- (4) Ce qui suit, jusqu'a Tavant-dernier ali- 

Gu&s par nous dans ce livre ». Veut-on dire que nea de cette lettrc , ost cite par Ebkdjesis , Coll. 

le mariage entre 1'oncle et la niece est interdit can., Tr. II, chap, xxvii (Mai, p. 5a-53). 

IVrBINCBIt ««riO*4l«. 
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ab\ r r . vivante et divine qui tient les hauteurs et les profondeurs et gouverne toules 

AnB ' m ' les creatures. 

De mime; par la parole de Dieu, que personne ne puisse disonnais 
transgresser une seule des choses que nous avons clairement exposees jus- 
qu'ici. 

Si un clerc ou un seculier qui est tombe dans Tune de ces fautes se revoke 
et ne se corrige pas, ou si d&ormais il ne veille pas et n evite pas dy tomber 
ou de tomber dans des fautes semblables on dans tout autre crime , qu il soit 
interdit et excommunie, quel qu'il soit, homme ou femme. Et quiconque ne 
craindra pas et n'evitera pas de communiquer avec cehii qui est interdit, soit 
en secret, soit en public, soit en acte, soit en desir, tombera sous Tinterdit et 
1'anatheme comme le premier : que du ciei la colere de Dieu demeure sur 
eux, du consentement de toute la chretiente. Quaucun des clercs ou des 
fideles seculiers ne puisse les accompagner au jour de ieur mort, ni conduire 
leur cercueil en cilibrant 1'office, ni les ensevelir au jour de leur deces, soit 

Page 85. en secret soit en public. Mais, *puisquiis se sont separes eux-mimes, par 
leurs oeuvres, de la conduite excellente du christianisme , et qu'ils se sont souilles 
par un manage il legitime, comme les bites sans raison, qu'ils soient pareille- 
ment siparis a leur mort, et prives de toute participation avec les fideles; 
qu'ils soient ensevelis comme des Anes^, comme les bites qu'ils ont imitees 
dans leurs moeurs. 

Que la benediction du Christ se repande sur celui qui observe, garde et 
accomplit (ces preceptes) et quelle le protege continuellement ! 

Portez-vous bien et prenez tous soin de faire connaitre ces choses, sans ne- 
gligence. Gioire au Christ qui a honore son Eglise par des pasteurs vertueux ! 
et sur nous soient ses misericordes et sa grice , pour les siecles des siecles ! 
Amen. 

Quatri£mement. — De la deposition des deux personnes® qui avaient in- 
troduit la dmalite; des absolutions W el des sentences qui fwrent prononcees au 
sujet de ceux qui avaient eti institues par eux. 



(1) Lilt. : csepultara asini sepeiiantiir ». — (t) wp6&&w*. — <3J C'est-a-dire : de la revalidatkMi 
des ordinations. 
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Aba, cathetico*: aux jib de lafoi, clercs de tous ordres^ et seculiers de tout %»\ r. 
rang { *\ qui sont dans le pays da Segesian : paix abondante en Notre- Seigneur, notre **' 

esperance, votre matuel pacificaieur. 

Nous vous avons repondu distinctement dans la reponse k votre lettre, que 
nous vous avons adressee precedenimeut, an sujet de Taflaire de 1'ami de 
Dieu Mar Elisee et du bienheureux Mar Narse^ qui luttaient Tun contre 



(l) Tdrypora. 

;s) A la mort du catholicos Silas (cf. p. 3a4 , 
n. 1), an schisme se produisit dans I'Eglise 
nestorienne, a propos de {'election de son toc- 
cesseur. Ce schisme a mena les graves desordres 
auxquels les ecrits synodaux de Mar Aba ont 
en vue de rem&lier. Les fails auxquels il est 
fait ici allasion sont assez bien resumes par 
*Amr (edit. Gismondi, trad., p. aa-s3) : 

t Norses erat scriptor doctus e regione Huzzi- 
tarum. Pro ejus electione pauci lantum ste- 
lerunt; et retardata est ejus ordinal io propter 
cHssidhun quod invarart inter fideies oh Elisaeum, 
a mense julio ( 5a4 ? ) ad aprilem ( 5a5 ? ). Porro 
Jacobus metropolita Gondisaporis , et Samuel 
episcopus Cascarae ac Paulus episcopus Ahwaz 
nohierunt alterutri eorum favere. At episcopi 
aHi non pauci, opera procerum aula?, pro 
Elisaeo steterunt. . . 

• Elismas erat medicus, Modaina (Seleucie) 
oriundus; nuptum dederat filiam suam Silas 
qui commendaverat ut is sibi in patriarchatu 
suffioeretor. Et quosdam qmdem nactus eat 
fautores, alios vero adversaries : denique eum 
consecravit David, metropolita Merwae aliique 
ex episcopis perplures in ecclesia Spanira (a 
Ctesiphon) et destherunt ab ordinibus confe- 
reudis in ecdeaia Coche, ubi mos erat fieri or- 
dinatione*. . . » 

«... Mox autem communi consensu patres 
ac presides causam Elisasi ad regem Persarum 
detulerunt, eo quod esset vir ssecularis moresque 



pra? se ferret minime landabiles, nee idoneus 
existeret ad patriarcbalem dignitatem. Rem 
cum eis decidendam rex commisisset conve- 
nerunt Jacobus metropolita 'Ailanae (Hre : 
'Elam), Cuubus (&*>£) metropolita Nisibis, 
Timon metropolita Hobollae (ji- ^ - ^ t * 
cU^-a ; corr. : c^y ^ji** <^f [?]) , Paulus me- 
tropolita Arbelaa, Joannes episcopus Mesene, 
Samuel episcopus Ctscara*, N arses episcopus 
Hirta, Joaue episcopus Zawabias, David epi- 
scopus Anbara? , et ordinaverunt Narsetem in 
ecclesia Modaina? ...» 

Marl , apres avoir parle de la double election 
de Narses et d v EKsee v ajoute ( edit. Gismondi , 
trad., p. 43) : « Uterque porro in singulas re- 
giones episcopum ordinabat, unde factum est 
ut in quavis ecclesia duo consurgerent altaria , 
et discissi inter se fideies facti sunt adversariis 
in vitaperium, resque piis omnibus rait causa 
tristitia?. Elisaeus interea provincial circumlus- 
trans episcopos ubique instituebat : Cascarenses 
vero ab ipso episcopum recipere noluerunt, se- 
cutumque est dissidium iogens. Demum mor- 
t«us est Narses ac Ehta?um patres excommuni- 
caverunt : enata? porro contentiones per annos 
quindecim product* fuerunt » — C'est alors 
qu out lieu l'ordi nation de Paul (cf. p. 3a6, n. 1 ). 
Selon *Amr ( foe. erf. ) , Narses serait mort apres 
douse ans , et le schisme n aurait dure que ce 
nombre d*anne*es; mais notre texte est d'accord 
sur ce point avec Mari. Voir 'Amu et Mari, 
loc. cit.; Asskmam, Bibl. or., HI, P. 1, p. 167 
et 6i4; Bar Hbbrbus, Citron. eccL, II, 81. 

43. 
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ABAi er . Tautre pour le patriarcat, et au sujet de chacune des autres choses que vous 
nn. 544. nous avez £ cr Jt es pour voire instruction. 

Premierement , nous \ous limes savoir comment ni Mar Elisee, ni Mar 
Narse, ni tous les deux, ni aucun des deux, n'avait re<ju constitutionnellement, 
canoniquement, legalement, lord i nation du sacerdoce patriarcal. En effet, la 
cause de Mar Narse, qui avait ete eiu d'abord, n'etait pas encore regime quand 
Mar Elisee se mit lui-meme a faire de Topposition, et il posa ainsi la pre- 
miere base de la perturbation. De plus, la chose n'6tant pas encore jugee, 
Mar NarsG, de son c6t6, s'empara pr6cipitamment de Tautorite, irreguliere- 
ment, alors quon n'etait pas encore fixe sur la victoire ou la condamnation (*> 
des deux ou de Fun des deux. Or le desir avide de la domination et sur tout 
du catholicat ne convenait a qui que ce fut et moins encore a ces deux 
hommes; car ils avaient irr^gulierement et illegalement 6tabli la dualite de Tau- 
torit6 qui est elle-m^me manifestement et clairement , au dela de toute mesure , 
pernicieuse et nuisible pour la demeure, les actions, la vie des hommes; c'est 
Page 86. une chose meprisable devant *Dieu et odieuse pour le christianisme; c'est une 
honte et une anomalie dans 1'Eglise du Christ, comme seraient deux t&tes 

^ pour un meme corps, ou deux maris pour posseder une seule femme. Les 
deux (hommes) auxquels il convenait surtout decemment de fuir (1'autorite) 
et de s'en eloigner se jetferent dessus sans crainte et inconsiderement. Et 
a cause de ces deux hommes, la dualite et la division dans le gouvernement 
de la chretiente regnerent et se repandirent en tous lieux; les lois et les com- 
mandements du Christ, les canons et les preceptes de ses Apotres furent laisses 
de cote et negliges pendant de longues annees. 

Je vous ai aussi fait connaitre clairement comment, par la gr&ce et la vertu 
du Christ, Seigneur de toutes choses, et avec i'aide du doux, pacifique et phi- 
\ lanthrope Kosrau, Roi des rois, le bienheureux Paulus, cathoiicos, restitua et 
consolida l'unite de 1'autorite universelle du catholicat, et de tous les rangs 
de la hierarchie ecclesiastique qui avait ete troublee et etait sur le point 
de disparaitre. II prit soin tout d'abord de decreter, de definir et de juger, 
par la parole de Dieu, ce qui concerne les £veques. Moi-m£me, apres sa 
mort, j'ai pense de meme, j'ai trouve bon et j'ai accepte, et ainsi nous avons 



(i) 



Ou si Ton veut : • l'innooence ou la culpabUite ». 
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prononce , fait et continue , que : « Mar Nars6 et Mar Elisee ayant voulu ob- ai»a i". 
tenir indiscretement lord i nation sacerdotale de lautorit6 du cathoiicos et Ano * 5 *** 
n ayant pas £t£ etablis suivant les lois et les canons de la chr6tient6, ni par la 
volont6 et le consentement des deux villes de S6leucie et Ctesipbon : par la 
parole incomprehensible de Dieu , il n'est permis en aucune fa^on a aucun 
chr6tien, de quelque rang ou dignite qu'il soit, de reputer, dappeler ou de 
nommer cathoiicos ni feu Mar Nars6 qui est d6j& dec6d6, ni Mar Elisee qui, 
de sa propre volonte , a abdique et a renonce au rang et a Toffice de la dignite 
de cathoiicos; car aucun deux n'avait ete institue legaleinent. • 

Nous vous avons aussi ecrit que Mar Paulus et les eveques ont delie , aneanti 
et annule les censures, les excommunications, les decrets et les interdits portes 
par Mar Narse et ses partisans contre Mar Elisee et ses partisans, ou par Mar 
Elisee et ses partisans contre Mar Narse et ses partisans; et ce qu a fait d'abord 
feu Mar Paulus, moi-meme apres sa mort je 1'ai accepte; nous avons parle et agi 
ainsi par ¥ autorite de 1'Esprit-Saint. — Comme de part et d'autre ils avaient 
et£ ordonnes illegalement dans le temps de la dualite et du trouble, leur 
ceuvre est vaine. Nous adoptons nous-meme ce qu 1 avaient fait Mar Paulus et 
les eveques par necessite , parce quil ny avait pas d'autre moyen. II a absous # 

et consacre dans la priere et la supplication devant Dieu quiconque a re^u 
I ordination sacerdotale, ou ¥ imposition des mains du bapt£me, ou une bene- 
diction quelconque, ou une imposition des mains quelconque au nom du 
Seigneur, soit des partisans d'Elis£e, soit des partisans de Narsd, depuis *le P*ge 87. 
temps de la dualite. Ce que lit premierement Mar Paulus, nous-meme, apres 
lui, nous 1'avons adopte et continue par fautorite et la gr&ce du Christ notre 
Seigneur et Sauveur. 

De meme, par la gr&ce de Dieu, il a et6 defmi justement, d'abord par 
Mar Paulus et les eveques et ensuite par Notre faihlesse : Que , s'ii se trouve 
un siege episcopal sur lequel si&ge, comme il convient, un seul 6veque, et 
qu'on n'ait point d'autre faute ou d'autre crime a reprocher a cet 6veque si 
ce n'est d'avoir 6te etabli par les partisans d'Elisee ou par les partisans de 
Narse, dans le temps de la dualite, cet eveque, ayant deja ete absous, serait 
maintenu sur son siege episcopal ; et personne ne doit s'opposer & lui : par la 
parole de Dieu; — Que s'il y a pourle meme siege deux eveques, un de 
chaque parti, celui des deux qui possede des ceuvres de vertu et la foi or- 
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ada r. thodoxe serai t confirme dans I'episcopat : par la parole de Diea; et l'autre 
n> servirait dans lordre de la pr&rise, sans s'immiscer dans les affaires de lepi- 

scopat, de maniere a ne plus ainsi troubler HSglise; — Que si tous les deux 
son! egalement vertueux et fideles , celui qui a ete institue le premier serait 
confirm^ dans lepiscopat; et que l'autre, tant que vivrait celui qui a ete 
confirme dans lepiscopat, ne pourrait exercer les fonclions episcopates, par la 
parole de Dieu; et, s'il ne doit pas exciter de troubles a cause de son ordina- 
tion episcopate : par la parole de Dieu' 1 ), cependant, il lui est permis de re- 
cevoir la communion devant 1'auteldans le diaconicon ou dans le sanctuaire^; 
et si celui qui a ete confirme dans lepiscopat venait a mourir le premier, 
alors l'autre serait confirme a sa place dans lepiscopat sur ce siege; — Que si 
tous les deux etaient indignes, ils devraient etre deposes tous les deux, et 
servir dans Tordre qu'ils avaient auparavant. 

Nous avons fait la mime chose , par la gr&ce du Christ, pour la regularisation 
de lepiscopat dans votre pays, d'apres la lettre qui nous a et6 adrass6e par 
la majorite d'entre vous, pour la confirmation de Yzedaphrid, qui avait re?u 
le premier fordi nation episcopale; nous avons conlirme Yzedaphrid dans 
lepiscopat de voire pays , ainsi que nous vous 1'avons indique dans la reponse 
que nous avons faite a (ceux de) votre contree. Mais, depuis que nous vous 
avons 6crit pour la confirmation de Yzedaphrid, Sergius est venu prfcs de 
nous; des lettres nous ont ete adressees, par le reste dentre vous, qui font 
connaitre ses qualit6s et ses aptitudes; des hommes veridiques qui le con- 
naissent bien se sont trouv&s ici, principalement Sourin Garmaqaya'^, chef 
des chameaux de la reined, et dautres hommes distingue*, qui ont hautement 
temoigne de ses ceuvres. En ce qui concerne Tordination episcopale qu il a 
recue illicitement, dans le temps de la paix, Sergius, en presence de tous 
ceux qui etaient avec nous , a accepte le serment que nous lui avons d6fere 

Page 88. * devant Dieu : « Lorsque j ai re?u Tordination , j'ignorais encore et je n avais 

(,) Tel parait etre le sens de la phrase des (,) JaIa =xoyxrf «l*absidei. Cf. ci-dessous, 

mss.; mais la construction en est asset embar- p. 429, n. 5 et 6. 

rasaee. II j a sams doute use alteration du teste. (,) C-a-d. : Originaire du Beit Garmai. 

On s attendait a trouver : « Et bien qu il ne soit (4) Les deux mss. ont Jta2>*»r « de la reine » ; 

pas prive de son ordination (cf. ci-dessous, sans doute une faute pour IUa^**? «du 

p. 344, 1. 8) et qu il ne puisse, par la parole de ' royaume ». — Le cliefdu service des postes on 

Dieu , en exercer les fonclions; cependant . . . ». des approvisionnements(?). 
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pas meme entendu parler de ce qui avait ete statue et regie depuis l union du aba i". 
catholicat. . knm ' 5U * 

Vu l'eloignement de votre pays d ou il est venu et ies difficultes de la route 
quil a supportees; ayant aussi appris d'hommes veridiques que, pendant qui! 
etait en route, il pers£v£rait tout le jour dans le jeune et la priere; et comme 
ici mime il tfrnoigna une grande douleur, du chagrin et du repentir d'avoir 
re^u T^piscopat ill6gitimement : pour ces motifs et d'autres semblables , nous 
arons eu piti6 de lui. Bien que, comme nous vous avons ecrit, il lui fut 
interdit (d'exercer) Tordre Episcopal, nous l'avons absous devant Notre-Sei- 
gneur, nous lui arons donn6 la paix et 1'office W et nous l'avons fait participer au 
sacrifice. — De plus, ayant appris de Sergius et de ces raemes homines qu il 
existe dans votre pays un lieu tres convenable pour un siege Episcopal, dont 
d'ailleurs nous avions deji entendu parler auparavant, pour la pacification du 
trouble et 1'accroissement de la paix parmi vous et dans votre pays, il nous a 
paru bon que : • Tant que vivront Yzedaphrid W et Sergius, il convient que 
Yzedaphrid detienne et gouverne comme 6veqoe leglise de ZarangO, de 
Pharah et de Qa§ avec leurs environs et Unites leurs dependances, et que, 
par la parole de Dieu, il ne soit permis a qui que ce soit de le m£priser ou 
de lui resister; et que leveque Sergius detienne et gouverne dans f episcopat 
les eglises de Bist et de Roukout, et qu il ne soit permis a personne de lui 
fiure obstacle : par la parole de Dieu. — Tant que vivra Yzedaphrid, il ne 
sera point permis a Sergius d'exercer une fonction episcopate dans l'6glise 
des chretiens de Zarang, de Pharah ou de Qas, car elles ont 6te attributes et 
nous les attribuons it Yzedaphrid; et, tant que vivra Sergius, il ne sera point 
permis a Yzedaphrid de commander ni d'accomplir une fonction episcopate 
dans les 6glises de Bist et de Roukout, si Sergius est accepte la. Si Tun 
deux meurt, celui qui survfvra prendra et gouvernera les eglises de celui 
qui mourra le premier, selon la coutume qui existait avant la perturbation 
dans tout le pays du Segestan. ■ 

Vous done, quand Sergius arrivera pres de vous el vous apportera notre 
presente lettre, vous ecrirex, et Yzedaphrid 6crira, aux clercs et aux fideles 
siculiers de Bist et de Roukout, afin que Sergius soit confirme sur le siege 

< !) Notts l'mms admit « 1'office. — « Let mas. ont ici : « Yiedpanth .. — « Restitoer : <*#»f . 
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abvi". episcopal de Bist et de Roukout. Si ies habitants de Bist font diffi- 
nn ' cult£ dadmettre un siege episcopal a Bist, Yzedaphrid, vous-meme et les 

gens de Bist, nous 6crirez le motif pour lequel ces derniers n'acceptent 
pas cela. Vous nous ferez connaitre, et nous verrons, si ie lieu estpropre a un 
Page 89. siege Episcopal * ou non. [Dans ce dernier cas,] Yzedaphrid aura egalemenl 
le gouvernement episcopal de Bist et de Roukout, comme de Zarang et 
de Pharah et de Qas; et Sergius vivra avec lui dans la charite et la concorde; 
comme son ordination episcopate demeure en lui , bien qu'il ne puisse en 
exercer les fonctions et lautorit^, ii pourra habiter ou il voudra; mais, s'il 
n'est pas accept^ a Bist, par la parole de Dieu, il ne pourra conftrer 1'or- 
dination sacerdotale a qui que ce soit, ni se tenir ou prier a la t£te dupeuple 
dans 1'^glise au rang des 6vdques, ni renouveler le schisme et la dualite; 
cependant il pourra recevoir la communion dans le diaconicon ou dans le 
sanctuaire W , devant fautel, au rang des eveques. Et si Yzedaphrid meurt le 
premier, par la parole de Dieu , il ne sera pas permis d'ordonner quelqu'un 
pour lui succeder tant que Sergius vivra; mais Sergius lui-meme prendra sa 
place, par la parole de Dieu. 

De plus, nous vous faisons savoir qu'il ne sera aucunement permis, par la 
parole de Dieu, ni a Sergius, ni a Yzedaphrid, ni a un chretien, quel que 
soit son rang, de communiquer avec Teveque David, qui est censure et ex- 
communie par nous, a moins que vous ne receviez de nous une lettre 
annon^ant son absolution et la levee de son interdit. 

Sergius re^oit et accepte tout ce qui est 6crit dans cette lettre ; ii nous a 
donne sa parole devant le Pere, le Fils et le Saint-Esprit qu'il ne lui serait pas 
permis dagir autrement; il y a appos6 son sceau etla signee avec nous. 

Et en outre, si, comme le dit Sergius, le chef de ce diocese qui est 
Yzedaphrid y consent, Tev^que Sergius pourra meme exercer T^piscopat 
aQasW. 

A ces decisions et a ces definitions ont aussi consenti les amis de Dieu : 

1. Mar Hesana, metropolitain de Hedayab; 3. Mar MoisE, ev. de Beit Baga's; 

2. Mar Da 1 hay a, metropolitain de Beit Gar- k. Mar Joseph, ev. de IaUohi; 

mai; 5. Mar Baji Noin, ev. de frihan; 

(l) Cf. ci-dessus, p. 3£a, n. 1 et a. altere; cette traduction parait etre le sens. An 

(1} Le texte de cette phrase est oertainement lieu de «*a» i)y, le ms. R porte «a» \k. 
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6. Mar Simeo*, ev. de Mdalta; 9. Mar Jacques, ev. de Paidangaran; kBk f m 

7. MarPAULU8.ev.de Barkis {?); 10. Mar Yohannan, ev. tAdherbaidjaii™. Ann. 54 \. 

8. Mar Mabouta, ev. de Tahal; — '■ 

Et ils y ont appose leurs sceaux et les onl confirmees. 



Cinquiemement. — Des definitions et des rigles relatives aux divers (degris®) 
da gouvernement ecclesiastique. 

A mesfrires et colUgues &K aimant Dieu : Mar Yohannan, ev. de IVahman- 
ArdasirM,metrop.de cette ville etde toule la province de Maisan, — Mar Henana, 
iv. d'Arbile, metrop. de cette ville et de toute la province de Hedayab; — * Mar Page 90. 
Dai ray a, ev. de Karka de Beit Seldk, metrop. de cette ville et de toute la province 
de Beit Garmai; — Mar Man a , ev. de Riw-Ardasir, metrop. de cette ville et de 
toute la province de Perse; 

A nos autres frires et colUgues aimant Dieu, les eviques du Beit Aramayi et 
autres lieux qui dependent du siige patriarcal; 

A nosfrires et colUgues aimant Dieu, les eviques de la province qui est surla 
frontiire occidentale, dans la region® de Nisibe; 

A nosfrires et colUgues aimant Dieu, les eviques de la province de Maisan; 

A nosfrires et colUgues aimant Dieu, les eviques de la province de Beit Hou- 
zayi, dans la region de Beit Laphat; 

A nosfrires et colUgues aimant Dieu, les eviques de la province de Hedayab; 

A nosfrires et colUgues aimant Dieu, les eviques de la province de Beit Garmai; 

A nosfrires et colUgues aimant Dieu, les eviques de la province de Perse; 

A nosfrires et colUgues aimant Dieu, les eviques de W, et au-dela, 

autant qu 9 ils sont dans les limites et les frontiires de leurs diocises, iviques, 
proches ou eloignis, au nord ou a Forient : 

(1) On raconte de ltd , dans la We de Mar (4} Restituer : uAyHi mioy , et non pas 

Aba (p. a5a), qu'il accompagna le patriarche u+.yil*om*n . 

lorsque celui-ci s'enfuit du village de Saras, (6) w6yo*. 

pour revenir dans la capitale. (#) Je n'ai pas trouve le sens du mot qu on 

(J) W?«*t cf. ci-dessus, p. 319, n. 5. lit ici dans les manuscrits. 11 semble qu'il faille 

' S) Litt. : « aux fils de mon ministere ■. y chercher un nom propre de lieu. 



Digitized by 



Google 



346 J.-B. CHABOT. 

ai% r. Aba , patriarchy qui voas cherit : Pair abondante en Notre-Seigneur, espoir el 

nn- a **' yardien de ceax qui le craignent, et soutien de son Eglise. 

Voire fraternite sait W , 6 pasteurs vigilants des brebis raisonnables de Notre 
Seigneur Jesus-Christ, que le corps humain, aussi longtemps qu'il est dans 
cette vie transitoire , doit £tre gouvern6 par la regularity et la moderation des 
choses n6cessaires, de peur que, par leur abondance, il ne soit suffoque on 
ne devienne indomp table t ou que, par leur penurie, il ne soit epuise et 
affaibli, et que, trouble et agiti par les desordres, avili et retenu par les va- 
nites, il ne se pr6cipite vers la mine pour quelque motif de negligence. De 
meme, et plus encore, il est necessaire que nous et vous, qui detenons les clefs 
du royatime des cieux, nous nous appliquions de toute notre volont£, de toute 
notre &me, de toute notre force a garder les definitions et les canons de 
TEglise de Dieu , qui est le corps spirituel de Notre Sauveur, de peur que les 
cboses que nous avons re(u de la sagesse divine mission d'accomplir pour 
notre utilite ne soient amoindries par quelque consideration ou affection 
humaine , ou que par le relAchement dans la direction , il ne se passe dans nos 
assemblies ce qui n'est permis ni convenable a aucun des cbretiens' 2 '. Toutes 
les fois que le chef est sain, ceux qui sont soumis a sa direction se con- 
servent tres facilement indemnes; car ils Tobservent et sont dirig^s par sa 
main. Au contraire, lorsqu'ii est malade, quel qu'il soit, par suite de la 
Page cji. torpeur de sa volontS, *tous ceux qu'il dirige le meprisent et sont diflicile- 
ment maintenus dans Tordre, 6tant scandalises par les cboses inconvenantes 
qu'il accompli t. 

Nous sommesdonc obliges, avant toute autre chose, de nous occuper de ce 
qui concerne les directeurs; car c'est d'eux que depend toute la sollicitude 
ecclesiastique, c'est par leurs mains que s'accomplissent toutes les oeuvres de 
la crainte de Dieu, et sans eux le christianisme ne peut en aucune fagon etre 
etabli, grandir, se repandre sur la terre parmi les hommes. C'est pourquoi, 
des que Notre-Seigneur fut connu d'Israel par le temoignage de (Jean-) 
Baptiste et de la voix d'en haut^, il choisit aussitot des Apotres pour les 

(,) Cette lettre estcitta par Ebedjesus (Coll. {ij Lift. : tpoiir aucun ordre (rdyfia) de la 

can. , Tr. VIII , chap, xix ; Mai , p. 1 46 ) jusqu'aux chretiente ». 
mob : ne fat pas accepte (ci-apres, p. 348]. (,) Cf. MArrH., in; Marc, i; Luc, in. 
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mstruire. Et, apres avoir op6re des signes et des prodiges, apres avoir en- *** i #r . 
seignesa doctrine, il faisait necessairement connaitre d'avance, par ses pa- J™*j^j 
raboles, les herauts de son evangile et les chefs de son Eglise, le don celeste 
qu'ils devaient recevoir, la puissance qu'ils ont dans les hauteurs et les profon- 
deurs, les oeuvres qui leur conviennent , leur patience dans les tourments, leurs 
labeurs dans la predication de son (evangile), cette predication elle-m£me et 
les choses qui devaient s'accomplir par elle et a cause d'elle , les luttes et les 
epreuves qu'ils subiraient pour elle , et (chacune) des choses qui ont eu lieu avant 
nous , qui ont lieu de nos jours ou qui auront lieu apres nous. II leur interdit 
tout ce qui n'etait pas convenable pour eux. Lui aussi , ce vase d'eiection qui por- 
tait le nom du Christ parmi le peuple (juif) etparmi les gentils^, au milieu des 
chaines, des verges, des diverses tribulations qu'il subissait pour la v6rite, 
le bienheureux Paul, veillait avec beaucoup de sollicitude sur les pasteurs de 
l'Eglise; il ordonnait des metropolitans dans les metropoles^ et des eveques 
dans les villes. Les saints Peres qui furent choisis apres les Apotres marcherent 
sur leurs traces. B n'y avait pas de m£tropolitain ou d'eveque qui osM fran- 
chir les limites assignees par le patriarche, ni d'6veque qui se crut permis de 
s'elever au-dessus du m^tropolitain ; mais le veritable 6\6que connaissait le 
temps auquel il devait se rendre pres du metropolitain , et le metropolitain 
sage n'oubliait pas le temps ou il devait aller trouver le patriarche, ainsi 
qu'on peut le voir dans la region occidentale et dans les regions voisines; car , 
bien que des schismes et des querelles se soient elev^s la, pour divers motifs, 
au sujet de la foi, cependant, en ce qui concerne la discipline, c est-a-dire les 
canons apostoliques, la hierarchic sacerdotale W et les definitions ecclesiastiques , 
personne n'oserait les y mepriser , avec (lespoir d' ) echapper a la punition et a 
la juste condamnation de son mepris. Quand des choses ont ete justement 
definies par un eveque quel qu'il soit, aucun de ceux soumis a sa juridiction 
ne peut les annuler W; * de m£me, l'ev£que ne peut annuler ou transgresser P*s* 9 a - 
les choses justement prohib£es ou definies par un metropolitain; de mSme 
aussi , les metropolitans et les ev6ques ne peuvent abroger ou annuler les 

(,) Cf. Act. Apost., ix, 1 5. (t) £bedjesus a ici modifie le texte : « ilia 

(>> Litl. : «lcs meres des villes*, d'apres que convenienter definiebantur ab episcopo, 

('interpretation etymologique de 1'auteur. quicumque esset, abrogare vel irritare non 

(3) TdtScif . poterat metropolita ei propositus. » 

44. 



Digitized by 



Google 



348 J.-R. CHABOT. 

ab\ r. choses justement prohibees ou delinies par le patriarche; car le Saint-Esprit 
nn * a ordonn6 la hi£rarchie sacerdotale de telle sorte que les ordres inftrieurs 

dependent des moyens, et les moyens des superieurs, comme des degres par 
lesquels montent ceux qui sont dignes de recevoir la promesse de 1'ascension 
dans les cieux, etdesquels sont projet6s pour s'enfoncer dans la profondeur 
du ch&timent ceux qui n'ob£issent pas a la verity. 

Cestpourquoi, quand le patriarche appe lie les metropoli tains et les 6v6ques, 
ou quand le m£tropolitain envoie chercher les deques, ou quand I'ev&jue 
mande 1'assemblee de ses cooperateursM, ils doivent ob£ir promptement et 
sans negligence; car ils ne peuvent trangresser leur edit. Si les metropo- 
litans ou les £v£ques se r£unissent au sifege du patriarche, ou les 6v6ques au 
sifege du metropoli tain, et si, pour quelque motif, le patriarche ou le metro- 
politain ne se trouve pas dans sa residence , les metropolitans et les eveques 
ne peuvent pas meme entrer dans la ville ou est le siege du patriarche , ou, s'il 
arrive qu ils y entrent, ils ne peuvent en aucune facjon prescrire, agir, rediger 
des ecrits, relativement au gouvernement ou aux affaires eccl£siastiques, sans 
lui ou sans sa permission, ni meme y accomplir sans lui les fonctions de leur 
ordre. II en est de meme pour les eveques dans le siege du metropoli tain, 
a moins toutefois qu ils ne soient avec le patriarche. 

Selon la volonte du Christ, les choses se passaient ainsi dans notre region 
orientals et dans les regions adjacentes , selon cette tradition qui est la (tradition) 
apostolique. Et quand il arriva parfois, a Tinstigation de Satan, qu'il y eut 
des inimities, que les eveques lutterent injustement contre les m&ropolitains, 
et meme quelquefois que certains metropolitans s'eleverent a tort contre le 
patriarche et oserent ^dieter sans autorite ou faire contrairement aux canons 
quelque chose qui ne leur appartenait pas : ce qu ils ont edicte ou fait ne 
fut pas accepte W , mais les choses faites par eux illegalement ont et6 annu- 
lees; et la hierarchie etablie par les Peres pers£v£ra telle quelle etait et ne 
fut aucunement ebranlee. 

Cependant, pendant 1'espace des quinze annees que la duality regna dans le 
patriarcat, le trouble et la discorde s'etaient repandus dans toutes les eglises 
de TOrient et des contr£es adjacentes; tous les ordres etaient troubles; les 

(1> Litt. : • des fits de son ceuvre ». — ( *' lei finit la citation cTEbedjesns 
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canons eccl£siastiques etaient foul£s aux pieds , chacun se conduisait selon ses aba r. 

propres desirs, impudemmeni * et dune faqon dereglee. Mais ces choses ont *** 

cess6 par le secours du Christ, qui a fait disparaitre de son Eglise cette dua- p^ 9 3 # 
lit6 qui souillait le patriarcat, et f unite du gouvernement catholique a et6 r&a- 
blie, comme il convient. Les regies et les canons qui concernent I'administra- 
tion eccl6siastique des divers pays, la regularity de vie et de moeurs de tous 
les fideles, ont 6t6 etablis, definis par feuMarPauhis, catholicos, et, apres lui, 
par Notre faiblesse, alors que nous descendlmes du Beit Aramayd pour gagner, 
avec les metropolitains et les 6v6ques d'entre vous qui nous accompagnaient, 
d'abord Kaskar, puis de la Maisan, puis la Perse et enfin le Beit Houzaye. Mais 
depuis lors, feu Mar Paulus, eveque et melrop. de Beit Laphat, quitta cette 
vie, et nous n'avons pas pu descendre aupres d'eux, ainsi qu'ils nous le deman- 
derent, pour etablir a sa place celui que la gr&ce divine avait choisi. Voici 
egalement quk Nisibe la discorde regne depuis plusieurs annees ; leur 6v6que W > 
qu'ils opprimerent grandement, s'est retire et habite dans sa maison; et nous 
sommes empeche de monter pres d'eux pour regulariser le siege de leur dio- 
cese, comme dans les autres endroits. Le moment present, qui est rempli de 
grandes difficultes, ne nous permet pas non plus de vous convoquer tous pr&s de 
nous pour tenir un synode, au sujet des choses qu'il faudrait faire. En atten- 
dant que Notre- Seigneur nous vienne en aide et qu'un synode puisse avoir 
lieu, pour 1'utiiite de tous les chretiens, afin de ne pas donner a l'ennemi une 
occasion opportune de jeter le trouble k Beit Laphat ou k Nisibe, comme cela 
a eu lieu en Perse ou certains se sont autrefois empares de 1 autorite m6- 
tropolitaine sans le consentement du catholicos, de sorte que tous les gens 
de ce pays furent troubles et tomb&rent dans des difficultes et des catamites 
telles qu'elles ont a peine cess£ lorsque nous nous sommes r£unis Ik avec 
les metropolitains et les ev6qufcs d'entre vous, il nous a paru bon et neces*- 
saire de faire et d'envoyer a Votre charite divine ces ecrits dans lesquels nous 
d^cretons et definissons, de votre consentement, au nom de Notre-Seigneur 
J^sus-Christ, par la vo!ont6 de son Pere et 1 operation de son Esprit-Saint : 
« Qu'il ne sera permis, soit k Beit Laphat, soit k Nisibe, soit en quelque autre 

(,) Le texle ne nous dit pas le nom de cet mentionn^ par 'Ann (ci-dessus, p. 33g, n. 3) , 
eveque. Nous ne connaissons acluellement le et Paul, disciple de Mar Aba, qui signa au 
nom d'aucun eveque de Nisibe entreKousai, concile de Joseph (ci-apres, p. 366, n* 3). 
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aba r. lieu, ni aux eveques de la province, ni aux eveques ou au ui&ropolitain dune 
°"' **' autre province , d'ordonner un 6v6que metropolitain , ou d'introniser un ev&jue 
deja ordonne, ou excommunie, sur le siege de Beit Lapha), de Nisibe ou de 
quelque autre lieu que ce soit, sans notre autorisation, notre presence ou nos 
lettres. Que si on osait en ordonner un, ou persuader a quelqu'un de prendre 
Page 94. possession d'un siige , * celui qui aurait ete ordonn£ pour Beit Laphat ou pour 
Nisibe, ou celui qui se serait laiss6 persuader d'occuper Tun de ces sieges 
ou quelque autre, celui-la, quel qu il soit et en quelque fa^on que ce fut, sera 
depose et destitue du ministere sacerdotal, du rang et titre de l'6piscopat : par 
la parole qui tient les hauteurs et les profondeurs. II ne sera permis a aucun 
metropolitain ou 6v6que, a aucun membre du clerg6, ni aux laiques, de 
1 accepter, d accepter ses lettres ou de communiquer avec lui. Et si les metro- 
politans et les 6v&ques, a leur tour, transgressent en quelque maniere , en totality 
ou en partie, les choses consignees par nous dans ces ecrits, depuis le com- 
mencement jusqua la fin , s'ils osent aneantir la tradition apostolique et les 
canons ecclesiastiques, qu'ils sachent qu'ils sont deposes des fonctions de 
leur autorit£ : par la parole de Dieu; car, ainsi que nous l'avons montre plus 
haut, il n est permis ni aux eveques, ni aux metropolitans, d'enfreindre les 
constitutions et les canons ecclesiastiques, afin que la paix de 1'Eglise soit 
ainsi conservee et que le nom de Dieu soit glorifi£. » 

Souscrivez done etfaites connaitre votre adhesion a ces lettres; que cha- 
cun de vous les scelle, de sorte que, par la main de leur porteur, notre frere 
commun Moise W , elles nous reviennent promptement , avec Taide de Notre- 
Seigneur. — Portez-vous bien et priez avec nous pour la stability du monde, 
la paix de toute 1'Eglise, la vie, la sante et la conservation de Kosrau, Roi des 
rois , — que la grace de Dieu le garde ! — et aussi pour tous les hommes , parmi 
lesquels se trouve Notre humilite : 

1. Moi, Aba, patriarche , j'ai fait , signe et confirme. 

2. Moi, Y oh a hn a is , ev. de Wahman-Ardasir {S \ metrop. de cette ville et de tout Maiscm, 

j'ai adhere, signe et scelle. 

3. Moi, I}enana, ev. d'Arbele, metrop. de cette ville et de tout le pays de Hedayab, j'ai 

adhere, signe et scelle. 



") 



Probablement le Moise qui signe ci-dessous au n° 7. — (S} Cf. page 345, n. 4* 
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&. Slot, Dai may a, ev. de Karka de Beit Seldk, metrop. de cette ville et de tout le pays de kb\ i". 
Beit Garmai, j'ai adhere*, signe et scelle. Ann. 5M. 

5. Lettre cTadhesion de Mar Ma'na, ev. de RSw-Ardaiir, metropolitain de cette ville et 

de toot le pays de Perse. 

6. Moi, Sam v ml, ev. de Kaikar, j'ai adhere, signe et scelle. 

7. Moi, Moise, ev., j'ai adhere, signe et scelle. 

8. Moi, Si lai, ev. de KaskarW de Maisan,j'ai adhere, signe el scelle. 

9. Moi, Abraham , ev. de Seharqart , j'ai adhere*, signe et scelle. 

10. Moi, Si la , ev. de Hormizd-Ardasir, j'ai adhere, signe et scelle. Page 96. 

11. Moi, Abraham, ev. de Rt ma, j'ai adhere, signe et scelle. 
ia. Moi, M018B, ev. de Beit Bagas,j'ai adhere', signe et scelle. 
i3. Moi, Joseph , ev. de LAs6m,j'ai adhere, signe et scelle. 
id. Moi, MiHENABsi, ev. de ZabS,j'ai adhere, signe et scelle. 
i5. Moi, ElisAe, ev. de SouslerS, fai adhere, signe et scelle. 

16. Moi, SimAon , ev.de Maalta,j'ai adhere, signe et scelle. 

17. Moi, B6kt1&6, ev. de Ifarhagelal,j'ai adhere, signe et scelle. 

18. Moi, Marcus, er. de Beit Daraye, j'ai adhere, signe et scelle. 

FIN DU SYNODB DE MAR ABA* 2 ). 



(l) Sic rass. — Sans doute une faute pour (i) Pour les fragments de la sixieme Lettre 

S alh Aide Karka de Maisan; cf. p. 3ai. I. 10, et ceux des Canons, voir Appendice II. 
et33i,n*d. 
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JOSEPH. 

Ann. 554- 



VII. — SYNODE DE JOSEPH. 

[Ann. 554.] 



SYNODE DE MAR JOSEPH, CATHOLICOS, ET DE8 £v£QUES QUI ^TAIENT AVEC LDI. 

Aux venerable* amis de Dieu, nos frdres et colligues, les metropolitans et 
eviques des provinces de la rdgion orientate, qui, dans la vraiejoi au Christ, sonl 
en communion, par restitution paternelle, avec le trdne apostolique qui est [fixe) 
en Veglise de K6k4, dans les villes royales de Sdleucie et Ctesiphon; 

Celui qui vous aime et a soif devotreaimable vue, Joseph ■ W, serviteur et ministre 
de tous, par la grdce de Dieu et par la participation et le consentement de tous 
les eviques et archeviques, institud catholicos, patriarche, par la misiricorde du 
Seigneur de toute chose; et vosjr&res et amis les iviques de la grande province du 
siige apostolique, patriarcal et paternel, etabli dans la grande dglise de Kdke, 
a Seleucie et Ctesiphon, reunis avec nous : 

Paix abondante dans le Christ, espoir de notre vie, qui vous preserve de touie 
chose nuisible. 

Le bienheureux apotrePaul, qui est le maitre d'^cole^desmysteresdivins, 
le docteur et le paranymphe de la fiancee du celeste epoux, qui est la sainte 



(1) Joseph, apres avoir etudi^ la medecine 
chez les Grecs, revint a Nisibe. Par la faveur 
dun marzban , il fut elu pour succecler a Mar 
Aba, au mois de mai 55a (cf. p. 353, n. 5). II 
tint son synode en Janvier 554. Sa conduite 
despotique a regard des eveques , notamment 
de Simeon d'Anbar qu il fit jeter en prison , 
de Malka de Darabgerd et d*autres quil de- 
posa, excita de graves mecontentements ; on 
Taccusait en outre de vol, de blaspheme, de 
sacrilege. 11 refusa d'ecouter les plaintes des 
Eveques. En fin une deputation de chretiens 
notables , ay ant a sa tete le medecin Moise (alias 
Narses) de Nisibe, se rendit pres de Chosroes. 
Moise proposa au prince 1'apologue du roi qui 
avail fait cadeau d un magnifique elephant a 



un pauvre. Le pauvre supplia le roi de lui donner 
un nouveau temoignage de bienveillance en 
reprenant la bete qu'il ne pouvait ni loger ni 
nourrir. fEt nous aussi, dit Narses, nous te 
prions de reprendre ton elephant. » Le roi con- 
sentit a la deposition de Joseph , et un synode 
se reunit pour lui choisirun successeur. D'apres 
Mari, il tint le patriarcat pendant quinze ans; 
et douze ans seulement d'apres *Amr. Sa depo- 
sition tomberait done entre les annees 564-567- 
II est regards comme illegitime et son nom est 
omis dans certaines listes patriarcales. Cf. Assb- 
mani, BibL or., Ill, P. i , p. 43s et suiv.; Bar 
Hi£br4us, Ckron. ecch, II, 96; Mari et'AiiR, in. 
Vita Josephi. 
(l) (TXpXadTtxo*. 
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Eglise, nous instruit en disantW : « Je n'eprouve point de peine a vous ecrire jowb. 
ces choses. » Nous n eprouverons non plus de peine a Ecrire et a rappeler a ^ 
Voire Charite les choses que vous connaissez parfaitement *et dont vous eles Page 96. 
convaincus, vous tous qui, par la gr4ce de N.-S., 6tes les docteurs de Dieu, 
choisis dans sa prescience et accr6dites comme les pasteurs et les chefs des 
troupeaux de la bergerie de Notre Seigneur Jesus -Christ, Fils du Dieu 
vivant. — La raison qui nous invite en ce moment a vous adresser ces Merits 
et a faire participer Votre Charite aux affaires communes est celle-ci : 

En lannee 863 du comput des GrecsW, selon l'6poque d' Alexandre fils de 
Philippe, notre pred^cesseur, notre Pere d'heureuse memoire Mar Aba sortit 
de ce monde. A cause de la dualite qui avait existe ant^rieurement a son gou- 
vernement et aussi a cause de la haine des paiens et des accusations des 
chretiens ' 3 \ qui suivirent son avenement k la direction (de 1'Eglise), il eut a 
subir divers emprisonnements et exils. Cela avait permis a certains perturba- 
teurs et corrupteurs d'accomplir le dessein de leur malice, de troubler Tordre 
convenable, de fouler aux pieds les canons ecclesiastiques et de mepriser les 
preceptes divins, de semer la zizanie, cest-a-dire les troubles et les divisions, 
et de susciter des revokes. Ds se sont constitues, de leur propre volont6, 
etrangers a toute crainte de Dieu^. Ceux qui se disaient de la maison por- 
terent des accusations abominables devant les gens du dehors contre Mar Aba, 
catholicos, notre predecesseur, de bonne memoire, parce qu'il les blamait et 
leur adressait des r6primandes, afin quils revinssent de leurs habitudes mau- 
vaises, qu'ils se convertissent au Seigneur et qu'ilsfissent penitence, de mani&re 
k obtenir mis^ricorde et a ne pas mourir dans leurs p6ches. Mais, plus ce saint 
travaillait pour eux, plus ceux-ci s'endurcissaient et plus ils aggravaient les 
lourds poids de leurs crimes. D finit ses jours dans les liens et re<jut sa recom- 
pense de Dieu, Seigneur de toute chose; il fat un exemple admirable pour 
tous ceux qui, en tous lieux, craignent le nom du Seigneur. 

En lannee 863, dans le moisde 'iyar^, par leffet de la gr&ce de Dieu, par 
le choix et 1'accord de toute la communaute, moi, vil miserable, j'ai ete 

[l) PhiL, in, 1. (4) Us se sont mis hors de la religion. 

(s) Oct. 55 1 -sept. 55a. w Mai 55a. Son predecesseur e*tait mort le 

w Des paiens des chretiens, litt. : « des 39 fevrierde cette annee. Cf. ci-dessus, p. 3 18, 

gens de 1 ext^rieur » et ■ des gens du dedans ». n. 1 . 

45 

lMt-RIVEKIE XATIOIALC. 
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johki»m. rev^tii du supreme sacerdoce, de memoire benie, de 1'empire <les Perses, de' 
nn. ,oo4. j a con^^ orie<ntaIe, de la sainte Egiise des vittes royales de 86leucie et Ct6- 
sipJion. Les eveques assembles (alors) demand&rent avec instance que, 'quatntf 
1 occasion le permettnait, les canons des Peres fussent renou velds, et queues 
regies, les canons et les traditions ecciesiastiques fussent observes -comme au- 
paravant. Mais, comme le moment n'ftait pas favorable, rioui avons rWigJige, 
k cette epoque, de vous ecrire. 

En 1'annee 864 * des ev£ques se r^unirentet nous pr&ienterenrt dp nouveau 
une petition au m£me sujet. Des causes ufgentes et les affaires nous dn dm- 
pecherent; et il nous a semble universellement quil 6tait inutile d'ecrire 
avant que toutes les affaires qui presenrtaient des difficult^* eussent regu une 
solution. 

Et apres que, par la gr&ce et la misericord e de Dteu, ces affaires* eurent 
recu une heureuse solution, les 6v*ques s'assemblerent de aouveau «n iati~ 
Pa R<* 97* n6e 865 , *au mois de kanoun nW, pour ce motif mime; ils fireut de prefcsantes 
instances, souflrant beaucoup et etant affliges jusqu a la mort dela corruption 
et de la confusion qui sont dans la sainte Eglise de la contr^e orientale, et 
ils adresserent des supplications a tous les pasteurs , leurs freres , [ en leur disant) : 
Les canons des Peres, gr&ce auxquels la sairrte Eglise a graftdi et s est con- 
sen ^e dans r amour de Dieu, ainsi que tous les ordres et toutes les classes, 
qui sont en eHe, sont tomb6s en desuetude, ont 6t6 negligds, ont disparu de 
la memoire dun grand n ombre, k cause du trouble introduit par Satan, au 
moyen d'hommes accomplissant leur propre volont6; etil en est de mime que 
si ces canons n'avaient jamais exists ni 6t6 6tablis dans la sainte EgHse. Sachant 
que vous dtes tous des pasteurs disposes et prepares comme des nautoniers 
habiles et des pilotes prudents qui, par leur diligence, leur science et leur sa- 
gesse, sauvent leurs barques au milieu des violentes temp£tes et des flots agit6s 
qui s'elevent contre eu\ sur la inert umuitueuse et ecumante,et les conduisent 
au port paisible, en un lieu de repos et de s^curite, (nous vous avons ecrit afin) 
que vous sauviez aussi la barque de vos Ames et des Ames qui vous ont et£ 
confines, des temp£tes que le Galomniateur a excitees contre FEglise par les 
mains de ses disciples trompeurs, qui, par leur egoisme, ont soufflete la chr£- 
tiente par la profanation des canons, le mepris des observances et des lois di- 
(,) Janvier 554. 
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vines; — - afin que vous gardiea vos bergertes et vos troupeaux contre ceux qui, • jowpji. 
vfetus de peaux dfe brebis , sort bu dedans des loups ravisseurs et destructeurs (1) ; Aim ' 5 ^' 
— afin que nous et vous, tous ensemble, nous pr6parions, nous disposions et 
nous completions les choses auxquelles nous convie la gr&ce de 1'Esprit-Saint , 
et 9©s canons qui son t comme des murs Aleves, des forteress$s inexpugnables, 
prot^eant lews gardieas contre tout danger, et comme des lampes eckirant 
ceux qui attendent la hnmere du Christ, Ceux qui vetdent marcher dans le 
chetain de la demeure royale, aplani et fraye, y marchent en suret6, grice 
aux canons dSfinis par les 3 1 8 Peres cecumeniques par l'op£ration du Saint- 
Esprit, par les i5o Peres reunis a Constantinople et par tous les synodesdes 
Pere$, ..... . . .< 2 >. 

Ces canons, qui malheureusement de nos jours ont ete oublies, nous les 
avons renouveles et nous les renouvelons dans ce saint synode de noire assem- 
ble b&rie, nous, et vons tous; afin que ces canons qui sont Merits, en ordre, 
ci-dessous, soient confirm^s par nous, par vous, et par toute la communaute, 
au moyen des signatures et des sceaux, sous la sanction de la parole de Dieu. 

Avant tout, nous gardonsla confession orthodoxe des deux natures dans le 
Christ, cest-a-dire de sa divinit6 et de son humanite; nous gardons *les pro- Page 98. 
prietes des natures et nous repudions en elles toute espece de confusion, de 
trouble, de mutation ou de changement. Nous conservons aussi le nombre 
des trois personnes de la Trinity, et, dans une seule unite vraie et inefTable, 
nous confessons un seul Fils veritable dun seul Dieu, Pere de verite. Qui- 
conque pense ou dit qu'il y a deux Christs ou deux Fils, et, pour quelque raison 
ou en quelque maniere, introduit une quaternite, nous 1'avons anathematise et 
ranath6matisons 1 et nous le consid£rons comme un membre rejet6 de tout 
le corps de la chr6tient6. En outre , nous gardons tout ce qui est propre a la 
chaste et sainte alliance^'; nous garderons les canons ecclesiastiqiies avec vigi- 
lance et avec plus de soin que nos propres vies corporelles. Et quiconque 
transgressera un seul des canons Merits ci-dessous sera passible de la peine 
edictee par chacun d'eux. 

Canon I. — II a ete dit dans le Synode que quelqu un etait venu demander a «?tre 
elabli pr&re dans une autre province par le saint catholicos Mar Joseph; on iui a repondu 

(,) Cf. Matth., vii, i5. — (1) Lacune de deux lignes. — {i) Les regies particulicres au clerge\ 

ho. 
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josiph. que les canons ne permettent pas que quelqu'un etablisae des preHres dans on diocese qui 
Ann. 554. n'est pas le sien, surtout une person ne sur laquelle nous n'avions aucun reuseigpement 
— ^ (pour savoir) si elle etait digne ou non. II s'en alia chercher un refuge chez les gens du 
dehors'^, parmi les grands du royaume. Ceux-ci a leur tour firent des instances pressanles 
en sa faveur; mais comme il ne convenait pas d'accueillir cette supplique, parce qu'elle 
constituait une transgression des canons, on ne Taccueillit point. Pour ce motif, cet impie 
s'en alia exciter ces personnes, et, a cause de ses accusations, IVglise de son village fat 
detruite, et des gens de 1'endroit furent enchafnes sous pretexte qu'eux et leurs peres 
s'etaient nouvellement faitscbretiens^. Ceux qui n'^taien t pa& robu&tes aposlasierent. Apres 
beaucoup de dommages causes, IVv&jue du lieu fit de grandes instances aupres de quelques 
personnes pour quVlles lui persuadassent de cesser d' accuser les chretiens, et de devenir 
prttre. Par un tel procede d*impiete ce sceterat recut fordi nation du sacerdoce, alors qu'il 
aurait du recevoir le juste chatiment de son impiete. — Cest pourquoi il nous a paru bon, 
si un diacre, un pritre ou un ev£que cherche a s'assurer une place considerable pdr le 
patronage des gens du dehors ou des fideles seculiers, qu'il soit depose* et destitoe de lordre 
qu'il a recu ; les fideles qui lui auront preHe leur concours seront aussi privet de toute par- 
ticipation ecclesiastique, jusqu'a cequ'ils fassent penitence. Etsi quelqu'un songe a Timiter 
en ces choses ou en des choses semblables , nous lui conseillons de cesser cette oeuvre d'ini- 
^•g 6 99- quite; et, s'il nobeit pas, *qu'il soit prive* et d^pouille de 1'ordre qu*il a recu, quel qui! 
soit; et si, n'ayant pas encore requ le sacerdoce, il osedes Torigine me*diter ffniquitl, qu'il 
soit exclu de toute participation ecclesiastique et de toute communion avec les fideles, lui 
et ceux qui lui pr&ent la main, si ce sont des fideles, jusqu'a ce qu'on voie en eux des 
fruits de penitence. 

Canon II. — On a dit qu'en certain lieu il y avait deux eglises dans le meme village : 
Tune qui s'appelait I'eglise neiue, et Tautre lYglise ancienne. Et il y avait une assemblee 
distincte dans chacune des deux. Pour une affaire quelconque, I'eve'que ecrivit une lettre 
aux preHres et aux fideles de 1'assemblee de IVglise neuve; ceux qui appartenaient a 1'eglise 
ancienne s'emparerent (de la lettre), la porterent au mdW et la livrerent aux Penes* Sur 
le temoignage de I'ev&jue qui l'appelait « neuve », cette eglise fut detruite; de sorte que 
toute Tasssemblee fut reunie en une seule et que les clercs purent satisfaire leur avidite. 
— Cest pourquoi nous definissons canoniquement ( *) que : La ouil y a deux eglises et deux 

(1) C.-a-d. : pres de ceux qui ne sont pas (3) Cf. ci-dessus, p. 339, n. 1. 

chretiens. (l) lf*u&» « dans un canon » , c.-a-d. par 1 au- 

(5) D'apresce passage nous voyons que tout torite des canons, et non comme simple con- 

en tolerant le christian isme le roi interdisaitle seil. La meme formule est appliquee dans les 

prosily tisme. De meme , d'apres le canon 11 , canons suivants ; elle equivaut sans doule a la 

les eglises existantes etaient tolerees, mais il locution « par la parole de Dieut des autres 

etait interdit den batir de nouvelles. sy nodes. 



Digitized by 



Google 



SYN0DE8 NE8T0RIEISS. 357 

assemblies, eeuxqui aceuseront leur voisro pour faire d&nrira l'eglise et attirer a eux une 
comtmmaut^ qui Be dependait pas d'eux, en exposant les pr&res, leurs confreres, aux Ann. 564. 
cbatnes, an pillage de lente biens et a 1'apostasie du christianisme : ceux qui agiront ainsi 
sent rejeftls et destitute de tout ordre du sacerdoce. 

Canon III. — Or a dit aussi que des ev£ques se ravissent Tun a {'autre leurs sieges, 
grace au patronage W dee fiddles et des gens du dehors, et qu'aussi , Kbrement et volontaire- 
ment, its etablissent des pr&res dans ks dioceses les uns des autres. — C'est pourquoi 
nous d^Gnissons canoniquementque : Nous engageons celui qui desire ce qui ne lui appar- 
tient pas a se contenter de ce qui est a lui; quMl ne mahraite pas la femme spiritaeile qui 
lui a iti fiancee par le Seigneur. Nous l'y invitons par chariti; sHl n'tfcoute pas, qu'il soit 
excommunie, et si, etant excommunie, il n'ob&t pas, qu'il soit rejet6 et depos£ de tout 
ordre du sacerdoce. Quant k eeux qui troablent les canons et font des ordinations dans 
un diocese qui n'est pas le leur: que Tordination soitnulleetTaine; ets'iln'y apasquelque 
motif qui emp£ehe la transgression des canons, que la sentence soit accomplie telle qu'elle 
a 4t& dlfinie. 

Canon IV (2 l — On a dit aussi qn'en certains lieux, a la mort (fun iv^que, des factions 
et des coalitions se produisaient, chacnn voulant faire pr^valoir son propre sentiment; et, 
entratnes par la passion hwmaine, ils font partager aux seculiers 1'ardeur de leurs convic- 
tions et s'associent des clercs; et sans les £v£ques de la province, sans 1'assemblee de 
tont le clerge* et des fiddles, ils font entae eux et en secret I'&ection de la personne qu'iis 
d&irent; et ils font aussi des serments et des pactes (promettant) que jusqu'a la mort 
ils n'abandonnenmt pas cette personne. Pour ce motif, *des mines et des dommages Page too. 
considerables se produisent dans la communaute. — • C'est pourquoi nous avons d6fini 
que : Ceux qui agissent ainsi seront inlerdits et prrv^s de toute participation aux saints 
my stores, et de toute communication avec les fiddles. Quant a la personne sur laquelle ils 
sont tombes d'accord, si la chose a &£ faite a son insu, et qu'elle leur ait ensuite donn£ 
son consentement, ette sera privee de toute participation eccleaiastique, comme il con- 
vient k sa faute; si au contraire elle-mlme, par sa diligence et par ses soins, les a amenes 
a agir de la sorte et si elle n'abandonne pas ce sentiment audacieux qu'elle a con^u W, 
die sera rejetie, destitute et d^pouillee do rang qu'elle occupait. 

Canon V. — II a eHe* dit, dans une assemble synodaledes ev£ques de l'Occident t4 >, que 
l'anath&me firappe IVrtkpequi quitteun siige pour un autre. Cet anath&me a ete mlpris^: 
et la porte fut otrverte k la fornication dans la sainte £glise; partout ou cela a eu lieu, il 

(1) worpAWf /a. < s ) Litt. : « in quo stctit ». 

m Cite par Ebedj^scs, Coll. can., Tr. VIII, {4 > Canon XV de Nicee; renouxele dans le 

chap, xvi ( Mai , p. i£a). concile d'Antioche in EncwniU, canon XXI. 
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josera. » «n est results aucun bien s mais il en est decouledee ruine&, des mwx, de* dommages 
A«a. 5^4. considerables* — Nous done, poor ne. pas topaber sous I'aoathpme port£ pair oea Pexes 

dans leur canon, pour eloigner cette fornication de I'Eglise de D*eu, pourqve 1'ijBptunefte 

ne soit pas pratiquee parmi le sacerdoce du tSeigneur Christ* ne*s awns d£(uii* .par {'auto- 
rit^ celeste : Qu il n'est permis a personne de quitter un siege pour un autre. Si quelqu'un 
est vivemetft soUicite par lea gens de l'inteiieur ou par ceux du dehors* qu'il ne cede>pas 
a leurs instances* mais qu'il persists dans I'observance des canons^ e'est-fc-dire danaTumon 
chaste avec la femme apirituelle qui luia4t£donuee«Que celui qui osera taan^gresser cette 
definition sort rejete et depose de tout rang du sacerdoce; qu'il soit aussi priva da toute 
participation ecoleaiastique, jusqua ce qu'il fasse penitence etqae Itasembleedes eveques 
juge ooavenable de \m accorder la participation aux saints mysteres. . 

Canon VI. ™ On a dit encore qu'il se.trouve certains ev^quea qui > dans les assemble** 
genendes* font avec bonne volant^ tout ce qui leur est present par Jeuresupexieurs et leurs 
directeurs; puisqueJque temps, apices les uns nient (disant) : * Nous.n'avon* pas fait oela ■», 
les autres disent : « Nous 1'avons fait par contrainte. » II se trouve ainsi qu'autrea ,sont leurs 
paroles et autres leurs actes. II y en a qui excitent a mettre en jugement les d£linquants, 
puis quand le jugement est aur le point d'etre prononc^ et que la peine de leans fautes est 
prodamee par ecrit dans l'assemblee g£ne>ale, locsque tous les ev&jues ant donne* mu- 
tuelleoient leur coosentemeni, aloes ils a'opposeat a ce <|u'a fait l'assemblee des eVeques. 
— Centre ceux-la nous dofiuissons canoniquement : Qu'une severe reprimande leur sera 
adressee par les deques leurs freres; et s'ils ne quittent pas leurs habitudes, qu'ils soieut 
Page 101. privet des fonctions du sacerdoce; s'ils persistent enoore * dans leur audace et n'ob&ssent 
pas au consell et a 1'avis de leurs freres, qu'on leur accorde un temps fixe et timite 
[pour se corriger et sans qu'ils puissent exercer (1) ] leur ministere, par la parole de Dieu; 
et si leur plaie ne se guerit pas, qu'ils soient d^pouilles et privet de tout ordre sacerdotal. 

Canon VII. — II a ifai dit que des hommes 41eve* au degr£ de la paternity supreme, 
c'est4-dire du patriarcat, traitent les affaires a eux seuls, les terminent et les signent, et, 
sans les montrer aux £v£ques ni les lire en leur presence, exigent impe>ieusement que 
ceux-ci les signent Et s'ils ne les sigoent pas, ils leur suscitent des ennuis, lea anathema - 
tisent et les rejettent de I'lpiscopat w . — C'est pourquoi nous avons defini que : Le metro- 
politain ou le patriarche doit faire tout ce qu'il fait avec le conseil de la communaute. 
L'affaire qu'il anra reglee aura d'autant plus d'autorite qu'elle aura 6t& soumise a l'examen 
d'evAques plus nombreux. Si l'urgence de l'affaire ne donne pas le temps de reunir les 
eveques, ou si la rapidity do la chose ne laisse pas le temps necessaire, parce qu'en la 

(,) II y a certainement quelques mots d'omis pouvoir dont le patriarche Joseph s'etait fan- 
dans le texte; nous restituons le sens probable. meme rendu coupable. Cf. ci-dessus, p. 35 a , 



(*) 



11 semble que ce canon vise les abus de n. 
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laissaht sobsister ' jusqu'a Farmed de> evAcpie© il en i&uttertiit du doftunage, que rienf 

oe soit fait, <kns ces oas d'uigeace, sans la pr&ewce dau ifcoins trois <v£ques; car IW Ann. 554. 

sembtee de trois evSques peot e*tre oowsideree comme ('assemble de tents s selon la pafoie 

de Notrq*Seigneur qui adit^ ; « La ou deux ou trois secont reunis en mori nom, je serai 

au milieu d'eux, * — ► Cetui q«i osera agir tmtremeirt sera passible de la sentence et de la 

peine que l'assemblee jugera convenables. 

Canon VD1. — 11 -a &6 dh que des prAtres et des superieurs de eouvent abandonment 
tears residences sans la permission de I'^vAque et s'en TOnt a dautres pance qu>Hes sent* 
phis riches que les premieres qu'ito avaient fcrouvfes florissantes a leur installation, quels' 
out devastiees en pew de temps et qu'ils abendonnent poor d'autres. — Au sujet de 
ceu*-ci nous avons d^fini canoniquement : Qu'on ne doit plus leur confier la direction des 
eglises 6u des monastics. Tout* a) qui sera troov6 chee eux appartenant aux egiises ou 
aux eouvents sera remis a sa place. L/evdcjue* du lieu leur adressera les admonitions 
convenables, et, s'il est utile de faire autre chose a leur egard, enpunition de leur feutes* 
i I en a la liberte. 

Canon IX ( *>. — 11 a ^f^ dit que certains pr&res, qui ont pratique des iniquites et sont 
accuses par les gens de l'interieur comme par ceux du dehors W % n'ont pas montre une peni- 
tence sincere, mais settlement pour la forme exterieure et par necessity, et ce pendant les 
directeurs pour certaines raisons passent par la-dessus et leur donnent en grace ia permis- 
sion M'exeitjerleministeredans leur territoire^. Et, au lieu d'etre touches de ces miseri- Page 102. 
cordes, ils cherchent protection !** parmi des gens du dedans et du dehors et ils parviennent 
a 1'episcopat. Comme ils ont £te enx-me'mes auparavant blamables et coupables, ils ne 
peuvent plus Mamer et re'primander ceux en qui se trouvent des vices. — ■ Au sujet de 
ceux-ci nous avons d&ini canoniquement que : Celui qui, eHant le docteur desautres, a 
transgress^ les canons et a fait quelque chose de contraire aux moeurs chretiennes, alors 
m£me qu'on aurait us6 de misericorde envers lui et qu'on Taurait laisse dans ses pre-' 
mieres foactions, ne pourra parvenir a la dignity de la paternite, qui est l'£piscopat. : 
Ceux qui transgresseront ces choses seront interdits et privet de leur ministere sacerdotal * 

jusqu'a ce qu'ils fassent penitence de la maniere qui sera statute a leur egard par 1'as- 
semblfc des ev&jues. Celui qui aurait recu lYpiscopat sera rejeti et destitue" de I'ordre 
qu'il a requ. 

Canon X. — On a dit que des prftres, dos diacres, des clercs vont prendre des 

(l > Matth. , xviii , ao. (4) y^oj^o^ « in locis eorum ». La construe 

(1) Citd par Ebedji&sus, Coll. can., Tr. VIII , tioo est ambigue; le sens demande qu'on in- 

chap* v ( Mai , p. 1 37 ). terprete : ■ dans les lieux qui dependent deux ». 
(S) Par les paiens et les chreiiens. W woTpwycfa. 
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lemmas paienne& dout quelques-uues se convertisseot, ei ifts engendreat d elles des enfant*. 

Ann. 55i. Au bout de quelque temps, quand left mages apprennentcela, on a'emparedeces femmes, 

*"*" on les enchafne, et elles abaadonnent le christiaai&me; et certains pr&res ou diacres soot 

d£shonor& par leurs enfcnts apostats. — C'est pourquoi nous avons deBni caooniquement 

que : Ceux qui agissent ainsi ne seront plus admis a exercer le sacerdoce. 

Canon XI. — On a dit qu'il y a parmi les £v£ques et les pretres a qui sont confi6s les 
registres des biens des Iglises. et des monasttaes, des hommes qui usent de rase en les 
iuscrivant a leur nom et qui en font Writer leurs fits et leurs lilies. Et parfois des patens 
epouaeot leurs femmes ou leurs filles, et h&itent des biens des £glises et des monasl&res, 
qui ne sont pas perdus seulement pour les eglises et les cou vents, maia m6me pour totile 
la commuoaut^ chr&ienne ! — » C'eat pourquoi nous avons <L&fini canoniquement : Que 
ceux qui sont etablis sur une communaute ne peuvent faire de testament sans 1'avis et 
f assemble de la communaute ; et, s'ils font un testament en secret, il sera cass£ et annuls 
par le juge eccl&ia&tique. 

Canon XII. — II a 6l& dit encore que parmi les £v£ques, pretres, diacres, clercs ou 
fiddles, qui ont ett^, a cause de leurs fautes, priv&, par la parole de Dieu, des fo actions 
sacerdotales, ou deJa reception des saints mysteres, ou de la communion des fiddles, il 
en est qui acceptent, puis vontchercher un refuge prfes des gens du dehors pour obtenir 
de force leur pardon , avant m£me d avoir conig£ leurs vices. Et s'il se trouve quelqu'un 
pour s'opposer a eux et faire observer les canons, ces personnes ayant une grande puis- 
Page io3. sance temporelle *leur font subir de graves afflictions par lescorvees royalest, par des 
inepties mondaines W (?) et par toute sorte de moyens. II en est d'autres qui n'acceptent pas 
leur interdit, se posent en r£volt£s, attirent a eux certains hommes querelleurs et se 
font un parti dans le but de faire dlposer l'£v£que du lieu et d'en &ire a sa place un 
autre qui fasse leur volontl. — Au sujet de ces gens, nous avons defini canoniquement : 
Qu'ils doivent 4tre priv^s de toute communion eccl£siastique un certain temps. S'ils recoa- 
naissent leur faute et font penitence, on leur pardon nera; mais, au contraire, s'iis per- 
• sistent dans leur ent£tement, excitant d'autant plus de troubles et de disputes qu'on leur 

donne plus de temps pour la penitence, s'ils ne consentent pas a avoir pitte de leurs ames P) 
et a recouvrer la sant£ par le pardon et Tabsolution de la communaute : si ce sont des 
pretres, qu'ils soient rejet^s et destitu£s de leur minist&re, priv^s de toute participation 

(l) Litt, : t in operibus regis •• Je suppose JiL*»o signifie aussi « ioip6t , vectigal » ; il se 

que le sens est qu'on les obligeait a travailler pourrait que le sens fut qu'on imposait aux 

pour le roi. ev&jues certaines redevances des kiques t dont 

(,) J»^*t !&**• Je suis amene a ce sens par ils etaient exempts, 
un passage analogue de Moise Bar Kepha (3j On peut aussi traduire : « avoir pitie d'eux- 

( JLj&ut. JiLuo , Thesaurus syr. , s. v. ). Cependant m6mes • . 
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avec ies fideles; si ce sont des fideles, qu'ils soient priv^s de toute communion eccte- josips. 
siastique. S'ils se convertissent, on leur permettra de recevoir les saints myst&res. Ann. 554. 

Canon XIII. — On a dit qu'il y avait des seculicrs repr^hensibles qui , a cause de leur 
mepris des canons, ne sont pas meme dignes de la paix de 1'Eglise, et qui cependant, dis 
qu'il y a un synode, viennent sieger aux premieres places; tandis qu'ils ne sont pas 
m£me fiddles aux preceptes du christianisme, ils se font les juges des clercs, des diacres, 
des prttres et mime des eviques; quant a leurs propres fautes, ils n'y songent pas 
mime! — A propos de ceux-ci nous avoos defini canoniquement : Que non seulement 
dans l'assembl& de la communaute, ils ne doivent pas monter la ou est le chef, mais 
qu'ils ne sont pas mime dignes qu'on leur donne un siege dans 1'assemblee generate, 
pour une affaire quelconque. S'ils sont mandes pour une cause necessaire, qu'ils se tiennent 
debout commc des coupables. S'ils veulent itre juges, qu'ils commencent par se juger 
eux-mimes, et ensuite ils jugeront ceux qui valent mieux qu'eux. Et nous avons defini 
sous 1'anatheme qu'il n'est permis a personne d'agir autrcment. 

Canon XIV. — On a dit aussi ceci : Quand meurt le Pere des peres, c est-a-dire le 
patriarche, afin que celui qui est choisi pour la supreme paternity sacerdotale soit eiu 
du consentement de toute la communaute, il convient que tons ies metropolitans parti- 
cipent a Election , soit par icrit, soit par l'imposition des mains, si cest en temps de 
- paix et qu on n'ait rien a craindre ni a redouter en retardant l'affaire. Si, au contraire, les 
temps sont troubles et agites, rendus difficilespour le christianisme par les gens du dehors, 
unchef et un directeur sera donni promptement a la communaute, du consentement de 
deux metropolitans, dans la crainte que {'oppression et la persecution contre le chris- 
tianisme ne soient augmentees par ceux qui font de 1'opposition , *et que les perturbateurs P«s« '°4. 
qui s'intitulent chritiens ne trouvent 1'occasion d'exciter des schismes et des divisions, ainsi 
qu'il est arrivi de noire temps. — Cest pourquoi nous avons defini que : Quand, avec 
une intention droite et un dessein juste, sans faire acception de personne et sans passion 
humaine, le clerge et les fideles des deux villes de Seieucie et Ctesiphon elisent un chef, 
avec les evdques de la province de ce siege, du consentement de deux metropolitains, 
toutes les provinces doivent accepter avec joie et bonne volonte celui qui a ete etabli leur 
chef et leur directeur par la grace del'Esprit-Saint; et tous les (evAques), comme des 
disciples sinc&res et avec le respect qui convient a des enfants , doivent venerer et honorer 
par ecrit le Pere spirituel, c'est-fc-dire le Patriarche. Lui-mime pareillemcnt honorera 
tous ses freres et fils, les eveques. S'il arrive qu'une province (*) resiste, un chatiment 
prompt et severe lui sera inflige par toutes les provinces; car, si dans leur audace ils 
portent la main contre leur chef, ils oseront aussi porter la main contre ceux qui sont 
au-dessous d'eux. 

(1) twapxfa. Le syriaque transcrit simplement le mot grec ; partout nous trnduisons : t province ». 

46 
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Joseph. Canon XV. — II a et£ dit que, de meme que le catholicos ne devaitpas prendre le nom 

Ann. 554. de patriarche tant qu'il n'avait pas recu I adhesion et {'imposition des mains des metro- 
poli tains, le m^tropolitain ne devaii pas s'intituler m^tropolitain tant qu'il n'avait pas 
recju 1'adhesion ou 1 ordination du patriarche. Et si f adhesion n'est pas donn£e conforme- 
mentaux pr^ceptes traces pour cette adhesion, mais s'il se passe queique chose de contraire 
aux canons, a la direction, aux statuts, a la tradition ecclesiastique, nousavons defini, 
|>ar la parole de Dieu : Que le patriarche, le m&ropolitain ou l*£v6que doit Atre rejete et 
depose de tout rang du sacerdoce. 

Canon XVI. — H a 6t£ dit dans le synode : que parfois , quand pour une raison quel- 
conque les eveques d'une province s'assemblent pr£s du chef de la province pour 1'examen 
des affaires ecclesiastiques ou pour juger une personne qui a eu 1'audace de faire queique 
chose de contraire aux canons ecclesiastiques ou a la discipline generate de la chr£tiente, 
tel ou tel des eviques convoques reste, ne vient pas et n'envoie pas son adhesion; ou, 
itant present, quitte et s'en va sans donner son adhesion a ce que font tous ses fibres, 
les eveques de la province. — A son sujet, nous avons defini, par la parole de Dieu: 
Qu'ayant declaigne 1'assemblee des ev&jues de la province, etayant eu 1'audace de mepriser 
ce qu'a fait i'assembl£e provinciale tout entire, il ne doit plus Atre considere comme 
digne d'etre convoque pour les affaires communes. En outre, qu'il soit prive par le me- 
Page m5. tropolitain et les ev£ques de cette province *de toute fonction du sacerdoce. S'il se repent, 
s'adonne a la penitence, comprend sa faute, et presente une supplique a tous les eveques 
de la province pour qu'ils se fassent ses intercesseurs aupres de l'archeWkjue de cette pro- 
vince; s'il signe sa sentence etconfesse toute son iniquite par ecrit, faisant la promesse de 
changer de conduite, et si, se convertissant, il avoue ^ qu'il est rejete et depose de tout 
ordre du sacerdoce, alors il pourra obtenir de 1'assemblee la misericorde et le pardon. 

Canon XVII. — II a 6t& dit dans 1'assemblee des £v£ques : qu'on devait d&erner contre 
ceuxquiselivrentaupechl de fornication une peine proportionnee a leur rang,afin que les 
canons ne soient pas confondus et que personne ne juge les affaires qui interessent la 
communaute, temerairement , selon 1'occurrence, d'apres sa propre volonte. — Cest 
pourquoi nous avons defini, par la parole de Dieu, que : Si ce sont des laiques qui ont 
commis la fornicatioo, ils seront privesde toute communion ecclesiastique; s'ils compren- 
nent leur faute, s'ils font penitence avec bonne volonte et s'affligent, qu'on leur applique 
les canons (p£nitentiels?) a chacun selon sa mesureet autant qu'il suffit; quand le canon 
aura recu son accomplissement, alors on leur permettra, par 1'absolution, de participer a 
la communion de CEglise; — si c'est un clerc, que la peine soit d'une ann^e de jeune et 
de priere, et quand il aura accompli la sentence , il lui sera egalement permit de participer 
a la communion ecclesiastique; — si cest un diacre, (que sa peine soit) de trois ans; — 

(l) Litt. : fil scelie sur lui-m&ne • 
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si c est un pr&re qui n'a pas de femme : de sept ans ; et si c est un pr£tre qui a une femme, joskph. 
il ne lui sera plus permis d'exercer le sacerdoce. — De me'me pour rev£que, selon les Ann * &&*• 
preceptes du synode des Peres (1) . — II n'est permis a personne d'agir autrement. 

Canon XVIII. — II a £te dit encore dans I'assemblle des evequesque quand, dans une 
province quelconque, le patriarche ou le m£tropolitain de cette province auront jug£ 
opportun , a cause de son etendue et de son developpement, de la distance et de F61oi- 
gnement des pays, motifs urgents qui causent du tort aux affaires eccl&iastiques, de 
constituer un nouveau siege Episcopal, et de lui attribuer la juridiclion sur certains vil- 
lages aux deepens de la juridiction des sieges voisins, personne, en dehors de ceux qui 
1'ont cre^, ne pourra le supprimer ou 1'annuler. Si des £v£ques, pour conserver leurs 
anciennes limites, s'opposent k l'etablissement du siege, afin de ne pas perdre la partie de 
leur diocese qui doit e*tre annexed au nouveau siege, # qu'ils soient excommuni^s et privet P«g<? >o6. 
des fonctions du sacerdoce jusqu'a ce qu'ils r£tractent ce qu'ils ont dit ou tente de faire. 
II convient en effet aux v^ritables pasteurs a qui a 6\6 confie le troupeau rai son n able 
du Christ de prier et de supplier Dieu en tout temps et a. tout moment pour que leurs 
bergeries soient pr^servees de tout mal, d'augmenter la quantite de leurs bergeries, de 
les accroitre et de les faire fructifier, el par ce moyen d'augmenter le uombre des pasteurs 
comme eux, afin qu'au jour de la resurrection ils puissent crier au pasteur supreme: 
• Seigneur, tu nous as donn6 a chacun cinq talents, voici que nous leur en avons fait 
rapporter chacun cinq autres »; et qu'on leur dise : • Courage, bons et fideles serviteurs, 
vous avez &t£ fideles dans une petite chose qui s'est multiplied entre vos mains, entrez 
dans la joie de voire MattreW. • 

Canon XIX. — 11 a et^ dit encore : que des hommes qui ont recu le don de TEsprit- 
Saint par le saint bapt£me, qui ontparticip£ aux saints mysteres, qui ont &e accr^dite's 
comme familiers par la fraternity chretienne W, qui ont £te instruits dans la lecture des 
Livres saints, s'adonnent volontiers aux oeuvres diaboliques, aux formules paiennes (4) des 
incantations, aux ligatures, aux amulettes, aux augures, aux divinations, ou disent qu'il 



(1) Ce canon est cite par Ebbdjesus , Coll. 
can., Tr. VI, ch. vi, c. 19 (Mai, p. 118). Le 
texte semble laire allusion aux Canones arabici 
de Nic4e ( n° £b de la recension dite de Marouta , 
ms. R , p. 75 ). Neanmoins les termes sont un 
pen different*. Dans le can. arab., les peines 
edictees sont les suivantes : a. pour 1'eveque : 
la deposition a la premiere finite; — b. pour 
le pr£tre non marie' : a la premiere faute, un 
an de penitence; a la seconde, la deposition; 
poor le pretre marie : a la premiere faute, la 



deposition. — c. pour le diacre non marie : a 
la premiere faute, six mois de penitence : a 
la seconde, un an; a la troisieme, la deposi- 
tion ; pour le diacre marie : a la premiere faute , 
trois ans de penitence; a la seconde, la depo- 
sition. — II n'est pas question des simples 
clercs ni des laiques. 

w Cf. Matth., xxv, ao, ai. 

(S) Litt. : « crediti sunt domestici ( Dei ) fra- 
ternitate Christi • ; cf. Eph. , 11 , 19. 

to Litt. : « aux paroles etrangeres •. 

46. 
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JOSEPH. 

Ann. 551. 



Page 107. 



y a des dost ins, des sorts, des horoscopes, ou observent les temps et les moments pour 
faire leurs actions. Quand quelqu'un de ceux qui sont tomb^s dans cette grande infirmite 
se convertira , qu on lui oflre comme moyen de guerison , comrae a ceiui qui est malade 
corporellement, I'huile de la priere W, benite par les pr&res, Teau de la priere, le jeune, 
la priere, la vigilance, les veilles continuelles, jusqua ce que la nuie de poussiere 6tran- 
g&re qui Tenveloppe soit partie de son esprit; et que, de plus, on lui' fasse entendre 
en tout temps lavertissement, Fenseignement, le blame, la r£primande qui procurent la 
consolation, le courage, l'esperance et le pardon. Cest par la qu'on pourra eprouver et 
connaitre sa penitence; et alors, peu a peu, on 1'admettra successivement a quelques par- 
ticipations, mais non tout d'un coup aux saints mysteres. S'il s'agit d'un prdtre, on ne 
lui confiera plus le ministere sacerdotal. 

Canon XX. — II a ite interdit par d'autres ^ que des couvents et des martyria fussent 
batis dans les villes ou les environs des villes; or, on a dit dans 1'assemblee des ^veques 
que cette pensee £tait contraire au christianisme, et que les paienset les juifsse rejouis- 
saient de ce que la chr&iente ne se developpait pas et que la louange de Dieu ne s'accrois- 
sait pas. Nous done, selon les pr&eptes des Livres saints et selon *la tradition qui s'est 
propagee et a cours dans la sainte Eglise, depuisles bienheureux Apdtresjusqu'a ce jour, 
nous desirons vivement qu'on batisse des eglises, des monasteres, des temples, des mar- 
tyria, dans les villes et les environs des villes. Cependant, que le sacrifice n'y soit pas 
offert, et que le baptfone n'y soit pas confeYi, si ce n'est avec la permission de Teveque 
et a certains jours; le reste du temps ils recevront la communion de 1'eglise principale, 
ou on la donnera constamment. 

Canon XXI. — II a &t& dit dans 1'assemblee des eveques de toutes les provinces que 
chacune conserverait 1'honneur de la preseance sur sa voisine, sans qu'il fut permis a qui 
que ce soit d'introduire la confusion ou le trouble pour grandir Tune ou diminuer l'autre. 
Mais toutes et chacune d'elles, Tune apres l'autre, garderont entierement chacun de leurs 
privileges selon le precepte des Livres saints, selon le canon du synode des P&resO, selon 



(l) • L'huile de la priere, et I'eau de la priere », 
e'est-a-dire l'huile benite et I'eau benite. — 
11 y avait probableinent pour la reconciliation 
de ceux qui pratiquaient les sciences occultes 
une formule rituelle danslaquelle on faisait une 
onction d'huile et une aspersion d'eau benite. 
Les mots « comme a un malade corporel • me^ 
ritent d'etre remarques, car ils font allusion a 
l'usage d'oindre les malades chez les Nestoriens. 
Cest une question fort obscure de savoir si 
cette onction des malades etait regardee par 
cux comme un sacrement ou comme une simple 



benediction. Cf. Assemani, Bibl. or., t. Ill, 
P. a, p. 371, et Bickbll, Conspectus rti Sy- 
roram UtteraritB, p. 76 : «Sacramentum Ex* 
tremffi-unctionis apud Nestorianos omnino eva- 
nuit , ita ut modo nullum ejus vestigium supersit 
quamquam antiquitus ex ecclesia syriaca multa 
testiraonia de usu hujut sacramenti existant, 
presertim apud Ephramum (Carmina nisibena, 
p. aa3) et Isaac Antiochenum. . . cujus etiam 
Rabulas meminit. • 

(,) Cf. ci-dessus, p. 3oa. Canon II d' Acacias. 

(s> Cf. ci-dessus , p. 37 1 . Canon XXI d'Isaac. 
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la tradition qui a cours et qui existe dans la sainte Eglise de la contree occidental etdans jotara. 
Unites les regions oil fleurit le christianisme et oil les canons sont observes. C'est ainsi, en ***** 554- 
effet, qu'il convient a 1'Eglise, fiancee glorieuse, d'etre orn£e de toutes les beaut£s par 
sa r^gularit6, afin que tous ceux qui la voient louent en elle le Dieu Seigneur de toutes 
choses. Celui qui se r£voltera ou s'insurgera contre ces choses sera rejete et d£pos£ du 
rang qu'il occupe, quel qu'il soit. — II a aussi paru bon au patriarche et a l'assembl& 
de ses fibres les evgques, que, selon la tradition et la coutume paternelle de la region 
orientale, observ& jusqu'a ce jour, quand celui qui est patriarche meurt, celui a qui est 
confix I'episcopat de Ka&kar vienne sans retard, d&s qu'il 1'apprend ou qu'on le lui fait 
savoir par lettres, aux villes royales de S&eucie et Ct&iphon, et, qu'avec la diligence 
qui lui incombe plus qua tous ses fibres les Iviques de la province patriarcale, comme 
6tant le second et 1'assistant du trdne patriarcal, il adresse des. lettres aux m£tropo- 
litains et aux £v£ques ses fibres, pour les inviter a venir, afin que par eux se fasse Elec- 
tion et 1'ordination de la personne qui sera choisie pour le patriarcat. Quand il aura appris 
ou quand on lui aura icrit l'ev£nement, s'il tarde et n'arrive pas apr&s le temps suf- 
fisant, et si, apr&s examen, lassemblee des 6v6ques juge qu'il a tarde sans necessity, il a 
paru bon au synode des £v£ques qu'il fiU priv^ de toute fonction de son sacerdoce, jus- 
qua ce qu'il vienne et reqoive dans 1'assemblee la correction qui convient a sa faute. II 
ne jouira plus de cette prerogative, # mais il sera le dernier de tous, au lieu d'avoir Page 108. 
1'honneur qui lui avait &6 attribu^ par la communautl, puisqu'il n'a pas compris cet 
bonneur. 

Canon XXII. — L'assembtee des£v£ques a aussi voulu que les canons palernels qui ont 
iti renouvetes par le zile du ca&olicos Mar Aba, de bonne m&noireO, soient observes 
avec soin et que quiconque les transgressera revive le chatiment de sa faute, selon qu'il 
paraitra convenable a 1'assembUe generate des £v£ques. 

Canon XXIII. — L'assembl6e des £v£ques a aussi voulu que, quand un diacre est in- 
terdit par un pr&re, ou un prttre par son visiteur, ou un visiteur par le chor£v£que, ou 
le chor£v£que par l'ev£que, ou FeWkjue par le m&ropolitain, ou le m&ropolitain par le 
patriarche, alors ra£me qu'on dirait que celui qui a £te interdit l'a M sans juste raison, 
1'interdit soit observe avec soin; celui qui est interdit demeurera sous la censure et de- 
mandera a 6tre jugl dans une assemble g£n£rale devant ceux qui sont d'un rang supe- 
rieur a celui qui a censurl et a celui qui a 6t& censure. Quand 1'affaire aura tie 
examinee par f assemble, leur proems recevra une solution selon ce que prescrira la 
justice W. 

Ce synode a 6te confirm^ par les signatures et les sceaux des saints amis de 
Dieu : 

(,) Cf. ci-dessous, Appendice II. — ™ Cf. p. 56 1, canon XXXIX de Mar Aba. 
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JOSEPH. 

Ann. 554. 



Ptfle 109. 



1 . Mar Joseph , thiqme, catholicos ; 9. 

a. Mar Station, iv„ metrop. du Beit 10. 

Houzoyi; 11. 

3. Mar Paulus {X \ev., mitrop. de Nisibe ; 1 a . 

4. Mar MeSaebeba , ev., metrop. de Jtfe- * 1 3. 

dayab; i4. 

5. Mar Claodianob (?), ev., metrop. de i5. 

Mahozi-IJedata; 16. 

6. Socbhalmaban { *\ iv. de Kaskart 17. 

7. S/jrioifW, ev. de PMzSabour ; 18. 

8. Ac acids, ev. de Madai; 



Yob an nan, ev. de BeitDmraye; 
Bam JVopjr, ev. de Karmi; 
Denba , ev. de Masabadan; 
Abbabam, ev. a* Ispahan; 
Yrzdeqemd, ev. de Balad; 
YiAdpanab , ev. de Ma* aha; 
Aboudemmteb , ev. de Ninive; 
Name*, ev. de Mahozi d*Arewdn; 
Tabetmn, ev. deSiarzoar; 
Yobanann, evSqae JtAbeward et de 
Sahr-Perdz (?). 



Et (de) ceux qui ont adh£r6 par ieurslettres et leurs sceaux, (savoir) : 



19. Mar David (4) , ev., metrop. de Merw; 
10. Povsai , ev. de Ijolwdn ; 
a 1 . SouniN, ev. de Karka de Udan; 
aa. St la, ev. de Hormizd-Ardasir ; 
a3. EusiB, ev. de Sousteri; 
i&. Kosbau, ev. deSous; 
ib. Bam Qavma, ev. de Qardou; 
16. Natodm, ev. d'Arzdn de Beit de'Aou- 
stan; 

Et plus tard est arrivee {'adhesion de : 
36. Alahazbka , metropolitain de Beit Garmai. 



37. Daniel , ev. des Raziaayi (i) ; 

18. Jacqobs, ev. de Paidangaran; 

39. Ave an (?), ev. de Hamadan; 

3o. Sbbgius, ev. de Beit Rtma; 

3i. Bamnam, ev. de Karmi; 

3a. MzLKiziDEQ, ev. de VAdkerbaidjan; 

33. Gaemiml , ev. de IJarbagelal; 

34. Tbeodobus, ev. de Merw-er-Roud^ ; 

35. SouMtN, ev. de % Am6l et Gilan. 



(,) Disciple de Mar Aba. Sur ses ouvrages, 
cf. Assbmani, Bibl. or., t. Ill, P. 1, p. 87. 

(>) Un disciple de Mar-Aba ; Assbmani , Bibl. 
or. , III, P. 1, p. 86, n. 1. 

(,1) Get eveque rat plus tard jete en prison 
par ordre du patriarche : tPost tertium regi- 
minis annum animum et mores mutavit 

(Joseph) cumque s. Simeonem ep. an- 

barensem in carcerem conjecisset, illeque per- 
durante diuturna sui detentione, altare quo 
sacrum celebrare posset in carcere sibi condi- 
disset, illuc ingressus Joseph oblationem pe- 
dibus protrivit; in carcere etiam episcopus 
vitam finivit* (Mari, edit. Gismondi, trad, 
p. 46.) Cf. note suivante. 

(4) Aussi disciple de Mar Aba , d'apres 'Am R. 



Voir Bibl. or., ll,dia; etIII,P. i,p.86,n.3; 
cf. p. 80 , ou il est dit , d'apres le resume* arabe 
de la sixieme lettre de Mar Aba , que ce David 
aurait ete depose , a in si que Simeon de Peroi 
Sabour, par Mar Aba lui-meme. Ces deux 
eveques auraient done ete ensuite retablis sur 
leurs sieges. 

(ft) Ms. R : du Beit Raziqaye. 

(<) La lecon des mss. t«uov», comme fa re- 
marque M. Guidi (Z. D.M. G., XUII, 4ia, 
n. i) y est sans doute a corriger en ft*** (ou 
t*Uw«t*>?) = S)y3\ yy. Voir Tlndex geogra- 
phique. Le Theodore dont il est ici question 
pourrait etre celui dont 'Ebedjesus enumere 
les ouvrages, Assbmani, BibL or., Ill, P. 1, 
p. 147. 
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Et commeradh&ion de Mar Yoqannan, m&rop. dePheratde MaiSan, tardait d'arriver, jossra. 
sa place lui a && conservle au troisi&me rang. Car le premier m&ropolitain est celui Ann. & 5 *- 
du Beit Houzay6; le second, celui de Nisibe; le troiste me, celui de Pherat; le quatri&me, 
celui de Hedayab; le cinqui&me celui du Beit Garmai; le sixi&me, celui de R£w-Ardaftir; 
le septi&me, celui de MerwW. A la t&e de tons, est le patriarche qui si£ge sur le trdne 
catholique de Seleucie et Ct£siphon; *il est le P&re et le chef de tous les m&ropolitains Page no. 
qui sont engendr£s par son imposition des mains et son autorite; et tout metropolitain 
qui a 6te Itabli sans lui doit Atre totalement d£pos6 et destitu^. 

FIN DU SYNODE DE MAR JOSEPH, CATHOLICOS. 

(,) Sur Tordre et 1'origine des diverses pro- voir Ebbdjesus, Coll. con., Tr. VIII, chap, xv 
vinces ecclesiastiques de l'eglise nestorienne, (Mai, p. ldi). Cf. aussi ci-dessus, p. 27a. 



1 
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VIII. — SYNODE DE MAR EZ^CHIEL. 

[A. D. 5 7 6.] 

Au mois de sebat de la 45 c ann^e^de la victoire de notre seigneur miseri- 
cordieux, bienfaisant, pacifique, agr6able, le victorieux Kosrau, Roi des rois, 
— que son regne dure a jamais pour 1'avantage de tout Tunivers! — sous la 
direction du venerable et saint 6lu de Dieu, le Pere des peres, le chef des 
pasteurs, notre Pere Mar Ez£chiel, catholicos, patriarche®; nous, metropo- 
litains et deques : 



Dalai, 6v.,m6trop. duBeitHouzay6; 
Simeon, 6v., m6trop. de Phera.tde 

Maisan; 
Hen an a, m6trop. d'Arbele et de tout 

le pays de Hedayab; 
Marai, 6v. de Kaskar; 
MoIse' 5 ), ev. de Karka de Ledan; 

V V 

Bar SabtaW, 6v. de Senarqert; 
David, 6v. de Hormizd-Ardasir; 
Saba, ev. de Lasom; 
BabaiW, 6v.de Zibe; 

V 

Daniel, ev. de Soustere; 
QAMtS6 c , ev. deBeit Dasen; 
Samuel, ev. de Majioze d'Ar^w&n; 
Marai, 6v. de P6roz-Sabour; 

V 

Adourhormizd, ev. de Sous; 



V 

Bar Sabta, ev. de Ma c alta; 
Henana, 6v. de Harbagelal; 
Ahron, &v. d'Ispahan; 
Samuel, ev. de Barkis (?); 

V 

SouB?ALiS6 , 6v. de Taljal; 
Papa, 6 v. de Mihraga[n]qadag; 
Melkizedeq, 6v. d'Adherbaidjan; 
Soub^a, ev. de Bela&phar; 
Ze c 6ra, 6v. de Gourgan; 
Kourmah, ev. du Segestan; 
Yohannan, ev. de Senna; 
Soubha, 6v. de Masabadan W; 
MihrSabour, ev. de Ram-Hormizd; 
Yzedpanah, ev. de Ninive; 
Samuel, 6v. de Mazon P); 
Bar Sahd£, 6v.de c Ain-Siphn6; 



Page in. * par la gr&ce de Dieu , nous nous sommes reunis pour visiter et v6nerer le P6re 
des peres, notre Pere M** le Patriarche. Le premier, il 6tait venu vers nous par 



(,) FeVrier 576. 
(l) Voir la note 2 , p. 370. 
< s) Un disciple de Mar Aba, d'apres *Amr; 
cf.AssBMANi, Bibl. or., II, k\i ; HI, P. i,p. 276. 



(4) Egalement disciple de Mar Aba (ibid.). 

(5) Successeur d*Ezecbiel a ce siege. 



<•> P : Smrn. Lire 
{1) Restituer : *•*•©. 



(Gdidi). 
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son salut, et nous nous sommes rendus pres de sa personne illustre accom- kiecwkl. 
pagnes de sa paix, pour la paix et la pacification de l'Eglise, a qui la paix a Ann ' 57<5, 
etc promise par son Maitre et Sauveur, J&us-ChristW, qui lui a laisse ce don 
par Finterm6diaire de ses intendants fideles, les saints Apotres, pour qu'elle- 
meme, accompagn^e de la paix, marche vers la paix (du Christ) : « Je vous 
laisse la paix; je vous donne ma paix^; il ny a rien dans le monde de 
comparable a ma paix; ma paix eleve aux hauteurs sublimes; ma paix procure 
des ailes nouvelles a ceux qui sont entrants par le poids du corps et retar- 
des dans leurs mouvements, pour qu'ils puissent prendre leur vol et s'6lever 
jusqu'a la demeure ou je suis; ma paix fait briller et resplendir en purifiant la 
souillure du p6ch6, de maniere ase constituer une demeure propre a son 
action et a son habitation. » Tel est le message tout enveloppe de vetements 
celestes et ceint de beaut^s inexprimables qui nous a £t6 envoye par la pater- 
nit6 du Pere des peres , Monseigneur le patriarche. 

A cause de ce message, nous avons tressailli et nous nous sommes r6jouis, 
dans rallegresse de notre conscience et dans la joie de notre cceur nous 
sommes venus, afin que dans notre assemblee et notre mutuelle union nous 
nous detections de plus en plus dans ses bienfaits et que nous goutions les 
douceurs de son amenite. II a r£cemment germe, pouss£, grandi en face de 
nous, de maniere a exciter en nous le d6sir d'etre ses nouveaux hotes et que 
par lui notre festin chr6tien soit couronn6 et orne. — Or, anterieurement, 
par TcEuvre de Satan, Tennemi de notre race, toujours empress^ k causer 
notre perte, cette paix, remplie de tous les avantages et ornee de toutes 
lesbeautes, s'en 6tait allee de 1'Eglise de cette sublime contr6e d'Orient, et 
etait remontee habiter dans les hauteurs de son empire. Et, des lors, les te- 
nebres de rinimitie adverse laissaient paraitre leur intensite; et (Satan) fai- 
sait pleuvoir sur cette (Eglise) comme une gr6le impetueuse, au milieu de 
l'obscurit6 aveuglante , tout ce qui lui appartient en propre : les schismes et 
les disputes s'eleverent, les troubles et les luttes pr6valurent, fobscurite t6n6- 
breuse et la nuits'&endirentpartout, la vivelumiere du jour 6tait offusquee, 
des temp£tes tumultueuses enveloppaient TEglise de toutes parts, des bruits 
elfrayants, des sons terribles comme ceux dune trombe d 'eau s'abattaient sur elle 

(l) Litt.: «qoi a ete fiancee dans la pain par le Christ. — f,) Cf. Johann., xiv, 27. 

47 



taraivaus ■* 
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bzbchiel. pour amollir et pervertir ses fruits precieux , et a chaque instant ses enfants 
n ' 7 * cheris la frappaient, comme a coups de pierres. Elle 6tait done dans un tel peril, 
travaill6e par les angoisses et les difficult^ , agitee et vaciUante a cause des 
souffles violents qui passaient sur elle , de sorte quelle etait tout entiere plong6e 
la t£te baiss^e W comme au milieu d'un gouflFre. EUe s'affligeait et pieurait sur 
elle-meme : ses principalis membres 6taient sur le point d'etre coupes et dis- 

Pagc 1 1 a. pers£s par les mains les uns des autres, *et aneantis. Mais le Christ, son 
fiance , ne pouvait abandonner sa fiancee admirable , ni la laisser plus longtemps 
dans une angoisse et une douleur telles. B se souvint de la promesse quil lui 
avait faite, et il se rappelale gage qu'il lui avait donne et qui, par les ruses et 
fastuce de Satan , s'etait envole de chez elle : il dissipa la nuit obscure qui fen- 
veloppait, il chassale nuage de tribulations qui setendait sur elle, il apaisa 
lesflots submergeants en fureur contre elle, il calma le deluge impetueux 
qui coulait et se precipitait sur elle pour la renverser, il lui fit relever sa t£te 
inclinee , grAce k Thote nouveau qu'il invita et qu'il pla$a a sa tete , pour £tre 
finterm^diaire du retour de la paix vers elle, le Pere des peres, le chef des 
pasteurs, Mar Ezechiel, catholicos, patriarche' 2 '. GrAce k lui , se leva une aurore 
benie et resplendissante, une clart6 brillante, im jour lumineux, qui se re- 
pandirent sur tous les glorieux enfants de la sainte Eglise; et maintenant, 
tressaillant dall^gresse , faisant entendre des cris de louange, des cantiques 
suares, des actions de graces incessantes, frappant pour ainsi dire dans ses 
mains, elle s'ecrie : Mon cceur s'est affermi dans le Seigneur; ma puissance 
a 6te exalt£e; j'ai ouvert ma bouche contre mes ennemis, car tu m'as rejouie 



(,) Il faut probablement lire lu&i U-w» Wtt ; 
cf. p. 1 1 a , 1. 8. 

(,; Ezechiel, successeur de Joseph, fut elu 
vers 570; car, d'apres Mari, dont la chronolo- 
gic parait plus exacte que celle de c Amr, il gou- 
verna 1'Eglise pendant onze ans et nous savbns 
que Jesuyahb, son successeur, fut elu en 58 a- 
583; ceci concorde assez bien avec 1'indication 
de Bar Hebreus (Chron. eccl., II, 96) qui met 
un intervalle de trois ans entre la deposition de 
Joseph et lelection d' Ezechiel. Apres avoir &e 
le boulanger de Mar Aba, il devint son disciple 
et fut institue par lui eveque de Zabe. II fut 



choisi comme patriarche a la suite de longues 
discussions, par la faveur de Chosroes. II se 
montra despotique dans I'exercice de Tautorite. 
Sous son pontificat , I'eoole de Nisibe brHla d*un 
eclat extraordinaire, grace surtout au celebre 
docteur Henana. La peste bubonique (!*>*>£ ) 
ravagea la Mesopotamie , et a cette occasion fut 
institue le jeune de trois jours appele Rogation 
des Ninivites, qui est encore actuellement ob- 
serve par les Nestoriens. CS.Bibl. or.. Ill, P. 1, 
p. 435 et suiv.; 'Amr et Mari, in Vila Ezechic- 
lis; Bar Hebreus, Chron. eccl., II, 97. 
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par ton salut, par Fintermediaire du chef des pasteurs ven6rables que lu as 

piac6 k la tdte de mes enfants, le Pere des peres, M** le Patriarche; ce nou- pn * 7 ' 

veau David, dont Election et la conduite ont ete examinees et approuv£es par 

le troupeau des brebis raisonnables du Maitre des pasteurs, Jesus-Christ, afin 

qu'il les fasse paitre dans d'excellents p&turages par sa saine doctrine et qu'il 

les abreuve des eaux vivifiantes des precieux discours qui sortent de la source 

de ses levres saintes, de maniere a accroitre et k augmenter la prosperity du 

troupeau, k d&ruire et a disperser les loups insidieux avides de le d6vaster, 

et afin qu'il 1'augmente, qu'il le dirige, qu'il le soutienne, qu'il le fasse monter 

prfes de son Maitre : de maniere a ce qu'il entende la voix de celui-ci, se r6- 

fugie dans la bergerie de son rbyaume et jouisse des d6lices ineffables de 

son Seigneur le celeste Roi des rois, Jesus-Christ, son Sauveur, par F amour 

de qui nous nous sommes tous reunis, et nous sommes venus visiter le 

pasteur supreme qu'il a place a la tete de sa bergerie : M** le Patriarche. 

Etant done arrives en grande joie, nous nous sommes rappele les ensei- 
gnements et les canons etablis dans la sainte Eglise par les saints Apotres et 
les bienheureux Peres, et nous avons demands qu'ils fussent renouvel^s par 
la constitution et l'autorit£ de Sa Paternity, et quon etablisse ceux que les 
enfants de la sainte Eglise doivent necessairement observer et apprendre, 
afin de conformer leurs moeurs et leurs actions aux prescriptions et a la regie 
de ces canons, par lesquels ils acquerront une vive cpnfiance d'entendre, au 
jour ou lespens^es seront examinees et les consciences devoilees, *cette pa- Page n3. 
role pleine d'esp^rance et d'amour^ : « Venez les benis de mon Pere, h6ritea 
du royaume qui vous a ete prepare avant la constitution du monde. » 

Sa Paternit6 M** le Patriarche loua le dessein' que nous avions; ii s'en- 
tretint avec nous, selon relevation de sa science et sa doctrine sublime; il 
nous exposa et nous enseigna quels avantages r6sulteraient ppur les hommes 
qui m6diteraient constamment ces choses, et il ordonna a notre cher fils le 
pr6tre Yohannan , son notaire , qu'elles fussent ex^cut6es en r£alite et re^ussent 
leur accomplissement pour la r6forme de l'Eglise. Nous offrimes adoration, 
louange et actions de graces au Dieu Seigneur de tous les seigneurs : a celui 
dont la nature est 6lev6e, sublime et louable, au-dessus de toutes nos 

(1) Matth., xxv, 34. 

4 7 . 
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k^kchiel. louanges et de nos glorifications; essence infiriie qui seule est vraiment infi- 
nn * ° 7 ' nie, ineffable, mysterieuse, incomprehensible , eternelle, sans commencement natu 

ni fin; tout-puissant, createur de toutes les creatures, exempt de tout change- tion 

meat ou transformation, impassible et immuable; en qui tout subsiste, qui jiwp 

est en dehors de tout et au milieu de tout dans la gloire de sa majeste; qui, res*u 

selon le dessein de sa volonte et la force de sa puissance, tient, conduit, recti 

dispose etopere toute chose; qui a donne l'ancienne et accompli la nouvelle 
(Alliance); qui par les saints prophetes a enseigne aux anciens Tunite de sa ) Hspi 

nature et par des symboles et des signes [leur] indiqua les personnes glo- ; <lre 

rieuses de la Trinity ; qui « dans les derniers jours », selon la parole' 1 ) de ft la 

Paul, l'6lu, 1'apotre oecum6nique, « s'est rev6l6 a nous et a parte avec nous par rmit 

son Fils » , le Christ Notre-Seigneur, par qui ont 6t6 nouvellement connues 
les glorieuses personnes de son Pere, de lui-mdme et de 1'Esprit-Saint; il 
a enseigne et ordonn6 a ses saints Apotres, ses herauts fideles (en leur di- 
sant^') : « Allez, instruisez tous les peuples et baptisez-les au nom du Pere, et 
du Fils et de FEsprit-Saint », et quand ils seront regeneres par le bapt&ne, M 

vous leur donnerez 1'aliment approprie a leur usage : la doctrine, les pre- |, M j e 

ceptes, les avis que je vous ai imposes, pour qu'ils les observent, les me- ^^ 

ditent et, par eux, puissent entrer et se d6lecter dans le royaume du ciel. tj 

• Et voici que moi je suis avec vous, tous les jours, jusqu'a la fin du monde W. •. c 

Amen. » Lui-meme s'est abaisse volontairement pour le salut de notre nature , . 

vieillie et usee dans les ceuvres du p6che; il Ta prise ins£parablement comme 
un temple parfait pour la demeure de sa divinite, de Marie la Vierge sainte; 
il a £te con<ju et enfante par celle-ci, par la vertu du Tres-Haut, Christ in- 
carn6 qui doit 6tre reconnu et confess^ en deux natures : Dieu et homme, 
Fils unique. En lui fut renouvelee la vieillesse de notre nature; dans 1'enve- 
loppe de son hiimanite il a paye la dettc de notre race par 1'acceptation de la «. 5> 

Passion et de la mort dela Croix, et par la vertu de sa divinite il est ressus- 
cite le troisieme jour d'entre les inorts ainsi qu'il Favait dit aux Juifs W : « Detruisez V j 

Pope 1 1 /i. ce temple , et en trois jours je le rebatirai », ce que 1'Evangeliste interprete *en ^ ^^^ 

disant : « D parlait du temple de son corps. ■ Par sa resurrection, il brisa les x> 

barrieres de la mort, renversa les murs de 1'enfer, aneantitla force du peche, 



(l) Hebr., i, a. — (,) Matth., xxviii, 19. — (S) Matth., xxviii, ao. — (4) Johan. , 11, 19, 21. 



pourc 

vous 
fl doi 



we ei 



W. flpo 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 373 

humilia le sceptre de Satan qui soupirait vivement apres la perte de notre eikchiel. 
nature; il donna a tout 1'univers la bonne esp6rance et le gage de la resurrec- 7 ' 

lion des morts par sa propre resurrection et sa- conversation avec ses disciples 
jusqu'au moment de son ascension, et par la resurrection des morts qui! 
ressuscita lors de sa mort, et qui furent les premiers pr6dicateurs de sa resur- 
rection; et apres avoir assure ses disciples de la v&ite de sa resurrection, 
pendant Tespace de quarante jours, il leur promitquils recevraient le donde 
TEsprit-Saint et leur prescrivit de ne pas s'6loigner de Jerusalem , mais d'y atten- . 
dre (la realisation de) sa promesse et de celle de son Pere, par la communication 
et la descente du Saint-Esprit sur eux. Puis, k leur vue, il s eieva : une nuee le 
re<jut, et il fut (lerobe a leurs yeux. Ensuite, pour leur consolation, des saints 
anges leur furent envoy6s et leur parlerent en disantW : « Hommes de Galilee, 
pourquoi restez-vous regardant le ciel? Ce Jesus qui est monte du milieu de 
vous dans le ciel en viendra de la man i ere que vous Tavez vu y monter. » 
II doit, en effet, venir a la fin du monde pour vivifier les morts, aneantir la 
mort et le pech^, examiner et juger toute creature, separer les justes pour 
les delices de la resurrection dans le royaume des cieux et les impies pour la 
resurrection des supplices dans Tenfer. 

Telle est la foi veritable dans les trois personnes duPere, duFilsetdeTEfr- 
prit-Saint, nature unique, glorieuse et vraie; foi qui abhorre , deteste etrejette 
toutes les fictions diaboliques des partisans de Manes, de Marcion, de Barde- 
sane et des autres h6r6tiques, leurs compagnons. Par elle sont 6loignes, 
repousses, detruits tous les sectateurs d'Arius, d'Eunomius, d'Apollinaire 
et des autres h^retiques leurs partisans, qui blasphement contre le Pere, font 
passible la divinity du Fiis, vilipendent 1'Esprit-Saint, et jettent la confusion 
dans Tegalit6 de la Trinity sainte. — A cette nature glorieuse et sublime du 
Pere, du Fils et de I'Esprit-Saint nous avons oflFert et nous offrons Tadoration, 
parce quelle nous a rfrjouis par sa gr&ce, par ttnterm^diaire du pasteur et 
chef des Pasteurs qu'elle a place a notre t6te. Dans notre joie, nous avons 
entrepris d'etablir ou de renouveier les canons etablis par les saints Peres et 
qui, a cause de la negligence qui s'est introduite dans 1'Eglise, ont et6 m6- 
pris6s. 

(l) Act. aposl., i, 11. 
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KztcMRL. Nous commen§ons done a les r6gler et les disposer a partir d'ici. 

Ann. 576, Satan , Tennemi de noire nature , cherche continuellement, parses embftches 
et ses ruses, a jeter son filet et a capturer les hommes pour la perte de leur 
ftme , de sorte que , les uns se mettant a son service , il se fait connattre par eux , 

Pagr 11 5. et les autres sont ainsi entrain£s k marcher *a leur suite et a se joindre aux 
premiers dans leur association avec le d6mon; (e'est pourquoi) tous les fideles 
de la sainte Eglise doivent observer et garder avec soin les lois et les preceptes 
. divins, fixer sur eux leur regard et en faire comme le fil conducteur de leurs 
actions. II convient surtout aux 6v£ques et aux directeurs de veiller tout sp6- 
cialement sur leur troupeau, afin quil ne tombe pas aux mains des loups 
ravisseurs qui le dechireraient et afin qu'eux-m£mesne soientpas d^s lors punis 
par le Maitre du troupeau pour n'avoir pas pu rendre un compte exact. Notre 
Seigneur et Sauveur le Christ, en effet, considerant la haine amere de 
Tennemi de notre humanity , donnait son commandement a Simon , chef des 
Apotres, en lui disantW : « Simon, voici que Satan a demands de vous cri- 
bler comme le from en t; et moi j'ai pri^ pour toi, afin que ta foi ne d6faiHe 
pas. » Et quajoute-t-il? «Et toi, une fois converti, affermis tes freres. • Ce 
soin, cette vigilance, cette preoccupation, tous les directeurs doivent la mon- 
jrer a regard de leurs ouailles, de sorte que les voleurs ne puissent trouver 
1'occasion de pervertir la conscience des fideles et de leur ravir la v^rit6 de 
leur foi. 



Chapitre P r . Des MessaliensW. — On a appris dans le synode que des hommes rev&us 
de l'habit trompeur des ascites et des religieux pervertissent la conscience des fid&les. 
lis captivent des femmes plong^es dans le pichi , et osent dire qu'il n'y a pas de p&hi 
a faire les choses qui ne sont pas convenables. Ik transgressent totalement toute jus- 



(l) Luc, xxii, 3i, 3a. 

(i) l£2wf», Messalieiis, c.-a-d., d'apr£s f&y- 
mologie , « ceux qui prient • ; en grec , Ev%hcu. 
— Cette secte , n£e en M&opotamie au iv* stecle, 
se propagea assez rapidement et persist* long- 
temps dans tout 1'Orient. A la fin du xn* stecle, 
le patriarche Michel I" ecrivit un traite contre 
ces h^retiques. Sous pretexte de s'adonner 
uniquement a la priere, ils passaient leur 



vie dans foisivete et vivaient publiquement dans 
une promiscuite scandaleuse. Aux sources grec- 
ques qui parlent de cette secte (notamment 
Theodoret, Hist eccl., IV, x; Hteret. fab., 
IV, xi; S. ErifBANB, H*res. lxxx), ajouter le 
passage deTsBODORB Bar Khouni (auteur nes- 
torien du viii* sifecle), cite par H. Pognon, In- 
scriptions mandaites des coupes de Kkoaabir 
(p. i3 9 ). 
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tice; ils mlprisent le sacrementW, le jeune, la priere et toutes les choses par les- bsichiel. 
quelles Dieu est reconcile avec les pecheurs. lis demontrent par leurs discours qu'il n'y a Ann. 576. 
point de recompense pour les bons ni de tourment pour les impies; et ils se eonduisent "" 

d'apres cette audace qui »'a pas d'egale. Parfois (ils se*parent) des hommes de leurs 
femmes ou des femmes de leurs maris, et ils s&luisent celles qui sont veuves et posse- 
dent encore la vigueur de la jeunesse, ou des vierges qui sont fiancees, ou celles qui ne 
le sont pas encore; ils captivent leur conscience et les prominent avec eux pour 1'accom- 
plissement de leur impurete' et de leur dehauche multiple. Ils se tiennent ainsi ouverte- 
ment en opposition avec 1'Esprit-Saint, auteur des lois, et luttent contre lui : de grands 
crimes et des iniquites violentes sont ainsi commis. — Au sujet de ceux-ci et de 
leurs semblables, le synode a present et d£fini que : S'ils sont de ceux qui ont recti un 
ordre du sacerdoce et qui sont dans le service de la sainte Eglise, ils doivent etre totale- 
ment rejetes et privet de tout ordre saint du ministere de la sainte Eglise et de toute parti- 
cipation avec les fideles. Qu'on leur impose comme temps de penitence, pour la reception 
des saints mysteres et la communion avec *les fiddles, une ann£e entiere; mais qu'on ne Page 116. 
leur confie plus de nouveau le pouvoir d'exercer les ordres eccl£siastiques. Si ce sont des 
religieux^ou des fiddles seculiers qui ont commis cette abomination, quon leur impose 
une penitence de six mois; et qu'ils participent en suiteavec les fiddles (3) . 

II. De ceux qui se font eux-mimet eunuques. — S'ils ont chatre leurs membres avant 
de recevoir les ordres de 1'EgUse, qu'ils ne reqoivent absolument aucun ordre de 1'Eglise; 
mais qu'ils passent dans la douleur et la penitence un certain temps et qu'ensuite ils soient 
admis a participer aux mystfcres vivifiants de Notre Sauveur. S'ils ont chatre leurs 
membres apres avoir re<ju les ordres eccl&iastiques, qu'ils soient totalement destitues de 
leur ordre et qu'ils participent ensuite a 1'oblation comme de simples (fideles). Mais 
ceux a qui cela est arrive* ou par les ennemis, ou par accident, ou par maladie, et non 
par leur propre volonte, doivent ^tre considered comme n'&ant pas coupables et peuvent 
recevoir les ordres du ministere, si par ailleurs leur conduite est vertueuse et s'ils ont 
de bons t£moignages. 

III. De ceux qui, fiddles de nom, sont trouvds dans leurs oeuvres en opposition avec la 
crainte de Dieu. — II en est qui, ayant perdu quelque cbose ou ayant ete voles, vont 
trouver les magiciens ou les devins pour qu'ils leur fassent des revelations ou des divi- 

(1} J*?a4, chose sainte en general, et specia- ni les saints mysteres, n'ont d'utilit^ pour ce 

lement rEucharistie ; il est possible quon doive lui qoi les recoit . . . • . 

fentendre ici egalement du bapteme, car, ? } Litt. : ides fiis de l'aliiance»; le mot, 

d'apres le temoignage cite de Theodore Bar etant oppose a tceux qui ont recu les ordres », 

Khouni , « ils pr&endaient que le bapteme ne paratt devoir s'entendre ici des religieux on , du 

sert de rien a celui qui le recoit et que , ni la moins , des clercs infcrieurs aux diacres. 
grace de Tesprit communiques parle bapteme, (3) Qu'ils common i en t au rang des laiques. 
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kzbcbibl. nations au sujet de ces choses, ou bien its les amenent dans Ieurs maisons, on font 
Ann. 576. des choses Granges sous pr&exte de puriBcation. lis r£pandent de i'eau on autre chose, 
selon un rite diabolique, comme ie leur ont appris ceux qui servent les demons. lis 
portent sur eux des amulettes, des ligatures, des talismans; et, sans craindre ia juste ven- 
geance du Christ, sans avoir honte et sans £tre eflray& de cette parole magistrale qui 
montre combien ils sont eloign£s d'avoir part avec lui : «Certes, ia table de Notre-Sei- 
gneur n'a rien de comraun avec la table des demons W», en sortant des myst&res diabo- 
liques, ils osent venir et enlrer dans I'eglise, et £tendre ieurs mains pouroflrirou prendre 
les myst&res propitiatoires du corps et du sangdu Christ, qui deviennent leur propre con- 
damnation , la mine de leur personne , et attirent sur eux la colore violente de Dieu. — Au 
sujet de ceux-ci et de Ieurs semblables, le synode a present que : S'il se trouve des hommes 
coupables de ces choses parmi ceux qui ont re<ju ies ordres ecctesiastiques, ils seronl 
d£chus de leur ordre. S'il se trouve parmi le peuple des gens qui font ces choses, ils 
seront hors de I'Eglise, dans Faffliction et la penitence, un certain temps et, quand ils 
l'auront accompli , ils seront recus dans FEgiise. 

P«j<e 117. IV. — *On a dit dans le synode qu'il y avait des hommes qui, n'ayant pas confiance 
dans la providence divine et ignorant la vertu de la vraie foi, imitent dans Ieurs actions 
ies paiens qui sont totalement eloignes de la veritable esp£rance de la crainte de Dieu. 
Quand ils ont des dtfunts, ils s'afHigent et deviennent furieux; les femmes surtout cou- 
pent Ieurs cheveux et dechirent ieurs v&ements; elles emploient les lamentations, les g£- 
missements, le son des tambourins, la musique, les castagnettes W , eiles sont plong&s 
dans un grand deuil et font des choses eloignees de 1 esprit (3) du christianisme ; et elles sont 
approuv^es en cela par des laiques denu^s de la connaissance de Dieu. — Au sujet de 
ceux-ci, le synode a statue qu'au jour de leur affliction, ils demeureraient dans le silence 
et le calme dans les eglises, dans ies monast&res ou dans Ieurs maisons, selon lacoutume 
des lieux, pour que ieurs actions apparaissent aux yeux de tous teiles qu'ii convient a de 
vrais fid&ies qui poss&dent Tespoir de la resurrection; et qu'iis chercheraient leur consola- 
tion dans ce que leur diront les docteurs, les pr&res et les vrais fid&les. 

V. — On a dit dans le synode que des hommes chassis de I'Eglise parce qu'iis ne 
veulent pas se sou met t re a ce qui est juste, voulant demeurer dans leur rebellion et leur 
infideKte, vont chercher un refuge aupr&s des paiens et des seculiers, vexent ceux qui ies ont 

(1} / Cor., x, 21. qui, d'apr£s ies lexiques, peut signifier, selon 

(,} Litt. : « de coupurcs d'nrbres ■. — II n*est la vocalisation qu'on lui donne, « le chant mu- 

gufere a supposer qu'on coupat litteralement sicai* ou le •joueur de flute ■, d&igne peut- 

des arbres en signe de deuil, et je crois qu'ii 6tre ce dernier instrument, ou quelque autre 

est plutdt question d'un instrument analogue semblable. 

aux castagnettes. Le mot lv»f, qui precede et (S) Litt. : ide la regie du christianisme*. 
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excommuoi6s et demandeot 1'absolution (1) avant me'me d'avoir fait ce qui est conveoable (2) . buwuiil. 
— Au sujet de ceux-ci le syoode a de*fini que quand ils se soumettraient et feraient ce Ann. S76. 
qui est conveoable, ils demeurcraient hors de 1'Eglise, dans Fa (Diction et la penitence , pen- N 
dant un certain temps et qu'ensuite on les absoudrait. 

VI. — On a dit dans le synode qu'une grande negligence s'est introduile dans 1'Eglise 
par le fait de certains hommes audacieux qui insistent k la parole de Dieu W, qui est I'armure 
de 1'Eglise et le mur du christianisme. Elle est foulee aux pieds et meprisee par bien 
des gens, parmi les pr£tres et les fiddles egalement. Ceux k qui 1'eglise est interdite, 
a cause de leur transgression, n'ohservent point leur excommunication, et les a litres 
a leur tour ne se separent pas d'eux, de maniere a les ameoer a se prioccuper de ce qui 
est avantageux pour eux; maisceux qui ne sont pas interdits communiquant indistincte- 
ment avec ceux qui sont interdits, ceux-ci sont affermis dans leur audace, et ceux qui 
communiquent avec eux doivent £tre punis d'une juste sentence. — Au sujet de ceux qui 
sont interdits, le synode a statu£ que : Si ce sont des pr£tres qui sont coupables d'avoir 
transgresse la parole de Dieu, et si, apres avoir ete admonest£s une fois ou deux et 

invites a revenir a ce qui est equitable et a corriger leurs actions, ils * persistent dans leur P*g e " l8 * 

audace et dans 1'endurcissement de leur cervelle, ils seront totalement d6chus de leur 

rang, et ils passeront hors de 1'eglise , dans 1'affliction et la penitence , un certain temps ; apr&s 

quoi on leur permettra d'y entrer comme de simples fideles, puisqu'ils ont stupidement W 

resist^ a la parole de Dieu. Si ceux qui etaient interdits et n'ont pas observe* I'interdit 

appartenaient au peuple, et si d'autres sont venus sciemment part ici per avec eux dans 

leur interdit, 1'eglise doit egalement Atre interdite a ceux-ci, et quand les unset les autres 

feront ce qui est convenable, ils demeureront hors de 1'eglise dans 1'affliction et la penitence 

a cause de leur transgression , pendant un certain temps, et ensuite on les absoudra. — Si 

ceux qui sont interdits disent : « Notre interdiction est injuste •, ils doivent observer soi- 

gneusement 1'interdit jusqu'a ce qu'ils aient plaide* leur cause devant celui qui a le droit 

de juger celui qui les a interdits; et si on reconnait qu'ils ont 6\& interdits injuste- 

ment, 1'interdit sera leve* par l'6v£que s'il a £te porte* par un pr£tre, ou par (e meHropo- 

litain et les eveques de la province s'il a M porte* par un ev£que, ou par le patriarche 

s'il a &6 porte par le m£tropolitain. 

VII. — En ce qui regarde le mariage illegitime, le synode a statue qu'on devait 

(,) Litt. ; • la permission • que nous trouvons employee a chaque instant 

(f) )££»*• « ce qui est juste , ce qui est pre- dans les definitions canoniques. 
scrit, quod decet •• (4) II y a ici un jeu de mots, que la traduc- 

(,) Le contexte nous montre que l'expression tion ne saurait rendre, entre le nom fcu.ia 

|«dk Jb*» « la parole de Dieu • ne doit pas s'en- simples (fideles) et l'adverbe bjaa*** « stu- 

tendre de 1'Ecriture sainte, mais de la formule pidement », employe a peu pros comme notre 

d*excommunication : par la parole de Die a , mot « simple » pour signifier « idiot ». 

48 

turaiatRt* rational!. 
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observer avec soin ce que prescrivent les canons etablis a ce sujet par les aociens P&res, 
Ann. 576. et qu'aucun des fiddles ne devait le m6priser. 

VIII. — On a dit dans le synode que des homines, entra!o6s par 1'ardeur de leurs con- 
voitises, troublent et perveriissent ce qui a £t£ r£guliferement 6tabli par Dieu pour la joie 
et Futility commune. lis ravissentdes femmes pour les prendre comme Spouses, et sou- 
vent il en r&ulte de graves dommages, des coups et des rixes, au point que plusieurs 
d entre eux furent conduits a la mort. — A leur sujet, le synode a d£6ni que maintenant 
etd£sormais, si ceux qui ravissent des femmes sont clercs, ils seront d£chus de leurordre; 
si les ravisseurs sont du peuple, euxm£mes et ceux qui les aideraient dans cette action, 
soit parmi les clercs, soit parmi les gens du peuple, seront excommuntes, jusqu'k ce que 
les uns et les autres fassent ce qui est convcnable; (alors) ils seront hors de 1'lglise, dans 
1'affliction et la penitence, pendant un certain temps, et ensuite on les absoudra. 

IX. — On a dit dans le synode qu'en beaucoup d'endroits des fiddles contraignent leurs 
servantes a pratiquer les oeuvres impures et honteuses de la fornication, pour qu'elles 
leur donnent le tribut de la recompense detestable qu'elles ont acquise. Leur audace va 
jusqu'a ce point qu'ils les privent des choses et de la nourriture qu'il convient de leur 

Page 119. donner, et, a cause de la privation qui les atteint, elles perdent * leurs ames dans ce 
p£ch£ de la pratique de la fornication , a fin de satisfaire au besoin de leur indigence. — 
Le synode a d£cr£t£ que maintenant et d£sormais aucun fid&le ne pourrait, soit moyen- 
nant un tribut, soit moyennant les choses n£cessaires auxquelles elle a droit, soit puur 
tout autre motif, laisser volontairement sa servante se prostituer. Et celui qui maintenant 
et d£sormais sera trouv^ faisant cela sera excommunie de !V5glise jusqu'k ce qu il fasse 
ce qui est convenable, et ne soit plus pour sa servante 11 ne occasion mauvaise de se pro- 
stituer. 

X. — Au sujet des ex-voto^, des offrandes, des presents qui sont donnas aux 6glises, 
aux cou vents et aux lieux saints par les prostitutes, le synode a statu£ qu'ils ne doivent 
pas Aire accepts et que celui qui les recevrait serait passible d'un chatiment. 

XI. — On a dit dans le synode que des fid&les remplis de la crainte de Dieu et vou- 
lant s'acqu&ir des a vantages spirituels, lorsque approche le temps ou ils vont sortir de 
cette vie, l&guent aux Iglises, aux couvents; aux hospices, aux pauvres ou k certaines 
personnes quelque chose en particulier de leurs richesses; ou bien encore ceux qui ont 
des esclaves et des servantes ordonnent qu ils soient laiss£s en liberty, ou ils les donnent 
aux £glises, aux couvents, aux hospices ou k d'autres personnes pour qu'ils les servent; 
mais il arrive qu'apr&s leur mort ceux qui sont leurs h^ritiers se font les violateurs des 

(,) lilt. : «des voeux, vote* 
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ordres qu'ils oat re$us de ceux qui les font Writer; ils ne donneat pas ce que ceux-ci ont kibchikl. 
present; ils prennent pour eux, pour les faire servir sous leurs ordres, comme leurs pro- Ann « ^76. 
pres serviteurs, les serviteurs et les servantes qui avaient &\6 aflranchis ou donors aux 
convents, aux Iglises, aux hospices ou a d'autres personnes. — Au sujet de ceux-ci et de 
ceux qui ont des legs analogues (a ex&uter ) , le synode d6finit et ordonne qu'ils seront sous 
la censure et I'anath&me jusqu'a ce qu'ils aient ex£cut£ les legs de ceux dont ils sont 
h£ritiers. 

XII. — 11 a ttok dit dans le synode que des serfs W, sous pretexte de religion W , se 
r^voltent contre leurs maitres. Ils vont recevoir 1'imposition des mains ou Tun des ordres 
eccl£siastiques (3) , et ensuite il arrive qu'ou bien ils sont repris par leurs maitres et tra- 
vaillent servilement sous leurs ordres, ou bien ils les abandonnent et s'enfuient. — A ce 
sujet le synode a statu£ que lorsqu'ils ont obtenu de leurs maitres TaRrancbissement et 
qu'ils le prouvent par des Merits authentiques, alors seulement ils peuvent recevoir les 
ordres eccl&iastiques, si par ailleurs un bon t^moignage leur est rendu par des hommes 
sinc&res. 

XIII. — Tout ce qui est de 1'Eglise a && regte et etabli dans un certain ordre, rangou 
pouvoir, par 1'Esprit-Saint, pour I'&lucation, la discipline et le profit de tous, auxquels 
tendent tous les rangs *el ordres, sup£rieurs, moyens ou inftrieurs, qui, a cause de leur Page iao. 
besoin les uns des autres pour se completer, sont ordonn&i pour s'^lever, les infl&rieurs 

vers les moyens et les moyens vers les sup^rieurs, qui sont les plus rapprochls par leur 
rang de celui qui est le r£guiateur des ordres : de f Esprit-Saint Par leur interm&Liaire, 
Dieu donne aux hommes les dons celestes. Ces choses sont convenablement &ablies et 
exposes dans les Ecritures; celles-ci en effet les &ablissent en divers endroits. — Done, si 
un £v£que donne un ordre ou fait une chose juste, il n'est pas permis a ceux qui sont sous 
sa juri diction de s'&ever contre lui ou de m^priser son ordre. S'il y en a qui agissent de 
la sorte,ils doivent £tre punis par la force mime de la justice. Dem6me, quanddescboses 
Iquitables sont faites ou d£finies par les metropoli tains, les £v£ques n'ont pas le pouvoir 
de s'y opposer ou de les annuler; et semblablement, aucune des choses dlfinies et 6tablies 
par le patriarche ne peut Atre transgress£e ou abolie par les m&ropolitains ou les 6v6ques. 
Telle est, en effet, la disposition celeste; tous les membres sont sous la t£te et dependent 
d'elle; celled exerce sur tous son soin et sa sollicitude; mais il n'y a rien au-dessus de la 
t£te, si ce n'est le cr&teur mime de la tite et de tous les membres. Puisqu'il est notoire 
que les choses sont ainsi r£gl£es et 6tablies, quand le patriarche fait appeler les m&ro- 

(l) ||A^ t servos ». — On voit par ces textes (1) Litt. : « au nom de 1' alliance ». 

que 1'esclavage ^tait encore pratiqul parmi les (9) C'est-a-dire les ordres inferieurs au diaco- 

chr^tiens orientaux a cette £poque. II est dif- nat, qui dtait confer^, ainsi que les ordres supe- 

ficile de dire dans quelies conditions. rieurs, par 1'imposition des mains. 

48. 
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izkaiihL. |H>lilainset les £v«kjues, ou quand les m&ropolitains donnent des oidresaux evAques,ou 
Ann. 576. quand les &v£ques mandent quelque chose a ceux qui sont sous leur juridiction, ceux-ci 
doivent, avec tout le soin et la diligence possible, obeir a ce qui leur est present, et ils ne 
peuvent transgresser ces ordres. — Si les m&ropolitains et les ev&jues se rendent ausitge 
patriarcal, ou les £v£ques au si^ge m&ropolitain , et s'il arrive que le patriarche ou le 
m£tropolitain ne se trouve pas dans sa ville ou son diocese, les e\<kjues ne peuvent entrer 
dans le siege ou le diocese du m£tropolitain pourtraiter (1) des affaires de ('administration, 
si ce n'est avec la permission du patriarche; et de m£me, les m£tropolitains et les ivAques 
ne peuvent, en aucunc facx>n, entrer dans la residence ou le diocese du patriarche en son 
absence, pour donner des ordres, agir, r&liger des Merits au sujet des affaires de 
{'administration, sans son ordre ou sa permission, jlls ne peuvent non plus r^guliere- 
ment entrer et assister aux fonctions saci&s lorsqu'il n'est pas present. Et de m£me, un 
evSque ne peut faire cela dans le si&ge du m&ropolitain, ni un m&ropolitain dans le 
siege d f un £v£que, a moins qu'ils ne soient avec le patriarche. 

Page 1 a 1. XIV. — * Ce sont surtout les choses les plus elevens de la communautl, celles qui sont 
les plus honorables et qui causent le plus d'honneur k la communaut£, quil convient de 
r^gler et d'observer avec le plus de soin. L'une d'elles est celle-ci : Puisque le nom de 
Patriarche est interpret • P&re de la principaute (2) », que sous lui sont toutes les autoritis 
ecclesiastiques et qu'elles re^oivent de lui le pou voir et 1'autorit^ pourrcgir etgouverner^, 
il convient que son nom soit proclam6 dans les proclamations de 1'office, dans toutes 
les eglises du territoire de ce royaume sublime et glorieux de noire maitre le victorieux 
Kosrau , Roi des rois. Aucun m£tropolitain ou £v£que ne doit negliger d'&ablir ce canon 
dans toutes les eglises de son siege et de son diocese. Celui qui le negligent devra dire 
blame par toute la communaute. 

XV W. — La volontl du synode est que tous les quatre ans les metropolitans et les 
£v£ques s'assemblent pres du patriarche pour les affaires communes, afm qu'en leur pre- 
sence mutuelle et par son interm&liaire les choses qui ont besoin d'etre corrigees soient 
corrigees, et que les choses bien regimes soient confirmees et consolidees. Cela aura lieu 
avant le grand JeAne^ de cette annexe, quand le Patriarche est dans sa ville cathexlrale. 
En dehors de cela, lorsque les affaires 1'exigent et que le patriarche dcrit et fait savoir 
ii ceux qu'il veut de venir pris de lui, ils doivent s'y rendre promptement et sans retard; 
et s*il leur survient des affaires notoires et urgentes, ils doivent le lui faire connaitre 

(,) liitt. : « pour parler et &outer sur les af- (4) Cite par 'Ebedjesis, Coll. can., Tr. VIII, 

(aires ; ». chap, xix (Mai, p. i£5). 

(,) L'auteur decompose le nom de patriarche (ft) Avant le cartme. Les Nestoriens observent 

en : wvrtfp dptf*- sept jeunes dans 1'annee. Cf. Assemani, Bibl. 



i») 



Litt. : « d'etre princes et gouverneurs ». or. , 111 , P. a , p. a84 et suiv. 
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specialement par leur messager et par dcrit Celui qui ne vient pas au temps fix<, 

ou ceux k qui le patriarche 6crit pour des affaires urgeotes et qui ne viennent pas et ne Ann. 576. 

lui driven t pas, mais resteot par negligence, soot passibles de la sentence et du blame 

du synode. 

XVI (*). — Ha para bon au synode que, de m£me qu'il a itok statu£ dans ce canon M que 
tous les m£tropolitains et les £v£ques s'assembleraient tous les quatre ans pres du 
patriarche, afin de rtfgler les affaires communes, de m£me les 6v£ques s'assemblassent pr&s 
de leur mltropolitain une fois chaque annfe au mois de lloul (3) . Toutes les aflaires qu'il 
convient de traiter en commun, les corrections qui demandent a 6tre faites, seront r£glees 
par leur interm6diaire de mani&re k procurer le bien de la communaut£. S'il y a une 
querelle ou une inimiti£, elle sell r£solue et terming parmi eux. S'il y a des £v£ques qui 
restent et ne viennent pas par negligence, ils seront bl&m4s par le synode. 

XVII. — 11 a &6 dit par le synode que, 1'ordre du sacerdoce &ant plus &ev& et plus Page 122. 
honorable * que tous les ordres et degr£s, et tout ce qui le concerne &ant grand et noble, 
il convient aux pr&res de vivre en toute purete, chastetl et bonne volont£, eloignant et 
chassant totalement de leurs pens&s toute haine, colere, inimitie et dessein perversou 
m£chant, chosesqui sont la progeniture de la volont^ de Satan. Ils doivent instru ire, r£pri- 
mander et blimer ceux qui souffrent decette maladie cruellede la haine perverse afin de 
les gagner et de les sauver de la perte de leurs Ames. Si on trouve chez eux la jalousie, la 
haine, la colfere, I'inimiti6 a l'£gard des hommes, et m£me si ce sont des m£tropolitains 
ou des £v£ques qui sont tomb& dans cette corruption, ils doivent 6tre destitu& de leur 
ordre. 

• XVIII. — II a paru bon au synode que, de m&ne que les £v£ques doivent dtre £tablis 
par leur m£tropolitain , ou de son consenlement ou de celui du patriarche, et qu'il n'est 
pas permisd'&ablir un £v£que autrement, de m£me aussi les m&ropolitains doivent 6tre 
ftablis par le patriarche ou de son consentement, et il n'est pas permis aux £v£ques 
d'&ablir un m&ropolitain autrement; que Tordination de celui qui serait ^tabli autrement 
ne soit pas valide, ct que ceux qui Tauraient Itabli soient condamn£s par la sentence 
du synode. 

XIX. — La volont£ du synode fut que quiconque est appete au rang de l^piscopat 
soit ordonne par I'interm&liaire de son m&ropolitain ou du patriarche, ou avec la per- 
mission £crite de Tun d'eux. Au lieu du m£tropolitain ou du patriarche les lettres qu'ils 
auront envoy^es seront plac&s au milieu (4) . Si tous les 6v6ques de la province ne peu- 

(l) Cite par 'Ebewbsus, CM. <**., Tr. VIII, chap. XIX (Mai, p. i45). — « Dans le canon pre- 
cedent. — (3) Septembre. — (4) Cf ci-dessus, p. 2 58. 
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iiicuiBL. vent venir , ils enverront leur consentement ecrit pour celui qui doit £tre 4tabli ; et celui-ci , 
Ann. 576. quel qu'il soit (l) , sera ordonne* en presence de trois ev4ques au moins ayant au milieu d'eux 
ies lettres de leur m&ropolitain ou du patriarche, afin que i'ordi nation soit accomplie 
licitement. Des qui! aura &£ ordonn£, il ira promptement v6nereret visiter le patriarche 
pour 6tre confirm^ par lui, selon le canon £tabli &K — Ceux qui seront £tablii en dehors 
de ce canon seront d£pos£s de leur rang; et ceux qui les auront e*tablis seront passibles 
de la sentence du synode. 

XX. — II a paru bon au synode de renouveler specialement pour une plus grande 
vigilance le canon suivant : Le don sublime du sacerdoce, par Tinterm^diaire duquel les 

Page 12 3. biens celestes sont communiques # aux hommes, et par lequel s'acheve et s'accomplit la 
providence du Createura regard de la creature, ayant iii donne* a l*£glise par la grace 
de 1'Esprit-Saint : il est interdit, par la parole du Christ, aux m&ropolitains et aux ev£- 
ques, de le donner pour des presents ou de le vendre moyennant un prix; car il est sublime 
et plus grand que le monde et tout ce qu'il renferme. Et ceux qui croient le donner de 
la sorte s'achetent I'enfer et le supplice reserve aux impies dans le monde futur; et 
leur commerce et leur demeure sera avec Simon qui pensait (3) que le don de Dieu s'ac- 
quiert moyennant les biens du monde. Et si un m&ropolitain ou un ev£que se rend cou- 
pable de ces choses : celui qui a cru le donner et celui qui a cru le recevoir seront totale- 
mentprives de leurs ordres et de tout ministere ecctesiastique. 

XXI. — La volont£ du synode fut que, de m£me qu'ant&ieurement on a prescrit 
aux pr&res de s'acquitter de leur charge selon la justice et la crainte de Dieu, d'avoir 
soin de d£livrer les opprimes et les 1&& de leurs oppresseurs, de juger equitablement, 
sans faire acception de personne : ne condamnant point Tinnocent et n'innocentant point 
lecoupable, car c'est le jugement m6me de Dieu, et de ne pas se laisser prendre dans 
le gouffire vorace de la simonie; de m£me aussi on devait 6tablir ici ce canon : Qu'aucun 
pr&re n'ose, dans les affaires de justice, de quelque maniere que ce soit, accepter un 
present, se condamner ainsi lui-mgme et exciter contre lui la colere divine. Si, en 
effet, Hannania et Saphira, pour avoir d^tourae* et cache* une partie du prix de leur villa 
quils avaient vendue, furent atteints tous deux par le chatiment d'une mort inopinee, 
aux pieds des ApdtresW, alors que ce quils d&ournaient ils le prenaient a eux-m&nes 
et non aux autres; quels chatiments amers et cruels n'attirent pas sur eux ceux qui ont 
iti £tablis devant Dieu pour remplacer les ApAtres et pour condamner (5) , secretement et 
publiquement, ceux qui donnent des presents, et ceux pour lesquels ils sont donnes? 

(1) Passage cite* par 'Ebbdj^sus, Coll. can., {l] Cf. Act. AposU, vm, 18 et suiv. 

Tr. VIII, chap, ix (Mai, p. 139). (4) Cf. Act. Apost., v, 1 et suiv. 

(,) Cf. ci-dessus, canons I et XX d'Isaac, (i) Litter. : t immoler ». 
p. a63 et 271. 
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De qui sera tir^e la vengeance du sang de celui a qui {'occasion de p£che aura itok 

fournie, et de {'injustice subie par celui contre lequel il aura pech£, sinon des pr&res Aon - 5 7 6 - 

iniques, qui ont submerge le coupable et Tinnocent £galement, et qui se sont en- ~ "* 

fonc£s eux*m£mes plus que ceux qu'ils ont submerges? — C'est pourquoi le synode a 

statue que, maintenant et d&ormais, tout pr&re qui sera reconnu coupable d'avoir 

succombl k la corruption des presents, sera s£v&rement condamn£ par la sentence 

ecd&iastique. 

XXII. — On a dit dans le synode : Puisque en aucune fa^on Tarrogance et Torgueil 
ne doivent apparaltre parmi les pr&res; puisqu'ils ne doivent commettre aucune injus- 
tice, £tant eux-m£mes £tablis juges de ceux qui font ces choscs; puisqu'il leur convient 

de faire paraltre en eux le bon exemple : aucun m&ropolitain ou # £v£que ne pourra Page n 4. 
faire d'ordination ou donner des oidres relatifs k 1'administration dans le dioc&se de son 
collogue, ni pendant sa vie, ni a sa mort, a moins d'en avoir re^u 1'ordre du pa- 
triarche. Celui qui serait ordonn£ dans ces conditions ne serait pas valid6 et celui qui 
1'aurait ordonn£ serait condamn£ par la sentence du synode. 

XXIII. — II a paru bon au synode que : Quand meurt un £v£que, son m&ropolitain , 
s'il y en a un, rassemble les £v£ques ses collogues, et qu'ils aillent engager les habi- 
tants de cette ville k se choisir une personne convenable qu'ils ordonneront. Si le m£tro- 
politain est mort, les £v£ques de la province s'assembleront et engageront les habitants 
de cette ville k choisir en leur presence et d'accord avec eux une personne convenable, 
et ils avertiront le patriarche. Lorsque le temps se prolonge trop sans qu'on £tablisse k 
la place de celui qui est mort un metropolitain ou un £v6que, ils doivent avertir le 
patriarche s'il s'agit du metropolitain , ou m£me d'un £v£que, quand il n'y a pas de metro- 
politain. L'aBairc doit Ore rigl&e dans les quatre mois, k moins qu'il ne survienne des 
raisons graves qui demandent du temps; mais les £v£ques ne peuvent rien negliger de 
ces choses* 

XXIV. — Quant k ce que les 6v£ques et les clercs ne peuvent abandonner leurs si&ges 
ou leurs £glises, pour lesquels ils ont £t6 d&ignls, et s'en aller se constituer des sieges 
ou accomplir leur minist&re en d'autres lieux, il a paru bon au synode que Ton observe 
a ce sujet les canons fix^s ant&ieurement. 

XXV. — On a appris dans le synode que des hommes ayant d'abord accept^ des 
£glises ou des monast&res pour y exercer leurs fonctions, ont pris sur leurs biens pour 
donner k leur famille; il arrive aussi qu'apr&s la mort de ces hommes, ceux qui sont 
leurs h^ri tiers prennent pour eux les possessions et les biens desdits lieux; il arrive 
encore que ceux qui ont 6l6 institu£s les proviseurs ou intendants des £glises, des mo- 
nast&res ou des hospices, vendent ou engagent une partie des biens de ces lieux. — • 
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faicmnL. Le synode a statu£ : Que ceux qui seraient convaincus d avoir donn^k leurs families des 

Ann. 576. biens des Iglises ou des monast&res, et ceux qui out pris pour eux les possessions ou les 

"~ biens des £glises ou des monast&res, devront 6tre 1'objet d'une enqu£te et qu'ils devront 

rapporter et restituer toutce qui sera reconnu comme pris aux 6glises, aux monastires 

ou aux hospices. Ceux qui refuseront de restituer ce qu'ils doivent seront condamn& par 

la sentence ecd&iastique, jusqu'a ce qu'ils aient fait ce qui est juste. Maintenant et d&or- 

Page is5. mais, lesm&ropolitains, 6v£ques, prikres, *diacres ou fiddles ne pourront, de leur propre 

autorit6, vendre ou engager quelque chose des possessions des eglises, des monast&res ou 

des hospices, mais seulement avec le consentement et I'assentiment de la communaul£. 

Ceux qui maintenant et d^sormais agiront autrement, seront condamn£s par la sentence 

eccl&iastique, jusqu'& ce qu'ils fassent ce qui est juste. 

XXVI. — Ua^ dit dans le synode que des £v£ques, des clercs ou des fid&les ach&tent 
des biens pour des Eglises, des cou vents et des hospices, et font les actes en leur nom 
et les placent dans leurs maisons; puis surviennent des £v£nements, et Ton trouve ces 
actes dans leurs maisons et il en r£sulte un grand dommagc. — Le synode a statulque: 
Si les m&ropolitains, les 6v6ques, les pr&res, les diacres ou les fid&les ach&tent mainte- 
nant des biens pour les Eglises, les monasteres ou les hospices, et font les actes a leur 
propre nom, ou s'ils inscrivent les biens desdits lieux k leur nom, ils ne peuvent garder 
ces actes dans leurs maisons ou en d'autres lieux; mais. ils doivent 6tre deposes 
dans Yarchiviam de I'eglise. Ils doivent aussi ecrire promptement un d£sistement de pos- 
session, qui sera Igalement plac£ dans Yarchiviam de Feglise. 

XXVII. — Au sujet des revenus, des ex-votoW, des dimes, des premices, qui sont 
donnas aux Eglises, aux monasteres ou aux hospices places sous la juridiction d'un £v£- 
que, le synode a status que l'£v£que doit en avoir connaissance et qu'ils doivent 6tre 
administers selon son ordre. 

XXVIII. — II a 6t& dit dans le synode qu'il y a parmi les ev<*ques des hommes qui, 
m£connaissant iautorit£ des canons apostoliques, appellent k ¥ ordination des individus 
qui n'ont pas de poste determine pour y 6tre re^us; ceux-ci circulent de tous edits sans 
iixe accueillis nulle part, et des lors 1'ordre qu'ils ont recu leur est inutile, et ils sont pas- 
sibtes de ch&timent. — C'est pourquoi 1c synode a statue qu'aucun m&ropolitain ou 
£v£que ne peut appeler k 1 ordination ceux qui n'ont pas de poste determine. Le canon 
ne le permet pas; et si 1'un d'eux ordonne quelqu'un dans cette condition, l'ordinatioii 
sera vaine et ils seront passibles de la r£primande du synode. 

XXIX. — Au sujet des affaires, des biens et de tout ce qui appartient aux 6glises ou 
"> Cf. p. 3 7 8. 
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aux monasteres de la residence de I'eveque, le synode a statue* que *les clercs et les notables ezecmel. 
des fideles* 1 ) devaient en avoir connaissance, de facon a ce qu'apr&s le dex&s de I'£v6que il Ann * 5 7 6 * 
n'y ait aucune soustraction de ce qui appartient a l'£glise, grace a fignorance generate; 
mais tant qu'il vit, ces choses doivent £tre gardees d'apr&s sa seule autorite\ — De 
m£me, si P6v£que possede quelque chose, il peut le laisser a qui il veut et person ne ne 
peut s'en emparer sous pr&exte que e'est le bien W de Peglise. Que ce qui est a Peglise 
lui soit regulierement conserve, et que ce qui est a P£v£que soit a Pev&jue ou a celui a 
qui il a voulu le donner, de facon que Pinjustice ne soit pas pratiquee, et qu'il n'y ait 
point de p£ch£. 

XXX. — On a appris dans le synode, que parfois il s'est trouvi des homines a qui 
on avait confix Ford re eccl£siastique de P^piscopat, qui prenaient des biens de Peglise 
pour donner a leurs proches et a leurs allies, qui abandonnaicnt les eglises sans en pren- 
dre soin, et qui empechaient de depenser sur les biens de Peglise ce qui etait convenable 
pour Pentretien des clercs, des pauvres et des pelerins. — Le synode a statue que les 
ev£ques ne peuvent rien prendre des biens ou de ce qui appartient aux eglises pour le 
donner a leur famille;que, pour ce motif, ils ne doivent pas non plus n£gliger de prendre 
soin des Eglises. Neanmoins, ils peuvent donner a qui bon leur semble ce qu'ils posse- 
daient avant leur episcopat ou ce qui leur revient particulierement de Pepiscopat. 

XXXI. — II a ete dit dans le synode que parfois il s'est trouve des clercs , des moines 
ou des fideles qui prennent parti contre leurs ev£ques, font des pactes qu'ils conflrment 
par des presents W et des ecrits , leur suscitent des troubles et leur causent de graves dommages ; 
il y en a aussi parmi eux qui jettent le trouble entre un clerc et son confrere. — Au 
sujet de telles gens, le synode a defini qu'aucun clerc, moine ou laique ne peut constituer 
de parti ou dissociation, ni user demise, contre son ev£queou ses confreres. S'ils ont a se 
plaindre de Peveque, qu'ils le fassent savoir a leur mltropolitain, et si Paffaire ne recoit 
pas la sa solution, qu'ils portent leur plain te devant le patriarche qui d^cidera ce qui est 
juste; qu'il en soit de metae a Pegard des m^tropoli tains; et que ceux qui agissent autre- 
ment soient excommunies. 

XXXII. — Comme il y a des gens qui, ayant £te, pour des raisons quelconques, 
chasses par leurs eveques, s'en vont accuser ceux-ci et proftrent contre eux des paroles 
mensongeres , il a para bon au synode de statuer au sujet de ces gens et de leurs sem- 
blables : qu'on examinerait leur conduite, si elle est correcte ou non. S'il est reconnu 

>} On pourrait aussi traduire : ties clercs (3) Au lieu de : )&£«* *> t presents*, que 

et quelques fideles ». portent ies mss. , il faut tres probablement cor- 

(,) P. 1 26, 1. 5, lire, conformement aux mss. : riger : )A*>a»o « serments • ; cf. ci-dessns, p. 1 55, 

b*&o .ftojtftd; luiA est une faute d'impression. 1. 9. 

*9 

IMPRIMSUB SATIOSALt. 
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eikchibl. q U e leurs paroles sont veridiques, on les recevra, et on resoudra la difficult^ qu'ils ont 
Ann. 076. * avec leurs £v£ques; si leurs paroles ne sont pas vraies, qu'ils soient dercs ou s&uliers, 
its seront condamn£s par la senetnce eccl&iastique. 



Page 127. 



XXXIII. — On a dit dans le synode qu'en certains lieux, lorsque l'£v6que meurt, il y 
a des gens qui se liguent et constituent des factions par des pactes et des Merits en faveur 
d'une personne quelconque, n'ayant aucun souci de faire £lire celui qui est digne, raais 
bien celui qu'ils veulent. — A ce sujet le synode a statu£ que si celui en faveur de qui 
ces factions ont et£ faites est un clerc, et si ces choses | ont eu lieu a son instigation, il 
n'exercera plus les fonctions de son ordre jusqu'a ce qu'il se soil corrig£; et ceux qui 
ont constitu£ cette faction, seront en dehors de l'£glise pendant un certain temps. 

XXXIV. — On a appris dans le synode que des hommes [n'ayant pas 6l& admis], a 
cause de leur manque d'£du cation ou de leur indignity, a recevoir les ordres ecctesiasti- 
ques, vont chercher du secours aupris des paiens et des s£culiers, tourmentent les £v£- 
ques et leur causent mime de graves dom mages. — A leur sujet, le synode a d£fini que 
ceux qui chercheraient a obtenir les ordres ecclesiastiques par ce moyen ne les obtien- 
draient en aucune faqon , et qu'ils seraient excommuni£s de 1'eglise pendant un certain temps , 
jusqu'a ce qu'ils abandon n en t leur audace. 

XXXV. — On a appris dans le synode que des hommes batissent des monasteres, et 
eomme ils ne leur assignent pas de possessions, ils tombent en mine et il ne se trouve 
personne pour en prendre soin. — C'est pourquoi le synode a statue que, si quelqu'un 
b&tit des monasteres, ils ne seront pas consacr^s avant qu'il leur ait assign^ un certain 
revenu pour leur entretien. Ceux qui les batissent ne peuvent de leur propre autoritl les 
occuper, ni y introduire ou en expulser les sup&ieurs, mais seulement en prendre soin 
dans les choses n^cessaires; tout le reste de ce qui doit 6tre fait la, doit 1'fitre sur 1'ordre 
dc l'£v£que sous la juridiction duquel se trouve le monast&re. 

XXXVI. — Quant aux dercs qui se font procureurs (,) des seculiers ou intendants des 
paiens ou des slculiers, que main tenant et d&ormais ils ne tombent plus dans de tets 
abus et n'avilissent pas I'honneur qu'ils ont regu de PEglise. 

XXXVII. — Que maintenant et desormais les chnHiens ne livrent plus leurs filles a 
l'&ude de la musique profane. 

XXXVIII. — Que les pr&res qui sont dans la residence de I'ev&jue aieut la pres&mce 
sur ceux qui sont dans les campagnes de son dioc&se* 2 '. 

(l) btsfopovoi. pourrait aussi traduire : tfils de son diocfese • 

(,) »^ti» Uk» JLTa* ; litt. : « les village ois , (ses diocesains ) ; toutefois of. ci-dessons, p. iio, 
fils de son oeuyre (i.e. ses cooperateurs)*; on 11. 1 
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X\XIX. — *Comme il y a^ parmi les eveques qui sont de ia grande province bmchiel. 

du patriarcbe; et plus nombreux parmi ceux des autres provinces, le synode a voulu que * 5 ? 6, 
ceux qui sont les premiers^ dans cette province et dans les autres provinces (occupent p g 

les premieres places); que celui qui est le second du patriarche ait la pr£s£ance sur le 
second des autres provinces, et de m£me le troisi&me sur le troisieme, le quatrieme sur 
le quatri&me, et qu'ils si&gent ainsi de suite dans cet ordre jusqu'a sept £v£ques des autres 
provinces; dans ce nombre est renferme celui de leurs metropolitans. Le reste des £v£ques 
de cette province du patriarche auront le pas, quant au si&ge et au rang, sur le reste (des 
£v£ques) de chacune des sept provinces^. 

[Ici]finissent les canons, qui sont [au nombre de] trente-neuf. 

Nous acceptons et nous recevons en toute joie, empressement et bonne 
volont6, ces canons qui ont et6 renouvelesW ou etablis par Top6ration de la 
gr&ce divine et par Taction du Pere des pferes, M&* le Patriarche, dans notre 
commune assemblee, et avec Taccord et ladh^sion ecrite de nos saints freres, 
les eveques Mar Sergius, 6v6que de MAsmahig, et Mar Isaac, eveque de Hagar 
et Pit-Ardasir, qui fut apport6e par leurs clercs dont les noms sont, pour 
Tenvoye de Teveque Sergius : Mar Simeon, pretre, et pour Tenvoye <le 
l^v^que Isaac : Sergius, diacre; 6galement avec ladh&sion ecrite de nos saints 
freres, les 6v6ques Mar Berikyahbeh, 6v6que de Siarzour, et Mar Babai, 
eveque de Bourzen, qui envoyerent leur consentement; et (nous acceptons 
aussi) les recueils des canons et le symbole qui furent faits et continues par 
les saints Peres, les patriarches de ce siege de Seleucie et Gt6siphon. 

Comme il y a un certain nombre de nos freres les 6veques qui, les uns 
parce que leurs contrees sont trop 6loign6es, les autres parce qu'ils neurent 



(1) La construction gramma ticale de tout ce 
canon est fort obscure. Les mss. n'indiquent 
pas de lacune; mais il semble qu* il manque ici 
un ou deux mots. Le sens parait 6tre : « quia 
aliquot sunt episcopi ex provincia patriarchali , 
multi vero ex aliis provinciis . . . . » 

{,) Jbt^» t connus, notables » (Dans R v n^ r )- 

(3) Le sens general parait £tre qu'apr£s les me- 

tropolitains, devaient prendre place le second 

eveque de chacune des sept provinces, puis le 

troisifeme , et ainsi de suite jusqu'au septifeme ; 



apr&s les sept premiers ev6ques de chaque pro- 
vince venaient, en groupe, d'abord tons les 
autres ev6ques de la province patriarcale , puis 
tout le reste des eveques de la seconde province 
et ainsi de suite. Le canon semble avoir pour 
but d'empecher que les premieres places ne 
soient occupees par tons les eveques de la pro- 
vince patriarcale. 

(4) J'ai imprime' d*apres les mss. : OfJLL) t ont 
et^ tenus»; mais il faut corriger : ol^L); cf. 
p. na,l. a8. 

4 9 . 
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ezeciiiel. p as connaissance de cela , ne sont point venus pour confirmer avec nous cette 

[ ceuvre grande et sublime, pleine de vie et davantage pour toute 1'Eglise; et 

comme nous savons qu'ils sont presents en esprit avec nous et que, quand, 

selon la volonte du Seigneur, la porte des niisericordes leur sera ouverte et 

Page 139. quils apprendront ce qui a ete fait dans cette bienheureuse assemble, *dans 
Tall^gresse de leur esprit, ceux d'entre eux qui le pourront s'empresseront de 
venir en personne et ceux qui en seront emp£ch6s par la maladie ou par la 
n6cessit6 viendront figurativement par leurs Merits, participeront avec nous a 
la fete joyeuse de TEglise , et se d6lecteront dans la splendeur que lui a donn6e 
le Christ, qui Texalte : on a laisse de la place au bas de ces canons pour qu'en 
arrivant ils signent, scellent et confirment avec nous ces regies etablies et de- 
finies par la diligence du pasteur supreme, M&* le Patriarche; de sorte que 
dune seule voix concordante 1'Eglise proclame et confesse le Christ, son 
Maitre ; car ce qu'il a dit dans son Evangile vivifiant W : « II n'y aura qu'un 
seul troupeau et un seul pasteur », a re^u son accomplissement en nous- 
memes qui sommes son troupeau et qui avons son pasteur pour pasteur. Nous 
n'irons point apres le mercenaire, car nous ne connaissons point sa voix; nous 
connaissons la voix' 2 ) de celui qui est notre pasteur et nous le suivrons, pour 
qu'il nous conduise au grand et glorieux bercail de la maison de Notre-Sei- 
gneur ou nous serons exempts et a Tabri de tous dangers. Nous lui demandons 
de repandre sa paix et sa concorde sur son peuple , sur son Eglise , sur toute 
la terre habitee; de faire cesser et de faire disparaitre les luttes des confins 
de la terre ; que les pr^tres gardent leur unanimity , que le peuple soit comble 
de biens, que notre pasteur se tienne dans la joie a la tete de son troupeau y 
et qu'il entende la parole du Seigneur du troupeau Tappeler en lui disant : 
« Viens, 6 bon pasteur; tu as fait paitre mes agneaux, mes moutons et mes 
brebisf 3 ); tu as subi le poids du jour et de la chaleur; tu as port6 les malades 
sur tes epaules; tu as fait croitre, tu as engraisse le troupeau dans les p&tu- 
rages celestes; tu Tas suivi, rechauffe, protege sous tes ailes mieux que Taigle 
qui protege ses petits et les prend sur ses ailes; viens! entre dans le paradis 
de ton Maitre recevoir une couronne et des recompenses ineffables; repose- 
toi du labeur et de la peine que tu as eprouves, des angoisses que tu as subies 

(l) Johax., x, 16. — w LiU. : tlSous sommes instruits par la voix » — (,) Cf. Johan., 

x\i, 15-17. 
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pour moi; et jouis maintenant dans le paradis de mon palais royal. Voici la *ricHHL. 
voie et les biens qu'elle renferme pr6par6s pour toi et ton troupeau, selon que nn * 576, 
je vous Fai promis^ : « Je m'en vais vous preparer la voie. » Voici quelefestin 
de d6lices est dress6 pour vous. Entrez, reposez-vous, etendez-vous, r6jouis- 
sez-vous a satiete dans les biens infinis. » 

Nous, m6tropolitains et 6veques, dont les noms sont notes plus haut et 
a cote de nos sceaux, nous avons confirm^ ces ecrits, par la confirmation de 
notre vertueux et v6n6rable Pere Mar Ezechiel, catholicos, patriarche; et ils 
sont continues pour FEglise et ses h6ritiers. 

FIN DU SYNODE DU CATHOLICOS EZECHIBL. 
(,) J0HAN.,XIV, 2. 
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IX. — SYNODE DE MAR J&SUYAHB I". 

[A. D. 585.] 

Page i3o. *SYNODE DE MAR I&d'YAHB, CATHOLICOS, PATRIARCHE DE L'ORIENT; DES AMIS DE 
DIEU, LES METROPOLITANS, CHEFS DES PROVINCES, ET DES VERTUEUX £v£QUES, 
CHEFS DES DIOCESES COMPRIS DANS CES PROVINCES. 

Le debut de nos [presents ecrits eccl&iastiques et synodaux, reguliers et 
canoniques, doit 6tre une action de graces pers6v£rante que nous devons 
offrir, en notre nom et au nom de tous, en tant que ministres de toute la 
communaute, a Dieu qui est au-dessus de tout, (qui est) le dispensateur de 
nos biens , le gouverneur de nos vies , le cr^ateur et le maitre de tout ce qui 
a ete ou sera , le fondateur et le regulateur des deux mondes : de ce monde 
mortel qui a commence, en tant que cree, et qui finira, en tant que tempore!, 
et du monde immortel qui est en dehors des limites du temps, qui a com- 
mence en tant que cree, et qui n'aura point de fin comme s'il etait instable, 
mais qui possede 1'eternite, selon la volonte du regulateur de toutes choses; 
qui a orne la vie des mortels de la lumiere de la raison, qui aide, fortifie et 
fait briller la raison elle-meme par r&ablissement des lois et des regies qui 
lui conviennent. — Par son precepte imp&ieux, il nous a engages, nous, les 
adorateurs de sa Majeste, a nous assembler en son nom, dans le temps 
present, comme etant les chefs de ses troupeaux, pourregir et diriger les 
troupeaux de sa bergerie , cest-a-dire pour confirmer les choses anterieures 
divinement etablies par les maitres de la verite, pour ajouter celles qui 
manquent et sont necessaires aux disciples de la verite, pour deraciner les 
choses detestables, de sorte que toutes choses deviennent unehostie propitia- 
toire pour Dieu, et un remade salutaire pour les serviteurs de Dieu. — II a 
plu a sa providence de se tourner vers nous dans sa misericorde ; car il a visite 
la terre de nos jours, en ce temps trouble; il a fait surgir de la race fameuse 
dun glorieux royaume un maitre bon, puissant, victorieux, paciiique, le 
philanthrope seigneur des mondes HormizdW, Roi des rois, pour la paix 

fl) Hormizd IV, successeur de Kosrau Anosirwan. D regna de fait depuis le mois de fevrier 579 
jusqu'a Tete de 590. 
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de toute la terre habitee et la joie des habitants de lunivers; par les mains jAsoyah* i" 
de ce (prince) et par ses commandements puissants, bons et sages, il a fait nn * D ' 
paraitre la richesse incommensurable de sa misericorde. — En effet, notre 
seigneur le bon, le victorieux Roi des rois, dans un esprit liberal, empreint 
de Tamour de Dieu et de Tamour des hommes , riche d'une admirable sagesse , a 
illustre son rigne et a fait de la terre de son empire le sejourW de la joie du 
coeur *pour tous ses habitants; il en a arrache les maux comme des epines Page i3i. 
nuisibles et des ivraies ameres; il y a plante tous les biens comme des arbres 
fruitiers; et comme par une bonne semence, en peu de temps, il a ranime le 
territoire de son empire de la mortality des oeuvres mauvaises et la rempli 
de la richesse stable des bonnes oeuvres; il montra surtout 1'abondance de sa 
misericorde etla grandeur de son affection a regard de notre peuple, des 
chr&iens, serviteurs et sujets de sa Majeste; aussi, tous, dans un esprit sin- 
cere qui ne connait point la ruse ou la malice, respectueux et debiteurs de 
sa Majesty, nous prions Dieu pour elle nuit et jour, afin que sa puissance 
dure a jamais, que celui qui habite dans les cieux, le Seigneur des rois, soit 
avec lui en toute chose k jamais, et que ceux qui habitent la terre et sont 
dans lunivers soient soumis k sa domination a jamais, selon la volonte du 
Seigneur. 

La reunion synodale qui est ^noncee ci-dessous eut lieu en la 8 e annee (2) 
du regne du seigneur bon, victorieux, pacifique et philanthrope Hormizd, 
Roi des rois; — quil soit conserve et garde a jamais, avec Faide celeste, 
dans la joie du coeur, la sante du corps, la prosperite de ses desseins, selon 
la volonte du Seigneur ! 



Nous fumes canoniquement convoques par le chef des Pires places a la 
tftte des 6glises saintes, Mar fed'yahbW, catholicos, patriarche de i'Orient, 



(l) Litt. : « la chambre nuptiale •. 

(t) Les annees d'Hormizd se comptent a par- 
tir du 3o join 578. Le synode paralt avoir e*te 
tenu au debut de cette 8* annee, car, ci-des- 
sous, can. XXX , p. 4a a , on donne aux eVeques 
rebelled , pour faire leur soumission , un delai 
qui s'ltend jusqu'a la fin de cette meme ann^e. 
II doit done etre placl a Tete de 585. 



(,) Jesuyahb 1*, originaire du Beit 'Arbaye , 
avait etudie a Nisibe sous la direction du celebre 
docteur Abraham. Plus tard , il devint eWeque 
d'Arzon (de la son surnom d'Arzane'nien), et 
Tut elu comme patriarche a la mort d'Ezechiel, 
par la faveur du roi Hormizd IV, qui lui donna 
la preference sur son competiteur Job, direc- 
teur de l'ecole de Seleucie, parce qu'il avait 
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JBSUYAHB i". 

Ann. 585. 



et nous nous sommes assembles et reunis canoniquement, nous m6tropoli- 
tains chefs des provinces, et nous 6v6ques, chefs des dioceses de ces pro- 
vinces, par la providence celeste, selon la tradition en vigueur dans l'Eglise 
depuis lorigineW; nous qui, par la permission celeste et Tautorit6 royale, de- 
tenons et gouvernons les sieges des Peres et des Apotres dans ce glorieux 
empire maitre des rois, nous vinmes pres du v6n£rable chef et Pire de tous, 
Monseigneur le Patriarche, en la 4 C ann6e de son principat; et nous arriv&mes 
devant le trone paternel et patriarcal qui est fixe catholiquement et confirme 
paternellement par Tautorite du Christ et la constitution apostolique, dans la 
plaine de Babylone, dans la ville royale de Mahozg. Nous nous assembl&mes 
par Tordre celeste, sincerement confiants que parmi nous et a notre tete sie- 
geait royalement et imp6rialement Jesus, notre vivificateur, selon la promesse 
qu'il nous a faite (en ces termes) W : « La ou deux ou trois sont reunis en mon 
nom je suis au milieu d'eux. » Quand nous fumes assembles, nous nous don- 
n&mes la main pour 6tre corriges et pour nous corriger mutuellement, judi- 
cieusement et en esprit d'humilite; afin que les corrections commen^ant par 
nous-memes, les chefs des troupeaux, nous puissions librement et avec con- 
fiance 6tendre les enseignements, les corrections et les regies aux troupeaux 



recu de lui de frequents rapports sur les mou- 
vements des troupes romaines. Le synode 
ayant eu lieu en 585 (cf. p. 391 , n. a) en la 
4* ann£e de son patriarcat, son election doit 
etre placee en 58a. 'Amr la place en 89a des 
Grecs (58o-58i ) , et so mort en 1 an 907 (bgb- 
596) apres quinze ans de gouvernement D apres 
Elie de Nisibe , il mourut en 906 ( 594-595 ). Le 
* patriarche paralt avoir ete en faveur a la cour 
pendant toute la duree du regne de Hormizd, 
sous lequel le nestorianisme semble avoir pris 
un grand essor, tant par 1'enseignement de doc- 
teurs remarquables que par la fondau'on de cou- 
vents importants. L'evenement le plus consi- 
derable du ponuTicat de Jesuyahb fut la con- 
version du roi de Hira, Nou man ben Moundhir, 
et d'une partie de sa faraille et de ses sujets. 
Selon 'Amr et Man, le patriarche futenvoye 
en ambassade par Hormizd vers 1'empereur 



Maurice (cf. ci-dessous, page 45a, n. 3). Au 
contraire, Kosrau II Parwez, qui succ&la a 
Hormizd en 590, prit le patriarche en haine 
parce que celui-ci ne voulut point accompagner 
le roi ches les Romains. Au sujet des ouvrages 
du patriarche Jesuyahb, comp. Assemani , BibL 
or., Ill, P. 1, p. 108-1 1 1; Wright, Syriac Li- 
ter. , p. 1 39 ; Duval , La litteratnre syr. , p. 35 1 ; 
et ci-dessous, page £26, n. 5. Sur sa vie, cf. 
Amr et Mari; Assemani, BibL or., II, 4i5; 
III, P. 1, 108; Bar H4breus, Chr. eccL, II, io5; 
Guidi, Un naovo testo siriaco (Congres des 
Orient, a Stockholm), p. 8-9; Noldekb, Gesck. 
der Perser and Araher, p. 3^7* n. 1; et Die von 
Guidi herausg. syrische Chronik (Sitzangsb. der 
k. Acad, in Wien, t. CXXVIII). 

(,) Litt. : t depuis la hauteur des jours*. 

{i) Matth., xviii, 20. 
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de nos dioceses; et, de la sorte, les corrections se repandront pour ainsi dire jwutahb r 
depuis le sommet du principat sans obstacle , jusqui toutes les plates-bandes m " 



* du jardin de TEglise qui est comme le paradis divin, qui s'epanouit sous lar- p a g e i3a. 
rosage de la gr&ce et fleurit pour produire des fruits de propitiation qui font 
croitre la justice et detruisent W le p6che. 

Done, dans cette confiance et ce bon espoir qui ne faillit pas, nous nous 
sommes assembles, moi patriarche, et nous m&ropolitains dont les noms sont 
Merits k cot6 de nos sceaux, et dans nos signatures apposees a cet ecrit duquel 
dicouleront de constants avantages, qui r^prouve tout pr6juge deraisonnable, 
qui est plein de charme et de secours pour les disciples du Christ. Nous 
les prions de retenir notre enseignement; et nous leur enjoignons, par la 
parole de Notre-Seigneur, de s appliquer au service de Dieu W interieurement 
et non superficiellement, diligemment et npn Vehement, docilement et non 
en se r6voltant, pour eloigner cTeux la souillure et Timpurete provocatrice et 
criminelle, pour conserver le sacrement de leur ablution sainte, dignement et 
sans tache, jusquau dernier souffle, jusquau jour du Christ, t Par de tels sa- 
crifices I'homme est agreable a Dieu », ainsi quil est 6critW. 

Nous avons deux choses a accomplir entre nous, a savoir : la definition 
de la vraie foi, et les definitions des lois de la vie vertueuse et propitiatoire, 
selon Tenseignement des Apotres et selon la doctrine des P£res, qui a com- 
mence a Jerusalem conformement a la predication et a la promesse domi- 
nicale, qui s'est r6pandue en peu de temps, comme sur les ailes de Tesprit, 
et qui a rempli la terre jusqu aux confins de Tunivers, qui tient dune maniere 
inderacinable , qui sest propagee sans cesse dune fa^on admirable dans les 
nombreuses contrees- de la terre en temoignage a tons les peuples, ainsi quil 
est 6critW. 

Ghapitre premier^. — En t£te,donc, de la redaction deces canons, prend rang lesymbole 
de la vraie foi qui est, pour ainsi dire, le commencement de toutes les parties de la crainte 
de Dieu. Parelle brillent et resplendissent toutes sortes d'oeuvres de justice; e'est celle 
que Notre-Seigneur a prGchee tout d'abord et a transmise par ses Douze (apdtres) i tous 

(,) Litt. : «amputentt. (fc) Cette profession de foi, la plus explicit* 

(,) Litt. : «de s*adjoindre a la familiarity, a qui nous soit conservee dans les documents 

la domesticity divine*. nestoriens, est citee integralement par 'Ebbd- 

(3) Hebr., xni, 16. jesus, Coll can., TV. I, ch. iv (Mai, p. 33 ct 

(4) Allusion aux Act . Apost. ,1,8. suiv. ). 

5o 

iHramus vatioiale. 
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Page i33. 



ceux qui sont devenus ou deviendront les disciples de son Evangiie; celle que les aiiciens 
Peres out pr£chee et enseignee en leur temps, int^gralement et saus en rien diminuer; 
celle que, dans des paroles parfaites et dans des expressions courtes mais renfermant beau- 
coup de choses, prononcerent, enseignerent, ecrivirent et confirmerent, pourles eglisesde 
tous les pays, les saints Peres qui s'assemblerent a Nicee au nombre de 3i8, et ceux qui 
s'assemblerent a Byzance au nombre de i5o< l \ pour detruire rirapiete des Ariminites ano- 
meens ^ qui os&rent attaquer Tessence du Fils, et celle des Macedoniens semi-ariens qui 
os&reut attaquer 1'essence de 1'Esprit-Saint. * Cette foi catholique est conserve et pr&hee 
sans corruption parmi nous dans toutes les eglises de Dieu, a jamais, ainsi que nous 
le manifestons maintenant, en proposant le symbole des Peres tel qu'il est( 3 >, et en 
ajoutant tres bri&vement a chacune de ses sentences le sens et ('interpretation conve- 
nables. Nous demandons a Notre-Seigneur, maitre des creatures, et nous le supplions dans 
une humble priere de nous accorder son secours pour que nous 1'inteqiretions convenable- 
ment et utilement. 



Nous croyons en un seul Dieu, Pere tout-puissant, et en un seul Seigneur, Je'susChritt, 



1 II y a ici dans les manuscrits une inter- 
ruption, due sans doute a la transposition d'un 
cahier dans l'original ; mais il n'y a pas de la- 
cune : la suite du texte se retrouve plus loin. 
Nous avons retabli i'ordre normal, justiCe* et 
par le sens et par la citation de 'Ebedjesus. 

(1 Ariminites, c'est-a-dire signataires ou par- 
tisans du concile de Rimini. — tLao^o « ano- 
ineensi est la traduction servile du grec &v- 
dpoiot. — La construction de la phrase dans 
not re texte met ce mot en apposition avec le 
precedent; de meme pour les Semi-ariens, 
qu'il parait confondre avec les Macedoniens. 
Mais 'Ebedjesus dit : «des Ariminites et des 
\nomeens (Mai trnduit : Armenithee el Dys~ 
ro/f(!)), des Macedoniens et des Semi-ariens ». 

(1; Le texte du Symbole sur lequel est basee 
('exposition de Jesuyahb est celui du Concile 
de Constantinople (nnn. 38 i). Neanmoins il 
semble y avoir quelques legeres differences 
entre le texte qui a passe en syriaque, et celui 
qui est donne^ dans les collections conciliaires , 
dont voici la teneur : 

Uurlcvopcv sU tva &9dv maripa vtavroxpd- 
ropa, monjr^v oipavov [xai yrfs, bpatrw re 



wivrw xai Aoptxrcop . xai ri« iva xvptov ttxrovp 
Xpt&ldv rov vtbv roti Beov rov povoyevrf, rov he 
rot war pb* yewifOivra wpb wdvruv to* alwvw, 
p&* ix ponds, Beov ihfBtvbv ix 6co0 dXrjdt- 
vov, yevwflivra oi wotrjOivra, bfioototov to 
war pi, it' oh rd wdvra i^ivero • rbv it* ifrpas 
rove dvOpctnrovs xai itd rrfv r^fieripav awrrfplav 
xareXObvra ix tw ovpav&v* xai aapxatdivra 
ix Uvevfiarof ijiov xai Mapias t$s wapOivov, 
xai ivavdpwmfaavra * &lavpto06vra re xnrep 
y)(id)v iiri flovrfov UtXarov, xai waObvra, xai 
raQima, xai dvaaldvra rtf rphrf tffxipa, xard 
rat y papas • xai dveXdbvra eh robs oipavove, 
xai xadelbpevov ix ieb&v rov warpbs, xai wd- 
hv ipx/tfievov fierd idtztjs xpfvat rove Z&vras 
xai vexpovs • oJi riff fiaaiXeiae oxnt Mat riXos' 
xai tie to Uvevpia rd aytov, to xitptov, to foo- 
irotdp, to ix rov Marpoe ixxopevoficvov, rd avv 
mrrpi xai viy <TVfivpooTtvvovfx*vov xai 0vvbo£<x- 
lofievov, to XaXrfrav itd r&v vpoprn6)v - efc 
fiiav aylav xaOoXtxrfv xai arwo&loXtxifP ixxXtf- 
aiav * bpjoikoyovpxv &v §kifluj\ka eU tyttrtv 
dfiaprt&v ' mpwrioxtipLev dvaurfaatv vmp&v * 
xai Kwtjv rov (i&Movros xl&vos. kprfv. ( M ansi , 
111,565.) 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 395 

FUs de Dieu, et un seulW Esprit-Saint quiprocide du Pire. — Bien que 1'ordre dans lequel jiLsui ahi r 1 
doivent £tre lues ces expressions ait eloigne* les uns des autres les noms de la Trinite Ann. 585. 
divine, par suite de Tadjonction des choses qui sont sp&aalement et proprement inherentes "~ 

a ces noms, cependant le sens et ia vertu de cette proposition des Pferes exige, pour 
{'intelligence de la Trinity divine qui est au-dessus de toute definition W, un tel rappproche- 
ment; afin de montrer que ces paroles : un seal®, un seul, un seul, proclament la nature 
unique de l'essence, selon ce qui est dit^ 4 ) : « Le Seigneur ton Dieu est un seul Seigneur »; 
ces paroles, au contraire : Pkre, Fils, Esprit Saint, montrent la distinction des personnes 
de l'essence, selon la tradition de l'Evangile du Christ, notre vivificateur^ : • Allez, en- 
seignez toutes les nations,, baptisez-les au nom du Pere et du Fils et du Saint-Esprit » Les 
Pdres en ajoutant : Dieu, Seigneur, Esprit, et en joignant ces noms communs aux noms 
propres : P&re, Fils, Esprit Saint, ont montre* clairement que ces noms sont communs, 
et que chacun (Teiix, c'est-k-dire tous les trois, conviennent aux trois personnes. 11 est 
manifesto, en effet, et incontestable, que lePere qui est Dieu est aussi Seigneur et Esprit; 
que le Fils qui est Seigneur est aussi Dieu et Esprit, et que i'Esprit-Saint qui est Esprit 
est aussi Seigneur et Dieu. — Nos Peres ont done prononce tr&s brievement la confession de 
la Trinity, dans laquelle ils ont enseigne sagement et parfaitement l'£galit£ de nature et 
r^galit^ d 1 essence, la distinction des personnes et l'unit£ de la divinite. Ils proclamerent 
1'egalite d'essence et 1'egalite de nature pour fermer la bouche impie d'Arius qui s'effor- 
cait dans son impieHe* de dexhirer l'^galite* d'essence de la Trinite. Ils proclamerent la dis- 
tinction des personnes de la Trinite* pour detruire 1'opinion des Juifs stupides qui pensaient 
qu'il n'y avait qu'une seule personne en Dieu. Ils proclamerent des noms geneViques, qui 
sont communs et s'ajoutent aux propres et particuliers, e'est-k-dire : une seule divinite*, une 
seule seigneurie, une seule spirituality , pour confondre et detruire la doctrine des paiens * qui Page i34. 
admettaient et professaient diff&rentesdivinit£s et seigneuries. — Et apres avoir de*truit de 
cette facon I'impi&e d'Arius par la proclamation de l'egalite* d'essence; apres avoir impost 
silence a la puerility des Juifs par la distinction des personnes; apres avoir reprim6 1'erreur 
du paganisme par I'unite de seigneurie, ils ajoutfcrent a leur profession de foi les choses 
inherentes a leur confession; a • un seul Dieu » ils ajouterent tout-puissant, et (le) dirent 
criateur de toutes choses, visibles et invisibles; car il est, en effet, le cre*ateur, 1'ordonnateur, 
le regulateur absolu de tout. De mime, a « un seul Seigneur* ils ajouterent J has -Christ, 
et montrerent que un seul est commun aux personnes de la Trinite\ comme il a 6t& in- 
dique* plus haut. Bien qu'ils n'ajouterent pas «en un seul Seigneur le Fils*, comme (ils 
avaient dit) « en un seul Dieu le Pere » , mais transposerent l'ordre de leurs expressions 
et dirent : •en un seul Seigneur Jhus- Christ », les orthodoxes n'ignoreiU pas que par la 
I'humanit^ de Dieu le Verbe est hautement manifested et sagement prodamee dans l'union 

(,) Le mot iva ne se trouve pas ici dans le {i) Unas. 

texte du Symbole. (4 > DeuU, vi, 4. 

(,) Litt. : «quse supra numerum est*. (i) Matth., xwiii, 19. 

5o. 
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jbsuyahb r r . singuli&re de ia divinite et de Thumanite du Christ, bien que les partisans d'Eutych& 
Ann. 585. divaguent en deprimant Thumanite du Fib de Dieu; car, incontestablement, le nom de 
Christ est la proclamation de sa divinite (qui vient) de son Pire et de son humanity (qui 
vient) de sa mire, quoique Eutych&s et les partisans de son erreur errent et se trompent, 
en niant Tassomption de noire humanite ou en proclamant Tabsorption de Thumanite du 
(Christ. Les Peres ajoutent en eflet, a la suite : unique, et premier-ni de toutes les criatares, 
comme il est ^critW; [unique, c'est-k-dire sans fr&re dans la divinity ; premUr*ni de toutes 
les criutures, c'est-k-dire premier-n6 d*un grand nombre de fr&resW]. lis ajoutent encore : par 
lequel out M constiiuis Us mondes et criies toutes choses&\ moutrant ainsi qu il est avecson 
Pere la cause et le cr£ateur de tout. Us exposent ensuite son essence (par ces mots) : 
Qui a iti engendri de son Pire avant tous les siicles, et qui na pus iti fuit; lumiire de la- 
miere, Dieu vrui de Dieu vrai, J6sus-Christ dans sa divinite. Us ajoutent ensuite, pour la 
refutation d'Arius, et placent le mot ipoovatoe, c'est-a-dire connaturel et co-essentieiM, au 
Pire; pur lequel tout u iti fait, J£sus-Christ dans sa divinite. — Combattant, avec Tar- 
mure invincible de la doctrine de veritequ'ils avaient rev&ue, contre les imaginations et 
les fictions des doctrines frauduleuses des Simoniens et des Manich£ens, ils disent : celai 
qui pour nous uutres hommes et pour notre sulut est descendu du del, a pris un corps ( 5 ) de 
V Esprit-Suint et de Marie la Vierge et s'est fuit homme, J6sus-Cbrist, dans Tunion de ses na- 
tures, dans sa manifestation dans la chair et son incarnation W ; car l'union des natures divine 
et humaine est indiqu£e par (ces mots) : « il est descendu, a pris un corps, s'est fait homme ., 
Page 1 35. * qui demontrent incontestablement Tassomption de notre humanity ; de mani&re a faire 
disparaitre de toute facon les fantaisies des partisans de Simon et de Man&s qui nient Tin- 
carnation, incorporation, la manifestation de Dieu le Verbe qui a pris notre humanite 
ethabita en elie, selon ce qui est dit< 7) : «Le Verbe s'est fait chair, et il a habite parmi 
nous * ; et aussi pour mieux montrer la grandeur de la gr&ce de celui qui descrndit et 
habita parmi nous; car Timpie Arius attribua a la nature de la divinite du Verbe les 
grandeurs et les imperfections et ne sut pas les attribuer sp&ialement et conjointement, 
comme Texige la verity ; et pour ce motif il fut scandalise, succomba, se trompa et 
trompa (les autres), fut anath^matis^ et excommunte. — Les Pires ajoutent et com- 
petent la doctrine de Tincarnation^; et apr&s avoir enseign£ la nature divine du Fils unique, 

(>} Coloss., i, i5. Noter que la locution : al&vas. Ces mots ne sont pas dans le texte 

vpctiTOroxof vifftfs xrfoects ne se trouve pas du Symbole. 
dans le Symbole. (4) Ou consabstantieL Cf. ci-dessus, p. 36a, 

{l) Les paroles entre crochets ne sont pas n. 3. 
dans le texte ; elles sont fournies par "Ebedje- (5) Litt : • incorporate est ». 

sus , mais elles paraissent appartenir a la redac- (<5) Litt. : « dans son incorporation », ou, selon 

tion primitive. La note 7, p. i34, doit 6tre le ms. P, • dans sa sensibilisation ». 
ainsi retablie : • A*)o^J Hi ft |« t « — **t o_m» (7) Joh. , 1 , 4. 

eidVat Ivaoa ^t •*•» * \K^p \l\i lkAa»a. (8) Litt. : • de 1 economie »* 

(S) Cf. Heir., 1, a : it 0% nai bKokqaev rods 
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apres avoir enseigni l'nnion des natures du Christ, c est-a-dire de sa divinity immuaWe et jisotahb i*. 
immortelle, et de son humanite qui n'est ni diprimie ni absorbs, ils ajoutent la doctrine A*" 1 * 585. 
relative a son humanity ; et, de mime qu'ils ont fait connattre clairement dans les paroles " " 
pricidentes sa divinity, ils montrent distinctement que son humanity a iti prise pour nous 
et pour notre salut, et pour la renovation de toutes les creatures, en disant : et ilfat crucifit 
pour nous du temps de Ponce-Pilate, il a souffert, est mort, a iti enseveli et est ressusciti 
le troisiime jour, commediseni les Livres saints. Jisus-Christ dans son humanity, ou pour 
parlerplus exactement, dans sa corporiiti, subit pour nous la mortde la croix, car il est 
manifeste pour tous les orthodoxes que, de mime que la nature de sa divinity ne souflrit 
pas et ne mourut pas., de mime son ame ne subit pas la sentence M de mort, car par sa 
nature mime I'&me ne peut itre soumise au dicret de la mort, comme fatteste Notre-Sei 
gneur lui-mime (en disant ^ :) «Necraignez point ceux qui tuent le corps mais ne 
peuvent tuer I'&me »; et comme le fait lui-mime le prouve, car apr&s que Notre-Seigneur 
eut iti cracifii, quand il fut mort et que son saint corps fut enseveli, son ame sen alia 
au Paradis (3) . — Les bienheureux Pires ajoutent encore : et il monta aux cieux et it est 
assis a la droite de son Pire, Jisus-Christ, dans son humaniti. Cest dans son humaniti, 
en effet, et non dans sa diviniti, que re^ut Texaltation et le siige de la droite celui qui est 
eternellement et indissolublement avec son Pire. — Et il viendra dans la gloire juger let 
vivants et les morts, celui dont le royaume riaura pas de Jin, Jisus-Christ dans sa diviniti 
et dans son humaniti. — Apr&s avoir parli contre les sectes rejetees des Anomeens, les 
Pires se retournent vers 1'impiiti de Macidonius qui blasphima contre le Saint-Esprit. lis 
disent done : Et en seal Esprit-Saint, seigneur, vivificateur, qui procide du Pire, qui est 
adoriM avec le Pire et le File, qui a parU par les Prophites et les ApdtresM. Les Pires ont 
ainsi magnifiquement parte, dans leur doctrine divine, de * la personne du Saint-Esprit, Pa 8 e l56 - 
et ils ont montre qu'il est co-essentiel et connaturel au Pere et au Fils, selon ce qui est 
ditO : « II scrute toute chose, mime les profondeurs de Dieu. » — Telle est la foi incor- 
ruptible; tel est en abrigi le sens de ses sentences successives; on y proclame parfaite- 
ment le *p6mmov du Christ ( ? ) et ses natures divine et humaine, contre ceux qui confessent 
sa diviniti et nient son humanite, et contre ceux qui confessent son humaniti et nient sa 
diviniti, et contre ceux qui nient sa diviniti en confessant qu'il est un homme ordinaire 
ou qui 1'assimilent & Tun des justes. — Nos bienheureux Pires, voulantfaire hiriter de la 

(,} &x6p<x0tt. vies, Dogmata theologica, de Incarnatione, 

(,, Matth., x, 28. lib. 1, chap, ix, $ 7; Assbmani, Bibl. or., Ill, 

w Allusion a Lcc , xxiii ,43. P. 2 , p. a 1 1 et suiv. 11 n est pas douteux que Nes- 

(4) Le Symbole ajoute : et glorifie. tonus ait toujour* refuse de prendre ttpomnro* 

(,) Les mots: et les Apdtres , ne sont pas dans comme synonyme de bwoalaats; mais on ne 

le Symbole. saurait affirmer la m6me chose des auteurs sy- 

(€) I Cor., ii, 10. riens; et on ne pourrait, a priori, de 1'emploi 

(7) 'Ofpotrtkfvov. Sur le sens particulier de ce de ce seul mot, conclure a fheterodoxie d'un 

mot dans la theologie nestorienne, cf. Pita- ecrivain. Cf. ci-dessus, p. 3o2, n. 1. 
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j4soyahb i*\ ricbesse de leur foi ceux qui soot baptises, ajoutent : Et en une seale Eglise, sainie, canW 
Ann. 585. lique et apostolique; et en seal baptSme pour la remission det pickis, et en U resurrection 
~~* des morts, et en la vie nouvelle dans le siicle futar. — Apr&s avoir ainsi abondammeDt et 
completement pr£ch£ ia v^rite, ils se mettent ensuite a anath&natiser Alius et ies partisans 
de son erreur (*). • Ceux qui disent : • i7 y eat an moment ou il nitait pas » ou : « avant tail 
■ fdt engendre' il n'existait pas », oa : « i7 fat fait da niant*; oa ceux qui disent quil est tone 
autre substance ou tune autre essence, ou qui se figurent le Fils de Dieu muable on conver- 
tible (2) : r Eglise catholiqae et apostolique les anathematise. • Les h&retiques en effet , dans leur 
absurdity, os&rent attribuer a la nature et a la substance de la divinite W et de l'essence du 
Verbe les propri&es et les passions de la nature bumaine du Christ qui, parfois, a cause 
de l'union parfaite entre I'humanitl du Christ et sa divinity, sont altribuees a Dieu foono- 
miquement mais non naturellement. 

Telle est la foi des P&res, par laquelle sont confondus le paganisme, le judalsme et 
f her&ie, par laquelle grandit et est glorifil le christiantsme. Et quiconque n'accepte pas 
ces choses se blesse lui-m£me et opprime la verity. 

Canon II. — Apologie pour les livres et la doctrine de saint Theodore, et refutation des 
he'retiques qui lui firent une reputation mensongire. — Aprfes (fexpos£ de) la verite de la foi, 
on a cru devoir parler des docteurs et des predicateurs de cette viriti. Nous sommes 
amends ni&cessairement a parler maintenant de Tun d'eux, pour un motif urgent. 11 s'agit 
de saint Theodore i'lnterpr&te W , qui fut £v£que de la ville de Mopsueste dans le pays de Cili- 
cie. II mena une vie chaste et laborieuse, et brilla pendant 45 ans dans la dignity dc 
Page 1^7. repiscopat; avec un esprit sage, * impr^gne du secours de la grace, il interpr&a les Livres 
saints, il engagea la lutte avec les doctrines &rang£res des h£r£sies ineptes, et il remplit 
les biblioth&ques ecctesiastiques d'un brillant tr&or de doctrines et dYrudition spiritueHe, 
pour Futility et l'&UBcation des lecteurs et des auditeurs; avec le glaive spirituel qui est 
la parole de Dieu, il combattit contre les seducteurs qui, comme les maitres de 1'errear, 
produisirent des doctrines contraires a la doctrine de v£rit£. Son enseignement est con- 
firme par f&lat de sa vertu, et sa vertu est scell^e par sa veritable sagesse. Notre-Seigneur 
lui rendait Uknoignage par les prodiges et les secours qu'on obtenait de lui. Pendant 
sa vie il brillait parmi les veVitables docteurs, et apres sa mort son nom devint cher, et 
sa memoire illustre dans toutes les eglises de Dieu. Les livres de ce saint et ses com- 

(,) Ce qui suit est emprunte au symbole de (4) Les Syriens nestoriens donnentpar excel. 

Nicee. Cf. ci-dessus,p. 26a, n. 2. lence le nom d'lnterprete des Livres saints ou 

(t) La le^on du ms. Iiilwfr*** est une cor- simplement d' Interprete , Ua+Sho, a Theodore 

ruption de la bonne lecon conservee par 'Ebed- de Mopsueste. Les Syriens Jacobites (monophv 

jesus : U**^+*. Cf. p. 2 3, 1. A, sites) emploient sou vent le m6me mot pour 

(S) Le ms. R repete ici IU*-M?« « et de Thuma- designer Jacques d'Edesse, un de leors pins 

nite » ; mais ce mot est marqu4 dun deleatar. savants exegetes. 
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mentaires sont recherches et honoris par tous ceux qui coofessent la foi orthodoxe et ne jisutahh r 

sont pas pr^venus par rerreor. Dans ses oommentaires et ses instructions, en eflfet, la Ann - Wa« 

verity de la foi apostolique est conservce, telle qu'elle fut manifesto par les Proph&tes et ™ 

pr^ch^e par les ApAtres. Le bienheureux Jean Chrysostome, au moment ou il etait vio- 

lemment conduit en exil, 6tant d£jk sur le point d'aller rejoindre Notre-Seigneur, qui 

devait couronner ses luttes, fait mention de I'lnterpr&e comme d'un docteur de verity. 

II lui ^crivit une lettre, a ce moment d'angoisses, dans laquelle il s'exprime ainsi W : 

• Nous nous rappdons ton ardente et diligente charite irr£prochable; et nous nous re- 

jouissons en toi qui es le tresor de l'£gliae Stabile dans le pays de Cilicie. » Mais Satan, 

I'ennemi de la verite, dans son astuce et sa jalousie, en voyant ces choses W, e n fut irrit^ 

et r^pandit sur lui par le moyen des h6r&iques une reputation mensong&re d'erreur; il 

seduisit bcaucoup de gens qu'il amena, par sa perversity, a calomnier les divines doctrines 

de ce docteur de FEglise. — Pr&entement, devant ce synode des P&res, il a 6t& dit que, 

dans le temps actuel , ont surgi des hommes qui s'intitulent orthodoxes et qui sont, par 

leurs vexations, les perturbateurs de I'orthodoxie, des doctrines et des traditions de l'Eglise, 

qui combattent avec une vigueur d opposition impuissante la vigueur robuste de la doctrine 

de verity accumulee et plac^e par le secours de la grace dans les livres et les enseignements 

de Tlnterprete. En plus de beaucoup de choses qu'ils disent dans leur divagation contre 

lui, ils calomnient le commentaire qui fut fait par llnterpr&le, dans le sens spirituel, du 

livre du bienheureux Job, ce livre ecrit sophisliquement et avec ostentation par un cle 

ces sophistes qui n'ont point souci du vrai, mais qui forcent et amplifient I'histoire par des 

inventions fornixes de fictions etrangferes a la vdrite, comme cela est reconnaissable, a la 

simple lecture de ce r&at (:i} , pour ceux qui ont le jugement sain W ; car, excepte dans une 

Ires petite partie, il est rempli de paroles * erron&s^ qui tiennent du blaspheme et du p *g c »«*&• 

mensonge; ils os£rent m£me dire que le livre du bienheureux Job a eti £crit par le 

divin ' 6J Molse. lis accept&rent avec plaisir cette fiction , sans doute pour avoir lieu de 



(,) Je n'ai pas retrouve litteralement ce pas- 
sage dans les lettres de Chrysostome, mais un 
texte assez rapproche : drav roaovrov iv xap&ia 
(var. : iv KiAoc/p) &t}<ravpbv xoti -orAovrov fao- 
xtifitvov &XPfi8v riff iypryyopvias xal ycwaias 
gov $*%*}* *n)v dtydmjv. (Ep. 112; Patrol, 
grecque, t. Lli, coL 669.) Dailleurs 1'auteur n a 
pas tire sa citation directement du grec , mais 
dune version syriaque qui pouvait n'etre pas 
tres litterale. 

{i < **fU \f* ^m f*. Cette lecon paralt diffi- 
cile a maintenir. Peut-etre a corriger : ^*» r» 
*^ll J*» (?). Pourtantil semble y avoir un parol- 
lelisme entre oila**** |*a et lfa*m*m f*a « per 



suam astutiam ha3c primum et per ha»re- 

ticos emisit, etc. ... (?) » 

(3) Le ms. porte •• Jfe** , lecon fautive ; je 
lis : o« i>v*.?. 

(4) Telle etait en effet 1'opinion de Theodore. 
Voir les actes du n* concile de Constantinople, 
sess. 4 (Mansi, t IX, aa3). Les passages rela- 
til's au livre de Job sont reproduits dans Mig.ne , 
Patrol, grecque, t. LXV1, col. 697-98. 

(i) Le ms. porte Ifcu v^i» ( et non )&lv^») , 
mais cette lec/>n parait devoir etre corrigee en 
J fr" « v ^» « audacieuses » ou iJfcv^^ «trom- 
peusest; pcut-etre H>1w»ft « orgueilleuses » ? 

{A) Au lieu de l***> J, qui ne donne pas 
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jksutibb i*. diflamer les maftres de la communaut£. Cet homme ful pendant sa vie et k sa mort un 
Ann. 58o. docteur poor les enfants de ia grice; et maintenant des begues et des importuns s'attaquent 
a lui, comme des scarab£es et des grillons (sortant) des recoins on des trous de 1'erreur, 
aiosi que (firent aotrefois) les Juifs a regard de Notre-Seigneur. 

Nous d6finissons done, par la parole de Dieu, qui domine sur toute chose et tient les 
hauteurs et les profondeurs, qu'il nest permis a aucun homme, k quelque ordre eccle- 
siaslique qu'il apparlienne, de diffamer ce docteur de 1'Eglise, en secret ou en public, ni 
de rejeter ses saints Merits, ni d'accepter cet autre commentaire W qui est Stranger k la 
v£rit£ et a M interpret, d'aprfes ce qu'on dit, par an homme aimant les fictions, recher- 
chant Inelegance du langage nuisible a la v^rite, comme les prostitutes qui aiment une 
parure provocatrice. Quequiconque osera agir, en secret ou en public, contrairement a ce 
que nous avons ditet ecrit ci-dessus soit, excommunie* et etranger a toutes les assemblers 
ecclesiastiques, jusqu'k ce qu'il vienne k r&ipiscence et devienne le disciple sincere des 
maftres contre lesquels il a deblatere* dans sa folie. 

Canon III. — Des avantages qui resulUrent de VMablissement des lois et des canons, dans 
toutes Us generations, sous VAncien et sous le Nouveau ( Testament). — Venons-en k parler 
brievement, k la suite, des avantages et des bienfaits que trouvfcrent dans I'etablissemeot 
des lois et des canons les disciples de la verity, k savoir, dans fattente ancienne qui 
servait temporairement et dans la predication nouvelle de TEvangile du Christ; caril a 
plu ainsi de proteger (2) la creature raisonnable par la garde de lois qui la mainliennent 
dans les limites et les regies qui lui conviennent, a celui qui seul est bon et doux, a 
celui qui a honored Thomme au-dessus de toutes les creatures, non sculement dans sa 
formation premiere, qui est incomparable, mais encore dans la providence singuliere 
dont il fit preuve a son egard. En eflfet, apres 1'avoir faconne" et marque* k 1'image de sa 
divinity, et avoir fixe* en lui une intelligence judicieuse sachant savancer utilement ou 
s'&oigner avec circonspection , il l'assagit par {'imposition de lois qui secourent la raison 
et conservent la familiarity (3 ); ces lois contiennent les promesses des biens pour Tencou- 
rager, et la menace des chatiments pour 1'eflrayer; les unes ont 6t£ incrustees, les autres 
commandoes, les autres ecrites* 4 ), de sorte que la puissance infinie et la divinity eter- 
nelle du Cr£ateur de TUnivers est proclam£e ouvertement et sans voile par les eUres muets 
qui la proclament silencieusement, par les £tres raisonnables qui la proclament verba- 

de sens, il faut sans doute lire : L«fe»l; cf. prises par les patriarches nestoriens • comme 

page 188. 1. a 8. contraires aux doctrines de I'lnterprete ». Cf. 

(l > JfwJ est la lecon preferable. — 11 sagit BibL or., HI, part. 1, p. 84, n. 3; Wright* 

tres probablement d un commentaire £dite* par Syriac Liter., p. 124-127. 



Henana d'Adiabene, le celebre docteur de (,} 11 faut sans doute lire 

1'Ecole de Nisibe qui y enseignait sous le pa- (S) Ses rapports avec Dieu. 

triarcat d'Eiechiel (vers 570), et dont les (4) Le sens est :«11 y a des lois natureDes, 

ouvrages furent condamn4s a diff£rentes re- des lois orales et des lois ecrites ». 
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lement, el par les livres qui I'enseignent figurativement. * Selon cette providence domini- jfauiAHB 1". 
cale que le Criateur fit parattre d£s lorigine k regard des chefs de notre citation , des Ann. 685. 
premiers hommes : Adam et Eve, il leur imposa une loi nouvelle et orale W, par la- 
quelle il leur apprit ces trois choses : Fepreuve, la soumission et la dignite; par elle, en 
effet, fut eprouve leur discernement, par elle fut connue leur soumission k sa domina- 
tion , par elle fut manifesto la dignity de ceux qui surpassent toutes les creatures. Apres 
que des si&cles se furent ecoul^s, il imposa au peuple charnel dlsragl des lois gross&res 
dont les principales furenl ecrites par le doigt de Dieu sur des tables de pierre qui lui 
furent communiqu^es par 1'intermediairc de leur liberateur Moise, sauve et sauveur; 
ces lois convenaient k 1'economie temporelle qui fonctionna environ quinze cents ans, 
jusqu'k ce que la figure trouv&t son archetype : le Fils de Dieu, qui apparut pour le salut 
et la renovation de toutes choses; et qui par son commandement et son autorite, sur le 
sommet de la montagne, apr&s son bapt&ne, poslerieurement a {Election de ses dis- 
ciples, d&s le commencement de son minist&re evangeiique, en tant que bon, parfait et 
puissant, donna des lois pour ceux qui sont parfaits et dignes de Pceuvre du royaume 
des cieux qui fut manifest^ par lui-mdme. Mais, dans le temps intermediate, Dieu 
n'abandonna pas les generations mondaines sans doctrine instructive, car « il ne demeura 
pas sans t^moignage», ainsi qu'il est ecrit^. — Or, les Ap6tres, en leur temps, et les 
Peres, en leurs generations, ont marche dans ce sentier, qui produit des avantages 
inamissibles, qui fut fraye par Dieu dans l'Ancien Testament et par le Fils de Dieu 
dans le Nouveau, c'est-a-dire par la Trinite divine dans l'Ancien et le Nouveau; its ont 
eclair^ PEglise par toute la doctrine spirituelle, et ils ont place autour, comrae un mur 
et un avant-mur, la garde des lois et des canons divins et magistraux, sages et justes. 
Nous avons trop peu de temps pour enoncer Tun apres 1'autre les nombreux avantages et 
les belles dispositions qui decoulfcrent de 1'etablissement des lois et des canons : entre 
autres, la reconnaissance pour celui qui etablit les lois, et la beatitude pour ceux qui les 
observent. Nous done aussi, considerant ces choses et d'autres analogues, nous nous 
sommes assembles au nom et par la vertu de Jesus notre vivificateur, et par sa permis- 
sion, afin d'ecrire pour ceux de notre generation la doctrine vivifiante qui convient k la 
vie chaste et reglee de ceux qui connaissent Dieu et sont conn us de Dieu. 

Cahon IV W. — De Vhonnear d& par les disciples et les enfants aux maitres et aux parents, 
et du soin qu'il convient de prendre de ^instruction et de V Education des disciples et des enfants. 
— Nous avons pense con ven able, * apris les choses qui viennent d'etre dites utilement, Page i/io. 
de dire et de proposer ce qui concerne les bonnes oeuvres qui justifient et n'accusent pas, 
qui apaisent et n'irritent pas. Avant toute autre chose, nous parlerons de la dignite des 
parents et des maitres, de Feducation et de la direction des enfants et des disciples. La 

l} Litt. : « command ee ». ' 3 ' Cite par 'Ebedjbsus, Coll. can. t Tr. VI, 

(,) Cf. Act. Apost., xiv, 16. chap, ii (Mai, p. 108). 
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jisiiAHB i er . nature par son discernement, TEcriture par son enseignement, apprennent et corn- 
Ann. 585. mandent ce qui concerne ces choses. La raison d'une manure naturelle, la parole d'une 
maniere imperative, 1'Ecriture d'une maniere figuree, les promesses W en encourageani, 
les menaces en terrifiant, apprennent et enseignent a ceux qui engendrent a aimer et a 
eduquer leurs enfants, k ceux qui sont engendris, a aimer et a honorer leurs parents : 
les enfants et les disciples par devoir, les parents et les maitres par benignity ; a ceux-lk, a 
se repandre (2) docilement en honneur et en affection a regard de ceux qui sont les inter- 
medial res et les ministres de leurs biens; k ceux-ci, combles d'honneur et d'affection, a se 
tourner avec bonle vers ceux par le moyen desquels ils peuvent doubler leur honneur et 
leur joie, pour les instruire et ne pas les abandonner. La nature, comme un sage docteur, 
le Maitre de la nature, comme un seigneur puissant, ont assigne cet office aux parents et 
aux maitres, et cet autre aux enfants et aux disciples. La nature charnelle elle-m6uie 
exige cela, et on le trouve me 1 me chez les animaux; la volontl spirituelle le demande 
egalement et nous en avons, pour ainsi dire, une figure, en ce que Dieu a voulu 6tre 
appeie* par nous • Pere », et qu'il nous a adopted, par la grace, comme les enfants de son 
amour. Et sur ces deux points, sur celui-ci aussi bien que sur celui-ik, le legislateur a 
donne* des preceptes comme il est manifeste par la lecture des saints Livres : « Honore ton 
pere et ta mere (3) » , qui furent pour toi la cause et le moyen de ton entree corporeile dans 
le monde mortel. Et dans le sens spirituel, (l'Apdtre) dit^ : • Je vous ai engendre's en 
Jesus-Christ, par FEvangile»; en lant qu'il fut pour eux la cause et le maitre qui les fit 
spirituellement les enfants de la grice. Et il y a des myriades d'autres temoignages qui 
enseignent clairement ces choses. 

C'est pourquoi nous enjoignons et prescrivons done, par la parole de Notre-Seigueur, 
a ces deux categories de person nes, de faire attention (5) a ces deux observances qui sont 
agreables a Dieu : afin que les parents ne soient pas mepris£s et qu'ils ne murmurent point; 
que les disciples et les enfants ne soient pas corrompus, et qu'ils ne pechent point. — 
Que la benediction du Seigneur garde celui qui recoit et pratique ces choses; que celui 
qui ne s'y sou met pas encoure la malediction et la vengeance divines. 

Canon V. — Que la condaite des pritres, des diacres et des ministres de Uautel de la nou- 
velle Alliance doit rdpondre a la sublimits de lear minis t^re. — On peut parler du minis- 
tere eccl&iastique d'apres lautorite que nous tirons de ses mysteres et de ses figures. 
Dapres cette autorite\ il est permis de dire avec confiance que les pr£tres, ministres de 
Page ib i . l'autel, porteot la ressemblance et 1'image de Notre-Seigneur, * et que les diacres, ministres 
de feglise, portent la ressemblance et I'image des anges du Tres-Haut, en tant qu'ils sont 
les serviteurs du veritable grand pre" t re. Les pretres, en effet, sont &ablis dans les 

(1) Au lieu de !*>••■■ , il faut certainement lire Ct***-, qui est la lecon de 'Ebedjesus; cf. 
p. i38, 1. 28. — (i) Lire : ^ii«*>, et : ^»W, dapres 'Ebedj&us. — (s) Ex., xx, 12. — 
< 4 > I Cor., iv, i5. — « Lire^JM(Ej.). 
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fonctions du sacerdoce pour apaiser Dieu, pour absoudre le peuple, pour instruire et j^suyahb i el 
persuader; et par ces trois choses parfaites ils accomplissent la loi de leur sacerdoce. Ann. 585. 
Ce qui a £t£ dit, sous Tancienne alliance, des pr£tres ministres des figures, convient a 
plus forte raison aux pr&res ministres de la realite (*) : « Ils placeront l'encens sur ta 
colere, et la perfection sur ton autel; ils enseigneront tes jugements a Jacob et tes lois 
a Israel. • Par ces trois sortes de fonctions, le legislateur a montre quelle est la grandeur 
de 1'ordre sacerdotal. Quand la colore est excitee, elle est calmee par l'encens de leur 
priere; quand le peuple peche, il obtient son pardon, par la perfection de leurs sacri- 
fices; et quand on recherche la doctrine, leur intelligence fait paraitre et leur langue 
proftre la sagesse des lois et du legislateur. Or, Notre-Seigneur, complement de Tan- 
cienne (Alliance) et docteur des choses parfaites, a appel£ les herauts et les docteurs de 
son Evangile «sel de la terre et lumiere du monde {2) » parce que, comme le sel, ils 
assaisonnent et guerissent la fadeur de ceux qui sont affadis par Terreur; et, comme la 
lumiere, ils eclairent l'obscurit£ de ceux qui sont enfonc£s dans l'erreur. Puis, en aver- 
tissant et donnant une regie, il ajoute : ■ Si le sel s'est affadi, avec quoi salera-t-on? II 
sera jet6 dehors et foule* aux pieds par les hommes. » Et ensuite, il menace terrible- 
ment. Si, en effet, la lumiere de la science du discernement qui ta &te donnee est chan- 
ged en tenebres par ton infidelite et ta propension vers le mal , combien grande sera 1'obs- 
curite qui t'est r£serv£e dans 1'enfer! C'est-k-dire, si ceux qui doivent procurer le pardon 
et si les docteurs errent et d^vient, qui instruira les dlfaillants et qui absoudra les trans- 
gresseurs? Si celui qui, par comparaison, portela ressemblance dominicale, si celui qui, 
en figure, porte la ressemblance angelique, ne conforme pas le cours de sa vie au modele 
qui est l'archetype, la verity n'est-elle pas alteree par ces insensls qui portent une image 
non ressemblante P Que les disciples de TApdtre se souviennent done du reproche cle 
I'Apdtred: «Toi qui instruis les autres, tu ne t'instruis pas toi-m£me. » Et (4) : « Aprfcs 
avoir pr£ch£ les autres, serais-je moi-m£me r£prouv£? » Et ce qui est encore plus terrible 
que cela^ : «Mon ami, comment es-tu entre ici sans avoir la robe nuptiale? Liez-lui les 
mains et les pieds et jetez-le dans les t£n£bres exterieures. » 

Nous avons appris que beaucoup de preUres et de diacres ont lachl la droite et pris la 
gauche, ont pris soin de leurs corps et ont neglige' leurs &mes, commencant, finissant ou 
dirigeant leurs actes et leurs desseins, liant ou deliant, iniquement et non pas justement, 
frauduleusement et non pas correctement. D'autres se sont £cart£s du sender de la 
conduite pure et noble convenant au ministere qui leur a iti confix *; ils se sont marife Pa ^ *t* 
honteusement et illegitimement, et a cause d'eux Je sacerdoce est m^prise, I'autorite' est 
outragee, le christianisme est insulte. Et le peuple est devenu comme le pr£tre; parce 
que les doctrines ont et£ me'prisees a cause du relachement des docteurs. 

Nous enjoignons done et nous prescrivons, par la parole de Notre-Seigneur, a tous les 

(,) Deat., xxxiii, 10. — (,) Mvtth., v, i3. — {s) Rom., 11, ai. — {k) I Cor., ix, 37. — 
($) Mattb., x\ii, ia, i3. 

5i. 
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jesuyahb i' r . rangs da clerge, de cooformer entitlement leur maniere de vivre aux precieux modeles 
Ann. 585. q U j conviennent aux ministres et aux ouvriers du Christ, avec une conscience fidele, qui 
n'est pas amoindrie a ses propres yeux, irreprehensible devant celui qui connait les choses 
secretes, irreprochable, inaccessible au blame, sans tache, jusqu'au jour du Christ; et de 
se conserver prudemment de maniere a e*tre, par ieurs fonctions et en me'me temps par 
leur conduite, les guides du peuple qui leur a ete confix, dans les sen tiers qui conduisent 
au ciel. — Celui qui garde et pratique ces choses paraitra avec grande conGance au jour 
de Notre -Seigneur; celui qui les meprise et s'eleve au-dessus delles, sera juge et con- 
damne devant le juge des siecles. 

Canon VI. — Des prdlres et des fiddles qui oserent piller les vases sacrds et ravir les biens 
des dglises, des monasteres, des hospices W et des residences dpiscopales. — II a ete dit, dans 
1'assemblee des Peres, par des personnes dignes de foi, que des hommes rev&us de 1'habit 
honorable de la clericature^, appetes pr&res et diacres, et vetus et ornes exterieurement 
comme s'ils I'etaient reellement, se montrent cependant, par leurs ceuvres, etrangers aux 
promesses de Tetat clerical. Us osent, dans leur impiete\ ravir les vases du sanctuaire et 
les prendre pour eux, sans redouter le jugement de Dieu ni la voix menacante du heraut 
de 1'Evangile ( 3 ) : • Toi done qui meprises les idoles, tu depouilles le sanctuaire ! » D'autres, 
portant les noms mensongers de priHres et de fideies W, ravissent les biens des eglises, des 
monasteres, des hospices, des residences episcopates. Parfois ils usent de ruse et redigent 
de faux actes ou sont inscrits a leurs noms ou aux noms de leurs enfants des terres, des 
vignes ou toute autre chose appartenant aux divines demeures. Ces m£mes gens inscri* 
vent a leur nom ce qu'ils achetent avec l'argent des collectes et des oflrandes, donne en 
present aux lieux consacres a Dieu par les fideies pour la remission de leurs peches. lis 
ont vole et ravi des mains de Dieu ! Et ils n'ont point eu peur, et leur coeur no s'est point 

afflig£ l5) ! 

Acesaudacieux, prosperanta leur detriment, prelres de nom, et fideies insenses, nous 
enjoignons et prescrivons, par la parole de Notre-Seigneur, d'avoir a restituer sans retard 
Page i43. les biens consacres a Dieu*, c est-a-dire aux lieux saints auxquels ils ont ete assignes, avant 
que le chatiment ne tombe sur eux. Et, soit que ces biens aient ete achetes au nom de 
ces pr&tres et de ces fideies, soit qu'ils aient £te achetes au nom des divins monasteres, si 
les actes d achat sont tombes entre les mains de chretiens, ils doivent les restituer et les 
livrer avec les biens. 11 ne leur est pas permis d'agir autrement, par la parole du Christ 
Notre-Seigneur. Si les biens des lieux. consacres a Dieu ont ete achetes au nom de ces 
chretiens ou au nom de leurs enfants, soit artificicusement par des avares, soit de bonne 

{1) £evoho%et*. (4) lual*»*> « fideies •; le mot pent aussi si- 

(,) Litt. : « de 1'aHinnce » , et de m6me deux gnifier • intendants ». 
lignes plus bas. {i] Lire *»i*l| (ms.) et non «u^j. 

(3) Rom., ii, a**. 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 405 

foi par des amis de TEglise, qu'ils indigent un d&istement et qu'ils rendent aux saintes j&utahb i*. 

demeures les actes d'achat et Tacte de d6sistement en m£me temps que les biens des Ann. 585. 

lieux saints. Que toutes ces choses soient ex^cutees sans contestation et a la connaissance 

de Te\6que qui gouverne le diocese; et il ne leur est pas permis d'agir autrement, par la 

parole du Christ Notre-Seigneur. Maintenant et desormais, tous les biens qui seront 

veodus aux saintes demeures seront achetes au nom de ces demeures elles-m£mes. Et 

si cela n'est pas possible parce que les circonstances ne nous sont pas favorables, des que 

les biens auront ete achetes au nom d autres person nes, ceux au nom desquels ils auront 

£te achetes signeront aussitol un acte de d£sistement de cette possession. Que tout ce qui 

appartient a une eglise ouaun monastere soit conserve dans cette eglise ou dans ce couvent, 

enun lieu stir, ou danslamaison d'un hommehonn6te, craignant et militant le jour du 

Christ. II n'est permis a aucun chr£tien d'agir autrement, par la parole du Christ; que la 

malediction demeure k jamais sur celui et sur la maison de celui qui agirait autrement! 

Canon VD. — Des Mritiers pervert qui violent la prescription de leurs difunts dans ce 
qu'ils ont assignd et donni a Dieu par V intermidiaire des saintes demeures. — De vrais fideles, 
sachant tres bien que 1'autre monde manage des recompenses inamissibles, ont pris une 
part de leurs biens qu'ils ont donn£e k Dieu, soit pour la construction, soit pour Tome- 
mentation, soit pour Tentretien des saints Edifices, des eglises, des couvents, des hospices, 
des ecoles ou des residences Episcopates ,. en vue de Texpiation de leurs pechfe, de la . 
justification de leur 4me, de la conservation de leur descendance; ayant la persuasion de 
confier leur d£p6t entre les mains de Dieu, ils ont fait, pour ainsi dire, d'un bien amis- 
sible un bien inamissible; puis ils ont quitte la terre et s'en sont all£s au ciel. Mais les 
heritiers iniques de ces parents dignes de bonne m£moire ont efface eux-m&nes la mi- 
moire de leurs parents et ont frustre Dieu des biens qui lui avaient iti attribu£s. lis ont 
dechire et detruit le testament de leurs deTunts, que ni Dieu, le maitre* des rois, ni les Page »M- 
rois qui gouvernent ce monde ne peuvent changer ou annuler : iniquite centre laquelle 
Tanatheme a Ete porte dans les canons des anciens Peres (l) . Cela est manifesto dans le saint 
livre des Actes, par Thistoire de Hannania et de Saphira sa femme W, qui, apres avoir attribue' 
leurs biens a Dieu, ofirirent aux Ap6tres une partie de Targent qu'ils avaient donne et en 
cacherent une partie. Ils furent d accord, dans une m£me pensee perverse, pour tenter 
TEsprit du Seigneur, mais leur vol ne demeura pas cache\ car il fut decouvert par le chef 
des Douze, la Pierre de vEritE; Thomme et la femme expierent leur rapacite* par une mcrt 
prompte et terrible, par le decret^ divin de la sentence de TApdtre. Et si ceux qui avaient 
donnE et repris eux-m£mes n'Eviterent point le ch&timent pour avoir ravi les choses une 
fois consacrees et ofiertes a Dieu, combien grand sera le chatiment de ceux qui n'ont pas 
donne* eux-inemes et qui osent voler et s'approprier le d£p6t qui leur a 6i6 confiE! 

Le synode des Peres a done statue, sous Tanatheme et le jugement de Dieu : que tout 

(,J Cf. ci-dessus, p. 378, can. XI d'Fzechiel. — (,) Act. Ap., v, 1 el suiv. — (3) dirdptxrii. 
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jisuvAHi i w . chretien qui annulera le testament des defunts, a moins que la dot^ de la femme n'y soit 
Ann. 585. Jesee ou que la creance des creanciers n'y soit frustree, et qui leseraou privera les divines 
demeures, ou les pauvres, de ITieritage qui leur a £te assign^ par les vrais fideles; — que 
quiconque s'attribuera Tune de ces choses, ne pourra ni en jouir, ni la transmettre en heri- 
tage a ses fils ou a ses filles; et il est excommuni£ et anathematise^ par la parole du Christ. 
Et quiconque ramene et remet en servitude les esclaves une fois aflranchis par leurs 
maitres est s^pare et rejet£ de 1'Eglise, comme celui qui ravit des hommes libres pour les 
vendre. Que tous ceux dont les actions sont indiquees ci-dessus soient denonces publi- 
quement. 

Canon VIII W. — De ceux qui mdprisent la priire de CEglise, qui meprisent la reception des 
sacremenU du Christ, el qui, sous unfaux habit de religieux, prdfirent errer sans convent, 
prominent avec eux desfemmes, ou habitent ensemble, hommes et femmes, dans un nUme 
monastireW. — II a i\i dit dans ce synode, par des hommes discrete, que parfois des 
individus trompeusement vetus de i'honorable habit des moines, des religieux ou des 
clercs, errent sans monastere et penetrant dans les bourgs et les villes, meprisant le jeAne, 
la priere et la reception des saints mysteres. D'autres encore , plus vils dans leur aberration , 
promenent avec eux des femmes vetues de l'habit religieux ; d'autres osent meme habiter 
ensemble, hommes et femmes, dans un m£me monastere. Les fideles sont scandalises 
Page i/|5. d'une telle aberration et d'un tel rel&chement*, les infideles en concoivent du mepris; la 
religion est estropiee. 

C'est pourquoi le synode a ordonn£ et d£fini, par la parole de Dieu, que tous ceux qui 
ont rev£tu l'habit religieux et veulent vivre chastement et pauvrement aient une habitation 
speciale dans la demeure de leurs parents, ou avec les clercs dans l'eglise, ou avec les 
moines dans un monastere. Si f amour de la doctrine les porte a aller Ik oix on trouve une 
meilleure instruction des Livres saints, qu'ils se munissent de lettres pacifiquest*) de 
l'ev&jue de leur pays; afin de garder davantage leurs pensees de la corruption ou de la 
dissipation coupable, qu'ils soient fideles a la priere, au jeune de 1'Eglise, a la reception 
des sacrements propitiatoires, soumis au joug des constitutions apostoliques et paternelles; 
qu'ils soient soumis ou comme clercs au chef des clercs, ou comme disciples au chef des 
disciples, ou (qu'ils vivent) d'un metier respectable ou d'un travail honorable < 5) . — II 
nest permis a aucun chre^ien, par la parole de Dieu, de mepriser le jeAne, la priere, la 
reception des saints mysteres, ou quelqu'une des constitutions ecclesiastiques. II n'est 
permis k personne de promener une femme avec soi , ou d'habiter avec elle dans un 

(l > Qepvj. (4) slpyvixal. Cf. p. a65, n. a. 

<»> Cite par 'Ebbdjesus , Coll. can. , Tr. VII , (S) Comp. le Reglement de TEcole de Nisibe. 

chap, v ( Mai , p. 1 33 )• Glidi , Gli statati Mia scaola di Nisibi, p. a a , 

(S) 11 s'agit sans doute des Messaliens, cf. ci- 39. J.-B. Chabot, LEcole de Nisibe, son histoire, 

do*Misp.3 7 4,n. a. ses statats, p.Sb. 
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mouast&re ou dans une cellule. 11 n'est pas permis aux femmes d'habiter dans un couvent j&citam i e \ 
d'hommes, ni aux hommes d'habiter dans un couvent de femmes, par la parole de Dieu. Ann, 585. 
Celui qui sera pris agissant autrement sera depouilie de inhabit religieux qu'il avait rev^tu lni 
sans en Aire digne; il sera censure ei excommunie. Tout chr^tien qui communiquera 
avec lui, ou qui le secourra, sera excommunie ; que la colere de Dieu vienne sur celui 
qui secourt et sur celui qui est secouru, et qu'iis n'obtiennent pas leur pardon avant de 
s'etre convertis de leur debauche et de s'Atre conform^s k ce qui a £t£ present. Les femmes 
qui sont revues dans un monast£re d'hommes, ou les hommes qui sont rectus dans un 
monast&ie de femmes, doivent demeurer en un lieu sur, qui eioigne tout soupcon de 
relachemeut et de debauche pendant le temps tr&s court qu'iis seront Ik, cest-k-dire une 
nuit ou un jour, pour des motifs urgents; de mani&re que le nom et la religion de Dieu 
ne soient pas blasphemes. Que toutes ces choses soient reform^es par le zile des ev£ques 
qui doivent dinger les oWissants et corriger les d^sobeissants. 

Canon IX. — Des monasteres et des couvents de moines qui dissipent les assemblies eccli- 
siastiques des dimanches ei fites, et qui enseignent le reldckement et sidaisent les simples. 
— Satan, 1'ennemi de notre nature, s'ingenie a troubler de toute mani&re la conscience 
des gens simples, enfants de 1'Eglise*, et a les s^duire par les artifices de son hypocrisie Page U6. 
trompeuse. Cet ennemi de 1'Eglise parvient m^me a detourner les pr^cieux modules de 
1'abstinence et de la pauvrete qui travaillent saintement, en s'astreignant d'eux-m£mes 
aux lois de 1'abstinence, et il en fait, par leur propre relachemeut, le scandale deceux de 
la maison et la derision des gens du dehors. — On a appris dans ce synode qu'il y a 
dans le pays d'Atour et dans les pays voisins des monast&res qui sont b&tis en dehors des 
villages, les uns d'hommes, les autres de femmes, et t£m£rairement, imprudemment, its 
vont et viennent les uns chez les autres. 11 y a aussi telle cellule ou n'habite qu'une seule 
femme, et on surprend souvent des hommes qui vont et viennent pr&s d'elle, et qui 
s'acqui&rent une reputation honteuse qui ne convient pas a des moines. 

Nous definissons done et nous statuons par l'autorite celeste, ainsi que nous 1'avons d£jk 
indiqu£ dans le canon precedent, qu'il n'est pas permis aux femmes d'habiter isol&nent, 
soit dans un monast&re, soit dans une cellule. Si e'est possible, qu'il n'y ait aucun couvent 
de femmes; s'il y en a, ou si Ton en fonde, elles habiteront plusieurs ensemble dans un 
m£me monast&re, cest-k-dire au moins cinq ou quatre, afin que par une conduite qui 
convient au monachisme le relachement prenne fin parmi elles. Et celui qui osera agir 
contre ce canon plein de saintete sera anathematise, par la parole du Christ. Aucun 
chretien ne peut deiaisser les assemblees ecciesiastiques les jours de dimanche ou de fetes, 
dans lesquels s'accomplissent les actions de la providence dominicale, pour aller circuler 
et errer dans les monasteres et les cellules. S'il a le desir d'aller prier et de donner une 
oflrande aux monast&res ou aux cellules, nous ne Ten emptchons point, pourvu qu'il fasse 
cela les jours ordinaires et non les jours du Seigneur, qui sont l'attribut et 1'honneur de 
f Eglise catholique. 
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jesotahb i". Canon X (1) . — Des saints monasteres antiques , quifurent bdtis par le zile des anciens, et qui 
Ann. 585. $ on t tombis en mines par la negligence des suivants. — Les anciens, animes du zele de 

1 la crainte de Dieu, prirent une partie de leurs biens pour b&tir des eglises et des monas- 

ters au nom du Christ, pour son service et pour son honneur ainsi que pour la tran- 
quillity de ceux qui 6*y r6unissent. La negligence et le relachement des enfants de notre 
generation troubled furent une cause de ruine pour les temples divins, par le pillage de leurs 
biens; et a cause de cette grande negligence, les chatiments ont preValu sur la lerre et la 
vengeance s*est Vendue sans pitte sur tous les habitants de F tin i vers, car il n'y a personne 
parmi nous pour apaiser Dieu et obtenir que le glaive rentre dans son fourreau. 
Page 1^7. Nous prescrivons done et nous ordonnons a tous les fideles* de prendre soin des temples 
saints, pour qu'ils ne tombent pas en ruine, et que ceux qui sont ruined soient rebitis. 
Cest d'eux en effet que s'eleve la louange de Dieu qui est au-dessus de tout; et e'est d'eux 
que decoulent les gu^risons et les expiations pour ceux qui s'y reTugient. Et quiconque 
agira autrement encourra le jugement de Dieu. Les Peres cveques veilleront avec soin a 
1'exiciition de ces choses. 

Canon XI (2) . — Qu'on ne bdtisse pas de nouveaux monastires a mains de leur assigner un 
revenu suffisant, de pear quils ne tombent en ruines et ne deviennent un sujet de scandale. 
— Les anciens, par suite du zele qui les excitait a accomplir la voloute du Christ, r£ta- 
blirent et fonderent ck et Ik de nombreux monasteres, qui maintenant par suite de negli- 
gence sont tombes en ruines, ainsi qu'il est ecrit dans le canon precedent. — Cest pour- 
quoi nous enseignons et nous enjoignons qu'aucun chretien ne batisse de nouveaux mo- 
nasteres en dehors de la connaissance de l'eve*que qui gouverne le diocese; et s'il en 
batit, Feveque en ayant connaissance, qu'il leur assigne et leur donneun revenu suffisant 
pour leur subsistance et pour 1'hospitalite des pelerins; car celui qui repare les cou vents 
ruines agit beaucoup mieux que celui qui en batit de nouveaux qui ne sont pas neces- 
saires* 3 ). Si quelqu'un ose en b&tir sans leur assigner un revenu suffisant a leur entretien, 
qu'ils ne soient pas consacres avant qu'il le leur ait assigne et qu'il ait accompli a leur 
egard tout ce qui est present par nous; qu'il n'en soit pas. autrement, de peur que le 
scandale et la decision ne s'elevent centre nous. 

Canon XII. — De ceux qui ne donnent pas veriueusement leurs offrandes et leurs dons dans 
les eglises ou les convents de leur village ou de leur ville, mats avec ostentation en d'autres 
lieux. — Plusieurs ont pris la parole pour se plaindre devant le synode et ont dit : Beau- 
coup de cou vents, d'eglises, de monasteres sont ruines pour la raison suivante : certains 

(,) Cite par 'Ebedjesus, Coll. can., Tr. VII, ( ' } y oo-,^ Li+>} ^Jm. Le passage paralt al 

chap, vi] (Mai, p. i34). ter£; nous donnons le sens d'apres 'Ebedjesus, 

(>) Cite* par 'Ebedjesus, Coll. can., Tr. VII, qui dit (be. cit.) : U ***»»•? JL*«xa A^w? 1&4 

chap, viii (Mai, p. i35). >oo*&k. «o«u»i. 



Digitized by 



Google 



SVNODES NESTORIENS. 409 

Qdeles donnent leurs aumdnes et leurs oflrandes non selon 1' usage ecclesiastique , mais jbsuyahb i e 
selon leur pensee qui est entrainee ou par Fostentation, comme des gens qui desirent Ann. 585. 
Hre remarqu^s, ou paries pr£jug6s, comme des insensls, ou par le plaisir, comme des — — — 
eufants; ils prennent leur argent et, comme au son de la trompette, ils le montrent a 
la face du soleil et de la June, et ils ne donnent point leurs aumdnes ou leurs oflrandes 
k leurs £glises ou k leurs couvents, mais dans des lieux £loignes. Et pour cela, beaucoup 
de monast&res sont tomb£s en ruines. Les pr&res et les princes des pr&resW sou vent les 
instruisent et les avertissent, mais ils n abandon nent pas leur premier dessein* qui les Page US. 
fait errer. lis sont devenus pour ainsi dire ac£phales, semblables au cancer qui n'a point 
de rtte, ou autoc£phales, se conduisant eux-m£mes en rebelles et non en disciples. lis 
ignorent done que le don fait par ostentation ne porte pas de fruit; que celui qui est fait 
par plaisir est digne de m£pris; que celui qui est fait par le prejuge! qu en un lieu Dieu 
est plus propice ou accueille mieuz la pri&re des suppliants, est oppose a la doctrine 
de perfection, qui d£truit ce faible pr£jug£, et qui a ete propose par Notre-Seigneur 
lui-m£me k la Samaritaine : « Or Dieu est esprit, et ceux qui l'adorent doivent 1'adorer 
en esprit et en v£rit£ (2 ). » 

Nous prescrivons done a tous les enfants de la doctrine de vie, de faire et de dis- 
tribuer leurs offrandes et leurs aumdnes aux temples divins qui sont dans leur voisinage. 
Et si, apr&s avoir donne leurs offrandes et leurs aumdnes, chacun dans son village ou sa 
ville, ils d&irent aller visiter d'autres lieux, nous ne le leur d£fendons pas, pourvu qu'ils 
fassent cela avec une intention droite. 

Cation XIII. — De F union chaste et Ugitime qui convient auxfiddles&\ qui doivent s'unir 
Ugitimement et non comme les animaax. — L'enseignement divin, (s'adressant) en quelque 
sorte a des enfants dans f Ancien Testament et a des hommes accomplis dans le Nouveau, 
a r£gl£, par les Prophetes et les Apdtres, la vie vertueuse et honndte qui convient a la. 
famille, et a en mime temps d£fini la loi concernant la r£gularit£ et Thonn^tet^ du 
manage, pour que les hommes n'imitent pas les animaux prives de la parole, auxquels 
leurs actions ne sont pas imputes comme p^ches ou actes de justice, mais pour que, 
comme Atres raisonnables et surtout comme £tant de la maison [de Dieu], grace a la disci- 
pline de la legislation, il leur soit facile de s'avancer utilement ou de s'£loigner avec cir- 
conspection, en observant avec soin la volont6 de Dieu. Le manage a ite £tabli par Taction 
efficiente de la sagesse du Cr£ateur, pour la persistance et la continuation des tribus de 
notre race, et il ne leur convient pas de le troubler comme des infideles, en transgressant 
les lois comme des Gtres privets de raison. lis doivent hair la dlbaucheet aimer la chastete 
du manage legitime, qui conserve simultanlment et 1'amour de Dieu pour les mari£s et 
1'amour des maries Tun pour l'autre, tel qu'il a commenced au commencement de lacta- 
tion, a lorigine du inonde, tel qu'il a et£ r£gl£ dans l'Evangile par Notre-Seigneur, tel 

(,) Les e\£ques. — (2) Johan., iv, a 4. — (3j t'K^, litt. « domestic! ». 
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jemjyahb i' r . que le demande la condition riguliire du corps humain. II n'y a point, en effet, de corps 
Ann. 585. qui ait deux tites, ni de tite qui ait deux corps; de mime, il n'y a qifune Eglise pour un 

" ' seul Christ, *et un Christ pour une seule Eglise qui est son corps, corame il est icrit^ : 

9 * « II a donni celui qui est au-dessus de tout comme tite a TEglise qui est son corps. • II 
n'y a point de femme qui ait deux maris; car la nature et la loi ont cela en horreur. De 
mime qu'il n'est pas agreable a un mari qu'un homme etranger monte sur son lit pour 
souiller sa couche, de mime il n'est pas agreable a une ipouse qu'une etrangire monte 
sur son lit pour souiller sa couche. II n'y a point de maison ou soient entries deux ou 
trois femmes pour un seul mari, que ne soient entries avec elles dans cette maison les dis- 
putes, 1'aversion, l'(inimitii) (*) destructive de la feconditi. destructive de la vie, a cause de 
la jalousie homicide du diable, corrupteur des lois; comme, par exemple, 1'iniinitii qui 
exista dans la maison du Patriarche, dans la maison de son petit-fils ( 5) , dans la maison 
d*Elcana, dans la maison du chantre de FEsprit, dans la maison du sage Salomon, son 
flls, dont le coeur fut entraine par ses femmes nombreuses, et qui irrita Dieu parson 
aberration; les divines Ecritures el les- mimes montrent dans ces histoires les maux qui 
dicoulerent du diriglement dans le manage. Les anciens, il est vrai, s'icartirent, par 
faiblesse, de la providence et de la direction divine, et ils prirent deux ou plusieurs 
femmes; mais la venue du Christ, qui a retabli la creature primitive et 1'ordre qui 
existait chez les premiers hommes, a aussi regie la vie qui convient a des hommes 
parfaits et a instruit les disciples de TEvangile de ce qui concerne le manage legitime. 
Quant aux autres cboses qui concernent le mariage honnite et ligitime pour ceux qui 
sont soumis (a TEvangile), nous devrions les ecrire si elles n'itaient dijk clairementecrites 
dans les Livres divins et les canons des Peres, et definies invariablement par les anathimes 
et les maledictions qui y sont ajoutis. Elles sont indiquees minutieusement par le catholicos 
Mar Aba, de venerable mimoire, dans sa lettre synodale a tous les rangs dc la chritiente, 
au sujet des rigles du mariage (4) , dont nous citerons une, celle qui concerne la bigamie. 
Nous acceptons tout ce qui est expose dans 1'Ecriture et indiqui dans les canons. C'est-a- 
dire : un homme ne peut canoniquement renvoyer sa femme ligitime sans adultire (5) , ui 
s'unir a une autre, soit comme un impudique prive d'intelligence, a cause de la beaute 
exterieure et perissable, soit comme un avare insatiable, par le disir de posseder de Targent, 
des richesses, des biens amissibles. Pour ces deux motifs W, c'est-k-dire pour la beaute 
exterieure et pour des possessions transitoires, des impudiques et des debauchis oserent 
s'unir a la femme de leur pi re, ou a la femme de leur oncle qui est la femme du firire 
de leur pire, ou a leur tante qui est la soeur de leur pire,* ou a leur tante qui est la 
Page i5o. sceur de *leur mire, ou a leur soeur, ou a leur belle- fille, ou a leur fille, ou a la fille de 

(l) Eph., i, 11. (1) Dans la maison d* Abraham et de Jacob. 

(,) II y a une petite lacune dans le ms. II est (%) Cf. ci-dessus, p. 33a. 

probable que le mot JA*^> doit etre corrige et (i) C.-a-d. « si ce nest pour cause dadultere ». 

compliti en lU^|\fc^»]. '* } (if. ci-dessus, p. 335. 
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leur femme, ou a la petite-fille de leur femme, comme les profanes V\ ou a la femme jesuiahr i" 
de leur fr&re, comme les Juifs, ou a une infid&le, comme les paiens. Ann. 585. 

Cest pourquoi, d'apr£s le decret de Dieu et des P£res, nous definissons nous aussi, "" 

comme c'est notre devoir, que personne ne doit transgresser ces choses, par la parole de 
Dieu; mais qu'elies doivent £tre observes comme des regies utiles, convenables pour la 
conduite de la vie spirituelle, et comme etant 1'enseignement m^me et les preceptes de 
Notre-Seigneur. Quiconque observera ces choses sera b£ni en elles; quiconque les trans- 
gressera sera condamne par elles. 

Canon XIV. — De ceux qui s'adonnent i Verreur de la divination, des augures, des incan- 
tations, des nauds magiques, des amulettes, on qui s'adonnent a quelque mystire occulte, ou 
qui observent le mouvement des corps et le cri des oiseaux. — La doctrine divine a enseigne 
et appris aux hommes dans toutes les generations a connaltre un seul Dieu cr£ateur et 
r^gulateur de toutes choses, a le servir et a lui obeir, a mediter ses lois pour leur utilite 
et la gloire de son nom. Elle a souvent enseigae et averti que les hommes doivent fuir 
les choses nuisibles spirituellement pour ceux qui les pratiquent, c'est-a-dire les augures, 
la divination, les incantations, les noeuds magiques, les amulettes, et toutes choses eloign^es 
de Dieu, qui soot la honte, 1'opprobre, la condamnation , la mine de ceux qui s'y appli- 
quent, qui ont &e produites par ('invention de l'astuce du p&re du mensonge, qui tour- 
neront a la confusion et a la perturbation de ceux qui y sont adonn^s. II y a aussi des gens 
qui portent des representations des ossements des saints, ou ces ossements eux-m£mes, et 
qui circulent et s'introduisent dans la demeure des fid&les, surtout parmi les femmes 
relachees; ils attachent ces objets et les suspendent au cou deceux qui mettent dans leurs 
sacs et dans leurs bourses la recompense de leur avarice. Ils osent m£me mettre dans la 
bouche ou les narines Tablution dans laquelle ils ont lave, ou l'huile dans laquelle ils ont 
plonge les ossements des martyrs. Et pour ce motif, le nom ch£ri du christianisme est 
blaspheme. 

Nous definissons done, par la puissance celeste, qu'il n'est permis, par la parole de 
Dieu, a aucun chr&ien, de pratiquer ou d'admettre 1'erreur des augures, de la divination , 
des incantations, des ligatures, des amulettes, ou de quelque mystere occulte; il ne leur 
est pas permis non plus d'observer le mouvement des corps ou le cri des oiseaux; par la 
parole de Dieu, il leur est aussi interdit d'oser jeter dans la bouche ou dans le nez des 
hommes l'eau ou l'huile dans laquelle ils ont plonge des ossements (des saints), ou de 
porter sur eux les ossements des saints, ou de les prendre dans leurs maisons : car ils 
doivent £tre places et honoris dans les lieux assign^s pour I'honneur de la benediction *des Page i5i. 
ossements des saints. Done, que I'injure et le mepris qui resultaient chez eux de leur 
aberration ou de leur imprudence n'existent plus, par la parole du Christ. 

(l) Litt. :« comme ceux da dehors »; opposition neral; mais plus haut, p. 335, 1. alt., le texte 
entre L&»a « ceux de la maison • , les fidfeles , et dit « comme les Mages • , et I'exprestion a sans 
Ltd « ceux du dehors • , les infideles en g4- doute ici cette valeur. 

5a. 
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je&uyahb i". Cakon XV. — De ceux qui patent a intfrit et cherchent a accroUre leurs richesses par 
Ann. 585. Vusure qui ne convient point aux fidiles. — Les Livres divins recommandent avec beau- 
coup de soin et picsorivent aux fiddles de se garder de prendre l'int£r£t qui est un enfant 
sterile, incapable de produire : car il n'est pas de nature a engendrer. Beaucoup de ceux 
qui rec^urent cet avertissement £vitferent ce reproche. Nous blamons d'autant plus ceux 
qui praliquent cette injustice qu'on appelie usure. Ces choses ont ttoi interdites, en vertu 
des prtaeples divins, par les P&res de I'Eglise dans les canons des synodes qui se tinrent 
en divers temps; car ils comprirent la fraude qui r&ulte de 1'usure qui progresse et 
ravage comme le mal de la gangrene, et s'empare des biens d'autrui, comme celle-ci 
des autres parties voisines du corps. Si Ton peut k peine retenir les biens acquis en justice, 
k quoi servira k fhomme de multiplier ses possessions en se rendant coupable par des 
moyens qui provoquent la colere (de Dieu)? Et si le juste vivra a peine, que fera l'impie, 
le p£cheur, 1'avare? Sur la demande des emprunteurs pauvres et a cause de leur grande 
indigence, maintes fois les directeurs de I'Eglise eux-memes s'abs tin rent de blamer etde 
reprendre les pr£teurs qui prenaient un inl£r£t mod^re. II y en a qui prennent un centieme; 
d'autres vont encore plus loin dans la ctemence; d'autres mime se sont encore Hevls 
plus haut et enfonces plus avant dans la mise'ricorde , sachant bien qu*ils ne seront pas 
fraudes par celui qui a dit qu'on ferait mis&ricorde aux misericordieuxW. Mais d autres, 
oubliant ce qui est convenable, agissent sans misericorde et ajoutant deinesur&nent Fin- 
ter£t au capital, ils prennent soigneusement w Tint^rit de rinu5r£t. 

Nous enseignons done et nous prescrivons, comme nous en avons le devoir, que nul 
d'entre les fideles ne prenne I'usura Si quelqu'un est porte* a prendre Fint£r6t, ayant 
detourn£ ses yeux de ce qui est la perfection, qu'il prenne garde de devenir lui-m&ne 
debiteur $\ en pr&ant et en prenant frauduleusement comme favare qui n'est jamais 
rassasi£ et qui ne profite de rien. Celui qui ose depasser la mesure, comme un homme 
sans pitie\ se rend lui-m A me debiteur (de Dieu) et attire le m^pris sur sa famille^. 

Canon XVI. — Des clercs et des religieux qui cherchent a accroitre leurs biens par Tin- 
tirit et Vusure. — Nous avons propose universellement la doctrine utile qui convient et 
Page i5s. qui s'applique k la vie chr£tienne( & ), k tous* les fidfeles, pour qu'ils ne cherchent pas a 
accroUre leur fortune par les moyens sordides de l'int£r£t immodfre* ou de Tusure qui est 
odieuse k tous les hommes honn£tes et droits. Maintenant nous nous occupons de la 
conduite plus elev^e qui convient aux pnkres. — Nous prescrivons que celui qui est 
employe au niinistere de I'Eglise m&ne une conduite £lev£e en rapport avec la grandeur 
de son ministere, et qu'il ne pratique en aucune facon ni Fint£r£t, ni Tusure, de sorte 

(1) Cf. Matth., v, 7. (3) On pourrait traduire : «de se condamner 

(,} Lire : 44fu*o«*a» | • sans negligence » , lui-m6me ». 
comme portent les mss. , au lieu de &»liw mn | (4) On pourrait traduire : ■ se condamne lui- 

• infidelement • , comme j'ai imprim£ par dis mime et deshonore la religion ». 
traction. (S) Litt. : « a la conduite des familiers ». 
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quil lui soit facile, comme docteur de la misericorde, d'instruire les autres qui sont les jksuyahb r 
disciples des prfitres et des princes des pr&res. Ann. 585. 



Canon XVII. — Des clercs qui sont interdits par les eviques, [et des eve'ques] et des me'tro- 
politains qui sont interdits dans, le grand synode par le patriarche et les eviqaes qui sont avec 
lui, ou, quand la ne'cessite' Vexige, par le patriarche seul ou par le mdtropolitain et les 
Mqnes de sa province. — Jusqu a present il y a eu du trouble et du d^sordre (excite^) 
par 1'audace de ceux qui se sont r£volt& et ont foule aux pieds f interdit et 1'anathfeme 
ported contre eux , c'est-a-dire par les £v£ques contre les clercs, ou par le m&ropolitain et les 
eve'ques contre les ev6ques coupables, ou par le patriarche seul lorsque 1'urgence et la 
necessite 1'exigent pour le bien de I'Eglise. — Nous statuons par la parole de Dieu, que 
ces choses ne doivent pas avoir lieu; que, des maintenant et a Favenir, elles ne se pre- 
sentent plus, afin que 1'Eglise retrouve sa beaute et sa regularity, que ses definitions 
soient affermies, et que les lois et les regies du principat eccl^siastique qui detient la 
direction de tous les autres ordres ne soient pas troubles davantage. Celui qui meprise 
ces choses ne sera plus recu parmi nous et sera prive* de son rang et de ses fonctions, 
jusqu'h ce qu on voie en lui des signes de douleur et de repentir pour sa transgression et 
son raepris. 

Canon XVIII. — Que ceux qui sont anathimatisis , dloignes et destitute conxpUtement des 
fonctions de leur sacerdoce, ne doivent plus Sire recus. — L'^v&pie ou le m&ropolitain qui a 
ete une fois retranche et chasse par le grand synode, le prttre ou le diacre qui Tont ete 
par leur ev£que, dans fassemblee des pr£tres et des fideles, parce qu'apres examen ils 
ont et^ reconnus coupables de crimes, ne doivent plus 6tre admis a exercer le ministere 
dont ils ont ete depouilles justement. On ne doit pas user de misericorde en vers eux, 
alors m^rne* qu*en circulant, et par des moyens subreptices, ils seraient parvenus a se P*g« »53. 
faire des auxiliaires. Qu*ils n'aient point d'auxiliaires; qu'ils n'aient aucun espoir d'etre 
acceptes; qu'ils ne trouvent point de pretexte pour s'excuser. Que le d^sordre anterieur 
cause par des rebelles et des pervers, qui amenait la perturbation des lois divines et des 
canons des Peres, n'existe plus, et que ceux qui ont ete une fois repousses et destitues par 
la sentence portee contre eux par le grand synode ne soient pas admis de nouveau dans 
les assembles ecclesiastiques par un autre synode. Que ceux qui prennent leur parti 
ou les aident tombent aussi sous le blame et f interdit qui ont frappeles premiers, surtout 
s'ils ont ose les aider apres avoir eu connaissance de la sentence portee contre eux. Cette 
decision avait deja ete portee dans un synode anterieur (1) par les bienheureux Peres. 

Canon XIX (2) . — De la personne qui est designee et choisiepour etre archidiacre, cest-a-dire 

{l) Cf. le canon V da Concile de Nice>(?). chap, viu (Mai, p. mi). Rapprocher le texte 
(l) Cite* par 'Ebedjksus, Coll. can., Tr. VI, du canon XV d'lsaac , ci-dessus , p. 267. 
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jBSDYAHB i' r . chef da ministere; et des fonctions et pouvoirs qui lui sont con/Us par tautoriti de son evique. 
Ann. 585. — Le ministere de I'archidiacra qui, en presence de IMvtque, preside en tout temps au 

^ ministere des clercs et aux reunions eccl£siastiques , est n£cessairement requis. De mime 

que les eglises ne doivent pas rester sans la direction d'un £v£que qui est le chef de 
l'Eglise, de mime I'archidiacra ne doit pas s'&oigner pendant le temps assign^ pour les 
fonctions et les assemblies ecclesiastiques. 11 convient que tout £v£que ait un archidiacre 
dans son ^glise cathedrale. Celui qui est choisi pour les fonctions d archidiacre doit 6tre 
sage, Eloquent, de bonne volonte, juste et mis&icordieux, connaissant le ministere et 
les regies de l'Eglise. II doit commander en tout temps, selon la volonte de l'£v£que, ce 
qui regardeles regies du ministere, faire asseoir les prdtres sur leurs sieges, r£gler le 
rang des diacres, veiller aux portes de l'Eglise, designer les lecteurs des Livres saints, dis- 
tribuer les semaines, donner I'ordre aux pr&res de lire FEvangile ou de c^tebrer la 
messe a moins que l'£v6que n'ait present qu'il peut faire comme il veut {1 >. L'archidiacre 
doit veiller aux affaires de l'£glise. Les clercs ne peuvent, sans son avis ou sa permission, 
Page i54. s'en a Her dans les villages.* Le pr&re, le diacre ou le sous-diacre qui est dans la ville, 
et qui, sans £tre gravement malade ou sans une autre n£cessit£ urgente, canonique et 
involonlaire, ne se trouve pas au temps de la prtere parmi les rangs de ses confreres, 
mais cong&lie avec m£pris le peuple et la foule, se tient et demeure dans le diaco 
nicon (2) , ou s*en va a sa maison et a ses affaires, celui-la m£rite le blame et Tin- 
terdit. L archidiacre doit user d'une grande vigilance, d'une grande circonspection pour 
rtmplir son office soigneusement et sans negligence, vigoureusement et sans lachete, afin 
d'etre un bon module pour les clercs ses confreres et pour la foule; afin d'etre par l'eclat de 
son ministere comme une lumi&re devant l^vdque et devant toute l'Eglise. S'il y a un proces 
parmi les clercs, soil entre un homme et son confrere, soit entre les chefs de l'Eglise ou 
entre les enfants de l'Eglise, e'est a lui de les entendre et de les juger; si e'est n&essaire, 
qu'il r£unisse les chefs des eglises pour qu'ils entendent (la cause) et jugent avec lui. II 
n'est pas permis aux clercs des eglises de s^lever ni de s'insurger contra les chefs des 
eglises. Les chefs des Eglises, de leur cdte, ne |>euvent seuls et sans le concours des prfttres 
de leur £glise ni administrer ses biens, ni excommunier les pr£tres attaches a leur eglise. 
S'il survient une difficulte entre eux, quelle soit portee devant l'archidiacre, ou, si elleest 
particuli&rement grave, devant l'£v£que, qui endonnera la solution. Que nul d'entreceux 
qui sont soumis aux regies n'agisse contra ces regies, par la parole de Dieu. 

Canon XX ( 3) . — Que les saint** denieures des iglises, des monastires et des hospices doivent 

(1) Cest ainsi que porte le texte. Mais il faut (>) yu*i est la lecon du ms. P; R donne yu»*; 

probablement le coniger d'apres celui du mais la variante de 'Ebedjesus donne une 

canon XV d'Isaac (ci-dessus p. ag, 1. la). Le meilleure lecon; cest celle que nous traded- 

sens serait : L'archidiacre doit designer le ce*le- sons. 

brant selonlordre,t a moins que 1'eWequene soit v3) Cite par Ebbdjesls, Coll, can,, Tr. VI, 

present , car celui-ci peut designer qui il vent ». chap, ix ( Mai , p. 1 1 a ). 
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tire confides a ceux qui les dirigent a la connaissance et par Vautoriti de VSveque da lieu. — On jrsoyahb r: 
a appris dans le synode des P&res, que certains pr£tres ou fideles osaient s'emparer de Tad- Ann « 585. 
ministration des saintes maisons des <fgiises et des couvents sans la connaissance et la per* 
mission de I'evdque; ce sont des hommes querelleurs et chicaneurs qui ravissent, a leur 
profit et au profit des leurs, les revenus de ces saintes maisons, destines a subvenir aux 
depenses de leur entretien et aux besoins des indigents qui s'y reunissent. — C'est pourquoi 
nous ordonnons, par Tautorite celeste, qu'aucun pr£tre, diacre, ou fiddle ne pourra, par 
la parole de Dieu, sans la connaissance et la permission de l'ev£que, s'emparer de la di- 
rection des saintes maisons, ni piller les biens qui appartiennent a ces demeures; mais, 
sur lordre et du consentement de F£v<k[ue*, sur 1'avis et le conseil d'hommes droits et Pa & e l55 - 
honn&es, on choisira une personne honn&e, honorable, apte a gouverner et a remplir ces 
fonctions, et on la chargera d'administrer feglise, le monastere ou l'hospice*Que quiconque 
oserait agir autrement soit anathematise, et que la colore de Dieu demeure sur lui! 

Canon XXI. — De ceax qui s'unissent et s'assoeient pour se liguer, risitter aux chejs et 
accuser tears compagnons. — On a aussi appris, dans le synode des Peres, que des 
hommes, dans leur animosity (1) , se reunissent et s'assoeient, se liguent, font des serments, 
ecrivent,signent, mclent les coupes et boivent, et aspergent de sel (2) (pour affirmer) qu'ils 
ne cesseront de s'aider mutuellement; puis ils accusent leurs compagnons devant un tri- 
bunal Stranger ( 3 * pour les perdre. D'autres font un pacte contraire a la charity, (k savoir) 
de ne pas manger, ni boire, ni prendre le sel les uns avec les autres, et ils s'efforcent 
d'arracher aiusi la loi de charite de ses fondements, par Taction et le zele de la haine 
oppos^e a la charity. — Nous avons done d£cr&6, par la parole de Notre-Seigneur, que, 
des maintenant et d£sormais , il n'est permis a aucun chretien de faire quelqu'une de ces 
choses, e'est-a-dire : se liguer, prononcer des serments, soever contre les chefs, s'unir 
dans un but hostile, manger, boire, prendre le sel avec un compagnon par haine contre 
un autre pour maltraitercelui-ci, ou accuser son prochain devant les juges pour le perdre; 
et que les Chretiens ne peuvent se priver mutuellement de la charite ou de la paix. Que 
I'anatheme et la colore de Dieu viennent sur quiconque osera transgresser et fouler aux 
pieds les choses qui sont ici utilement prescrites. 

Canon XXII ^. — Quil convient aax directeurs de tliglise d'ordonner que les biens des 
jeunes orphelins soient soigneusement conserve's. — II faut que les biens de ceux qui 
restent priv& de parents soient conserves avec soin et confies, a la connaissance et du 

(l) Litt. :• leur passion querelleuse ». 5, etc.). Cf. Gesbnius, Thes. pkilolog., sub v* 

(s} L'emploi du sel comme symbote dal- n7D (p. 790); Winer, Lex UHic, Il,43i. 

liance e*tait en usage, depuis une tres haute (3) Le sens est probablement :« devant les 

antiquite, chez la plnpart des peuples s^mi- juges paienst. 

tiques. II en est question plusieurs fois dans (4) Cite* par 'Ebbdjksls, Coll. can., Tr. IV 

la Bible (Num., xvm, 19; II Chron., xni, chap, xvi (Mai, p. 77). 
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jksi\ahb i". consentement de I'ev&jue, a un homme ayant la reputation d'&re juste, integre et fidele, 
Ann. 585. qui gardera les biens de ces enfants jusqu'a ce qu'ils arriveut a la majorite, et qui les 
leur rendra alors sans detriment ni difficult^. Surtout, qu'ils ne soient pas laisses aux mains 
du mari de la mere, qui les mangera et les dissipera ; a moins peut-e'tre que le mari de 
la mire n'ait un bon temoignage de I'ev&pie du lieu, ou des pre'tres et des fideles qui sont 
proches ou dans son voisinage. Que personne n'agisse autrement. 

Page i56. * Canon XXIII. — Qu'il ne convient pas aux clercs de se faire procureurs, economes ou 
avocats dans un prods qui ne les concerne pas; ni de prendre des (femmes) ddlaissSesW. — 
Nous avons dit bien des fois et nous avons niontre de differeutes manieres qu'une con- 
duite elevee et en rapport avec leur ministere sublime est requise de tous les ordres du 
clerge, qui sont les ministres du nouveau Testament, et qu'ils ne doivent pas £tre ornes 
de vertu seulement comme les fideles seculiers; mais, etant plus rapproches de Dieu 
et plus Aleves dans la reception de la grace, ils doivent prendre soin de briller^ non 
seulement par leur rang et leur science, mais aussi par leurs oeuvres; de ne pas e*tre des 
docteurs pour les autres et non pour eux-me*mes ; de ne pas imiter 1'aveugle qui , tenant 
un flambeau, eclaire les autres tandis qu'il est lui-mfone prive du bienfait de la lumiere. 
On a raconte* devant le synode des Peres que quelques-uns des clercs ne s'appliquent pas 
aux regies de leurs fonctions, et ne veulent pas se conduire conform^ment a la purete 
du rang de ceux qui sont les ministres de 1'Esprit. Hs osent prendre I'interft des fideles et 
des infideles, ils s'occupent de IMtablissement W des lilies, et ils sont d&ournls de leur 
ministere spirituel. D'autres ont imagine* de se faire procureurs (*) ou economes dans les 
affaires seculieres, et ils ont oublie qu'ils etaient les intendants du ministere spirituel; 
d'autres se sont lou^s pour e^re avocats (5J dans des proces qui ne les concernaient pas et 
ou ils gagneront, par leur avarice, la perte et la condamnation ^ternelle. Chacune de 
ces choses est un obstacle au service divin qui a 4to& confix aux pr&res par le Seigneur 
des preHres. D*autres ont ose* prendre des femmes delaissees, qui se sont souillees dans des 
actions honteuses, et ils sont devenus par leur imprudence, a cause de leur d&ir charnel, 
un objet de scandale et de reproche pour beaucoup de gens. — Nous prescrivons done et 
nous ordonnons que, ma in tenant et d^sormais, les pr£tres, les diacres, les clercs w ne 
pourront ni prendre l'interdt, ni se louer comme avocats dans les proces qui ne les con- 
cement pas, ni e*tre les intendants de quelqu'un, car ils sont les intendants du Maitre des 
anges et des hommes. Qu'ils ne prennent non plus, ma in tenant et a l'avenir, des femmes 
delaissees qui se sont d&honorees ; car si Thomme qui a pris une femme legitime doit la 
renvoyer et s'eloigner deson commerce lorsqu'elle s'est d&honoree parl'aduItere,combien 
plus les membres du clerge ne doivent-ils pas s'eloigner de toutes cedes qui sont mepri- 

(1) Dimissas , e'est-a-dire divorcees ou abandonees par leur premier mari. Sur les causes de 
divorce, cf. 'Eb^djksus, Coll. can., Tr. II, ch. xvn et suiv. — (i) Litt. : «qu'on leur rende temoi- 
gnage a cause de . . . ». — (1) tzrpo<r7a<r/a. — {i) hcfopovoi. — (SJ <rvtnjyopot. — (6) Litt. : « I'alltancet. 
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sables et indignes du rang de leur ministere. Quand un horn me qui a recu la charge du j&lyahb i". 
gouvernement du royaume regarde comme une injure de reniplir les (mictions d'inteudant ^ nn « 585. 
*d'un autre homme, comment done les intendants du Christ, les pires et les eclucateurs 
de ses disciples, se tourneraient-ils vers une autre charge etrangere au labeur divin qui a 
ete confix a leur sagesse, marquant, sans aucun doute, qu'ils doivent se garder avec vigi- 
lance sans souillure. Maintenant et d£sormais, que tous ceux qui sont comptes dans les 
rangs du clerg£ ne s'unissent pas ni^me a des femmes delaissees qui ne se seraient pas 
d&honor&s, afin d'£viter le m^pris et les mauvais soupcons. Et si quelqu'un, de quelque 
rang du clerge qu'il soit, a pris dans sa folie une femme deiaissee, qui s'est deshonor^e 
par l'adult£re,et s'il est vraiment prouv^ qu'elle se soit deshonoree, qu'il ne la garde pas. 
II nest pas permis d'agir autrement, par la parole de Dieu. 

Canon XXIV. — Si la femme dont le mari est mort enfaisant an testament, sans parler de 
la dot de sa femme, a droit a sa dot — Parlons maintenant de ceci : Une femme a-t-eUe 
droit a sa dot W apres la mort de son mari? A {'unanimite* d'un commun avis, nous avons 
pense* qu'il eta it juste et con vena ble qu'on observe et qu'on garde ceci comme les autres 
lois, parmi les chr&iens : Une femme a droit a sa dot, soit pendant la vie soit apres la mort 
de son mari, alors m£me qu'il n'en a pas parte dans son testament; et ni les creanciers^, 

ni les h&itiers n'ont de droit sur cette dot sans le consentement de la maitresse W 

pour qu'on ne s'el&ve pas contre ceux qui observent les canons. Si son mari lui a attribue 
sur sa fortune un don quelconque, mais non une part complete d'heritage, egale k celle 
d'un heritier male, elle a droit en m£me temps a sa dot et au legs qui lui a 6t£ attribue\ S'il 
lui a ete attribue une part comme a un des heritiers males, ou comme a une des Giles, elle 
prendra la part qui lui a £t£ l^gu&, mais en partageant sa dot avec les heritiers; mais elle 
est libred'abandonner cette part et de r^clamer sa dot seule. Si la part que lui a laissee son 
mari est seulement pour fentretien de sa vie, tant qu'elle vivra, et non un heritage qui 
lui appartiendra complement et quelle pourra elle-mdme, a sa mort, l^guer a qui elle 
voudra, alors k plus forte raison a-t-elle le droit de re'clamer sa dot comme son seul heri- 
tage. II convient que ceci soit observe d'un m<*me accord dans toutes les assemblers de 
l'Eglise, comme une hose pleine d'equite* et propre a eviter le blame et {'injustice. 

Cinon XXV. — Qu'il nest pas permis aax chrdtiens d'aller aax fites des aatres religions, 
* ni d'y prendre part. — Nous avons appris que des chreYiens, soit par ignorance soit par Page i58. 
imprudence, vont trouver des gens d'autres religions et prennent part a leurs fttes, e'est- 
a-dire vont c£tebrer des fe^tes avec les juifs, les heYtHiques ou les palens, ou bien acceptent 

ih Qepwj. (3) Je ne sais comment construire la phrase 

!r > fe^ta, probablement contraction du grec suivante. Le sens parait 6tre : « A moins qu'une 

%*pTOv\&ptos; le sens de «cr£anciers» parait necessite [absolue rtemp^che d'observer les 

indiqu^ par le contexte. canons » (?). 

53 
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jeslvaiib i w * quelque chose qui leur est envoyc (les fetes des autres religions. — Nous prescrivons done, 
Ann. 585. par Fautorite celeste, qu'un chretien ne peut alleraux fetes deceux qui ne soot pas chreYiens, 
' ni accepter quelque chose qui est envoy£ aux chr^tiens de ces fetes; car e'est une partie de 

1'oblation faite dans leur sacrifice. 

Canon XXVI ^. — Qu'il nest pas permit aux metropolitains oa aux deques convoqnes 
au synode de Jaire difficult** d'y aller. — Que les metropolitains et les eve*ques qui sont con- 
voques au synode ne meprisent pas le synode, et ne s'abstiennent pas de s'y rendre. En 
effet, s'ils sont capables d'enseigner, ils procureront une grande utilite; et s'ils ont 
hesoin d'apprendre, ils se procureront une grande utilite, en menoe temps que des 
reformes generates seront faites par tout le synode dans I'Eglise. Si un melropolitain ou un 
eve*que convoque au synode, meprise cette convocation et ne s'y rend pas, a moins d'unc 
cause urgenle , canonique et involonlaire, et s'il est reconnu apres examen qu'il en est ainsi, 
qu'il soil prive de ses fonctions, par la sentence commune, jusqu'a ce qu'il se soit corrige, 
qu'il ait secoue et eloigne de lui le mepris et la somnolence; de peur que par sa faute la 
communaute entiere n'eprouve du dommage. 

Canon XXVII. — Des chritiens qui recherchent en mariage des gens d'autres religions, oa 
qui donnent des fites dans leurs villages en thonneur des hMtiques, ou qui acceptent d'eux des 
eulogies. — II est digne et convenable pour ceux qui ont la verite* d'y pcrseverer pure- 
ment en toute chose, et de se garder de la seduction des docteurs des vaines religions; 
qu'ils ne leur donnent point leurs (ils ou leurs filles comme fiances ou com me fiancees, a 
moins de s'assurer soigneusement qu'ils promettent d'abord dVidherer a la verite. Qu'ils ne 
livrent point les saints autels du Christ au ministere des her&iques ; et qu'ils ne recoivent 
Page 159. point d'eux des benedictions w qui sont plutot des maledictions. Si un chretien * agit 
autrement, qu'il recoive le chiUinient qui convient a son mepris, et qu'on lui applique le 
canon de I'Eglise qui a ete clairement enonce par le synode des anciens Peres (3) . 

Canon XXVIII. — Quil nest pas per mis aux clercs de manger, ni de boire, ni de prendre 
part a des festins dans les auberges^K — Nous avons appris que certains clercs, oubliant la 
regie qui convient a leur ministere plein de gravite et ennemi de tous les exces du ventre 
et de 1'intemperance, entrent dans les tavernes et les auberges pour y manger, y boire 
avidement, y faire des festins, comme des gens deregles. — C'est pourquoi nous statuons, 
par la parole de Dieu, que les clercs et les religieux ne peuvent entrer dans les tavernes ou 

(l) Cite par Kbbdjksi s , Coll. can., Tr. VIII , dicee : ebXoyla* Xau&kvetv atTtvte elaw dXoyiou 

chap, xix (Mai, p. i48). udtXXov, if eiXojiat (Mansi, II, 570). 

(t) Le mot Jtofod a le sens de • benediction » w Comp. les canons X et XI de Mar Aba 

et de « present •. 11 traduit ici le grec evXoyl*. (ci-dessom, Appendice II). 
La phrase est empruniee au canon 3a de Lao- f4) Comp.ci-dessus,p. a65; canon VI lid' Isaac 
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les auberges, ni prendre part a des festins. Que quiconque osera faire autrement soit ex- jeslyaub i" 
communie, par la parole de Dieu. Ann. 585. 



Canon XXIX. — Des ordres et des degrfo da ministire eccUsiastique ; de Vhonnear qui est 
dd par les inferieurs aux moyens, par les moyens aax supe'rieurs, et par ceux-ci a celui qai 
est place 1 canoniquement et paternellement au-dessus de tous. — Main tenant qu avec le secours 
celeste Fetablissement de ces canons pleins d'avantages pour les direcleurs et pour les diri- 
ges est termini , nous nous appliquerons , avec la permission de Notre-Seigneur, a parler 
du rang et de la d ignite des chefs de TEglise, notamment de Election du chef des Pferes, 
et de toutes les provisions (1) ecclesiastiques qui lui sont confiees et qui decoulent de lui, 
de maniere qu'on puisse apprendre, par ce livre canon ique fait par nous, la serie des ordres 
et des degres qui se trouve dans TEglise , a ttnstar de Tordre qui existe et fonctionne dans 
le gouvemement superieur par le minist&re angel ique, auquel sont pr^pos^s les Archanges, 
les Puissances, les Trdnes. Un seul preside a tous par la volont^ du regulateur de toutes 
choses (2) . 11 en est de m£me dans le gouvemement inferieur, dans 1'administration tem- 
porelle, qui est partagee entre plusieurs,mais dirigee par un seul qui est au-dessus de tous. 
II en est de mdme aussi dans le gouvemement de TEglise par rop&ation de la grace, 
corame l'a regie Notre-Seigneur et vivificateur J&us-Christ, d&s le commencement, par le 
choix de ses Douze qu'il ordonnait en quelque sorte patriarches, pour tenir d'une mani&re 
generate le rang superieur, c est-a-dire catholique et paternel. lis furent preposes aux rangs 
inferieurs quand, en les d&ignant et les envoyant pour flvang&isation et la direction du 
peuple et des Gentils, et pour la diffusion de sa doctrine, il choisit aussi pour le minist&re 
de finstruction cette autre troupe des Septante^, c'est-a-dire des soixante-dix apdtres, qui sont 
comme les seconds apr&s les premiers et les moyens apr&s les superieurs, *comme les m£ Page iGo. 
tropolitains et les eveques apres les patriarches et les catholiques. Et apr&s sa resurrection , 
son ascension et la descente de la grace de TEsprit, il choisit les pr£tres et les diacres, 
comme les troisiemes apr&s les seconds; et il a enrichi FEglise de ces admin istrateurs 
premiers, seconds et troisiemes, selon la richesse du don qui lui vient de la source abon- 
dante de la grace, par ('imposition des mains des Maitres et des Peres, de ce feu aposto- 
lique qui est alluml, qui s'est perp^tue et se perp&uera incessamment, depuis sa premifcre 
jusqu'a sa derniire revelation. Car, apres que les premiers et les seconds se furent en- 
dormis^, rEsprit constitua des sieges et des trdnes en divers lieux par la division des P&res; 
il etablit quatre patriarches dans la region occidentale, pour dinger par eux toutes les 

(1 > Uajfoft, mot tres vague designant tout un seul qui fonctionne au-dessus de tous par 

ce. qui regarde radministration : «soin, eco- la volonte. . . ». 
nomie , prevoyance , maniere d'agir, etc. •. (3) £G$ofJufxovra. 

(,) On obtiendrait , ce semble , une meilleure (4) Ce passage et les suivants jusqu aux mots 

construction en corrigeant p* [4*], ce qui per- par la parole de Dieu (p. 4a 1, 1. 7) sont cites, 

ine Uraitde trad uire:« dans lequel les Archanges, d'une maniere trop concise, par 'Ebbdjksus, 

les Puissances , les Trdnes sont commandes par Coll. can. , Tr. 1 \ , chap. 11 ( Mai , p. 1 57). 

53. 
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j£si yjlmb r r . principautes de cette region et tous les orclres qui en dependent. II choisit aussi un cin- 
Ann. 585. quieme patriarche pour la region orientale, et, de m£me que les quatre principautes du 

pays oil le soleil se couche riglent et gouvernent les assemblies des pr&res et des fiddles 

qui s'y trouvent, de mime la principaute du pays ou le soleil se leve a raju mission de 
dinger la contree, premiere de toutes, ou les peuples embrasstrent la vAiti. Cette 
principaute, resplendissant par la vraie foi, tient le sceptre noble et apostolique de la mere 
des principautes, a 1'instar de Pierre, le chef des Douze, et de Paul , I'architecte des Eglises. 
A cette principaute paternelle sont soumis tous ceux qui detiennent la principaute et les 
sieges des P&res, cest-&-dire les metropolitains et les ev^ques a qui sont conG&s les assem- 
blies des Eglises. Et , de m£me que les pr&res, les visiteurs, les chon£v6ques, cooperateurs (l) 
de l^v^que, ne peuvent transgresser le pre'cepte ou la sanction de Tevdque qui detient I'au- 
torite sur tout le pays, de m£me les metropolitains, chefs des provinces, et les iviques, 
chefs des dioceses, ne peuvent enfreindre ni transgresser la parole, le precepte ou la sanction 
du patriarche, chef des P&res, qui exerce ses fonctions canoniquement et paternellement, 
lorsqu'il leur donne des ordres, selon la volonte du Christ, pour radministration eccte- 
siastique, a fin que les troupeaux du Christ ne soient pas comme des brebis sans pasteur; 
car les affaires ecclesiastiques ne peuvent pas £tre mieux r^gl^es que les ordres eux-m£mes. 
Le Saint-Esprit, en effet, a voulu ainsi distribuer tous les ordres. L'un est au-dessus de 
tous et dirige les sup^rieurs etles subordonnes, qui sont relics a lui comme les membres 
a la t£te, d'oii decoule ('intelligence et dans laquelle se trouve aussi la sensibilite : Tune qui 
conserve les mouvements et les pensees intellectuelles, de peur qu'elles ne sYchappent; 
1'autre qui conserve les sens et les membres du corps, de peur qu'ils ne soient leses. De 
me" me, du chef des Eglises decoulent spirit ueliement les degres du sacerdoce; de lui 
Page 161. derivent paternellement les preceptes* communs. C'est pourquoi il a et£ present cano- 
niquement que trois ou quatre metropolitains seraient presents a son ordination, avec 
deux ou trois ev^ques de leurs provinces. Ces metropolitains et ces ev£ques qui sont avec 
eux doivent s assembler quand ils sont convoqu^s par les lettres des ev£ques de la grande 
province, et par I'archidiacre, les chefs des eglises, les fid&les notables des deux villes de 
Mahoz&. Des que les metropolitains et les ev£ques qui sont avec eux arriveront, on pro- 
c&lera a {'election dans une assemblee g£nerale des pr^tres et des fiddles des villes de 
Mahoz6, en presence des ev£ques de la grande province; ils designeront par une election 
exempte de prejuge, sans acception de personne et irreprehensible devant Dieu, la personne 
apte et capable de diriger le siige patriarcal , et la principaute mere de toutes les princi- 
pautes; ils la pr£senteront ensuite et la feront connaitre aux metropolitains et aux 6v6ques, 
convoqu^s, pour qu'ils proc£dent sans retard a l'imposition des mains. — Cest pourquoi 
nous sommes tous d'accord, moi, patriarche, et nous, metropolitains et £v£ques, qui 
cherissons la regularity et la paix de 1'Eglise fidele, qui avons souci de 1'honneur de la chre- 
tiente etde sa principaute, et nous ordonnons et statuons, par 1'autorite celeste, que ces 

(,) li*k*j» »Ua, litt. : « fds de 1 operation »; peut-dtre sim piemen t «ministres, subordonnes ». 
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choses doivent £tre en vigueur dans FEglise. Nous definissons que tout metropolitain , jkmyahb r. 
ev*que, prttre ou fiddle qui les ra^prise, qui les repousse, qui ne consent pas a tout ce qui Ann « &*»• 
est present ou defini, selon la volonte du Christ, par le patriarche, celui-lk, quel qu'il soit , 
nous Fanathematisons tous, nousle deposons de ses fonctions et de son ordre, par la parole 
du Christ, jusqu a ce qu'il soit couvert de confusion, qu'il se corrige, fasse penitence de sa 
d^mence et se soumette a Fautorite ecciesiastique. 11 n'est permis a personde d'agir autre- 
ment, par la parole de Dieu. 

II nous convient encore de faire savoir ce qui suit, comme plus ample eclaircissement , 
pour ceux qui rencontreront ce livre : Un pr£tre ne pent interdire le pr£tre, son confirfere; 
ni un ev£que Fev&jue, son collegue, ni un metropolitain le metropolitain, son coll&gue; 
ni les £v£ques leur metropolitain, sans Fassentiment par ecrit du patriarche. Le metropoli- 
tain seul, sans la totality ou la majority des £v£ques de sa province, ne peut interdire un 
ev&pie de sa province sans Fassentiment du patriarche. Le patriarche lui-m6me n'inter- 
dira qu'en compagnie et en presence d'un ev£que, les metropolitans ou les ev^ques qui 
ont enfreint les lois et qui ont besoin de r^primande ou de correction; mais, s'il y a ni- 
cessite et urgence, il peut seul*, en justice, interdire un metropolitain ou un ev£que pour Page 16a. 
('administration de FEglise et pour des affaires qui surviennent (1) . Done, si un pr£tre a 
commis une faute, que son ev£que Fexamine equitablement, et s'il est coupable, qu'il 
Tinterdise avec autoritl, en lui faisant connattre la raison de son interdit. II n'est pas per- 
mis au pr£tre d'oser m^priser Fautorite de Fanatheme episcopal. Et si un ev£que a trans- 
gresse (les lois), que son metropolitain convoque en totalite ou en majorite les ev^ques 
de cette province, et lui avec eux et eux avec lui Fexamineront equitablement et 1'inter- 
diront avec autorite, en lui faisant connattre le motif de Finterdit. II n'est pas permis a 
Fev^que d'oser m^priser Fautorite de Fanathfeme synodal porte contre lui. S'il pretend avoir 
ete juge tyranniquement, il devra etre examine dans un synode. Si un metropolitain trans- 
gresse, les ev£ques de la province le feront savoir au patriarche par leurs ecrits; et si toutes 
choses ne sont pas constantes et concordantes , le patriarche appellera pres de lui , par lettres , 
Faccuse, les accusateurs et les ev&pies de cette province; sinon, il mandera par ecrit au 
metropolitain voisin d'examiner Faffaire et de la juger equitablement avec tous les evAques 
de sa province ou au moins avec trois d'entre eux; ils feront connattre Finnocence ou la 
culpabilite au patriarche, qui en toute justice et crainte de Dieu statuera ce quexige le 
bien. Les ev£ques ou les metropolitans ne peuvent en aucune fa9on s*opposer k Fana- 
theme porte par le patriarche, ni le faire cesser sans sa permission et sa connaissance, afin 
que la constitution reguliere de FEglise soit maintenue et que nulle part le trouble ne soit 
introduit dans les affaires reglees par Fautorite ecciesiastique par Foperation de FEsprit-Saint. 

Canon XXX. — De VassembUe des iviou.es d'une province pris du metropolitain, ou des 
metropolitains et des dvtques pris du patriarche. — II a ete present et defini par les bienheu- 

(l) La phrase est un peu obscure, mais le sens nest gufere douteux : «quand Finteret de 
FEglise ou des causes imprevues Fexigent ». 
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jesutaub r r . reux Peres, dans les canons anterieurs, comment devait se tenir Tassemblee des ^v^ques 
Ann. 585. pr£s de leur metropolitain ou des metropolitans et des ev&jues pres du patriarche (l) . Nous- 

"" monies avons defini et accept^ la rigle et la decision etablie par les bienheureux Peres, 

Page i63. et aucun metropolitain ou £vdque ne peut la transgresser. Celui qui la meprisera* et di- 
passera le temps fixe par les canons est digne de bl&me et sera suspendn de ses fonctions 
jusqu a ce qu'il se pr^sente au patriarche et se corrige de sa demeoce, S'il survient une 
affaire et que le patriarche juge bon de convoquer les metropolitains et les evdques, en 
totality ou en partie, pour quelque motif urgent, dans 1'intervalle du temps fix** par les 
anciens, que cela se fasse avec bonne volonte et que person ne ne r£siste a son appel. Si 
un metropolitain ou un ev6que m^prise ces chose* et resiste, qu'il soit suspendu de ses 
fonctions jusqu'a ce qu'il vienne pr^s du patriarche et qu'il se corrige de sa transgression, 
de la mani&re qui lui sera prescrite par celui-ci. 

Simeon, ev£que metropolitain de Nisibe, et les ev£ques de sa province, Gr^goire, ev&jue 
metropolitain de R£w-Ardaftir et les ev£ques de sa province, qui ont deja ete convoquesa 
deux fois difierentes par ecrit, ont meprise (cet appel) et ne sont pas venus, ignorant leur 
propre avantage et l'avantage de leurs diocfeses, sans craindre ni redouter le jugement 
reserve aux pasteurs contempteurs et aux economes negligents : si , au cours de cette annee, 
la 8* de la victoire de ce seigneur misericordieux { *\ ils ne consentent pas a venir et a se 
corriger de leur negligence, ils seront interdits, et cette suspension de leurs fonctions est 
prononcee par nous tous, juaqua ce qu'ils viennent pr&s du patriarche, fasseut penitence, 
se corrigent canoniquement et signent ces canons, comme tous les Peres. 

Canon XXXI w . — Parte d 'alliance que firent les Peres relativement a I 'observation de ces 
canons. — Nous avons cru necessaire de dire et de mettre ceci a la fin de ces canons. Comme 
la definition de ces canons est agr&ble et conforme k la volonte divine, et comme il doit 
en resulter de nombreux a vantages pour les lecteurs et pour les auditeurs, d'un commun 
vis, nous avons resolu et statue que chacun de nous les possederait soigneusement par 
ecrit, et que nous les lirions une fois chaque annee dans les reunions de nos dioceses, pour 
I'utilite des assemblies ecclesiastiques et pour ne pas donner prise a Satan qui , par jalousie, 
selon sa coutume, seflforce de priver les disciples du Christ de ces avantages permanents. 
Que quiconque, ennemi de sa propre utilite et de Futility de son diocese, meprisera ceci, 
soit reprimande par ceux qui sont au-dessus de lui; et qu'il reqoive de Notre-Seigneur le 
Christ la retribution qui coovient a son iniquite. Que celui qui, docilement, lira ces canons 
et y conformera sa conduite, soit beni en ce monde et trouve la gloire (4) dans le monde 
futur avec ceux qui ont servi fidelement. 

(l) En dernier lieu sous le patriarche Eze- (3) Cite par 'Ebbdjesls, CoU. can., Tr. IX, 

chiel. Cf. ci-dessus, p. 58o, 38 1 , canons XV chap, vii (Mai, p. 168). 
etXVI. [k] 1»JU^^, litt. :« la revelation du visage* 

(,) La huitienie annee du regne de Horuiiid. c.-a-d. «la confiance*, par opposition a tla 

Cf. p. 3gi, n. 2. confusion •• 
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Que la benediction du ^«vahb i- 
Seigneur, qui enrichit et ne connaii point Taffliction, soit sur ceux qui ont 



deiini, sur ceux qui possedent, sur ceux qui observent ces canons 6tablis Page 164. 
utilement selon la volont6 du Christ, par le saint et celeste synode qui, par la 
permission de la volonte divine et par l'autorite du pr6cepte royal, s'est r£uni 
et a sanctionne les choses indiqu6es ci-dessus. Que les mis^ricordes du Dieu 
immortel, du Christ Jesus, Fils de Dieu, qui est mort, qui vit et vivifie toute 
chose, et de TEsprit vivant et saint, soient sur TEglise catholique, sur la 
royaute glorieuse, souveraine des royautes, et sur le monde entier^, et sur 
quiconque possede la lampe de ces canons utiles a la vie spirituelle de ceux 
qui les observent. Amen ! 

Les noms des metropolitans et des eve'ques qui furent reunis dans ce synode sont : 

Bar Sabta , ev. de Maalta ; 
Gabriel, ev. de Harbagelai; 
B6ktyazd, ev. de Tahal; 
Bar Noun, ev. de Holxaht ; 
N at an 1 el, ev. de Siarzour; 

Abraham, ev. de Trihan; Pa ff e l65 - 

Papa , ev. de Mihraganqadag (4) ; 
Miles, ev. de Senna; 
'EmAiri&ff, ev. de Ram-H6rmiz(d)\ 
Mar Aba, ev. de Ninive; 
KELlLi&6\ 6v. de Beit TubyatS el des Kur- 
il. Adovrhobmu(d), ev. de Sous; tawayS; 

2&. Et pour Mar Urn ah a, metrop. des Assyriens, a signi Mar Aba, prStre, son archidiacre ; 
35. Et ponr Gr&goirb, metrop. de Menc, Maraq (S) (?), pretre, envoy e par lui; 
16. Et pour Gabriel, metrop. de Herat, Daniel, prSlrc, envoye par lai ; 

37. Et ponr HabIb, ev. de Poaiang (#) , Elisee, diacre, envoye par lai; 

38. Et pour Gabriel, 6v. de Badisi et du Qadistan, Sergius, diacre, envoye par lui. 



1. 


ISoyahb, catholicos, patriarche; 


i3 


3. 


Barax, metrop. da Beit Honzaye; 


i4 


3. 


Simeon, metrop. de Maisan; 


i5 


4. 


Joseph , ev. de Kaskar; 


16 


5. 


Joseph (S) , ev. de Ifirta; 


"7 


(J. 


GaovsHo", ev. de Beit Nouhadra ; 


*i8. 


7- 


David, ev. de Hormizd-Ardasir ; 


* »9 


8. 


Timothbos, ev. de Beit Bagas ; 


20 


9- 


Abba ham, ev. de Zdbi ; 


31 


10. 


Stephanus, ev. deSoustere 4 ; 


33, 


1 1. 


QamI&o*, ev. de Muhozi d'ArSwdn; 


33 



l,) Gte par 'Ebbdjesls, Coll. can., Tr. XI , 
chap. Tin ( Mai , p. 168 ). 



(,; II faut lire la**, au lieu de !**» . 

(3) Get eveque eut pour successeur, proba- 
blement immedint , un Simeon, qui travailla a 
la conversion de Nou'man (cf. Amr; B. 0., Ill , 
1, 1 10), le meme qui avait baptise le celebre 



martyr nestorien Guiwarguis , . et 1'emmena 
aveclui a Constantinople. Cf. Hoffmann, Aas- 
zuge, etc., p. 97, io3; Bbdjan, Hist, dt Mar 
Jabalaha, etc., p. 44 1, 483. 

«•> Lire : , 

< $ > Marcus (?). 

W Lire: 
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jescyahb i tr . Ont adhere par ecrit : 

Ann. 585. 
29. Mar B6kHS6\ mitrop. da Beit Garmai; 3a. Melkizedeq, de Rima; 

3o. Gabriel, de Karka de Maisan; 33. Moise, de Nehargour. 

3i. SabrMV\ deUsdm; 

FIN DBS CANONS DU SAINT SYNODE, AU NO MB RE DB TRENTE ET UN, 
FAIT8 PAR SAINT MAR iSd'YAHB, CATHOLICOS, PATRIARGHB DE L'ORIBNT. 



CANONS DU MEME MAR ISo'YAHB, CATHOLICOS, QU1L REDIGEA POUR JACQUES, 
EV^QUE DE L'lLE DE DARAI , QUI LUI AVAIT DEMANDE DE LES LUI METTRE PAR £CRIT. 

Premierement. — Copie de la letlre. 

Aupretre venire el venerable, Veviquc choisi, Mar Jacques, pasteur de Vile de 
Darai, dans le voisinage de Tdlwdn (?), dans le voisinage de Roaha-yateba® ; 
Page 166. Celui qui t'aime et prie* pour que la vie soit conservee el soit agreable & Dien : 
Ud^YABB, par la volonte et Vordre de Dieu noire vivificateur, evSque 9 palriarche: 

Salut en Notre-Seigneur, noire esperance, qui apprend a ceux qui ont refu le 
bapteme a lui etre agreables par raccomplissement de ses lots. 

Ton amour pour Dieu, 6 homme aimant Dieu, est amplement manifeste 
par ton amour pour ion troupeau; car tu t'efforces vigoureusement de plaire 
au pasteur supreme par le soin que tu prends de ses ouailles, pour lesquelles 
ils'estlivre lui-meme (a la mort) selon lapromesse seigneuriale qu'il lui avait 
faite' 3 '. En effet, avecbeaucoup plus de soin que n'en montrent les hommes 
terrestres et aimant les choses de la terre pour les biens d'ici-bas qui passent, 
s^vanouissent comme un songe et ne durent pas, ceux qui aiment les choses 
celestes et qui sont appel£s au ciel doivent appliquer leur esprit avec vigilance 
et assiduite , sans jamais defaillir, a Tacquisition de la crainte de Dieu , qui est 

(1) 11 succeda comme catholicos a J^suyahh. tJ) Voir l'index geographique. 

Cf. p. /|56, n. 3. w Cf. Johan., x, 1 1 (?). 
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le principe de tous nos biens, qui demeure et ne passe point; cela convient jmutahbi" 
surtout aux pasteurs du Chiist. qui paissent le troupeau raisonnable , en tant pn * 
que directeurs de la communaute. Cest ainsi que ces deux categories de 
personnes peuvent conserver ces deux choses : c*est-a-dire ceux qui sont ter- 
restres, les choses de la terre, temporairement; et ceux qui sont de Dieu, les 
choses divines, eternellement. II est certain, en effet, que 1'exces des choses 
mauvaises fait pecher de plus en plus et que 1'abondance des choses bonnes W 
sanctiiie de plus en plus : car celles-la portent au mal lorsqu elles se multi- 
plient, et il faut les abandonner apres les avoir possedees; celles-ci, au con- 
traire, sanctiiient en se multipliant et accompagnent heureusement celui qui 
les possede et qui n'en sera jamais prive. 

Une grande application pour Tamour de la doctrine de v&rite est done 
absolument necessaire a ceux qui sont baptises dans la verite , surtout aux pre Ires 
et aux princes des pretres, ministres des sacrements de ceux qui sont baptises, 
car e'est elle qui, par ses enseignements, conduit ceux qui la ch6rissent aux 
biens promis. Elle est, pour ainsi dire, le tresor des divers modes de la 
saintete propitiatoire qui puriiie le coeur de ceux qui la possedent, avec le sel 
de 1'alliance du Seigneur; elle dissipe la contagion des souillures de Terreur, 
et elle apprend a ceux qui se dirigent d'apres elle a ne jamais s'6carter ni 
s'eloigner des sen tiers qui conduisent au ciel, sur les traces de Jesus notre 
viviBcateur, qui est divinement descendu des cieux, sans mutation et sans 
laisser de toice, quand il naquit de la Vierge sainte, qui remonta aux cieux 
des regions inftrieures de la terre vers celui qui lavait envoy6; et qui de 
nouveau se levera divinement du ciel, son sanctuaire, dans le v^tement de sa 
chair pour la renovation du monde et le salut des creatures. 

Cest parce que Tamour de la doctrine de vie est tel, que les Livres saints y 
invitent instamment, soit dans la Loi mosaique, soit dans FEvangile de Notre- 
Seigneur : la premiere avait ete scell^e temporairement dans le sang inefficace 
des animaux prives de raison; le second a 6t6 scelle el confirme perp6tuelle- 
ment dans le sang vivant du renovateur universel, sang qui crie plus fort que 
celui d'Abel' 2 ), qui a justiii6 et justifie absolument tout; et le feu de son amour 
brule* en quiconque est droit, ferrae dans la doctrine, zele, mis6ricordieux. Page 167. 

(1) CJ^im», jZ*lmt*m* , sinistra et dexlera; c*esl-a-dire les mauvaises et les bonnes actions. — 



W Cf. Hebr., xii, *4. 
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jKsoYAHBi er . Quiconque, en eft'et, est applique a 1 amour de la doctrine, assidument ef 
Ann. o85. non n6g^ig6mment , solidement et non superficiellement, sincerement et non 
hypocritement, pourra etre agitable (a Dieu) etlapaiser, lui rendre agreables 
et lui presenter beaucoup (de ses freres). 

Or, toi, tu tiens et suis les traces de ceux qui plurent et enseignerent a pkire 
(au Seigneur), qui furent appel&s, par celui qui les a choisis : « le sel de la 
terre^ » , qui condimente l'insipidit6 de ceux qui sont affadis par Terreur, et : t la 
lumifere du monde », qui eclaire ceux qui gisent dans Tabime des t&iebres de 
1'erreur, dans l'obscurit6 de la doctrine 6trangere a la v6rite. Marchant,comme 
tu le dois, sur les pas des Peres de v&4t6, tu nous asadre9s6 par 6critdes ques- 
tions urgentes et tu nous as supplie de te faire la faveur dy r^pondre par 6crit. 
Nous done , presse par les instances de Ta Charity , nous repondons sans retard , 
solidement quoique brievement, a tes demandes contenant des questions sur 
les regies sacerdotales et les canons ecdesiastiques du ministere de 1'ceuvre 
spirituelle W. 

Nous aurions voulu t'6crire, du moins en abr6ge, sur toutes les regies 
ecdesiastiques; mais, puisque Ta Charite nous a interroge seulement sur ces 
choses, nous ne t^crirons qu'au sujet de celles que, selon notre opinion, 
aucun de nos Peres, de nos maitres ou de nos freres n'a exposees m^tbodique- 
ment. — Nous voulons encore que tu saches ceci : Quand nous etions dans 
les grandes 6colesW, au temps' 4 ' de notre education, a la demande des 
Peres ev&ques, et des freres les plus connus, nous avons £crit clairement et 
distinctement comment le prttre doit administrer le bapt^me propitiatoire 
et oflrir Foblation du divin sacrifice dans la redoutable fonction sacerdotale 
qui apaise Dieu et sanctifie les fideles^. A chaque sentence nous avons ajoute 

{i> Cf. Matth., v, i3. «de sacramentis Ecclesite*. Assemam (Bibl. or., 

(S > Litt. : «des amvres de l'Esprit ». Le sens III, P. i,p. 1 n)irjouteennote:Fragmentumde 

parait etre : « I'exercice des fonctions sacerdo- rnodo Eucbaristiae intirmis administranda? ; de 

tales ». confectione hostia? Eucharisticae ; de baptismo in 

i9) Jesuyabb avait etudie dans la celebre Ecclesia ubi baptisterium desiderahir confe- 

ecole de Nisibe. Cf. J.-B. Chabot, L'Ecole de rendo ; deque Liturgia a solo sacerdote minime 

Nisibe, p. 1 7. celebrandra , e\tat pag. g3 Cod. syr. 3 ( aujour- 

(4) dHfuj. d'hui cod. Vat. CL.); cf. op. cit., p. 5i4; et 

(6) H s'agit sans aucun doute de i'ouvrage que Catal. cod. matmscript. BtbUotk. Vatican*, t. Ill ♦ 

Kbedjesus designe par ces mots : K»i^ WfW p. 280. 
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une tres courte explication. En 6crivant selon la tradition apostolique, qui s'est jksuyaub r 
propagee chez nous par les Docteurs et les Peres, nous r^futons les traditions nn * ° °* 
etrangeres qui, de quelque maniere et par qui que ce soit, ont p&i6tr£ ^a et 
la, et ont 6te embrass^es par des imprudents qui les ont reques de ceux qui 
enseignent sans avoir appris, et pour qui la futitite meme de leur enseignement 
fut un moyen de seduire beaucoup de gens faciles a se laisser entrainer. Ceux 
<jui ont appris docilement, dans une intention droite, doivent 6tre ecout& 
quand ils enseignent magistralement; car ils tiennent invariablementW Thu- 
milite de la doctrine magistrate et paternelle qui a deja 6te prech6e evang6- 
liquement sur toute la terre' 2 ' en temoignage k tout etre raisonnable, pour la 
glorification de tous ceux qui sont baptises, pour la renovation de toute 
creature. Les Livres saints ecrits par le calame de scribes illustres sont pieins 
<le la sagesse divine, grice k laquelle il est possible aux directeurs, par leur 
enseignement et leur charit6, et k ceux qui sont dirig^s, par leur ob£issance et 
leur amour' 3 ', d'accomplir la volontS de celui qui est sorti du sein* intact de Page 168. 
la Vierge sainte , qui a donne ses lois a ceux qui sont baptises (4) , qui a confie 
ses troupeaux a ses pasteurs, et qui reviendra du ciel, son sanctuaire, de- 
mander compte de ses lois et de ses troupeaux. — Des lois vigoureuses et 
commonitoires ont et6 6tablies par 1'Apotre des nations, le divin Paul, le scribe 
de la nouvelle Alliance, le connaisseur des mysteres du Christ, dans ses epitres 
universelles, et plus specialement dans celles qifil 6crivit a son fds spirituel, 
Timoth6e, son disciple et cooperateur, eveque d'Asie^. 

Nous repondous a tes questions, non dans lordre ou tu les as ecrites, mais 
selon que nous les avons rang£es methodiquement; car il y en a qui de- 
mandent la priority sur les autres, et il y en a qui demandent a Aire unies 
sans separation comme ayant un ra^me objet. 

Premiere question. — La premiere de toutes tes questions est celle-ci : « Quand le pr&re 
s'appi&e a consacrer, comment doit-il commencer et que doit-il dire? Comment doit-il 
signer W les mysteres? » 

(l) Au lieu de : A.1^***. | , il me paralt main- (4) Litt. : « a ses baptises ». 

tenant preferable de lire : Mtam I « inflexible- vS) *£»| (ainsi ecrit dans le ms. avec le signe 

meni, invariablement •. du pluriel) est la transcription de kaiapol. 

(,) Litt. : t partout sous lea cieux ». {6) Litt. : « quel est Vonjbe de signer les mys- 

(3) Lire : y p—a * *. teres?* 



Digitized by 



Google 



428 



J. B. CHABOT. 



JBSGYAHR 1* 

Ann. 585 



Heponse a la premiire question. — Le pr£tre doit <*tre rempli de crainte pour lui-m^me 
et pour le peuple au moment formidable dans le lieu terrible, dans loeuvre redoutable, oil 
il est enseveli symboliquement, ou il est revivifie eflectivement et ou il ressuscite mystique- 
ment; car le prttre doit prier pour lui-m&ne et pour tout le peuple; il doit faire monter 
la demande de tous les coeurs fiddles; le pr&re de la loi nouvelle accomplit en effet, dans 
le sanctuaire du Seigneur, I'ceuvre spirituelle du sacrifice propitiatoire ; il est le reconcilia- 
teur du Dieu de I'Univers et le sanctificateur de la communaut^, par 1 office de la media- 
tion; il doit done s'y tenir avec vigilance et sans negligence, purement et sans tache : de 
maniere qu'il n'y ait point de souillure dans son ministire, pour sa propre condamnation 
et pour le scandale des fideles; car il porte en lui 1'image de Notre-Seigneur, et il tient sa 
place dans son office. H doit done savancer timidement et purement, en se souvenant de 
la grandeur el de la sublimite de son office, qui est precieux et redoutable m£me pour les 
anges, qui remplit de crainte et de tremblement mime les demons cruels et rebelles. 
— Apr&s s'&re avance el avoir ftechi le genou, il se live, salue 1'autel, et en suite il salue 
et benit le peuple en disant : • La paix soit avec vous •, parole qui ordonne de sanctifier et 
de purifier les coeurs de toute malice, et de se tenir dans le temple chr&ien comme dans 
les cieux. II re^oit la reponse a sa paix des assistants qui confessent qu'il n'y a entre eux 
rien de contraire a leur union , en disant : • Avec toi et avec ton esprit ». — Aussitdt il pour- 
suit : « Que la gr&ce de Notre-Seigneur J&us-Christ , la charity de Dieu le Pfere et la commu- 
nication de TEsprit-Saint soient avec nous tous. » Par cette sentence apostoliqueW, il b&lit, 
Page 169. demandant que ces choses soient avec chaque fid&le. Puis il recite, selon la suite* de Tordre 
ecclesiastique, d'autres choses, au sujet desquelles tu n as pas interroge, et que tu nas pas 
comprises dans Tensemble de tes questions, parcequ elles sont connues et sont recitees dans 
toutes les eglises de Dieu. — En accomplissant chacune des fractions ^ successives, en mime 
temps que sa langue doit louer, sa main doit tracer canon iquement sur les myst&res divins 
le signe de la croix dominicale, et, quand il a termine les trois fractions, il se dispose a 
signer W, non pas comme tu Tas ecrit, mais comme nous F&rivons (ici) : II prend dans 
ses mains Thostie supirieure W , la baise et la pose sur ses yeux; il el&ve son esprit et ses 
yeux vers le ciel et dit( 5 ) : «Gloire a toi, pain vivant et vivifiant, descendu du ciel, que 
ceuxqui man gent ne meurent point*; et il commence a rompre; enrompantilditW : « Je 
te loue, Seigneur Dieu, maitre du ciel et de la terre, P&re, Fils et Esprit-Saint, qui as 



\ 



(l) II Cor., xiii, i3. Ces paroles se trouvent 
au commencement de V&v&pwp* , dans la litur- 
gie nestorienne. Cf. Brightmann, Liturgies eas- 
tern and western, I, p. a83; Renaudot, Litnrg. 
orient, I, 58g; Badger, The Nestorians and 
their rituals , t. II, p. a 3 a et suiv. 

(t) Sur la maniere de rompre ITiostie consa- 
cr^e et d'en disposer les fragments, cf. Bright- 
mann, op. cit., p. 289 et suiv. II donne les ru- 



briques d'une facon plusexplicite que Renaudot. 
(S) Signer, c*est-a-dire accomplir les rites de 
cette partie de la messe qu'ils appeHent anio, con- 
signatio, commixtio. Cf. Brightmann, op. cit., 
p. 290; Renaudot, IAt. or., t. 1, p. 593, 610. 

(4) C'est-a-dire la parcelle la plus elevde. 

(5) Brightmann, p. 290; Renaudot, p. 5g3. 
(#) Brightmann, p. 288: cf. Renaudot, 

p. 5g4. 
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daignc, par ta grace, me rendre digne, moi, pauvre el miserable, d'offrir les myst&res jeslyahb i" 

redoutables, saints et divins du corps et du sang de ton Christ, pour que je procure a Ann. 585. 

ton peuple et au troupeau de ta bergerie labsolution et le pardon de leurs p&h& et le salut 

de leurs ames, la reconciliation a tout le peuple, la tranquiliite et la paix a toutes les 

creatures : au nom du Pire, et du Fils, et du Saint-Esprit, pour toujours, Amen ! » — 

II signe le corps avec la parcelled en disant : «Que le corps saint soit consacr^ dans le 

sang propitiatoire, au nom du P&re, et du Fils, et du Saint-Esprit, pour toujours] Amen. • 

Apr&s avoir plac^ les parcelles en forme de croix, il dit (2) : « Que ces divins myst&res soient 

signes, sanctifies, r^unis et consommes, au nom de la Trinite glorieuse, P&re, Fils 

et Esprit-Saint, a jamais! Amen. » Et ici, il fait le signe de la croix non plus sur les 

mysteres, mais entre ses yeux. — Cela suffit sur la mani&re de signer les myst&res; car, en 

ce qui concerne le canon des myst&res, tu nous as seulement question^ sur la mani&re de 

les signer. 

Canon II. — Quand U priire qui calibre doit-il prendre la communion ? et qaand est-il 
deriqni pour consacrer ? — Le pr&re qui est d&ign^ pour le minist&re redoutable de 

I oblation du sacrifice divin doit prendre la communion avant l'lv£que et avant toute Tas- 
sembl& des prttres, selon la loi eccl&iastique, pour deux motifs : parce que, selon ce qui est 
ecritW : « il appartient au laboureur qui travaille de se nourrir le premier de ses fruits » ; 
et ensuite parce que, bien qu'il soit l'interm&liaire du sacrement, il ne s'ensuit pas qu'il 
nen ait pas besoin; au contraire, il a d'autant plus besoin du don et de la propitiation 
des myst&res, et il doit plus que tous les fid&les et plus que tous les pr&res s'empresser 
et d&irer de le recevoir, comme un pauvre qui desire *tre secouru. — L'^vique, s'il est 
present, la lui donne; s'il n'est pas present, le plus ancien des prAtres par rang de prt- 
seance la lui donnera. Et, a son tour, celui qui consacre la donne a celui quilaluiadonn^e. 

II doit en etre de m£me pour* le calice du Seigneur. Celui qui a consacr^ donne la com- Page 170. 
munion aux pr&res et aux diacres qui sont dans le sanctuaire W. II Wnit le peuple en haut 

des degr& de la nef W, aprfes que les myst&res sont descendus (i) , et il dit cette sentence de 
rApdtre (7) : «Que la grace de Notre-Seigneur J&us-Christ soit avec nous tous, a jamais. 
Amen I » — Ensuite les pr&res distribuent la communion. 11 se retourne, adore et salue 
Tautel; il se tient du c6t6 droit, (tourn^) vers le sud, s'il ne descend pas lui-m£me pour 

(,) // signe la parcelle disposta sur la pat£ne let eglises grecques. Voir le schema de la dis- 

avec la parcelle qu'il a trempee dans le calice. position des eglises nestoriennes, avec le nom 

Cf. Brightmann, p. 391; Rbnaudot, p. 59^* specifique de leurs difl&rentes parties, dans 

{l) Cf. Brigbtmank , p. 2192; Rbnaudot, Budge, The Book of Governors , t. I, p. li; cf. 

p. 594. t.u,p. Hi. 

(3) 11 Tim. , ii 9 6. (#) C'est-a-dire quand ceux qui doivent dislri- 

W n^XX^* huer la communion sont arrives au has des 

(l) Les degr£s du xenial p*p* , qui occupait degres. 
a pen prfes la place assignee a l'iconostase dans (7) Rom. , xvi , a4 ; etc. 
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jbsuyahb i". distribuer (la communion). Si c'est iiecessaire a cause du petit nombre des pr&res, 

Ann. 585. l'^v£que descend lui-m£me pour distribuer (la communion), tandis qu'un pr&re ou un 

diacre porte devant lui le vase 11 ) de la communion; s'il ne la distribue pas, il monte et 

se tient k la porte dans le diaconion, ou le peuple reuni autour de lui reqoit de lui la 

paixW. 

Celui qui doit consacrer n'est pas d&igne d'avance pour cet office; mais seulement au 
moment ou l'£v£que et les pr&res reqoiventla paix de I'autel etse ladonnent mutuellement, 
1'archidiacre designe celui qui doit consacrer; si le president de I'officeO n'est pas present, 
celui qui rem place Farchidiacre , ou celui qui officie au pupitre^, designe, avec la per- 
mission de I'ev&jue, celui qui doit consacrer W. 

Canon ID. — Quit n'est pas permit a un diacre de donner la communion au pritre; et 
comment celai-ci doit prendre la communion de I'autel lorsquil ny a pas de pritre ou de 
diacre pour la lui donner. — II est statu^ dans les canons divins et synodaux qu'il n' est pas 
permis h un diacre de donner la communion au pritre (§J . On y indique le motif pour lequel 
cela n'est pas permis. S'il n'y a point d autre prttre pom* donner la communion au pr&re 
qui veut la recevoir, et qu'un diacre se trouve pr&eut, la chose doit se passer selon le 
louable usage qui a cours parmi les gens instruits. Le pritre prend une parcelle sur 
I'autel et la place entre les mains du diacre; puis il s'approche, se prosterne, et adore le 
corps de la Majeste (divine); ensuite le pritre lui-m4me la prend des mains du diacre 
avec les doigts de sa main droite, et l^leve avec les doigts de sa main gauche, puis il la 
tient dans sa main droite tandis que le diacre dit : « Que le corps du Christ ...» Quand 
il fa prise, il se retourne, se prosterne sur le visage, prend le calice sur I'autel, et le 
remet aux mains du diacre. II adore et prend le calice des mains du diacre; il en prend 
une partie, se retourne et remet le calice au diacre qui le replace sur I'autel. — S'il n'y a 
pas de diacre present, le pr£tre prend la communion de I'autel, de la mime maniere 
qu'il 1'aurait prise des mains du diacre par necessity. Cela doit se faire s'il y a penurie 
du sacrement; sinon, il nest pas permis au pritre de consacrer seul et sans concours 
d'un diacre ou d'un autre prelre. Comment, en eflet, serait-il permis de consacrer sans 
celui qui recoit les oflrandes (7) (?) , qui est le heraut de 1'Eglise, qui excite Inattention du 
peuple par ses paroles et l'invite k la priere? 

Page 171. * Canon IV. — Comment et de quelle manUre doivent etre consacrds ceux qui viennent rece- 

f> QdXy. <*> Cf. ci-dessus, p. 268 et p. 4M. 

(,) Sur la maniere de distribuer actuellement (6) Cf. can. XIV du cone, de Nicee. 

la communion dans la liturgie nestorienne^ cf. (7) IK*i*> (fern. piur.). Le sens precis de ce 

Brightmann, op. cit., I, p. 297-398. mot m'6chappe. Peut-itre faat-il le deriver 

(S) Cest-a-dire 1'archidiacre lui-m£me; cf. du verbe **i, obtaht (donum), et traduire : 

p. 4i4 , 1. a. • sans celui qui prend les oflrandes, oUata, des 

< 4 > fifu*. fiddles »(?). 
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voir r ordination des ordres eeclesiastiques. — Tu te souviens , 6 Maltre , que tu ne nous as pas jkmjyahb r 
demande de t'&arire sur toutes les regies qui concernent 1 ordination de ceux qui doivent Ann. 585. 
&re ordonnes, mais seulement sur ce point : «Si FEvangile doit etre place sur 1'autel 
pendant une ordination quelconque?» — Lk-dessus, je te fais savoir que les (fonctions) 
divines doivent s'accomplir en presence de 1'Evangile, non seulement au moment de 1'or- 
dination, mais aussi au moment de l'oblation du divin sacrifice, et au moment de la 
consecration de f huile du bapt&ne. Quand l^v&jue ou le pr&re se dispose a consacrer les 
fonts du bapteme propitiatoire, 1'archidiacre prend le grand livre, et un pr&re le vase 
de fhuile , et ils se tiennent autour des fonts avec I'ev&fue ou le pretre qui doit les consacrer. 
— Pendant 1'ordination , lorsque 1'Evangile est place* sur 1'autel , 1'evdque adresse un dis- 
cours aux ordinands, sur la grandeur et la dignity du ministere qu*ils seront appeles a 
accomplir, et sur la vie chaste et pure que doivent mener les ministres des choses divines 
qui entourent 1'autel de sainted. Aussitot ils lavent leurs mains en signe que leur esprit 
est pur et exempt de toute malice, pour le saint ministere qui s'accomplit en toute 
vigilance au milieu des rangs des armies celestes (**). — Qu'on observe k leur ^gard les 
canons etablis, selon la loi en vigueur et selon ceque nous avons aussi nous-meme indique* 
ailleurs a leur sujet. 

Canon V. — Que quelques-uns des fiddles, et mime des pre*tres, les docteurs des fiddles, 
refasent irasciblement defaire la paix les uns avec les autres, non seulement hors des bdti- 
ments de Viglise, mais dans le temple divin, dans le lieu de propitiation et de misdricorde. — 
Le Christ notre vivificateur a fait mourir notre mort par sa mort, et a tue* par sa croix 
rinimitie mortelle. II est venu annoncer la paix a ceux qui sont proches et a ceux qui 
sont eloigned. Ceux qui ont impregne* leur esprit de ce veritable espoir qui decoule de 
notre foi sont empeches par leur assurance de s'ecarterW des divins p&turages( 4 )renferm& 
dans les limites de la famille dont ils ont 6\6 appeles a faire partie. Cependant quelques- 
uns des fideles souflrent du mat de la colere et sont travailles par la repulsion a regard 
de leurs confreres; et mime lorsqu'ils sont dans les temples divins, au moment de la re- 
conciliation, *ils refusent de faire la paix et de se guerir du mal de la haine qui les tor- Page 171. 
ture. Des pr&res mime, qui doivent Atre misericordieux, ne redoutent point et ne se 
rappellent point, dans le sanctuaire de propitiation, leur ministere de misericorde; mais 
ils commettent Tiniquite, ou par malice comme des rebelles, ou par faiblesse comme des 
insenses; ils engendrent le scandale et les peches, et ils attirent le blame sur la doctrine 
irreprochable. Au moment oil le h&aut de TEglise crie : • Donnez-vous la paix les uns 
aux autres » , ou bien ils meprisent cet avertissement et sortent comme les etrangers qui 
ne participant point aux mysteres, ou bien ils osent rester et fouler aux pieds la loi domi- 
nicale de la paix, et a la maniere de Cain et de Judas W. Celui qui est tellement dur et 

(l ' En presence des Anges. (4) vopai. 

'*' Cf. Eph.,\\, 17. (5j &»l^«»ift», iscariotiqaement. L'adverbe 

{3j La lecon du ms. : m»U*j est a conserver. kl*+u> « canoniqnement » , qui precede , ne 
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jKsnTAUBi <r . cruel ne doit point demeurer sous la protection du sacrament, ni oser recevoir le corps 
Ann. 585. du Seigneur de misericorde, au milieu des aiguillons irascibles des choses qui distiHent 
l'inimiti^; mais, de peur qu'il n'en pervertisse plusieurs, comme Tulcere de la gangrene, 
il doit absolument 6tre eloigne et rejete\ et ne pas exercer le ministere jusqu'a ce qu'il 
revienne a lui-m6me, et ob&sse aux maitres et au Seigneur de la communaute\ Nous avons 
recju de Notre-Seigneur la permission, quand nous accomplissons son precepte, de loi 
dire en toute liberte, au moment redoutable de 1'oflrande du sacrifice, ces deux choses: 
que nous consentons, comme nous le devons, a pardonner a ceux qui nous ont offenses; 
et : que nous lui demandons de nous accorder le pardon de nos fautes. « Qu'il nous par- 
donne nos offenses et nos p&hes, comme nous avons pardonne' a ceux qui nous ont offen- 
ses (i). • — Admirable precepte, qui nous entraine a la pratique de la vertu! Admirable 
promesse, qui nous invite au pardon des offenses et nous procure la gueYison des souillures 
du peche\ f Qui ne d^sirerait cela? Qui, parmi les hommes senses, ne s'empresserait de par- 
donner les injures recjues pour recevoir ainsi de son Mattre le pardon de ses offenses? 
Ceux qui ont &e dignes de devenir les enfants de Dieu, par la grace, diront comme ceci : 
« O notre Seigneur, maitre de Tunivers, qui pardonnes les pecWs, nous avons pardonne* a 
ceux qui nous ont offenses, comme tu nous Tas commande; toi, Seigneur, qui aimes les 
penitents, pardonne-nous nos pech& comme tu Tas promis. » Quoi done, rancuneux? En 
re^tant cette sentence avec toute I'assemblee sans pardonner a ceux qui t'ont offense, tu 
uses de mensonge et de fourberie. Te tairas-tu et passeras-tu cette sentence? Alors tu per- 
vertis la connexion parfaite de cette phrase reguliere qui est pleine d'utilite' pour ceux qui 
Temploient consciencieusement et non negligemment, amoureusement et non superficielle- 
ment. Si, en effet, le rancuneux prononce la sentence dominicale du pardon sans par- 
donner, e'est une audace evidente; s'il saute et passe par-dessus, e'est une double audace; 
dans le premier cas, e'est de Taberration; dans le second, du m^pris. Au moment de 
Page 173. Toblation du sacrifice, nous *croyons que Tentourage de 1'autel est rempli, pour Thonneur 
du corps et du sang de la Majeste fdivine), par les ministres qui sont feu et esprit W, qui 
Taccompagnent spirituellement et solennellement de leurs chants de gloireW, et courbent 
leur cou sous la crainte et Tamour. Le pre'tre a M juge digne d'etre le cooperateur de 
ceux qui sont sans rancune; il re'pete avec eux leur louange : « Saint, saint, saint est le 
Seigneur puissant dont la gloire remplit les cieux et la terreH » S'il est rancuneux et hai- 
neux, que fait-il dans le lieu du pardon que remplissent les legions pacifiques et miseri- 
cordieuses? Comment peut-il confesser qu'il est le disciple et le serviteur de ce bon Mattre 
qui nous invite a nous reconcilier mutuellement, lorsqu'il nous menace^ du jugement 

donne pas de sens convenable; je restitue par (t) Cf. Ps. cm, 4; Hehr., 1, 7. 

analogie : A»ii-o ; mais on pourrait penser a (3) Litt. : « qui sanctitalibus suis spiritualiter 

AJLjIIub, qui serait une (onne derivee de : HU© fovent et celebrant ilium ». 

• envie, jalousie*. Cf. p. 173, 1. 6. (4) Is., vi, 3. 

(,) Matth. , vi , 1 a. (5) Lire ?m» , au keu de if— que donne le ras. 
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JBStJYAHB 1 

Ann. 585. 



futur? « Quand tu offriras ton present a I'autel, si tu te souviens la que ton frere a quelque 
rancune contre toi, naie pas I'audace de l'offrir»; car la charite qui est plus belle que 
tout et embellit tout ne s'exhde pas de ton offrande, mais bien I'inimitie qui provoque la — 
colere (de Dieu) et conduit a l'enfer. Que doit faire celui qui veut oflrir? «Laisse la ton 
offrande sur I'autel , et va d'abord te reconcilier avec ton frere. » Et il ajoute d'une faqon 
engageante et menacante : « Entre facilement en composition avec ton adversaire (1) pendant 
que tu es en route avec lui, et qu'il en est encore temps W » ; afin que ceux qui ont etc* 
blesses soient gueris des Measures de leurs peches par la rectitude du repentir de leurs 
fautes et par le baume gratait de la misericorde du m&iecin celeste, avant que ne sur- 
vienne le moment de la mort et qu'ils n'heritent de l'enfer e'ternel. Que le rancuneux 
rempli d'amertume n'ose done point recevoir la communion sans avoir adouci le palais 
de sa conscience par la doctrine de vie, car elle ne lui sera d'aucune utilite. II est dit, en 
effet, dans un des Livres saints, par un des hommes inspires: • Celui qui mange le corps 
du Seigneur et boit a son calice, sans en e'tre digne, mange et boit sa propre condam- 
nationW. » O combien est opposee la parole apostolique, dans sa teneur exterieure, a la 
promesse dominicale de notre vivificateur qui a ditW : «Ceci est mon corps qui sera 
rompu pour vous, en remission des peches. • Et dans un autre endroit, exaltant la figure 
et la rapprochant de son archetype, il a dit^ : « Je suis le pain de vie, descendu du ciel. » 
I^e Seigneur lui-m&ne affirme que celui qui s approche recevra le don des mysteres vivi- 
(iants; pourquoi done, 6 apdtre initio aux mysteres du Christ, appelles-tu son corps pro- 
pitiatoire « la condemnation de celui qui le recoit »? — « Parce qu'il ne discernepas le corps 
du Seigneur^) », e'est-a-dire qu'il le recoit avec mepris et non avec amour et crainte, qu'il 
s approche de la table de vie comme d'une table ordinaire, qu'il se sert corarae d'une 
nourriture habituelle de la nourriture de la grace, qui est une nourriture surnaturelle (7) , 
et que, par suite de Pesprit dedaigneux avec lequel il s'approche, il recoit pour sa con dam- 
nation et non pour son pardon le sacrement vivifiant *de I'autel de propitiation; en lui Page 174. 
saccomplit ce qu'a dit le vieillard Simeon, inspire* par 1'Esprit-Saint^ : «Celui-ci est 
etabli pour la resurrection et la mine d'un grand nombre » , selon la conscience des fideles 
ou des infideles; car ceux-la resteront debout parce qu'ils croient, et ceux-ci tomberont parce 
qu'ils ne croient pas. — Nous avons parle* abondamment de ces choses, car nous sommes 
plein d'angoisse au sujet de ceux qui provoquent ou nourrissent la rancune, et qui, &ablis 
pour e'tre ies docteurs et les prechcateurs des fideles, en pervertissent et en scandal i sent 
un grand nombre, et se condamnent eux-mlmes. 



Canon VI. — De celui qui a pechd secretement et se repent en secret, mais cruint de le 



(,) Litt. : t le maitre de ton jugement ». 

(1) Matth., v, 23-a5. 

{i) I Cor., xi, 37. 

(4i Matth., xxvi, 36 , 38. 



{h) JoHAN., VI, 4l. 

<*> I Cor., xi, 39. 

(7 ' Litt. : « superieure a toute habitude ». 

[8) Luc, u, 34. 
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jKsotAHb i* r . devoiler de peur dUire decouvert et (Tavoir a soaffrir la violence ei le ntfpris des cruels et des 
Ann.* 585. moqueurs; et ne poarra-t-il de qaelque manure se corriger, trouver sa garrison et eviter de 
pJrir? — L'Esprit-Saint a etabli les pr£tres comme medecins des ames, au milieu de sa 
l>ergerie, alia que, par les remfedes de I'enseignement spirituel et les secours de la priire, 
its soient propices aux penitents, devant celui qui est misericordieux pour les penitents; 
a(in aussi que les pr£tres, ministres du pardon, guerisaent les blesses et les rattachent au 
corps de l'Eglise, dont ils £taient Spares et k la sante duquel ils ne participaient point 
]>endant tout le temps qu'ils &aient afHiges sur le lit de douleurs du p^cW. — (Test pour- 
quoi les pr^tres qui doivent exercer le ministere de (absolution ont besoin d'un esprit 
inisericordieux , jamais entach^ de cruautl, et d'une priire continuelle, jamais dominie 
par la negligence. De m£me que les medecins habilest 1 ) et a vises guerissent de nombreuses 
infirmites sans les devoiler, , parce qu'ils savent qu'ils calmeront et soulageront ainsi les 
douleurs, de meme aussi et plus encore, les medecins spirituels, les pr&res de l'Eglise, 
doivent souflrir avec ceux qui sont malades, comme s'ils I'&aient eux-m£mes, et les de- 
tourner soigneusement de la maladie des p&h& secrets et graves. Ils ne doivent pas les 
devoiler, mais les guerir par leur art divin et par les remedes spirituels confies a leurs 
mains. — Si le pecheur craint de manifester ses souillures, parce qu'on ne trouve ps 
partout des pr&res justes et prudents, que ce pecheur prenne la peine d'aller la ou sont 
des pr&res prudents et misAricordieux. Nous disons ceci pour Tavertissement des pr&res, 
a (in que cette ignominie souverainement condamnable ne les pervertisse point et ne se ren- 
contre point en eux, qu'au lieu d'&re des reconciliateurs ils ne soient pas des provocateurs, 
qu'ils ne scandalisent point au lieu de sanctifier, qu'ils ne soient pas cruels au lieu d'etre 
inisericordieux, qu'ils n'ouvrent pas la bouche au lieu de garder leur langue. Nous savons 
Ires bien que Tassemblee du Christ nest point depourvue de pr&res r^serv^s, prudents, 
fideles et aimant a guerir les blesses. S'il y en a parmi eux de pervers, d'indignes, de de- 
Page 175. regies, cepeudant il s'est trouve *dans les rangs du sacerdoce, en tout temps et en tout pays, 
de nombreux pr&res qui bri liferent et firent briller les autres, et qui furent agr&bles au 
Seigneur de t'Univers. — On doit done observer cette rfegle pour la raison indiquee. II est 
ecrit, en effet^ 2 ) : « Beaucoup etaient baptises par Jean-Baptiste dans le fleuve du Jour- 
dain , lorsqu'ils confessaient leurs peches. * I^e bienheureux David dissimulait sa double 
faute, non par faiblesse, ni par impenitence, mais de peur du scandale et de la confusion 
qui en resulteraient pour beaucoup de gens; mais le Seigneur lui-m^me la lui devoila 
dans la parabole qu'il lui proposa par l'internxkliaire du proph&te ®, afin que, pronon- 
$ant lui-m£me avec zile et avec ardeur sa propre condamnation , il fit da vantage penitence 
de sa faute, comme il le fit en effet; car aussi tot il gemit, se convertit et devint totalement 
la demeure de la |>enitence satisfactoire ; alors il retrouva la grace qui I'avait abandonne 
lorsqu'il irrita (le Seigneur); car il n'y a point d'acception de personne devant le juge des 
siecles^. II fut pardonne pour qui! ne perit point; et apres son veritable pardon, il fut 

<> dpxlarpoi. — V- Matth., iii, 6. — <* Cf.II Reg., xn. — < 4 Cf. I Pbtb., i, 17. 
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frappe pour qu'il devJnt vigilant et que, par son exemple, les autres aussi devinssent pru- jesuyahb i" 

dents et vigilants. — Nous en connaissons aussi d'autres qui, seuls en presence de Dieu, Ann. 585. 

onttres laborieusement et patiemment gueYi leurs Measures, parcequ'ils n'avaient confiance 

en personne. Par exempie, ce bienheureux eveque qui, contraint par la violence, apostasia 

et sacrifia aux idoles; sVtant ensuite echappe, il cracha k la face du monde et it s'en eloi- 

gna totalement; il demeura en un certain lieu sans voir personne ni &re vu de personne, 

pendant trente-sept ans. II lui fut dit dans une revelation : « Maintenant, ta penitence a eV 

acceptee. Jusqua present, tu as iti penitent; tu as fait penitence laborieusement et con- 

sciencieusement pour ta reconciliation; maintenant et desormais, pendant ce qui te reste 

de vie, travaille k ta sanctification. » — Le commencement de la penitence est la cessation 

des ceuvres detestables. Les prttres qui sont les predicateurs et les docteurs de la commn- 

naute doivent veiller sur leur langue, et placer des portes et des verrous k leurs levres, 

pour ne pas violer et disperser les secrets des paroles des fideles; car il a ttoi dit par le pro- 

phete, au nom du Maftre des prophetes et des pr&resM : «Les levres du pretre gardent 

la science, et on recherche la loi de sa bonche», comme eHant le docteur de la saintete 

et celui qui raccomplit; « car il est range du Seigneur puissant • et comme le m&liateur 

entre Dieu et les hommes, k l ? image du prophete Moise, a 1'exemple de Notre-Seigneur, 

Seigneur de Moise, qui recpit de Dieu, et instruit tous les fideles qui croient. Que les 

pr&res de Dieu n'oublient point non plus ce qui est dit par le Sage e^prouve' entre les 

sages W : « Regie ton proces avec ton compagnon ; ne deVoile point le secret d'autrui »; et W : 

« Le calomniateur revile les secrets »; et^ : • Celui qui deVoile les secrets d&ruit sa foi •; 

et^: « Celui qui revele un secret se couvre d'ignominie M ». Et, blamant encore plus vive- 

ment, il dit W : « Si tu entends une parole, quVlle meure dans ton coeur, et ne soit pas le 

trait qui ressorte apres t'avoir transperce. • — Beaucoup de choses semblables sont dites 

pour notre avertissement et pour futilite de notre vie. 

* Canoh VII. — Qu'il n'est pas permit on pr&re qui a del* rancune <*) contre quelqu'un de le Page 1 76. 
priver du don des saints myst&res. — Le pr&re qui a ete 1 4tabli le m&iiateur, le distributeur, 
rintendant des divins mysteres, ne peut, au moment ou il distribue les mysteres aux 
fideles, priver de la communion celui contre lequel il a de la rancune; mais il doit donner 
la communion aussi bien et indistinctement k celui contre lequel il a de la rancune ou qui 
en a contre le pretre qu'k oeux contre lesquels le prttre n'a pas de rancune ou qui n'en 
ont pas contre lui. Ensuite, soit familierement entre eux deux, ou entre eux et ceux qu'ils 
auront tous deux choisis pour 6tre leurs m&iiateurs, leurs correcteurs et leurs arbitres, 

(,) Mal., 11 , 7. ( * } Litt. : « est un fits de honte ». 

(,) Prop., xxv, 9. (7) EccH., xix, 10. 

(3) Pror., xi, i3. (8j bafc 9J «plainte, quereile*; peut-etre 

si) EccU., xxvn t 17. faut-il prendre ici ce mot dans le sens special 

(i > EccU., xxii, aa (Vulg. 37). de « proces* (?). 

55. 
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jksoyahd i". soit (levant 1'Eglise et le chef de 1'Eglise, ils reclaineront ce qui leur appartient, mais 
Ann. 585. dans la charite, sans User ( ,J ni e*tre leses, comme il convient a des freres qui on t uoe double 

" fraternity : de la nature et du Maitre de la nature, par la formation humaine dans le 

sein channel et par {'institution chretienne dans le sein du hapte'me spiritual. Cest ainsi, 
en effet, que les Chretiens accomplissent la loi chretieune; car la charite est la premiere 
des lois; et quand le delinquent est reprimands par les autres, celui contre lequel il a 
peche se sauve faciiement. 

Canon VIII. — S'il est permit an prStre de s'anathematiser lui-me'me, par sa signature ou 
son seing, sonsy itre contraint par violence. — Nous pensons qu avec nous et conime nous, 
tous les disciples de la doctrine de vie sont persuades que la vie des fideles seculiers 
est d'autant plus parfaite que I'habit, la conduite et la vie des pr&res est le tableau et le 
type, aussi ressemblant et aussi regulier que possible, de cette vie spirituelle a laquelle sont 
invites ceux qui croient avec rectitude, et que prechent et enseignent les pre'tres et les 
religieux, docteurs de I'Eglise. Cest pourquoi il n'est pas permis aux prltres de vivre 
mondainement comme les seculiers enfants du siecle, avec des habits Elegants, un genre 
de vie brillant, un esprit agite, inquiet, flottant puerilement a tous les vents, mais ils 
doivent, autant que possible, imiter la vie future; afin de conserver et de fortifier ainsi 
les fideles dans la verity, d'exciter ('admiration des profanes et de les antener a la 
verite. — • Done, eu egard a la vie, au rang et a la science du prdtre, qu'aucun des fideles 
seculiers ne contraigne un pr&re a porter contre lui-me'me des anathemes par ecrit ou par 
sa signature; car sa langue est veridique quand il dit quelque chose, et sa parole doit elre, 
Page 177. selon* lavertissement de Notre-SeigneurW : • Oui, oui », et : « Non, non ». Par sa priere et 
son ministere, il apaise Dieu et procure le pardon a ceux qui croient Si la violence, non 
pas des fideles, mais des autorites, veut le contraindre, contrairement a son habitude et 
a sa volonte, a ^crire et a sceller un anatheme contre lui-me'me, nous ne lui permettons 
en aucune facon d'abandonner son habitude et sa volonte louable et acceptable, mais nous 
ne lui imposons pas non plus de canon comme a un coupable. Ce n est pas ainsi que 
doivent agir ceux qui ont la foi vivifiante; cela ne fait point partie des oeuvres qui font 
briller la v&ite\ pour lesquelles nous supportons allegrement tous les dangers et nous 
sommes menie pr&s a donner notre vie sans hesitation s'il est necessaire, pour que rien 
d'oppose ou de contraire a notre veracity ne nous atteigne; mais, le coeur calme et exempt 
de tout mauvais dessein , nous perseverons fermement dans la confession de notre esperance 
et dans les oeuvres evangeliques in&ranlablement. Mais s'il s'agit d'un pr£tre qui recherche 
volontairement les avantages immondes, comme par habitude, on lui appliquera (cette 
r&gle) : il sera interdit et n'exercera plus ses fonctions, parce qu'il s'est detourae* de la loi 
propitiatoire de son sacerdoce, jusqu'a ce qu'il se convertisse, recherche la saintete et 
reprouve les exces. 

(I] Peut^tre a lire : v»^ J !•• — {t * Matth., v, 37. 
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Canon IX. — Si Vanathime, par le fait quil est portd settlement par la parole du prStre, jksuyahh i" 
sans y ajouter • par la parole de Dieu», est valable ou non. — En beaucoup d'endroits, Ann. 585. 
cette louable coutume existe parmi les fid&les vertueux que non seulement lorsque le 
pnltre dit a uu fidile : • II ne t'est pas permis de faire telle chose, ou de dire telle chose », 
uigme quand il lui dit : « Ne fais pas telle chose, ne dis pas telle chose », le fid&le considfere 
que ceci lui a M dit par le pr&re sous forme d'anath&me; il observe soigneusement la 
parole du pr&re comme un disciple du pr^tre, et il ne la transgresse point avant d'en 
avoir requ la permission. — S'il lui present par cette formule : « II ne t'est pas permis », 
il ny a point de doute; car il sait alors quil porte un canon; cela est aussi connu des 
fideles sans hesitation , lorsque le pr£tre accompagne et corrobore « par la parole de Dieu » 
lanatheme sacerdotal, pour la confusion et la terreur des querelleurs et des chicaneurs, 
afin qu'ils soient condescendants et timides, et que la fraude et le peche ne soient pas 
commis dans le jugement et dans rarraogement d'un proems entre un homme et son 
frere. Notre-Seigneur, en effet, a donn^ une telle puissance aux pr&res W : « Ge que vous 
lierez sur la terre sera lie dans le ciel , et ce que vous d&ierez sur la terre sera d#ie dans 
le ciel. » lis ont m£me le pouvoir de remettre les p^ch^s : « Si vous remettez les p&h& 
a quelqu'un, ils lui seront remis, et si vous les retenez, ils seront retenus. » — Les prAtres 
ont besoin de grande prudence pour ne pas employer sans n&essite, de toute faqon et a 
propos de tout, I'anath&me redoutable du sacerdoce, ne pas le rendre* sans effet, et Page »7 8 - 
ne pas vilipender le sacerdoce respectable et honorable pour les anges comme pour les 
hommesW, qui r&gne et domine au ciel et sur la terre. 

Canon X. — 57/ est permis ou non aux fiddles et aux prdtres de jurer. — Les anciens 
avaient coutume de r&oudre par des serments leurs dissentiments portant sur des choses 
cach&s aux yeux et a la science humaine. Le Christ, notre vivificateur, a exalte Iceuvre 
evang&ique de la perfection chretienne au-dessus de 1'oeuvre legale et puirile^) du judaisme; 
il a fait voir que l'ceuvre celeste &ait d&ormais manifestee et proclam^e^; il ordonna 
dans sa legislation que les disciples de sou evangile ne jurassent jamais, mais qu'ils 
confirmassent leurs paroles et r^solussent leurs discussions par • oui » et • non (&} » , comme 
des hommes parfaits qui m^prisent le superflu, sans utility pour ceux qui le poss&lent et 
n'en retirent pas I usage des choses necessaires, mais bien le peche qui torture. C'est 
ce quil enseigne aussi, dans sa pri&re, a la foule de ceux qui avaient adhere ou adhere- 
raient a sa doctrine : « Donne-nous le pain dont nous avons besoin journellement W. » Par 
la, il m^prise le superflu qui fait p&her et n'a pas d'utilite, il permet Tusage des choses 

(l} Matth. , xviii , 18. fautive; mais au lieu de m*U « fut symbolize » , 

(,) Litt. : «pour les sup^rieurs et les infe- ilmeparalt main tenant preferable de restituer, 

rieurs ». f woLl • fat pr6chee , proclamee » ■ 

(3) Litt : isu^ant le latt». {i) Cf. Matth. » v, 37. 

(4) La l^coii du ms. (fill) est certainement (fl} Matth., vi, 11. 
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jk8uyahb r r . necessaires sans lesquelles il n'y a point de repos (?) et qui n'est ni blamable ni inconvenant 
Ann. 585. puisqu'il peut Ore demande* a Dieu dans la priere. 

De plus, quelques imprudents parmi les enfants de i'Eglise se sont servis et se servent 

des serments, non avec la permission des directeurs de i'Eglise, mais selon le bon plaisir 
de ieur volonte , pour 1'avantage de leur bourse. La permission de jurer ne leur avait point 
A\& donnee, et ils n'en re^urent aucunement 1'autorisation des chefs de I'Eglise. Ce n'est 
pas qu'ils me'prisasaent la loi du Seigneur: k Dieu ne plaise! mais pent-Are parce qu'ils y 
furent contraints au commencement par les paiens et les infideles, et cela fut (ensuite) 
consider^ parmi eux comme un moyen de se delivrer de la fraude et de se liberer du 
mensonge, du p&he* et des vexations, parce qu'ils n'etaient point capables de se conduire 
selon la perfection et les lois du Seigneur. Les hommes vertueux et prudents ne jurent 
jamais. Le fidele qui jure par habitude doit £tre interdit et s^partf de 1'assemblee des 
fiddles sea compagnons pendant un certain temps, alors nieme qu'il aurait jure* la verity 
parce qu'il a prefere* son inter£t pecuniaire a la bonne renommee qui convient aux fideies. 
Les prAtres ne doivent jamais jurer. Si quelqu'un d'entre eux jure, k moins que ce ne sort 
par habitude involontaire, il n'exercera pas son ministere pendant un certain temps, alors 
in&ne qu'il aurait jure* la verite, jusqu'a ce qu'il ait fait oublier son pecine* et 1'ait couvert 
par sa penitence; bien plus, alors meme qu'il aurait eu la permission de son £v£que, a 
cause de la contrainte des paiens, il ne doit pas exercer son ministere pendant un certain 
Pa^e 179. temps. S'il a jure une chose mensongere*, il ne 1'exercera plus jamais; attenda que volon- 
tairement et sciemment il s'est condamne 4 luimelne et a scandalise beaucoup de gens. — 
Toutes ceschoses sont laissees a la sage, juste et irrepr^hensible discretion de I'lvAque 
qui est le chef de ('administration des choses eccl&iastiques de tout le pays qui lui est 
confix. 

Canon XL — De ce que doit f aire le fre^re qui a connmissance , a lui seul, des f antes des 
pretres set colleagues. — Si le pr&re delinquant a pecW non de propos delibere, mais par 
faiblesse, et que personne autre n'ait connaissance de sa faute, celui qui l'a remarquee 
doit la faire connattre a l'lv£que, et l'£v£que 1'examinera devant eux deux. Si celui qui a 
peone* confesse humblement qu'il a pecW, on lui fixera un temps de penitence propor- 
tion^ k sa faute, et il n'exercera pas le ministere jusqu'a ce qu'il se soit purifteW. S'il 
s'est souille dans 1'adultere ou la fornication, alors qu'il a une femme, il etait prescrit dans 
les anciens canons des Peres qu'il soit totalement eloigne* du ministere sacerdotal. Les 
Peres qui occuperent plus tard les sieges^, par pitie, comme des hommes miseYicordieux * 
et non par faiblesse, comme des docteurs de relachement, lui assignerent une penitence, 
ainsi qu'il est note dans le synode (3 ). — Si sa faute est manifeste et notoire, il doit 6tre 

;,) Litt. : .guerii. (3) Cf. ci-dessus, p. 36a (Can. XVII du sy- 

[il Peut-etre « les sieges magistraux » ; L*»T , node de Joseph) ; mais ce que Ton dit ici sem- 
au lieu de K*»t « des ills • y que porte le ms. ble etre une derogation « ce canon. 
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reprimand^ dans lassemblee de I'Eglise, selon le precepte du divin ApdtreW : «Reprends jksuyahb i* 1 

ceux qui pechent devant tout le monde, a fin que les autres craignent. » Ceux-ci doivent Ann. 585. 

e"tre eloignes des fonctions sacrees, selon les avis du Seigneur W : « Ne donnez pas le saint " 

aux chiens ; ne jetez pas les pedes devant les pores. » — II appelle « chiens » et « pores • ceux 

qui se deshonorent par leurs actions, qui traugressent les lois divines, qui m^prisent les 

canons des Peres; il nomme « saint » et « perles » les mysteres sacred, par comparaison avec 

les choses qui sont precieuses et estimees parmi les hommes. L'eveque et les pretres 

doivent prendre beaucoup de peine pour ces deux choses : e'est-k-dire, pour que le pecDe* 

ne se propage pas parmi les disciples, faute de soin et de reprimande; et pour ne point 

mepriser les pecheurs; car il est dit du pecheur rejete^ 5 ' : «Ne vous emparez pas de lui 

comme d'un ennemi, mais avertissez-le comme un frere. » Et de mime, la parabole de 

Notre-Seigneur sur les vierges^ bl&me les malbeureux qui manquentd'huile, tandis quelle 

prend pitie et accueille les misericordieux pleins de charite* qui sont compares a 1'huile 

adoucissante qui tue les insectes* 5 ) comme la misericorde (tue) le peche\ — Done, que le 

jugement soit porte* entre les accuses et les accusateurs devant le chef de 1 administration , 

ou qu'il le soit devant toute TEglise, comme il est ecrit, le coupable *ne doit point Atre P*g« >&<>. 

dissimule, ni le juste r&luit au silence; mais tout doit se passer sagement, dans un zele 

tempere" par la misericorde; ainsi qu'il est dit k ce double propos dans les divines 

Ecritures : « Ne cache point Pimpie sous les plis de ton manteau W • ; et encore : • Le jugement 

sera sans misericorde pour celui qui n'a point fait misericorde ( ? ) ». Notre-Seigneur, Dieu 

bon et juste, qui connatt les choses secretes, qui deteste les choses d^testables, qui a pitie* 

des penitents , et dont 1'abondante misericorde n'a jamais fait defaut h la race d'Adam , 

prescrit distinctement ces deux choses : que le peone* ne puisse prevaloir et se multiplier; 

et que la justice ne soit pas affaiblie et amoindrie. 

Canon XII. — S'U est permit ou non de prendre Vinte'rit et de demander Vusure; combien 
et comment on doit prendre, lortquil est permit de le prendre. — Les Livres saints aver- 
tissent maintes fois les fideles de ne point faire entrer dans le soin de leur fortune l'inter& 
ou 1'usure; car e'est la maniere d'agir qui accompagne I avarice, raciue de tous les maux. 
Elle entralne sou vent et, pour ainsi dire, transforme 1'usure et Taccroissement de I'argent 
en une cupidity qui est une veritable idol&trie. II en est parmi les fideles qui se gardent 
sagement de jamais prendre I'interet ou I'usure, parce qu'ils pr^ferent une bonne reputation, 
qui meritera une bonne recompense, k I'argent coupable qui meritera un supplice sans fin. 
Mais d'autres, d'eux-mimes et sans en avoir obtenu Cauterisation , prennent finteVe't selon 

(l} I Tim., v, ao. «les petites pustules occasionnees par la cba- 

(t) Matth., vii , 6. leur » et le sens pourrait etre : « qui fait dispa- 

(S) H Cor. , in , i 3. raltre les pustules , etc. ». 

(4) Matth., xxv, i sqq. (6> Cf. Malach., ii, 16 (vers. syr.). 

(y > l*~* «insectes»; ce mot signifie aussi (7) Jac, ii, i3. 
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JKSI^AHB 1 

Ann. 585. 



le taux qu'ils ont eux-m&nes determine et prod ami*, en disant : «Nous prenons la cen- 
tfsimeW de l'Eglise»; et its fixent 1'usure a vide men t, comme des palensW : ce qui est 

bl&mable et m^prisable et ne doit point avoir lieu parmi les Chretiens, comme etant 

contraire k 1 ceuvre de propitiation. Quant a la centesime de I'Eglise qu'ils pr&endent 
prendre, les directeurs de I'Eglise I'ont toleree en faveur des pauvres; car la plupart des 
pauvres, pour ne pas dire tous, demandent habituellement aux creanciers de leuf donner 
a intent pour n'£tre pas repousses, et sou vent pour les decider. Mais il convient aux fideles 
de pratiquer ce qui est parfait, ainsi que nous I'avons clairement expose\ bien que brieve- 
ment, d'apres I'autorite' des Livres saints. Si quelqu'un pense ou agit autrement, alors 
meme qu'il d^tournerait les yeux de son intelligence de ce qui est parfait, qu'il craigne 
de mettre trop d'empressement a acquerir Bctivement quelque chose de transitoire; et s'il 
prend I'int^rAt, cet enfant sterile qui est contraint de prod u ire contrairement a sa nature, 
selon ce qui est appel£ la centime de I'Eglise, qu'il ait du moins pitfe* des pauvres et de 

Page 181. sa bonne renommee plus que de sa bourse* peYissable et maudite; qu'il ne muitiplie pas 
l'inten*t; quant k 1'usure, qu'il ne la pratique en aucune facon, car son chitiment est 
cruel. 



Canon XIII. — Que Viviqae doit examiner, avec equitS etsans scandale, et (Udder ce qui 
concerne ceux qui lanathimatitent eux-mimes oufont des serments, soit volontairement soit 
par contrainte. — Si le guide de ('esprit qui est la source des pensees, et de la langue 
qui est I'econome et le vlhicule des pensees, c'est-k-dire si ('intelligence qui dirige les 
pensees secretes et les paroles manifestes est saine, et si ses proprietes restent in^bran- 
lables, les pensees surgissent normalement, et la langue se meut regulierement. — Si 
done celui qui a dejk prononc£ des serments et des anathemes contre lui-meme a fait 
cela contraint par les autres, in volontairement et non par habitude, il doit e*tre pris en 
pitie et absous promptement, quel qu'il soit; mais si e'est par habitude parce qu'il est 
irascible, (ou) volontairement parce qu'il a du me'pris et de I'orgueil, on doit exiger de lui 
une autre condition; et, s'il est necessaire, il devra mtoe jurer qu'il ne transgressera 
plus sottement (les canons); alors il pourra £tre pardon ne et absous par son eveque. 



Canon XIV. — Comment Us biens cTon fidele doivent e*tre disiribuds apres sa mort, s'il 



(l) ixaroolij. — La centieme partie, autre- 
ment dit 1 p. 0/0. D'apres un canon du regle- 
ment de 1'Ecole de Nisibe (Guidi, GKstatuti, etc., 
p. aa), il semble que Ton regardait ancien- 
nement ce taux comme autorise* par 1'usage 
de I'Eglise. D autre part, pour paraitre en con- 
formity avec cet usage , les usuriers continuaient 
a percevoir 1 p. 0/0, mais pour un temps 
moindre qu une annee. Bar Hebreus ( Nonwca- 



non, Tr. XI, chap, v; ed. Mai, p. 108) dit 
qu'on ne doit pas regarder comme legitime la 
loi des Empereurs qui fixe a un pour cent par 
mois le taux de I'interet, car cette ixarotrlrj 
est 1'usure. 

[i) L'expression syriaque ne saurait 6tre tra- 
duite litteralement, meme en latin, si ce n'est 
par un affreux barbarisme : hand baptizanter et 
avide. 
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n'a pas fait de testament. — Les testaments de ceux qui sont uiorts^ dans le Seigneur jesuyaub i" 

doivent <*tre observes. II n'est permis d'y faire aucun changement, excepts toutefois pour Ann. 585. 

une dette que les deTunts avaient manifestement contracted , qu'ils ontcachee, et au sujetde " 

laquelle ils n'ont rien present, soit par fraude alors quils sen souvenaient, soit par oubli, 

parce que la chose &ait sortie de leur esprit au moment ou ils etaient troubles par fange 

de la mort pour partir dans la route universelle. Dans ce seul cas, la dette doit soigne u- 

sement et regulierement retourner aux cre'anciers, afin qu'ils ne soient pas leses; mais, 

pour le reste, ni les rois ou les princes du siecle, ni mime Dieu, le maltre des rois, ne 

peuvent annuler ou de'truire le testament des deTunts. Les oeuvres et les legs de chacun 

I'accompagnent; ils paraltront avec lui devant le juge des siecles, et Ik, il sera d'apres 

eux equitablement recompense. — Si le defunt qui na point fait de testament a des 

enfants et une femme, sa fortune reste a sa femme. S'il n'a point de femme, mais seuie- 

ment des enfants, sa fortune reste a ses enfants. En certains lieux, la femme prend 

*seulement sa dot^ et ses pr^sents^; mais dans beaucoup d'autres endroits cela n'est pas Page 182. 

admis^. — Si le deTunt qui n'a point fait de testament n'a ni femme ni enfants, ses 

biens seront partages eu trois parts : e'est-a-dire (une) pour les freres et les parents de la 

femme, une pour les freres et les parents de rhomme, et une troisieme part pour la 

maison de Dieu , a la connaissance de I'ev&pie et de quelques clercs et fideles vertueux. — 

Si celui qui a une femme meurt et fait un testament dans lequel il lese sa femme dans 

les biens qu'elle a apportes de la maison de ses parents, ou qu'ils ont acquis par leur 

commun labeur, sa disposition doit 6tre annulee et n'est pas valable sur ce point : car il 

a commis une injustice, de mime que celui qui doit et qui lese son creancier. Les chefs 

de l'Eglise et ses juges ne peuvent laisser commettre une telle injustice. 

Gabion XV. — De ceux qui ne font pas leurs ojfrandes et naccomplisseni pas leurs vceux 
et leurs distributions pour la remission de leurs pe'chds, dans les dglises et les monastires des 
lieux ou ils habitent, selon la loi universelle, mais bien dans des dglises e'trangtres. — Les 
fideles doivent avant tout visiter les saints couvents, les eglises, les monasteres des villages 
et des lieux ou ils habitent, avec un zele convenable. Ils doivent y accomplir leurs vceux, 
leurs distributions et y donner leurs aumdnes, pour la remission de leurs peches; car si 
la coutume de courir d'un lieu dans un autre prevalait, de nombreux couvents seraient 
ruineV, le peche' serait commis, les fideles seraient scandalises, les infideles se moque- 
raient de nous et nous tourneraient en derision, et ce serait un obstacle a la conversion de 
beaucoup de gens. Par le soin des directeurs qui connaissent bien, a I'aide des Livres 
saints, les choses utiles ou nuisibles a la communaute, les fideles, hommes et femmes, 

,} Le manuscrit porte : «qui furent bapti- de son manage; cf. 'Ebkdjesus, Coll. can., 
s&». Tr. II, chap. xm. 



{*) 



frH- t4) Cf. ci-dessus, p. 417. (Can. XXIV du 



{i) Les presents qu'elle a recus a foccasion synode de Jesuyahb.) 
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jKsv\AUB i". doivent apprendre ce qui est edifiant pour eux et s'abstenir de ce qui est blimable pour 
Ann. 585. eux; a fin que la bergerie du Christ ne soit pas comme un troupeau sans pasteur, qui 

"" erre sans guide a travers des montagnes depourvues de pasteur et de piturage et rem- 

plies de takes fauves; que les fideles ne soient pas comme des savants alors qu'ils ne 
savent rien, parce qu'ils n'ont rien appris; qu'ils ne soient pas acephales, comme le 
cancer qui n'a point de te*te, ni autocephales, se conduisant eux-mdmes stupidement ; 
ni comme quelqu'un qui, meprisant les reme<les (1) et se rejouissant de mourir, attire sur 
lui le m^pris et Fopprobre; mais qu'ils suivent 1'avertisseuient de l'Apdtre choisi, de 
l'Apdtre des nations, Paul^ : «Obeissez a vos directeurs et ecoutez-les, car Us veillent 
pour vous; comme des hommes qui doivent rendre compte de vous; aOn qu'ils (assent 
Page 1 8;;. C ela avec joie et non dans les gemissements. • Ce n'est certes |>as * pour la terreur (3) .... 

que les directeurs doivent se tenir en tout temps devant Dieu, en priant pour les 

enfants et les disciples de leur enseignement, afin que tout concoure a Codification et 
non pas k la mine, selon le dessein du bon pasteur qui a donne sa vie pour son troupeau. 
Or, pourquoi, en vue de quel a vantage, les fideles courent-ils dans les endroits eloignes 
de chez eux? Si c'est pour le plaisir : c'est une oeuvre puerile, qui procure la satisfaction 
du ventre ( 4) , mais non fa vantage de fame. Si c'est en vue (fa vantages spirituels que les 
fideles desertent les temples saints de leur pays pour aller prier dans les saints couvents 
qui sont hors de leur pays, parce qu'ils pensent que la Dieu les ecoutera et les exaucera 
mieux , accompli ra leurs demandes et recevra leurs offrandes : leur opinion est fausse. — 
Qu'ils nous ecoutent done, qu'ils suivent notre doctrine parfaite, que nous avons recue 
de notre Seigneur et vivificateur. Quand il parlait a la Samaritaine et aneantissait la 
doctrine erronee des Samaritaius et la doctrine vieillie du Judaisme pueril, il exaltait 
fa vantage de sa propre perfection : «L'heure vient, et elle est venue, ou ceux qui sont 
devenus mes disciples et auxquels j'ai enseigne la doctrine parfaite n'adoreront plus Dieu 
seulement sur ce mont Garizim, comme vous, Samari tains, qui £tes dans I'erreur, ni a 
Jerusalem, comme les Juifs qui sont encore dans I'enfance, en pensant que Dieu opere, 
agit et exauce seulement en ces lieux. Car Dieu est esprit, et ceux qui 1'adorent doivent 
I'adorer en esprit et en verite. Le Pere demande de tels adorateurs, qui lui offrent une 
adoration parfaite, conforme k la perfection et k 1'infinite de sa nature (5) . » C'est celle qui 
se pratique maintenant parmi les vrais chretiens, droits et vertueux. — Avant la venue 
de Notre-Seigneur, des idoles et des statues &aient honorees, des dieux et des deesses 
etaient adores en tous lieux; 1'erreur la plus grande florissait parmi les creatures. Quel- 
quesuns recherchaient quel etait le vrai Dieu, et le lieu ou on le servait, et ils y couraient 

(l ' ^aam \Ma « meprisant les reraedes (?) ». *' Hebr., xni, 17. 

Je ne vois guere la possibility d'interpreter an- (3) Lacune d'un on deux mots, 

trement d'apres le conteite. ^*a*» serait le phi- ^ Sic. ms. Peut-£tre devrait-on corriger 



riel regulier, jusqu'ici inconnu, de ka*», au lieu U»ta « ventre » en lv**a « chair ■ 
du pluriel irregulier et usuel Uuam (?). - Cf. Johan., iv, 13. 
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pour fadorer, la! oflrir leurs dons et lui presenter leurs demandcs. Par exemple : les jAsoyahd i*' 

Juifs disperses en divers lieux, a cause de ia captivite de la Palestine W, qui Ann. 585. 

sVmpressaient de monter une fois chaque an nee; la reine de Saba, qui vint des conlins du 
nionde pour entendre la sagesse de Salomon et adorer le Dieu de I'Universt 2 ); Na'aman 
rArameen, qui, apres avoir obtenu sa gueYison par les mains du medecin celeste, le 
prophete de PE sprit, et apres avoir 4&& puriffe* de sa lepre et en me'me temps de I'idolatrie, 
fnontait de temps en temps a Jerusalem pour adorer et louer le Maitre du prophete divin, 
qui avait fait revivre, par Tintermediaire de ce dernier*, sa chair tuee par la lepre P«g« »8f. 
impure W; Tofficier de Qandaq, reine des Ethiopiens, qui venait a Jerusalem selon une 
ancienne coutume pour adorer le Dieu des H^breux, le vrai Dieu createur et regulateur 
de rtlnivers; il £tait montc de son pays, non comme un paien suffoquepar Terreur, mais 
corame un Juif sucant le lait de I'enfance; en s'en retournant et en redescendant dans son 
pays, ce n'etait plus le Juif enferme dans 1'ombre de la loi, precepteur et pedagogue 
des enfants, mais bien le chretien viril W, qui avait trouve le Maitre de la perfection, fin 
de la loi et attente des nations, grace au heraut de la perfection, l'apotre Philippe^. II 
y en avait ainsi plusieurs qui marchaient dans les sentiers de la familiarite vers le 
bercail de la families), savan^aient avec un esprit de foi debile, meprisaient et d&estaient 
les vaines doctrines des idolatres; mais imparfaitement toutefois, car ils pensaient que 
Dieu agissait et exau^ait seulement en un lieu determine. Main tenant que la lumiere de 
Notre-Seigneur s'est levee dans les coeurs de ceux qui professent la vraie religion, que la 
plupart des contrees de la terre sont soumises au joug de la croix du Seigneur^, que des 
hommes sans nombre brillent par les rayons diflus de la perfection attendue, pourquoi 
ceux qui participent aux mysteres de la perfection explorent-ils Tobscurite de Timper- 
fection, et tatent-ils les murs en plein midi, comme des aveugles sans yeux, comme des 
sourds sansoreilles? Que les chretiens ne soient pas comme les Juifs ingrats et rebelles qui 
lutterent contre la doctrine divine qui leur fut prechee par les prophetes de Dieu et les 
pr&res justes, jusqu'a ce qu'ils fussent arraches et eloignes de la Palestine, dispersed en 
tous lieux, privet des bienfaits et ecartes de la Providence speciale qui les avait diriges et 
proteges pendant de nombreuses annees, dont ils avaient etc Pobjet pour plusieurs motifs 
conn us des sages par la lecture des Livres saints, et specialement en vue du bienfait 
incomparable cache dans la race d' Abraham. 

S'il y a des fideles qui , apres avoir visits les eglises et les cou vents de leur pays, d&irent 
encore visiter les couvents qui sont hors de chex eux, non point avec Tidee d'y trouver Dieu 
plus favorable, mais avec I'intention de donner quelque partie de leurs biens au Maitre 

(I) II y a ici une lacune de quelques mots (5) Cf. Act. Ap. s vui, n6 et suiv. 

qui ne permel pas de retablir la phrase avec { * ] |l»»£^, obce/owif, avec le sens special 

certitude. derive de la parole de saint Paul (Eph., 11, 

{i) \\\Reg.,x. 19) 011 les fideles sont appeles kbJt £&•», 

{8) IV Reg., v. olnetot toO fciov. 

(4J Litt. : «le chretien des choses parfaites ». (7) Litt. : « dc la crucifixion dominicale ». 
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jksuvaub r r . du couvent, maitre de la fortune, nous ne les empechons point de le faire, car ils ne sont 
Ann. 585. point blAmables. Mais s'ils y vont avec cet esprit dont nous avons parte plus haut, circulant 
decote' et d'antre comrae des gens qui ont perdu leur Dieu, ne sachant ou ils le trouveront 
ni ou il les ^coutera : ils se font du tort et s'ecartent de la doctrine parfaite de la ve>ite. 
Ce sont des malades qui ont l)esoin de la santl : les docteurs et les directeurs proposes a 
leur garde ne doivent pas negliger de les corriger, mais s'efforcer de les ramener a la doc- 
Page i85. trine de la perfection. — * Ainsi, il y a ca et la beaucoup de fideles qui ne veulent pas 
faire leurs offrandes dans l'eglise ou ils ont ete baptises, ou ils prient, ou ils recoivent les 
dons propitiatoires des saints mysteres. En economisant quelque petite chose, ils gagnent 
le m^pris des hommes senses, ils enseignent des coutumes maudites contraires aux bonnes 
coutumes de I'Eglise qui se sont propagees sans cbangement depuis les Apdtres et les 
Peres, qui ont orne I'Eglise de lois propices et de coutumes profi tables, qui ont enseigne 
aux fiddles k aider de leurs biens les divins couvents et ceux qui y servent Dieu pour 
toute la communaute. Les insenses ne comprennent sans doute pas qu'il leur est present 
de donner quelque chose a I'Eglise pour leur propre a vantage, cest-a-dire pour 1'expiation 
de leurs p&hls, et pour I'accroissement et la benediction de leurs biens. Le divin Paul, 
en effet, en demontre I obligation par I'Ancien et le Nouveau Testament : «Ne savez-vous 
pas que ceux qui travail lent dans le sanctuaire doivent vivre du sanctuaire, et ceux qui 
servent a l'autelW doivent partager avec Tautel^). » De me 1 me, Notre-Seigneur a present 
que ceux qui pre*chent son Evangile v^cussent de son Evangile 13 ). Toute oeuvre bonne qui 
procede d'une intention droite merite et obtiendra sa recompense; si laumdne n'est pas 
pratiquee volontairement , elle est sans profit pour celui qui la fait. — Que les disciples 
et les maitres veil lent done a ne pas laisser des coutumes etrangeres se developper dans 
le sein des assemblies ecctesiastiques. 

Canon XVI. — S'il est permit a un clerc qui occupe an rang superieur, de cider la pre- 
sence a son colligue dans Vdglise. — Le clerc qui occupe un rang superieur et qui veut 
cecler la presence a un de ses collegues qui lui est infeYieur, ne doit pas en e*tre empeche ; 
e'est une chose meYitoire, s'il [accompli t avec une intention droite. Toutefois, cela doit 
se faire a la connaissance et du consentement du chef de {administration ( ^ et en presence 
de quelques clercs, de peur que, par un usage frequent, quelques-uns ne cherchent a 
recevoir un honneur dont ils ne sont pas dignes, et aussi pour 6 viler qu'il ne s'eleve une 
dispute difficile k apaiser, chacun d'eux, e'est-a-dire celui qui cede la pr&eance et celui 
qui est honore, sachant qu'il ne lui sera pas facile de changer ce qu'ils auront une fois 
etabli librement. En effet, les directeurs de I'Eglise, en attribuant k ceux qui sont appli- 
ques a la vertu et a l'instruction les honneurs qui leur reviennent, ouvrent ainsi les portes 
de la pratique de la vertu et de l'etude de la doctrine au plus grand nombre; de cette 

(,) Litt. : «qui travaillent aver l'atitel*. (3) Cf. Matth., x, io; Luc, x, 7. 

" } J Cor., ix, i3, »4. (4) JUaj***yki,p.-£. Farchidiacre ; cf. p. bib. 
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mani&re ils font brilier davantage les assemblies ecclesiastiques, et ils donnent 1'occasion iksivauh r. 

de trouver Dieu a plusieurs, de multiplier la conversion des infid&les et d'affermir les Ann - 5*3. 

fideles. La predication, en effet, prospere peu parce que* deux choses sont exploit&s par 

le magisme tlJ : le petit nombre de ceux qui s'appliquent a la vertu et a la discipline, et 

le grand nombre de ceux qui la font consister dans la multitude des paroles ou les 

formes W elegantes; car peu nombreux et tris rares sont ceux qui tiennent leur promesse 

avec une intention droite, un esprit humble et sans teg&rete, une action pers^verante et 

sans d^faillance. — Toutefois, l'^v&jue doit r^gler cette affaire avec une intention droite, 

selon ce qui est convenable, en vue de I'&lification , et nonselon une opinion preconcue, 

par affection pour celui qui nest pas digne, ni avec arriere-pensee, par haine, pour [le 

scandale] de plusieurs* 3 ); mais avec le sentiment qui animait le chantre de lEsprit lors- 

qu'il enseigne qu'il honore ceux qui craignent le Seigneur W. 

Canon XVII. — Qa'il nest pas pertnis d' employer I'huile de Vonction reservie pour le 
bapteme propitiaioire a d'aatres usages, mais settlement pour le baptSme. — L'huile sainte 
de l'onction qui, selon la tradition, est conserve dans l'Eglise, en tous lieux, symbolise 
mysterieusement le v^tement de 1'adoption filiale et de l'indestructibilitl, ainsi que la 
promesse de l'onction par l'Esprit-Saint que reqoivent secr&tement ceux qui sont dignes 
du saint bapt£me, et par laquelle ils renaissent divinement pour rimmortalite. C'est 
pourquoi il est present et statue quelle ne serait aucunement employee a d'autre 
usage qu'au divin bapt&ne, pour lequel elle est et doit £tre conserve. Celui done qui 
en donnerait et celui qui en recevrait, excepte au bapt£me, seront excommuni^s tous les 
deux jusqu a ce qu'ils aient fait penitence et obtenu l'absolution. Comme il n'est permis 
a personne d'employer a d'autres usages les calices, les pateues (5 ) sacrees et les vases du 
saint ministere, il en est de m£me pour l'huile de l'onction, selon la defense qui a existe 
de tout temps et qui doit continuer a jamais, comme elle existe. 

Canon XVIII W. — De la division des talents qui sont confiris dans les ordres eccUsiastiques 
par V imposition des mains aux ministres de Vaatel; en quel nombre et comment ils sont 
donnSs, selon la repartition du don de NotreSeigneur. — Bien qu'on ait dit autre chose au 
sujet de la division des talents 17 ) qui sont conf&res dans l'Eglise, par Tim position des 
mains, et que re^oivent de Notre-Seigneur les ev^ques, les pr£tres, et les diacres pour 

{l) u4yos. On emploie ordinairement la (5) Qt&Xat. 

forme U<v o^ p> . La phrase est d'ailleurs assez (#) Gt£ par Ebedjesus, Coll. can., Tr. VI, 

obscure. chap, i (Mai, p. io5). 

( *' ^X^f 1 *' (7) L'auteur fait probablement allusion a la 

{l) II manque un mot dans le ms. Completer : diffusion en Syrie des livres du Pseudo Arfopa- 

*} y—J, forma nt paralfclisme avec y— J gite, qui etaient surtout propag^s par les tra- 



? (1. 5). Cf. p. iga, I. i. ductions et les commentaires des monophy- 

(4) Cf. Ps. xv, 4. sites. Cf. Duval, La lilt, syriaque, p. 317. 
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jksi yahb i er . Tad ministration des rites et des mysteres de TEglise, cependant, la tradition des Peres 
Ann. 585. spirituels qui, comine des docteurs de verity, M'ont soigneusement enseignee a leurs dis 

ciples, est vraie et acceptable. Cela est aussi connu par le nombre et fordre m^me des 

a °° l 7 ' talents. — Le diacre possede un talent dans son ministere. — Le prikre en re^oit en 
plus deux autres, de sorte qu'il a trois talents dans le ministere de sa pre'trise : celui du 
diaconat et les deux de la pre'trise. Car il est d'abord consacre* diacre et il peut ensuite 
recevoir les deux talents de la pretrise par lesquels il accomplit i'ceuvre divine et 
admirable : soit lorsqu'il administre le bapteme a ceux qui embrassent la doctrine et qui, 
par ses mains et par 1'operation de 1'Esprit-Saint, sont engendres enfants de Dieu et sont 
marques mysteVieusement pour la vie immortelle et bienheureuse a venir; soil lorsqu'il 
s'approche du saint autel, au moment d'oflrir l'oblation, immole mystiquement le 
sacrifice de l'Agneau vivant de Dieu, qui enleve les peches du monde, et, comme un 
peintre habile, repr^sente la symboliquement les mysteres de la inort, de la sepulture, 
de la resurrection, de 1'ascension de J&us notre vivificateur. — Levdque, en plus de ces 
trois talents, c'est-a-dire de celui de son diaconat et des deux de sa pretrise, en recoit 
deux autres, en vue de la collation des ordres ecclesiastiques qui decoulent de ses mains; 
car ce don se propage par son intermediaire et par son ministere, comine le feu se pro- 
page en faisant jaillir d'une etincelle beaucoup d autres ^tincelles sans que la premiere 
en soit amoindrie. II nest pas permis, en efiet, de recevoir i'episcopat sans avoir recu 
auparavant le diaconat et la pre'trise. C est pourquoi l^veque possede i neon tes tablemen t 
cinq talents, Tun par lequel il exerce son ministere a l'instar des anges qui environ nent 
I autel; deux autres par lesquels, a 1'image de Notre-Seigneur, il accomplit sacerdotale- 
ment, devant f autel, la purification de plusieurs, et deux autres grace auxquels sa main 
confere les differentes ordinations. — C'est ainsi que le don du gouvernement ecclesias- 
tique est complet en cinq talents; comme la Loi en cinq livres, comme I'homme par les 
cinq sens, la main par les cinq doigts, le corps par ses cinq parties, et comme la divine 
providence en cinq epoques, depuis que le monde a commence son cours admirable et 
incessant jusqu'a la fin de sa course; conformement au decret fixe* et marque, des le 
principe et avant Fepoque du monde, sans commencement, dans la prescience ^ternelle 
de (Dieu) : il fit un signe de sa volonte\ et le monde fut, ayant commence et devant 
tinir; il commandera: et le monde cessera sa course pleine de vicissitudes, et il donnera 
au (monde) un autre commencement pour une vie superieure aux vicissitudes, exempte 
Page 188. de fin, qui durera ^ternellement, et surpasse de la comprehension de toute creature. *La 
providence compte cinq epoques en ce monde : une depuis le premier homme jusqu au 
Deluge; une autre depuis Noe qui fut le levain, le rejeton de la race, jusqu au patriarche 
Abraham; une autre depuis Abram le passager^ qui figura les mysteres de la croix (2j 
du Sei^nem , qui desira voir le jour du Christ, qui le vit et s'en rejouit* 3 ), jusqu'a Moise 



1 Ltafc* pv>\; & wprrifc (LXX f Gen* > \i\\ 1 3) ; cVst aussi en ce vrai sens que les exegetes sy- 
riens eumpiviineiit ce mot. — l,J En oflninl fotftf; Gen. , \%\. — '' Cf. Johann., viu, 56. 
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le legislateur, le premier-ne des proph&tes; une autre depuis Moise, le mexliateur de jesivahh r r 
FAncien Testament, jusquau Christ, le terme des prophecies, raccomplisseurdespromesses, Ann. 585. 
le donateur du Nouveau Testament, l'indicateur de la perfection et de la beatitude 
attendue; et une derni&re epoque depuis la revelation et lapparition de Notre-Seigneur, 
de la Vierge sainte, jusqua sa revelation et son apparition, du ciel de sa sainted, lors- 
que aura lieu la reviviscence des morts, la deiivrance et la renovation totale et compete. 
— Ces choses suflisent au sujet de la division des cinq talents, telle quelle est r£gl£e 
impertubablement par la repartition elle-m^me, et manifested par la demonstration tiree 
des Ecritures et du monde. 

Canon XIX. — Da respect du jour dominical, da saint dimanche. — Les Juifs gardaient 
le sabbat quand its etaient de la maison (de Dieu) ; car maintenant ils sont rejet^s de la 
familiarity (divine) et reprouvrfs comme des Strangers, pour avoir porte leurs mains 
impies sur la pourpre charnelle de la royaute du Fils de Dieu, sans r&issir. En ce jour-la, 
sanctifie par le repos de Celui qui ne s'est point fatigue! et ne se fatigue point, ainsi 
qu'il est ecrit , ils s'appliquaient aussi aux choses divines. Mais la loi et les prophetes 
(n'ont dure que) jusqua Jean* 1 ), et depuis que le royaume des cieux est annonce, au 
lieu du jour du repos de Dieu, les fideJes gardent (2 ^ le jour de la resurrection dans la 
chair du Fils de Dieu; et, au lieu du jour du repos bienfaisant des hommes et des ani- 
maux : le jour dans lequel s est accomplie Ggurativement et s'accomplira reellement la 
renovation generate W; au lieu du jour qui termine la semaine : le jour qui la commence, 
celui dans lequel a commence ce monde dont la dure^e est limitee, et dans lequel aussi 
commencera le monde futur, qui aura un commencement mais ne finira point et dont 
le cours est illimite; c'est en ce jour que le juste Noe sortit a la lumiere, hors de lobs- 
curite de 1'arche, cette barque de salut de la famille de Noe, dont les passagers avaient 
comme pilote, comme conducteur et comme guide, le pilote et le regulateur m£me des 
creatures; en ce jour aussi, le divin Moise erigea le tabernacle temporaire; et, ce qui est 
plus grand et plus parfait que toutes ces choses, au jour du dimanche, Notre-Seigneur 
ebranla et ouvrit le ieol par sa resurrection , jeta les fondements de TEglise et pr&ha le 
royaume des cieux. — Cest pourquoi les enfants de la doctrine de vie, doivent garder, 
depuis le soir jusqu au soir, le jour dans lequel ont eu lieu ou s'accompliront ces mer- 
veilles;* ITionorer par des hymnes, des cantiques spirituels et de pieuses lectures; et se P«g* >&9- 
sanctifier ce jour-la par des dons aux indigents, par I'apaisement des disputes, par de 
justes jugements, par la paix, la charite, la misericorde les uns envers les autres. « Cest 
en effet par de tels sacrifices que 1'homme est agreable a Dieu », ainsi qu'il est dit (<l l — 
Quelques fideles s'abstieunent, le jour du dimanche, de travailler ou de voyager jusqu'a 

{l) Luc, xvi, 16. (3} Litteralement : «renovatio omnium in 

[t) Litteralement : «au\ familiers a £te omnibus*, 
donne*. 1*' Hebr., \m, 16. 
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jkscyahb i". ce que [Toffice de] FEglise soit termini (l) . Mais d'autres, soit pour une necessity urgente 
Ann. 585. plus forte que leur bonne volonte\ soit de leur propre volonte dedaigneuse, r£voltee et 

indocile, comme des enfants desoWissants, traitent le dimanche, le jour du Seigneur, 

comrae le samedi ou le lundi, etne Thonorent point, cest-k-dire ne veulent point slio- 
norer ce jour-Ik par la pratique des oeuvres divines et de la justice qui est avantageuse et 
inamissible. Hs travaillent par amour de largent qui fait pecher et n'est pas profitable. — 
Les Grecs ont appele le jour du dimanche xvpmxrf, c'est-a-dire « dominical • ; c est, en 
effet, le jour du Seigneur, le jour de la redemption, le jour marque (2 ). . . et precieux par 
ses oeuvres, le jour qu'observe la chretiente* et dont elle se glorifie, parce qu'il porte 
dans ses oeuvres les signes de son pardon, de sa redemption et de sa renovation. 

Quant aux plongeurs qui cherchent lesperles^, au sujet desquels tu nous as £crit,nous 
te faisons savoir (ceci) : Si cela depend de leur volonte : qu'ils ccssent. En gardant le jour 
du dimanche, ils seront gardes par lui, et en se sanctifiant en ce jour, ils en retireront 
des benedictions; car eux aussi soot comme nous les disciples de l'Evangile. Mais s'ils sont 
contraints par une necessite* involontaire, vous autres directeurs qui £tes presents et qui 
connaissez (I'affaire), prescrivez pour leur conduite ce qui est avantageux et non preju- 
diciable, de maniere qu'ils eVitent, s'il est possible, ces deux choses : et le peche et le 
dommage. 

Canon XX. — Qui nest pas tre*s urgent. Si Vhommequi prend une Spouse parmi lesfemmes 
stdriles est bldmable ou nest pas bldmable. — Ma conscience me disait de ne rien repondre 
k cette question , car les directeurs et les docteurs de l'Eglise ne disent rien k ce sujet. 
J'ai i\i conduit par votre charite* k donner une r£ponse. — Si quelqu'un enseigne qu'un 
homme ne prend pas legitimement une femme sterile, il entralne k la corruption beaucoup 
de femmes stdriles, car elles en viendront a cette profession M par la force des canons et 
non par le choix de leur volonte* ; et comme ce n'est pas le r£sultat d'une volonte libre, 
qui maintes fois resisterait et triompherait, cet £tat sera avili par la faiblesse naturelle 
qui excitera les desirs de la concupiscence, et fera naitre la corruption qui irrite (Dieu); 
bien qu'il y ait cependant des veuves qui portent avec courage et Constance leur veuvage 
Page 190. et observent leur libre promesse. — Done, fhomme* qui a des enfants de sa premiere 
femme qui est morte, et qui prend une femme sterile, non seulement n'a pas besoin dc la 
permission des directeurs, mais me'me n'est point biamable. — En effet, ceux qui ont des 
femmes qu'ils ne savaient point d'avance steriles, mais dont ils ont connu ensuite la 
steYilite* par I'experience , ne peuvent les renvoyer a cause de ('infirmite* accidentelle qui 

(1) Litt. : « usque dum dimittalur ecclesia » ; priiicipaleindustriedeshabitantsdesilesetdela 

mais le texte est peut-etre altere. cdte du Qatar. Cf. Procopils , De betto pers. , J , 

(,) Lacune dun mot dans le ms. iv ; Cedrenus , Pair. gr. , t. CXXI , col. 677-679. 

< 3) Litt. : «urinatores extractores margarita- [S) Litt. : «a cette promesse », e'est-a-dire a 

rum ». La recherche des perles constituait la garder le celibat ou le veuvage. 
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les a atteintes; mais ils doivent les supporter avec patience jusqu'au dernier soupir, soil jbsuyaub i". 

que leurs femmes , visit£es par le secours de la grace , portent des fruits , soit qu'elles quittent ^ nn « 585. 

cette vie mortelle dans Tinfirinite de la st&rilite; com in e le bienheureux patriarche qui 

fut longanimc, re^ut la promesse, et crut en Dieu : «ce qui lui fut impute a justice*, 

corame il est £critW. On ne peut croire qu'un homme qui n'a point tPenfaots desire 

epouser une femme sterile, a moins peut-6tre qu'il n'ait perdu Tesprit, et qu'il ne m£prise 

et consid&re comme inutile )a benediction divine, enfouie comme un levain dans la 

creation, par la fecondit^ denotre race, et qui se propage comme le rayon avec la sphere; 

ce qui est difficile a croire. Car personne ne desire cette folie de prendre femme, ainsi 

qu'un desesp£r£, en vue d'un manage sterile, alors qu'il n'a pas dejk des enfants pour 

devenir ses h^ritiers, au lieu d^trangers, comme il a lui-m£me herit£ de ceux qui Tont 

engendre, selon la loi naturelle et divine qui accompagne notre race depuis 1'origine et 

durera jusqu'a cette admirable transformation, exempte de passions et de besoins, qui 

ne laissera place ni au manage, ni a la generation, ni a la reproduction, parce que la vie 

parfaite, exempte du d&ir qui s*6teve pendant la vie mortelle et qui a et£ 6tabli par la 

puissance creatrice du r^gulateur de Tunivers, pour la reproduction et la propagation de 

notre race dans la vie temporelle, fera cesser ces choses par sa vertu et sa sagesse, dans 

cet etat de perfection ou les passions, les d&irs, les besoins, n'auront plus aucun pouvoir; 

qui brillera au contraire par la justice, la paix, la joie dans 1'Esprit-Saint, qui sera riche 

et abondante en foi, en esperance, en charity, et remplie d'agr&nent par les louanges et 

les cantiques que les bienheureux feront monter avec bonheur vers la Beatitude supreme, 

incessamment et sans fin. 

Nous voulons que tu saches que nous avons repondu de trois manieres aux 
questions que lamour de la doctrine de Ta Saintete nous a presentees ; a savoir : 
en enseignant, en reprenant, en corrigeant; en enseignant quelles sont les 
choses convenables qui doivent necessairement etre faites et quelles sont les 
choses blamables qui ne conviennent pas; en reprenant, par une reprimand e 
impregnee de zele, les Uches et les d£regl6s qui resistent; en corrigeant, car 
les juges et les directeurs usent de punition envers* les coupables qui me- Page 191. 
prisent les lois divines et foulent aux pieds les canons des Peres. Ces choses 
sont tres avantageuses , soit pour les directeurs et les juges qui enseignent, 
soit pour les disciples et les sujets qui apprennent. Que tout se fasse avec un 
zele prudent et non cruel, avec charite, misericorde et justice, en se tenant 
dans Teloignement de la faiblesse inopportune envers les delinquants, de la 
violence et de la durete qui n'a point piti^ des penitents, qui n'attire point 

(,) Rom., iv, ao-23. 



IMPtlMOIS ■ATIOS4LI. 
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jksuyahb r. les p^cheurs, ne visite point les malades ni ne panse point les blesses, a 
nn. 5 o. 1'exemple de Jesus notre vivificateur, le celeste m6decin qui a gu6ri gratui- 
tement par les remedes de sa mis6ricorde les blessures et les plaies de notre 
race. — Sache aussi que nous n avons pas r^pondu a tes questions par des 
decrets, comme il appartient de le faire a ceux qui etablissent des regies 
dans des decisions accompagnees d'anathemes proposes pour la terreur des 
d£sob£issants; mais dans un discours qui conserve les usages de Tenseignement 
paternel et magistral , et qui est tiss6 d'exemples emprunt6s a la nature et a la 
Bible, tel qu'il puLsse entrainer a Tamour du bien, premunir, et d£tourner 
du desir du mal; car en montrant la chose, sa raison d'etre et sa nature, il 
instruit le lecteur et lui donne la facility d'accroitre sa science. 

// est done manifested que tout le temps du cours de la vie mortelle dans lequelnous 
devons briller par le ndgoce de la justice est de trois quadruples, de quatre triples, 
dc six doubles, de douze transmutations splcndidement et admirablement enchdssies 
dans une roue a deux faces dont I'une contient scs definitions et V autre ses transform 
mationsW; le commencement de la roue est relic a la Jin de la roue, etelle doit tourner 
jusqua la Jin des temps, selon la [loi] qui lui aete fixce des Poriqine avec aatorite, 
puissance et sagessc, par Geluide qui vienl tout, a qui appartient tout, qui tient 
tout, vers qui tend tout® : A lui la (/hire, la majeste, l % adoration pour toujours! 

Les 6veques et les frires qui sont aver nous demandent votre paix. Que la 
grice soit avec nous tous. Amen. 

Tu te souviens, nousle supposons, que les questions quetu nous as ecritejv 
et adressees etaient au nombre de trente-trois; mais, par la nature du sujet, 
elles n'atteignaient pas ce nombre. Nous avons necessairement neglige le 
nombre de votre repartition et nous les avons reparties selon Tintention de 
leur auteur; de sorte qu'il s'est trouve vingt questions qui exigeaient de nous* 
une reponse, et qui 1'ont aussi re^ue selon notre faiblesse. II y en aquelques- 
unes auxquelles on n'a pas repondu : ce n'est pas qu'elles ne fussent suscep- 

(,; Le passage suivant, imprime en italique, sage place plus bas (p. 45 1) a la fin de noire* 

dont la construction grammatical n'offre pas document. 

de difficulte, mais dont 1'interpretation est fort {i) « Ses » doit se rapporter a la roue; « deb- 

obscure, ne semble avoir aucun rapport avec nitions* et « transformations • sem blent indi- 

le contexte. II a sans doute ete introduit mal- quer respectivement « les cboses necessaires • et 

adroitement dans cette iettre par la faute d'un « les choses contingentes ». 
copiste; il doit Atre tire de quelque traite de (3) Litt. : «ex quo omnia, cujus omnia, per 

pbiiosopbie. 11 en est de meme de 1' autre pas- quern omnia, ad quern omnia » 
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tibles de reponse, mais parce qu'il n'est pas n^cessaire de metlre ces choses jesuvahb i 
par 6crit, par demandes et par reponses, car elles sont evidentes pour les gens nn * ° a 
avisos , ou parce que les directeurs de l'Eglise doivent agir sagement selon la 
coutume en vigueur' 1 ),* pour rectification et non pour la ruine. Pour vous, i*ag e ><**• 
lisez ce qui est ecrit et ajoutez ce qui manque. Priez Dieu pour nous assi- 
dument, car nous avons accompli le d£sir de votre charity chretienne en 
repondant a vos questions tres utiles pour tous ceux qui professent la foi ortho- 
doxe et aiment a s'instruire. 

Ces choses ont ete ecrites, par maniere d'enseignement, sous forme de 
questions entre celui qui interroge comme un disciple et celui qui repond 
comme un maitre , et n'ont pas 6te constitutes et 6tablies d'autorit^ dans un 
synode au milieu de lassemblee des Peres , sous forme de decrets et de defi- 
nitions. 

Aussitot F homme (2) ; aussitdt un homme; car l' homme nexiste pas s'il n'y a pas 
an homme, et il n'y a pas un homme si I'homme nexiste pas; cela est aniversel, ceci 
particulier; cela est gdneral; ceci special, Vuniversalite est avec tous, et tous font 
partie de Vuniversalite; ceux-ci cessent et cesseront successivement , celle-li demeure 
dans ses propriitis d 9 une maniire admirable; celle-ci donne a ceux-la scs pro- 
prietes, mais les effets ne donnent point k la cause leurs proprietis : et c'est chose 
inexplicable, a la portie de Dieu son auteur®. 

FIN DES VINGT QUESTIONS ET DES VINGT REPONSES ABREGEES. 



SYMBOLE DE LA FOI ORTHODOXE DE L^GLISE CATHOLIQUE, 

QUI GARDE LES DEFINITIONS DE LA V^RITE, 

CONFORMEMENT A L'ENSEIGNEMENT DES LIVRES SAINTS. 

Nos bienheureux Peres qui se reunirent k Nicee et a Byzance 6tablirent, 
conformement k la tradition de l'£glise catholique, une definition de cette 
foi que les Apotres et les bienheureux Peres ont pr6ch6e, selon le pr^cepte 
de Notre- Seigneur' 4 ', au peuple, aux Gen tils, et partout sous les cieux. Elle 

(,) Ou peut-etre : « selon les circonstances » (?). {3) Cf. p. 45o, n. 1. 

( *' « L'homme», dans le sens abstrnit et phi- (4) Allusion a Marc, xvi, i5 (?) 

losophiqae , pour « rhuaianite' •. 
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jksuyahb r r . fiit d6voilee par I'Eglise meme aux puissances superieures. Pour nous, sans 
Ann. 585. hesitation, nous avons adher6 et nous adherons aux guides de la foi, chefs de 
la milice du camp du Christ : les Apotres et les saints Peres. Nous avons garde 
et nous garderons inflexiblement le symbole de notre foi jusqu'au dernier 
soupir. Aussi la doctrine de la science de la verite est conservee dans I'Eglise 
de Dieu, sans variation depuis 1'origine jusqu a maintenant, de meme quon 
conserva, dans Tarche de Talliance du Seigneur, pendant de nombreuses ge- 
nerations, les Tables du Testament, les livres de la Loi, la verge d' Aaron et 
le vase de manne : toutes choses qui paraissent inf&rieures en comparaison 
Page 193. de celles de TEgiise, ainsi que fatteste TApotre 6prouve, le divin Paul, *« Car 
Moise fiit 6tabli sur toute la maison comme servitcur, et le Christ comme le 
fils dans sa propre maison W ». Que ceux done qui veulent apprendre simple- 
merit et clairement la foi immacutee et sans tache lisent cette definition de 
la foi incorruptible , qui , dans sa rectitude , est exempte de toute expression 
heretique, et qui nous preserve de suivreles opinions de ceux qui, par prdjugSs 
011 defaut d'intelligence , se laissent entrainer sans examen n'importe 011 et 
apres nimporte qui. II convient done d'exposer le symbole de la foi simple- 
ment, en dehors de toute ruse ou astuce, ainsi que le demande Tenchaine- 
ment de la foi apostolique, nos cceurs etant purifies et exempts de toute 
intention mauvaise. Inexactitude de la verite exige, en effet, que nous mettions 
cette simplicite en dehors et loin de toute souillure etrangere k la verite. 
Comme il y en a qui acceptent la foi avec simplicite, tandis que d'autres veu- 
lent par un artifice insidieux entendre de nous les raisons de notre foi, nous 
proclamerons, 4 la maniere de l'Apo(re, le mystere de la sagesse de Dieu qui 
' etait cachee et qui a 6te r^velee (2 >. Appuyes sur la vertu de la Trinite divine , 
nous confessons cette Trinite superieure a toute science et a toute investiga- 
tion en ces termes : 



Symbole compose par Mar Is6'yahb W. — Nous croyons done en un seul Dieu eternel, 



W Hebr., in, 5. 

f,) Coloss. s 1, 26. -• ItfJU (sans ponctuation). 
On ne peut guere supposer que 1'auteur em- 
ploie |tl| nil (einmiii t contrairenient a FiiAage. J I 
Taut sans cloiite lire -# et rapporter ce prononi 
a f&uA*»* fl'est le sens que nuns traduisoti*. 

1 [Vopifa Mari et Anir, le palrinrchc* Jesii- 



yahb aurait et^ envoye en ambassade par Hor- 
mizd IV a l'empereur Maurice. Cf. ci-dessus, 
p. 39 1 , n° 3. Assemani , qui discute le temoi- 
t;nage de *Amr (Bibl. or., t. Ill, P. 1, p. 108, 
note), pense a tort qu'il s'agit de 1'ambassade 
envoyee par Chosroes II, dont parle Theophy- 
lacle (HI, vm; IV, i3). 11 s'agirait plutdt des 
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infini, sans commencement ni fin < l ) ; esprit vivant, mysterieux et inaccessible; jksuyaub r 

dont la nature, la vertu, la puissance, n'ont ni lerme ni limite; connaissant tout avant Ann. 585. 
tout W; donateur des sciences, qui est seul savant; createur et seigneur de Urates les cr6a- 
tures visibles et invisibles; par la volonte duquel les mondes ont && constitutes et coor- 
donnes, en haut et en bas; gouverneur bon, juge juste, proviseur sage de ce monde et du 
monde futur; donateur de tous les biens, qui jamais ne se fatigue ni ne s'appauvrit, 
immuable et infaillible; £tre sans cause : cause de tout; de qui (vient) tout, a cause de 
qui (est) tout, a qui (est) tout, pour qui (est) tout; divinity unique, sans Ipoque : trois 
personnes sans commencement, parfaites en tout et moindres en rien; Dieu unique, 
connu, confesse et ador6 en trois personnes du P&re, du Fils et de FEsprit-Saint, qui par 
un prodige ineffable sont distinctes, unies, egales et non m&ang&s, conjointes et non 
confondues, semblables et difl&rentes : semblables par F£galite de la nature, diffftrentes 
par la distinction des personnes; P&re unique avec lequel il n'y a point d autre p£re, qui 
a engendr£ de toute eternite sans avoir iti engendrl, cause sans cause, * amateur de Pa ^ '9 4 * 
1'univers, par qui tout a &e constitu£; Fils unique avec lequel il n'y a point d'autre fils, 
engendre de toute 6ternit6 mais qui n'engendre point, eflet d'une cause et cause de 
l'u ni vers avec le P&re, • sans lequel rien de ce qui est n'a &t& fait P) »; Esprit unique de 
saintete avec lequel il n'y a pas d'autre esprit, qui procfede, qui n'a pas engendre, qui 
n'a pas ite engendre, mais qui prockle du P&re Iternellement, effet d'une cause, et cause 
de 1'Univers avec le Pire et le Fils, qui scrute tout, m£me les profondeurs de Dieu W; 
nature unique qui ne se dedouble pas : trois personnes sans quatri&me; unique dans son 
integrity, triple dans sa notion; une seule nature &ernelle dans laquelle et avec laquelle 
les personnes sont eternellement, avec laquelle le Fils est engendre £ternellement et avec 
laquelle I'Espritproc&de &ernellement; aussitAt la nature: aussitAt les personnes; aussitAt 
le Pere, aussitdt le Fils, aussrtdt le Saint-Esprit : un seul Dieu et non trois dieux. Que 1'enrage 
Marcion g£misse : il y a trois personnes et non une personne. Que l'insens£ Sabellius 
gemisse, et avec lui Paulus de Samosate, qui ont ni£ 1'existence du Verbe avant les mondes. 
La foi en toutes ces choses est admirable et inexplicable. Par elle est condamn£ et 
reprouv^ le paganisme suffoque par 1'erreur qui confesse difl£rentes divinit& et seigneu- 
ries; par elle est r^primand^ et juge le judaisme qui am^prise les myst&res, les paraboles, 
les explications de la v£rit6, et a i\i priv6 de la parfaite confession de la richesse de la 

negoctations avec Philippique, en 586. Cf. notablement du symbole insere ici , et se rap- 

Hisl. da Bos-Empire, ed. Saint-Martin, t. X, proche davantage de la formule adoptee par 

p. a 3a. Selon les m6mesauteurs, le patriarche l'assemblee de Tan 6ia (cf. ci-dessous, Appen- 

aurait rencontre l'empereur k Alep (ce qui est dice III). 

invraisemblable), et, sur les instances deMau- (l) La phrase suivante est mutilee. 

rice, aurait r&lige une profession de foi que (S} C'esta-dire : connaissant tout de toute 

celui-ci jugea orthodoxe. 'Amr (6d. Gismondi , eternite, avant que rien n'existat. 

texte, p. 45; trad., p. 26) en donne une re- (3) Johan., i, 3. 

daction, probablement abregee, qui differe (lj I Cor., 11, 10. 
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jbsiyahb i*'. Trinite; par elle est reduite au silence l'her^sie qui mile la fraude et la ruse k la v6rit6 
Ann. 585. et a la simplicity de la foi; en elle, grandit, se loue et se glorifie le christianisme, plus 
solide que tous les rochers, plus ferme que le del et la terre, dans Tesperance et la 
confession in£branlable, indestructible, immuable. — La mime chretiente a appris de 
l'Esprit-Saint, par les Apdtres et les Prophetes, ce qui concerne la manifestation de Dieu 
le Verbcu son economie dans le corps, son incarnation, qui eut lieu pour nous et pour 
noire salut, et pour la renovation et la reTorme de Urates les creatures. En eflet, k cause 
du grand amour dont il nous a aimes, il est parti volontairement du sein de son Pere, 
sans changement, et il est venu dans le monde, et il fut dans le monde, ainsi qu'ii est 
ecrit (, l Celui qui &ait cache s'est manifest^ dans la chair. • Le Verbe s'est fait chair et il 
a habite parmi nous W. » H s'est fait (chair), mais n'a point changed Celui qui 6tait sem- 
blable k Dieu s'est humilie* lui-me'me et il a pris la ressemblance de I'esclave W; il a pris : 
et il n'a rien deplos; car, soiten se faisant (chair), soit en prenant (la ressemblance), son 
essence est demeur£e sans changement ni accroissement. Jesus-Christ Fils de Dieu, 
Dieu le Verbe, lumiere de lumiere, est descendu , s'est incorpore\ s'est fait homme, econo- 
miquement, independamment de tout changement ou mutation. Notre-Seigneur-Dieu 
Jesus-Christ, qui est engendr£ du Pere, avant tous les mondes, dans sa divinity, est ne 
Page iy5. dans la chair de Marie toujours Vierge, dans les derniers temps, le meme, mais oon de 
mime (4) . * Le Verbe s'est fait chair, par une union indissoluble, et il a habite* parmi nous. 
O profondeur des richesaes de la foi : il est devenu, et n'a point change! 

Que les Eutycheens et les ApolHnaristes se lamentent! II a pris : et n'a point eu d accroisse- 
ment! Que les Photiniens et les Paulianistes gemissent! Je le dis de nouveau. Que les 
pervers et les schismatiques entendent, et qu'ils s'unissent k 1'Eglise; qu'ils ne soient pas 
comma des lambeaux us£s qui sont se^pares de i'int£grit£ parfaite, qu'ils ne dechirent pas 
le ve*temeot int&gre de la foi et du bapt£me, tiss£ par 1'industrie divine par 1'op^ration de 
r Esprit souverain. Les soldats qui 1'ont crucifix n'ont pas ose, n'ont pas pu declarer la 
tunique du Christ Et toi, ne d^chire pas non plus la tunique int&gre de Tunit^ de 1'Eglise 
apostolique, mais accepte la verite de la foi, et demeure dans le bercail de TEglise 
rachetee par le sangdu pasteur supreme du troupeau, de Jesus-Christ le Fils de Dieu, 
Dieu au-dessus de tout (5) , engendre eternelletnent dans sa divinity par le Pere, sans mire, 
et engendr£, le mime mais non de m£me< 4) , dans son humanite, dune mire, sans pire, 
Jans les derniers temps. II a souffert dans la chair; il a £te crucifie, il est mort, il a &t& 
enseveli, aux jours de Ponce-Pilate, et il est ressuscite d'entre les morts le troisieme jour. 
Le Christ, Fils de Dieu, le mime, a souffert dans la chair, mais dans la nature de sa 
divinite, le Christ Fils de Dieu e*tait au-dessus des passions : impassible et passible, J£sus- 
Christ, createur des mondes et subissant des souflfrances; celui qui, k cause de nous, s'est 

{V > Johan. , i , i o. [k) Litt. : « idem sed non in eadem (natura ) • ; 

[i > Johan., i, i4. e'est-a-dire non pas selon la divinite. 

w Philip. ,u, 7. (S) Rom., ix, 5. 
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fait pauvre alors qu'il etait riche. Dieu le Verbe a support^ 1'humiliation des souffrances jesuyahk i* 
dans le temple de son corps, economiquement (1 >, par l'union supreme et indissoluble; Ann. 585. 
bien qu'il n'ait pas souftert dans la nature de sa divinity, comme Ta dit lui-m^me notre ™ 

vivificateur W : « Detruisez ce temple, et en trois jours je le retablirai. » Et comme les Juifs 
dans leur aberration pensaient qu'il parlait du Temple de pierres, l'Evangeliste explique la 
parole de notre Sauveur en disant : « II parlait du temple de son corps. » Notre-Seigneur 
Im-meme fait connaitre 1'existence (s ) de i'unit£ personnel I e ( *) dans une union sans confu- 
sion quand il dit (5 > : « Person ne n est mont£ au ciel sinon celui qui est descendu du ciel : 
le Fils de I'homme qui est descendu du ciel, le Fils de 1'homme qui est dans les cieux. • 
Le Christ, en effet, descendu du ciel, sans mutation dans sa divinity, etant incorporel, et 
qui £tait encore dans le ciel dans l'inflnit£ de sa divinite, devait entrer dans le ciel dans 
son humanity ; car il n'a point d&ruit sa nature visible, comme Font exprim£ les AngesW : 
« Ce Jesus qui est mont£ aux cieux du milieu de vous reviendra de la m£me maniere 
que vous Tavez vu monter aux cieux. » Le Christ est unique et uni , il est unique Fils du 
Pere; il est uni et indissoluble (dans l'union) de sa divinity immortelle, indestructible, 
immuable, et de son humanite qui nest ni enlev^e, nicach^e, ni absorbed, comme fa dit 
Severe, cet ev£que * d'Antioche, qui fut anathematise et jet£ en exil. « Le Verbe n'a pas Page 19& 
souflert et n'est pas mort; le Verbe fortifiait (7) (son corps) lorsqu'il souffrit et mourut; le 
Verbe ressuscita son corps d'entre les morts, le troisieme jour. » Severe a dit ces choses W, 
ne consentant point a nier 1'assomption W, ni ne pouvant admeltre d'attribuer la passion 
et la mort au Verbe. Mais, de son cote, le grand et saint docteur de 1'Eglise, le bien- 
heureux Mar Ephrem a exprim£ des choses precieuses et vraies en disant, dans une de 
ses compositions : « C'est un grand prodige que le Fils, habitant tout entier dans le corps, 
y habitait sans y (Hre confined Sa volonte 6tait tout entiere en lui ; son terme tout entier 
n etait pas en lui. Qui pourrait dire comment, tandis qu'il residait tout entier dans le 
corps, il etait tout entier dans tout I'Univers? » 

Ces choses dites en abrege sur la saine confession de la foi suffisent. Quiconque 
n'adhere pas a ces choses altere la verity et se nuit a lui-m6me. 

FIN DU SYHODE DE Isd'YAHB, CATHOLICOS, DE SA LETTBE A JACQUES, EVBQUR DE DARAI, 
ET DE LA BEPONSE AUX QUESTIONS QUE CEMJI-CI LUI AVAIT POSBES. 

(l ' Ou si Ton veut : « providcntiellemenl». a Luc, xxii, 43, iw^xfaw, cf. ci-dessous, 

{i) Johax., 11, 19, ai. p. 474, n. 4. 

{X ' liihuii « introductio , institution; peut- { *> La citation ainsi detachee du rontexte 

£tre a corriger : lU\»t « sublimitas , excel- n'est pas claire. 

lentia*. (9) La prise tdu corps*, 1'incarnation. — 

{h) <wpoa6miM.it. Cf. p. 397, n. 7. La ponctuation du ms. semble devoir 6tre cor- 

{i} Johan. , 111 , 1 3. rigee d'apres le sens de notre traduction ; toute- 

(4} Act. Aposl., 1,11. fois la construction est quelque peu amphiho- 



(7; \ mift , ainsi vocalist dans le ras. ; allusion logique. 
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X. — SYNODE DE SABARJESIS 1" 

I A. D. 5 9 6.] 



SYXODE DE MAR SABRIs<)\ CATHOLICOS. 

Dans le mois de 'iyar de la 6 e annee de celui qui est et sera protege par le 
secours celeste, le victorieux, le fort, le mis6ricordieux, le pacificateur du 
monde, le Roi desrois, Kosrau- 1 '; 

— sous la sainte direction du Pere des peres et pasteur des pasteurs, notre 
kienheureux Pere, chaste de corps et d'esprit, Mar Sabriso\ catholicos, 
patriarehe ^; — alors que nous, metropolitans et evequcs de divers lieux, 
dont les noms sont marques a cole de nos sceaux, £tions reunis devant Sa 
Saintete : 

On a dit en notre presence que certains hommes revetus de Thabit 
religieux doutent dans leur esprit au sujet de la foi vraie et orthodoxe, 
s'elevent contre les docteurs veritables de I'Eglise, repandent des doctrines 
h6r£tiques et pervertissent Tesprit des simples. Parfois ils disent que le p6che 
est place dans la nature (5 >; quelques-uns disent que la nature d'Adam avait &6 



(I} La date r£pond au mois de mai 5g6. 
Kosrau II Parw£z commenca a regner a 1'ete 
de 5go; ses annees se comptent a parti r du 
37 juin. 

(i) Sabarjesus I*' £tait originaire de P6roz- 
abad dans le Beit Garmai. Apres avoir etudie 
a 1'Ecole de Nisibe sous la direction de Mar 
Abraham le comraentateur, il mena pendant 
quelques annees, en divers lieux, la vie asceHique 
et se rendit enfin a Beit Selok. II rat institue' 
eveque de Lasom , a la mort de Saba , par le 
metropolitan! Boktjlsus. 11 travailla alors a la 
conversion de Nou'man, roi de Hira. Apres la 
mort de Jesuyahb, sur i'ordre formel de 
Chosroes, il rat elu patriarehe (en 596, selon 
Elie de Nisibe et Mari; et non pas en 598 
comme le dit 'Amr ). II mourut a Nisibe , an cours 



de Yet6 de Tan 6od, pendant que Chosroes as- 
si^geait Dara. Son corps fut ramen£ a son cou- 
vent du Beit Garmai. Les Nestoriens Thono- 
rent comme un saint. Les recits des auteurs- 
orientaux concernant ce patriarehe sont tous 
en t renins de fables et de fcgendes sur ses 
miracles et ses rapports avec le roi des Perses; 
ils auraient besoin d'un severe examen critique. 
— Voir la Vie de Sabarjesus dans Bkdjan , His- 
toire de Mar Jabalaha et de trois autres pa- 
triarcltes, etc, p. a8o et suiv.; f A*R (e*d. Gis- 
mondi, p. 29) et Mari (p. 5o); Budge, The 
Book of Governors, II, 86 et passim; Bar Hb- 
breus, Chron. eccl., II, 106-108; Assbmam, 
Bibl. or,, III, P. I, p. 44 1 et suiv.; Guidi, Un 
nuovo testo siriaco etc., p. 9-16. 



i») 



C est la doctrine des Pelagiens. 
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creee immortelle des Torigine; ils font cesser les proclamations et les hymnes sabaw*sus i" 
spirituelles composes par les vrais docteurs, dans *lesquelles la dualite des nn ' 9 
natures du Fils est inanifestee et expos6e; car ils ne les admettent point dans p^ , 97 . 
leur conscience. Ds rejettent les commentaires et l'enseignement veritable dir 
bienheureux Theodorus, le docteur eprouve et sincere. 

11 a done paru bon a notre Pere le patriarche, et a nous tous eveques 6ga- 
lement, de faire disparaitre, de rejeter, d'eloigner totalement de TEgiise 
toutes ces insanit6s; de chasser, d'excommunier, d'anath£matiser tous ceux 
qui y persevereraient sans se corriger; de confirmer et d'6tablir la foi veri- 
table qui est la base et le couronnement du christianisme et de la vie spirituelle 
des iidfeles; en sorte que toutes les choses etablies par nos saints Peres relati- 
vement au ministere spirituel de l'Eglise s'accomplissent regulierement selon 
Tordre qui a cours et se perpetue dans la con tree orientale, dans toutes les 
eglises, les monasteres et les saints couvents places sous la juridiction du gou- 
vernement du trone patriarcalde Sa P#ernite, etabli et constitue par la divine 
Providence dans la grande 6glise de Kdke. 

D a (aussi) paru bon a Sa Paternit6 et k tous les metropolitans et 6veques 
d'ecrire ce symbole de la foi, et de conserves comme nous le devons, en pre- 
nant toutes les dispositions convenables, en toute vigilance, sans alteration ni 
changement, la foi veritable et apostolique de l'Eglise catholique, (cette foi) 
qui est connue par Imposition des saints prophetes et par la pr6dication 
des bienheureux Apotres; (cette foi) qu'ont 6crite et nous ont transmise nos 
3i8 saints et ven^rables Peres, qui s assemblerent dans laville de Nic6e, selon 
la volonte de 1'Esprit souverain; (cette foi) qui nous enseigne soigneusement 
et clairement la confession en une unique nature glorieuse dela Trinity sainte 
du Pere, du Fils et de TEsprit- Saint; qui nous revele et nous fait con na it re 
les mysteres glorieux de Teconomie' 1 ) de Dieu le Verbe, qui! a accomplis et 
acheves k la fin des temps dans la nature de notre humanite; cette (foi) par 
laquelle est vaincu le paganisme qui confesse la plurality des dieux, juge le 
judaisme qui ne confesse pas la Trinity des personnes, confondue et condam- 
nee toute her^sie qui nie la divinity et lhumanite de notre vivificateur Jesus- 
Christ; nous recevons, exactement dans le meme sens que nos saints Peres, 



(,) De rincaraation. 
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KAbAiuKsus r. expose par Tillustre entre les orthodoxes, le bienheureux Theodoras d'An- 
Ann. S96. tioche, £v6que de la ville de Mopsueste, Hnterprete des divines Ecritures, 
(cette foi) a iaquelle (1 ) ont adhere et adherent tons les orthodoxes de tous les 
pays, et qu'ont anssi tenue tous les v&ierables Peres qui ont dirige ce siege 
apostolique et patriarcal de notre gouvernement. Nous anathematisons et 
eloignons de toute participation avec nous quiconque nie la nature divine et 
la nature humaine de Notre-Seigneur J6sus-Christ; ou quiconque introduit le 
Page 198. melange,* la commixtion , la composition ou la confusion dans 1'union du Fils 
de Dieu; ou quiconque attribue la passion, la mort ou quelques-unes des 
imperfections^ de l'humanite, en quelque fa§on, a la nature glorieuse de sa 
divinity ; ou quiconque considere comme un homme simple le temple veri- 
table de Dieu le Verbe, qu'il s'est uni dans le sein' 5 ' de la Vierge sainte, par 
un mystere inexplicable, par une union incomprehensible, union a jamais 
indissoluble et inseparable. — - Nous rejetons encore quiconque introduit une 
quateroite dans la Trinite sainte ; ou quiconque fait deux fils ou deux christs 
de lunique Christ, Fils de Dieu; ou quiconque ne dit pas que Dieu le Verbe 
lui-m£me a accompli la passion de notre redemption, dans le corps de son 
humanite, etant en lui, avec lui et pres de lui, dans le sein (de la Vierge), 
sur la croix, dans la passion, a jamais, indissolublement, sans que la nature 
giorieuse de sa divinite participe a aucune des souffrances. — Nous croyons 
done fermement, selon la parole et 1'esprit des Livres saints et selon les 
traditions de nos saints Peres, en un seul Seigneur Jesus-Christ, Fils unique 
de Dieu, engendr6 avantla constitution du monde dans sa divinite, spirituelle- 
ment, sans mere, et engendre a la fin des temps de la Vierge sainte, corpo- 
rellement, sans union de f homme, par la vertu de TEsprit-Saint; il est dans 
sa divinity 6ternelle, et dans son humanite (prise) de Marie, un seul Fils 
veritable de Dieu, qui, dans la nature de son humanite, a subi pour nous la 
passion et la mort, et qui, par la vertu de sa divinite, a ressuscite son corps, 

{X) D'apres le ms. («^) cette premiere S; Litter. :« quod .. . conjunct (illud ou 

partie de la phrase se rapporterait a Theodore ; sibi ) ex utero Virginis : • ce qui peut s'entendre 

il faudrait traduire, « l'lnterprete . . . auquel ont de deux manieres , ou bien : « des le sein 

adhere" etc.. . . », mais le feminin dans le se- de la Vierge », ou bien : « [forme] du sein de 

cond membre : « et qu'ont aussi tenue » la Vierge » ; ce dernier sens parait etre plus en 

invite a lire : ^, « a laquelle ». harmonie avec la doctrine nestorienne. 

(,; Litt. : « des abaissements ». 
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sans corruption, le troisieme jour; qui a promis la resurrection des morts, saharjesus r 
1'ascension dans les cieux, le monde nouveau, indestructible et permanent "** * 9 * 
a jamais. — Telle est done la foi veritable et apostolique que nous accep- 
tons, que nous gardons tous, nous et tous les dioceses qui nous sont confies. 
Et, si quelquun ose la dechirer et ne re^oit pas cette definition de la vraie foi, 
nous le faisons etranger, repousse, eloigne de toute participation avec les 
chr6tiens, jusqua ce qu'il s'amende et adhere i cette foi veritable de TEglise. 

Nous repoussons et anathematisons aussi tous ceux qui rejettent les com- 
mentaires, les traditions ou les enseignements du docteur eprouve, le bien- 
heureux Theodoras llnterprete, cherchant k introduire des enseignements 
nouveaux et etrangers, qui sont pleins de fictions et de blasphemes, en 
opposition avec la doctrine vraie et exacte de cc bienheureux, et de tous les 
docteurs veridiques, chefs de fecole, qui ont marche sur ses traces, confirm^ 
sa doctrine , et enseigne la foi veritable et exacte de forthodoxie incorruptible 
dans notre region orientale. 

Nous repoussons et eloignons^ aussi de toute participation avec nous 
quiconqtie admet et dit que le p6che est place dans la nature, *et que Page 199. 
Thomme peche involontairement, et quiconque dit que la nature d'Adam a 
et6 cr66e immortelle des Torigine. 

Quiconque parmi nous a, dans son diocese, des freres ou des soeurs qui 
vivent dans la proximite les uns des autres, sous pretexte de vertu, ou des 
hommes qui promenent avec eux des femmes, sous le menie pretexte, doit les 
instruire et les corriger, hommes ou femmes. S'ils resistent et n'obeissent pas, 
nous les chasserons de nos dioceses, nous les eloignerons de TEglise et des 
saints mysteres, jusqu a ce qu'ils se corrigent. 

Quelquun a peut-etre, dans quelque endroit de son diocese, des pretres des 
campagnes, ou des moines, ou des superieurs de monasteres, qui meprisent, 
dans leurs eglises, leurs couvents ou leurs cellules, les canons observes dans 
la grande eglise de Koke et dans toutes les eglises de 1'Orient dirigees cano- 
niquement et legitimement par les eveques orthodoxes; car nous avons appris 
qu'il en est qui suppriment ces proclamations liturgiques^ : Nous tous dans la 

(1) Les mss. portent ^ut£*j«, ce qui pourrait a ^«tv^« « nous chassons aussi »; cf. p. 199, 
la rigueur se traduire : « et nous observons 1. 6. 
d'eloigner»; il semble preferable de corriger (5) On appelle |l«f«ta (harouzoutha) dans la 

58. 
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SABARJKSUS i' 

Ann. 596. 



crainte et la glorification^, de meme que celle-ci iLomnge an [Dieu) bon,el: 
Im lumiire de I apparition da Christ, qui enseignent distinctement la dualite des 
natures du Fils^. — Nous reprendrons ceux qui agissent ainsi , pourlebienet 
{'edification. S'ils obeissent, se corrigent, et exercent leurs fonctions selon les 
canons qui sont observes dans la grande eglise de K6k6, ce sera un tres 
grand avantage pour eux , et une joie pour nous. S'ils persistent et n'obeissent 
pas, nous leur interdirons Teglise et la reception des saints mysteres, et nous 
les 6loignerons de toute participation ou communion avec nous, jusqua ce 
quils se corrigent. — Celui de nous qui se montrera tolerant et negligent a 
Tegard de Tun de ceux-ci sera, comme eux, priv6 de tous les rangs et ordres 
du sacerdoce, de Teglise et des saints mysteres, jusqu'i ce qu'il execute et 
accomplisse tout ce qui est expose plus haut dans cet 6crit. II nest permis 
a aucun de nous d'agir autrement : par la parole de Dieu. 

Nous tous, metropolitans et 6v6ques de divers lieux, assembles et reunis 
dans un dessein, une pensee et une bonne volonte exempts de toute contrainte 
et violence , nous avons scell£ et confirme ces ecrits de nos sceaux et de nos 
signatures, et nous avons demande au venerable et saint chef desPferes, notre 
illustre Pere Mar Sabriso\ catholicos, patriarche, de confirmer lui aussi ces 
ecrits par son sceau. Ily a consenti, il les a seel les et confirmes; il a b6ni 
ceux qui les ont accepts et les accept eront, et il a anathematise et excom- 
munie ceux qui les contrediront en quelque fa<jon. 

Nous avons envoye un exemplaire de ces ecrits a tous nos freres les metro- 
politans et les 6veques qui, pour diverses raisons urgentes, ne se sont pas 
Page 200. trouves * avec nous dans cette assemble , afin queux aussi , dans leurs pays et 
leurs dioceses, les observent et les accomplissent avec soin, qu'ils y adherent el 
qu'ils les scellent. Et si quelquun d'eux ose s opposer a cette decision reglee 



liturgie nestorienne, toute proclamation faite 
par le diacre , et specialement cette qui se fait 
apres 1'Evangile. Cf. Brightmann , Eastern Li- 
tuvg., p. 262, 271. (Test une sorte de litanie 
a laquelle r^pond 1c peuple et cju'on peut com- 
parer au debut de la preface dans la liturgie 
romaine. Je n'ai pas relrouve* les proclamations 
dont le de^but est note ici. Badgkr (The Neslo- 
rians and their rituals, II, 236) cite une priere 



dont les premiers mots resserablent assez a la 
premiere des trois ici mentionnees. 

( ' : Une erreur a fait deplacer le ribbai qui 
doit se trouver sur )Ufoi£, ©t non pas sur 
)&■■■» alp. 

(,) Vers cette epoque en effet les monophy- 
sites firent de grands progres en Mesopotamie 
grace a Tinfluence de la reineSirin; cl. B\R 
IMbreis, Chron. eccl., I, 26/1-266. 
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et etablie , conformement a la volonte de Dieu , par le Pere des peres et les sabawesus r. 
autres mltropolitains et eveques assembles avec nous, qu'il soit anathema- nn * ° 9 ' 
Use , ecarte et repousse de toute communion eccl&iastique , jusqu'a ce qu'il 
accepte et qu'il confirme les choses ecrites ci-dessus. 



PACTE ET CONVENTIONS DES FRERES MOINES APPELES DE BAR-QAIji. 

Dans le mois de 'adar de la 8 C ann6e W de la victoire de celui qui est et 
sera conserve par 1'aide celeste, notre seigneur victorieux et mis^ricordieux 
Kosrau, Koi des rois, maitrepour T^ternit^; 

sous la direction du venerable, de 1'elu de Dieu, notre Pere beni et saint, 
Mar Sabrl§6\ catholicos, patriarche, nous : 

Aboun, Mattai et Yazdad, pretres; 

Yonan, Mar-Aba, Sabrisd\ Yohannan et Yohannan, diacres; 

Abraham et Pierre, moines; 

freres du couvent du monastere Neuf et du monasterede Bar-Qaiti^, etde 
cet autre couvent qui est dans le voisinage'du monast&re, qui avons ete en- 
voyes au nom de Beriki§6 c et de 'Aba, superieurs des couvents, et (au nom 
de) toute la fraternity qui est avec eux, nous avons fait ces Merits, par lesquels 
nous confessons ( ceci ) : 

II convient a tous les etres raisonnables de se conduire selon lejugement de 
la raison qui leur a et6 donate par labontedu Gr6ateur de la nature, double- 
ment : dans la creation d une maniere generate, et dans la loi d'une maniere 
speciale; mais cela convient surtout a celui qui, de sa libre volonte , se separe 
lui-meme (du monde) pour devenir parfait en oeuvres^, et ne pas 6tre 
seulement un auditeur de paroles, comme il est 6critW: « Ceux qui ecoutentla 
loi ne sont pas (pour cela) justes devant Dieu, mais ceux qui accomplissent 
la loi sont justifies. » — G'est un signe que Intelligence comprend et agit 
raisonnablement, quand quelqu un fait et accomplit tout ce qui est conforme 
a la volonte de son Createur, se justifie lui-m<hne, et ouvre a lui-meme 
et aux autres, par la perfection de ses oeuvres, le chemin qui conduit au 

(1 ' Mars 598. — (i) Le nom est ainsi vocalise dans le ms. R. — (S) Litt. : « perfector in ope- 
ribus». — ( *' Rom. 11, i3. 
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sABMUBscs i M . lieu de la vie et de la lumiere , selon la parole v6ri<Kque de Celui qui connait 
Ann. 598. toute chose avant quelle ne soit creie, et qui a dit (1 ) : * La perfection de 
la loi et Faccomplissement des commandements consiste dans ('amour pour 
Dieu, de toute 1'abondance de lame, et dans la charite envers les hommes 
Page 20 1. dans la puret6 de Tesprit. » Personne, eneffet, nest raisonnable *ni droit, s'il 
ne se tient et ne s'enferme dans cette limite invariable; surtout parmi ceux 
qui ont promis et assure, merae ext^rieurement et aux regards corporels, 
d'accomplir dans leurs oeuvres quelque chose de plus parfait que leurs 
collegues. Mais Tadversaire antique, le vieil ennemi de notre nature, a tou- 
jours soif de troubler la conscience de ceux qui marchent droit; il cherche a 
combattre non seulement ceux qui se sont nouvellement convertis et ont 
commence k s'instruire, afin de detourner leurs pens^es, de les ecarter de 
leur espoir pour qu'ils se deshonorent eux-memes et en eprouvent du dom- 
mage, de sorte que pour lui ce qui devait etre sa confusion devient de la joie, 
mais (il attaque) aussi ceux qui sont affermis dans leurs resolutions et con- 
lirmes dans leurs desseins, ceux qui, selon la parole de Notre-Seigneur^: 
« ont posi la base de leur Edifice sur le fondement de la v6rite », par lastuce 
de ceux de Tinterieur, par Tagitation de ceux du dehors, grAce aux scan- 
dales qu'ils produisent a leur sujet par le bl&me des paroles, le denigrement 
desbienfaits, le mepris des actions, pour les faire d6choir de leur conduite 
et abandonner leur genre de vie, en distrayant leurs pens6es. — En cette ini- 
pudente generation, dans laquelle nous meritons de vivre a cause de nos 
peches, il a voulu aussi accomplir cela, au milieu de notre congregation, par 
des hommes qui etaient les instruments de sa volont6. Mais celui qui fait tout 
selon son bon plaisir ne s'est pas desinteresse de sa creature. Dans sa mise- 
ricorde, du trone de sa majeste, il a envoye (a notre secours) et nous a tir^s 
de 1'abiine ou nous etions sur le point d'etre engloutis sous leur impulsion. 
Au dela de ce que nous pouvions croire et penser, il a inspire au roi bon 
et misericordieux, notre maitre victorieux Kosrau, Roi des rois, maitre 
pour Teternit^, de donner ouvertement, relativement a notre congregation, 
des ordres conformes a sa divine volonte, (c'est-a-dire) pour que notre 
congregation soit, depuis le temps sus-indique et desormais, sous la conduite 

^ Cf. I, Tim., i,5. — ™ Cf. Luc, vi, 48. 
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et la direction de Sa Paternity, notre venerable et excellent Pere Mar Sabr- s\bawksosi' 
isd\ catholicos , patriarche , et du trone patriarcal de Seleucie et Ctesiphon , AniK 59 *" 
villes du Beit c Aramay6; pour que nous agissions et que nous nous conduisions 
selon les lois et les preceptes qui seront imposes par lui et par les autres Peres 
qui, dans la suite, occuperont ce siege, et que nous soyons soumis a ce si&ge, 
nous et ceux qui viendront apres nous dans ces monasteries, an nom desquels 
nous avons 6te envoy6s. Nous y avons consenti, et, avec nous et comme 
nous, toutes les congregations auxquelles nous appartenons et au nom des- 
quelles nous avons 6te envoyes. 

Avant tout, de mime que nous avons garde et tenu jusqu'ici la foi veritable 
inebranlablement, de meme, a partir de maintenant et a tout jamais, nous 
garderons en notre £me et conscience la foi orthodoxe de ladorable et glo- 
rieuse Trinite, du P6re, du Fils et de IE sprit-Saint. Nous confessons *aussi Page ao*. 
pleinement 1'assomption de l'humanit6 de notre chef W et vivificateur, Notre- 
Seigneur J6sus-Christ, prise de la race de la maison de David, comme il est 
dit (2 >, et son union parfaite et indissoluble avec le Fils unique, Dieu, de Dieu 
le Pere. Nous acceptons et admettons toute la phalange benie des Peres aux- 
quels adhere toute l'Eglise de la contree orientale soumise audit siege pa- 
triarcal; nous croyons ce quils ont cru, et nous nous appliquerons a me- 
diter TEcriture sainte et les Merits, les commentaires, les doctrines de nos 
saints Peres : du bienheureux Th6odorus et de tous ses cooperateurs dans 
IVnseignement de la v6rit6, que toute l'Eglise de la contree orientale soumise 
a ce sifege patriarcal accepte et ch&rit, des Peres d'Egypte et de tous les Peres 
qui ont accompli , aime et honore le genre de vie que nous menons. — Nous 
nous appliquerons d£sormais sans cesse, autant que possible, comme nous 
l'avons fait jusqu'a present, a la prifcre, a 1'office du soir et du matin, aux 
heures de la nuit et du jour, dans la psalmodie du bienheureux David. — 
Nous accomplirons aussi Tceuvre du jeune chaste et saint, comme le demande 
notre regie et notre profession. — Nous prendrons soin de ne pas aller 
quelque part hors de nos couvents et de nos cellules, sans n^cessite ni sans 
la permission de nos superieurs qui ont 6te etablis k la tete de nos couvents 
par Sa Paternite le patriarche. — II ne nous sera pas permis de circuler 

{l) LHt : • de nos premices ». Cf. I , Cor. , xv, ao, a3. — {,) Cf. Horn, i, 3. 
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»abawesus i". dans les villages ou les villes, excepte aux visiteurs designes et envoyes par nos 
Ann. 598. superieurs. — Dans le convent oil sont reunis ceux qui n'habitent pas encore 
seuls et s£par6ment dansune cellule W, nous accomplirons chaque jour les saints 
mysteres et nous recevrons Tabsolution de nos fautes et le pardon de nos 
p6ch6s, selon la promesse de notre Sauveur. — Les jours de dimanche etdes 
saintes fetes, nous nous reunirons tous ensemble au couvent et nous accom- 
plirons 1'office divin et la lecture des Livres saints; nous nous rejouirons 
dans la participation aux divins mysteres, selon le rit de l'Egiise; puis nous 
retournerons a nos cellules et a nos monasteres, et nous nous efforcerons 
de tout notre coeur et de toute notre 4me d'etre et de paraitre , par notre 
habit W, nos paroles et notre conduite, un motif de louer le Dieu tout-puis- 
sant et une cause dutilite pour nous-mdmes et pour nos freres. 

Nous d6cr6tons, sur notre Ame, que si — a Dieune plaise! — il se trouve 
parmi nous quelqu'un qui, par Toeuvre de Satan ou par ignorance, fasse 
quelque chose de contraire a la crainte de Dieu, a notre profession ou a notre 
promesse, nous le reprendrons, nous le corrigerons avec tout le zele possible 
pour le ramener dans le chemin de la verite , selon le precepte de notre vivi- 
ficateur. Et si alors meme il ne se corrige pas, nous le chasserons et leloi- 
gnerons de notre couvent et de notre congregation, et nous le considererons 
comme un publicainet un paien, ainsi que nous en avons re^u TordreW. — 
Nous recevrons et nous honorerons ceux qui seront admis chez nous, quelle 
Page 203. <l ue soil ^ eur origine. — *NousbAtirons, acheverons, et habiterons en paix ce 
monastere appele « de Bar-Qaiti », ainsi que nous Tavons promis et accepte 
en presence du patriarche, et nous nous efforcerons en tout de faire les 
choses qui plaisent a Dieu , qui nous justifient et font profiter les hommes 
dans la crainte de Dieu, qui excitent et portent les enfants de TEglise a la 
louange de Dieu. 

Nous avons confirme ces ecrits par cette sentence (prononcee) contre nos 

{,) La piupart des moines nestoriens com- Pour les details de la vie des moines, princi- 

mencaient par mener la vie commune pendant palement chez les Nestoriens, cf. Budge, The 

troisou quatre ans; puis ils se retiraient pour Book of Governors t Introd. ; et J.-B. Chabot, 

vivre en reclus dans des cellules avoisinant le Hist, du moine R. Youssef Bousnaya , passim, 

monastere , d'ou ils ne sortaient que de temps CJ) ax^f*a. 

en temps pour se rendre a IVglise du couvent. (S) Matth., xvui, 17. 
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personnels : Si nous transgressons une seule des choses qui sont ecriles 
ci-dessus, ou qui nous seront prescrites par la Paternity de Ms* le Patriarche, 
que nous soyons repousses, par la parole de Dieu, de l'Eglise, des saints 
mysteres, et de toute participation et communication eccl6siastique, jusqu'a 
ce que nous soyons corrig6s et absous par Sa Paternity. 

Nous avons scelle ces conventions et ce pacte de nos propres sceaux; et 
nous avons demande aux amis de Dieu, les eveques choisis : Mar SoubIn, 
eveque de Seharqard^ Mar Ahi&ema, 6veque de L&som, Mar QaSa, eveque 
de Tahal, et Mar Miles, eveque de Senna, de les confirmer de leurs sceaux (1) . 



SABARJK8US 1*' 

Ann. 598. 



LETTRE DE MAR SABRISO , CATHOLICOS, 
AUX MOINES DES COUVENTS APPELES DE BAR-QAITi. 

II ecrit avec douleur, et corrige avec miseYicorde ceux qui se sont adonnes a Toeuvre 
precieuse et honorable de la divine pauvrete par ia perfection voiontaire P). 

Sabb/s6\ miserable servitear et ministre du Christ Jesus, par I'autorite de 
I'Eglise, la permission ray ale et le soin des Peres; se rejouissant de ce quits ont 
accepte ce qui leur a etc ecrit : 

A Berikiso* et a 'Aba, prStres, superieurs des couvents, des monasteres et des 
cellules situes dans les environs de Sigar; ainsi qua toute la fraternile de ceux 
qui sont avec eux et sexercent comme eux a 1'operation spirituelle : 

Paix abondante en Notre-Seigneur, qui se rcjouit de la Concorde de TEglise. 

Qui ne pleurerait amerement et ne souffrirait cruellement au sujet des 
choses qui sont arriv^es, et qui sont attributes k celui qui est homicide des 



(,) Sourin et Qasa figurent parmi les signa- 
taires du synode de Gr^goire, ci-dessous, 
p. 478, n M 8 et a3. — Ahisema est peut-£tre 
l^veque mentionne* par Bar Hebreus, Chmn. 
eccl. , I , a 63. — Miles signait deja au synode 
de J&uyahb (ci-dessus, p. da 3, n* 20). 
D'apres Man (&1. Gismondi,trad., p. 5a, 53) , 
il serait devenu, sur le desir du roi, le vicaire 
patriarcal de Sabarj£sus, et aurait £te* charge* 



par Chosroes d'une mission pour 1'empereur 
Maurice et le patriarche de Constantinople. 

{t) Cette phrase pa rait etre Targument de 
la lettre , qu'un copiste maladroit a sans doute 
transpose* de la marge dans le texte. II semble 
peu naturel de la rattacher a la phrase suivantc 
en lisant : « Celui qui dcrit avec douleur et 

qui corrige Sabristf, miserable ser- 

viteur, etc » 
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sAiiAWKsos i". le commencement W, grftce aux instruments de ses artifices, dans la grande 
Ann. 5 9 8. bibliotheque prophetique et apostolique W de la sainte Eglise rachetee dans 
le sang precieux de son fiance? — Quand la ville sainte, la Jerusalem 
terrestre, eut subi la captivite des Babyloniens, qui etaient le symbole du 
Calomniateur et les figures du Mauvais, le bienheureux Jerenrie, voyant 
Page 204. quelle etait privee de ses habitants *chers ethonores, que lesacerdoce, qui 
renfermait les mysteres chretiens, avait ete aboli, que ses fetes, ses solennites, 
ses n^omenies et ses sabbats etaient supprimes, ses sacrifices meme et ses 
oblations d&ruits, que le ministere divin avait cesse dans le temple saint, 
que les pretres et les prophetes avaient ete mis a mort au milieu du temple 
divin, que ses enfants cheris et bien-aimes etaient broyes contre les pierres, 
ses vierges outragees, et ses femmes enceintes eventrees par le sabre, tandis 
que les Edomites, leurs voisins et leurs freres, symbolisant les demons 
rebelles, criaient aux Babyloniens, en battant des mains et frappant du pied W : 
« Mettez a nu, mettez a nu, 6 Babyloniens, les fondements de Jerusalem 
et quelle ne se releve jamais I »; (en voyant cela,) ce saint eleva les yeux de 
son intelligence, ouvrit sa bouche et dit^ : « J'ai vu les montagnes : elles 
tremblent; j'ai vu les collines : elles se fendent. J'ai vu : et tout est tohu-bohu. » 
Et il composa a son sujet des lamentations angoissees et des chants de tristesse ; 
siirtout a cause de 1'arche qui renfermait le mystere de la science divine , et 
qui avait ete emmenee elle aussi en captivite' 5 ), comme le reste des objets pro- 
fanes, par des peuples errant dans Tadoration des creatures muettes et inertes. 
II dit dans la stupefaction W : « Qui me donnera des sources, et a mes yeux des 
fontaines de larmes? et je pleurerai jour et nuit sans interruption sur le brise- 
ment de la fille de mon peuple, sur la loi divine foulee aux pieds, sur le 
tabernacle du Seigneur qui nest plus au milieu d'elle, sur les visions prophe- 
tiquesqui ont cesse, sur les voix celestes qui se sont tues, sur l'expiation ^ di- 
vine qui est devenue inutile. » Or, si les prophetes ont pleure amerement, en 
leur temps, sur ces choses materielles et provisoires, s'ils les ont ecrites pour 

(,) Johan., viii, 44. (5) L'auteur manifeste ici son ignorance 

(1) C*est-a-dire dans les nombreux ecrits des des traditions bibliques. Cf. 11 Macch., 11. 

Prophetes et des Apotres. (6) Jer^m., ix, 1 ; Thren., passim. 

(3; Ps. exxxvu, 7. (7) Litt. : «sar 1'hostie divine qui est sa- 

(l) Jbrem., iv, a3, a4- perfluc". 
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les generations, les iribus et les peuples a venir, afin que leur memoire ne sahaiuksis r 
disparaisse pas du nionde , mais qu'elles soient comme un avertissement gene- Ann * ° 98, 
ral a chacun de fuir le mal, de rechercher le bien, d'etre un instrument pur et 
saint, apte au service de son maitre, Dieu auteur de tout ce qui est bon et 
parfait; k combien plus forte raison lame n'est-elle pas digne de grande afflic- 
tion et de gemissements amers : elle qui est intelligent^ des I'origine, qui a 
entendu les paroles magistrates sorties de la bouche venerable et sainte du 
Fils eternel de Dieu, qui a et6 sanctifiee avec le corps dans le bapt^me saint 
et sanctifiant, qui s'est delect^e dans les mysteres sacres et ineffables du Roi 
celeste qui, k cause du grand amour dont il aimait le genre humain, s'est 
livre lui-meme k la passion et a la mort pour notre salut. II dit dans son evan- 
gile vivifiant (1) : «Pour quiconque scandalise un de ces petits qui croient en 
moi, il vaudrait mieux n'etre pas ne », et encore : « II vaudrait mieux pour 
lui etre plonge dans les profondeurs de la mer avec une meule a fine attach£e 
au cou. » Ge nest done pas le desert qui donne la saintet6, 6 hommes de 
Dieu! ni la solitude qui procure les divines revelations, ni le depouillement 
des biens qui fait participer Thomme aux choses spirituelles. Le desert sanc- 
tifie *rhomme quand Ykme est appliquee avec le corps k la conversation di- Page 200. 
vine; la solitude rend digne des revelations divines quand 1'intelligence s'ap- 
plique avec avidite aux oeuvres divines, et le depouillement enrichit les 
pauvres v^ritables, selon la parole de TApotre qui dit^ : « Alors que nous ne 
possedons rien , nous poss£dons tout. » 

Le monachisme est done beau; tres glorieuse est la pauvrete; sublime la 
vie religieuse ! Qui n'admirerait Teloignement sincere des embarras du monde 
trouble et agit6 ? Paul, Tapotre souverainement sage, en t6moigne en disant^ : 
« Heureux celui qui ne se juge pas lui-m£me en quelque chose qu'il reserve. » 
Quon se rappelle surtout la parole de ce grand pr6tre des Juifs, le bien- 
heureuxOnias, qui fut digne des divines revelations, k propos de faudace de 
l'impie et impur H6liodore qui voulut piller les tresors du temple de Dieu; 
il vit des cavaliers de feu qui les( 4) foulaient aux pieds, qui les pi£tinaient et 
qui les flagellaient cruellement de leurs verges d'or; il vit aussi la ville sainte 

(I) Matth., xviii, 6. — (8) II Cor., vi t 10. — (3) Rom., xiv, as. — (4) Eux, e'est-a-dire les 
Assyriens; cf. II Macchab., hi, 2 5. 

59. 
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sabarjbsus i M . pleine d'iniquite et d'impiete, et il s'ecria W : « Qui me donnera des ailes rapides 
nTK 9 ' comme a la tendre et pure colombe, et je m'envolerai du milieu de Jerusalem, 
ou regnent les disputes et les proces, qui tue les prophetes et lapide les justes ; 
et je me fixerai dans le desert solitaire comme la tourterelle qui aime la soli- 
tude »; car, d'apres ce qui est ecrit, les animaux, les betes, les oiseaux du 
ciel ont des habitudes naturelles et des lois speciales et particulieres a chacune 
de leurs especes, comme nous Tapprenons de la bouche du prophete^ : 
« Le bceuf connait son possesseur, et Tftne 1'etable de son maitre »; et : « la 
tourterelle, la grue, Thirondelle observent le temps de leur retour^t; 
elles ne changent jamais rien, ou ne transforment rien de ce qui leur a ete 
fix6 sagement par le Createur qui seul est sage , comme il est dit W. Et le sage 
dit aussi' 5 ) : « Imite la fourmi, et instruis-toi par sa conduite. Elle ne seme 
ni ne moissonne. Elle prepare sa nourriture pendant F6t6, et elle amasse sa 
provision au temps de la moisson. » 

H nous a aussi paru convenable et avantageux , comme elant raisonnables 
et prudents, de conseiller et d'avertir ceux qui ont re?u la science veritable 
de la crainte de Dieu de ne pas rester sans des lois vivifiantes, et de ne 
pas vivre sans des preceptes utiles. II n'y en a, en effet, quun qui soit sans 
loi , comme il est dit par la bouche du prophete W : « Seigneur, tu es sans 
loi. » Le ciel a pour loi de ne pas s'ebranler; le soleil, la lune et les 
astres ont leurs rfegles : « II a place la lune pour (marquer) le temps; et le 
soleil connait le moment de son declin W »; lair doit produire les vents, la terre 
produire la germination; les poissons, les reptiles des eaux ont leurs lois et 
leurs coutumes, de meme que tous les autres etres qu'il n'est pas n^cessaire 
d'enumerer. 
Page 206. * Or nous avons appris d'hommes veridiques qu'il y a parmi eux des freres 
qui se conduisent les uns d'une maniere, les autres d'une autre, qui ne con- 
sentent pas a £tre sous Tobeissance et les ordres de leurs superieurs, qui 
marchent selon leur propre gre, qui font ce qu'iis veulent, qui sen vont de 
leurs cellules en quelque endroit quand il leur plait, a i'insu des superieurs 
de leur communaute, et qui errent ou bon leur semble; ce qui n'est pas 



<•' Cf. Ps. lyi, 7. — (,) Is., 1, 3. — 5; J^r., viii, 7.— (4) Rom., xvi, 27. — {i) Prov., vi,6, 8. 
- ( * ; Je nai pu retrouver cettc citation. — {7j Pi., civ, 19. 
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convenable, non seulement pour des reiigieux et des moines, mais pas meme sabamesus r. 
pour ceux qui m&nent simplement la vie du siecle. Comment, en effet, le corps nn * 9 
peut-il dinger sa vie, sans la tele qui lui communique la vitalite? 

Ayant appris ces choses, il nous a paru opportun que ces trois congre- 
gations qui existent actuellement dans le desert, cest-a-dire : celle du cou- 
vent Neuf , celle du couvent de Bar Qaiti , et Tautre congregation qui est a Test 
du couvent, de m£me que les autres congregations d'orthodoxes W qui vien- 
draient a s'etahlir dans cette montagne ou dans ce desert, fussent placees 
sous Tautorit6 de Berikiso* et de 'Aba; et qu'il ne soit permis a aucun de 
ceux qui sont dans ces monasteres ni de changer de lieu, ni daller dans les 
villages ou les viiles, ni d'envoyer des benedictions ou la paix a 1'insu et 
sans la permission du directeur. — Le patriarche W, dans sa mis^ricorde , a 
present conformement k la supplique que vous avez presentee au Roi des 
rois : « Que nous soyons sous la juridiction du siege patriarcal de 1'Egiise 
d'Orient •; et nous, nous avons accepte et adopte cette prescription, et nous 
avons ordonne qu'il en fut ainsi W. II n'est permis a aucun m6tropolitain ou 
eveque de la province de ce lieu ou des autres provinces d'enfreindre cet 
ordre royal et patriarcal. Quant aux pervers qui ont agite et trouble Tentende- 
ment dun grand nombre : je veux dire d'6v6ques, d'archev&pies, de fideles 
et meme de paiens; quant aux choses qui ont et6 faites antSrieurement, par 
Tceuvre de Satan, ou qui ont ete dites par quelques imprudents d'entre vous, 
qu'on ne les ecoute plus parmi vous, qu'on ne les rencontre plus au milieu 
de vous; mais bien, au lieu de ces choses, celles qui apaisent Dieu et 
rejouissent les oreilles des fideles et des profanes'*). Et si les choses que vous 
entendez sonnent autrement, « il vaut mieux obeir a Dieu qu'aux hommes », 
ainsi qu'ii est ecrit W. « Reprends ceux qui pechent devant tout le monde , 
afin que les autres craignent ( G ) », et se gardent d'imiter les pecheurs. Le cou- 
pable doit etre puni selon qu'il a peche, et il ne doit pas y avoir d'acception 
de personne. Nous disons aux sages ceci : « Ne mettez pas votre confiance 

(l) Litter. : ■ des enfants de la foi de 1'Eglise ». monasteres, cf. 'Ebbdjesus , Coll. can. , Tr. VI , 

(ly Sic ms. j mais it faut eVidemment lire : chap, vii (Mai, p. i33). 
le Roi. (4) Litter. : • des familiers et des e&terieurs •. 

(3) Sur ['exemption de la juridiction episco- (6) Act. A post., v, a 5. 

pale accordec par les patriarches a certains (6) I Tim., v, 20. 
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sABAwfcw i". dans les homines*, selon la parole du prophete qui dit (1 > : < Maudit celui 
Ann. 598. q U j §e con £ e ^ ans I'homme, et qui fait du fils de la chair son protecteur< 2 L 
Mais que celui qui se glorifie , se glorifie dans le Seigneur W. » 

Voyez, ne soyez plus negligents, pour ne pas vous blesser contre la pierre 
Page 107. une seconde fois. Nous prions Notre-Seigneur* qu'il vous garde par son aide; 
que vous vous conduisiez selon la vocation a laquelle vous 6tes appeles^; que 
vous soyez agr£ables a sa Majeste par toute sorte de bonnes oeuvres; que les 
schismes, les querelles, les scandales suscites par ceux de I'int^rieur et ceux 
de Text^rieur disparaissent de toute la terre et surtout de voire congregation; 
que vous passiez, ainsi que ceux qui sont reunis pres de vous, le reste de 
votre vie dans la paix et la concorde , par sa mis6ricorde. Que notre paix soit 
donn£e 4 toute cette fraternity chr^tienne. Les Peres 6v6ques qui sont pres 
de nous et les frferes qui sont avec nous demandent votre paixW. Priez avec 
, nous pour la tranquillity de 1'Eglise catholique, la paix du monde, le repos 

de lunivers, et surtout pour la vie precieuse, la victoire et la prosp6rit6 a 
jamais de notre maitre adorable, victorieux, misericordieux, Kosrau, Roi des 
rois; quil soit conserve dans la sante du corps, la joie de I'esprit, la prospe- 
rity de tous ses desseins, selon la volonte du Seigneur Dieu, que nous sup- 
plions de vous conserver et de faire habiter sa tranquillity et sa paix parmi 
vous. Amen. 

FIN DU SYNODE DE MAR SABRiSA*, CATHOLICOS, PATRIARCHE. 

< l > Jer&k., xvii, 5. — (,) Litter. : son bras. — (S > I Cor., 1, i3. — <*> Eph., iv, 1. — < § > Cest- 
a-dire : vous saluent. 
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XI. — SYNODE DE MAR GR^GOIRE I". 

[A. D. 6o5.1 

CANONS SYNODAUX ETABLIS PAR GR1g6r, PATRIARCHE, 
ET PAR LES £v£<}UES VENUS k SON ELECTION. 

Dans le mois de nisan de la 1 5 e ann6e W de celui qui est et sera conserve 
par le secours celeste, le puissant, le philanthrope, notre bon et aimable 
maitre, Kosrau, Roi des rois; 

Apres la mort de 1'elu parmi les saints, du vertueux Mar Sabriso\ catho- 
licos, patriarche, la gr&ce de notre Sauveur et Seigneur J6sus-Christ, Fils du 
Dieu vivant, qui a fait cette promesse aux disciples de son Evangile vivifiant, et 
en leur personne a tous ceux qui professeraient sa doctrine vivifiante : « Voici 
que je suis avec vous jusqua la fin du monde ^ », et qui, selon sa promesse, 
a pris soin, dans toutes les generations, de sa sainte Eglise; (la gr&ce, dis-je,) 
a fait, dans le temps present, de notre seigneur victorieux et miseri- 
cordieux le Roi des rois, {'instrument du grand soin providentiel de notre 
Sauveur k notre 6gard; car il a fait pour nous des choses nouvelles et admi- 
ralties qui n'ont* jamais eu de pareilles. II a, en effet, ordonn6 que les Peres Page 208. 
directeurs de i'Eglise, c'est-k-dire les Sveques de chaque diocese, qui sont 
eloign6s, viendraient sur les b6tes du roi, avec honneur et aux frais du 
royaume, a la v6ndrable Porte du Roi des rois; et il a pris soin que ceux qui 
sont pres parviennent promptement a la Porte pour y choisir le chef et gou- 
verneur de I'Eglise catholique , sous 1'administration et la principaute duquel 
sont tous les autels, et les ordres de toutes les eglises de Notre-Seigneur 
Jesus-Christ, dans lempire des Perses. Et quand nous avons appris cela, nous 
tous qui avons ete jug^s dignes par la grice de dinger les saintes eglises de 
Dieu de ce royaume glorieux, maitre des empires, notre bouche a ete remplie 
par le sourire et notre langue par la glorification , et nous avons lou6 et nous 
louons le Seigneur sublime dont la puissance persiste a jamais et dont 1'em- 
pire demeure dans la generation des generations, parce qu'il a montr6 sa 

(,) Avril 6o5. — (,) Matth., xxviii, 30. 
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grande sollicitude et son excellente providence a notre egard, par la faveur de 
noire seigneur fort, puissant, victorieux, le Roi des rois; et selon Tordre 
aimable de Sa Seigneurie, nous nous sommes reunis avec empressement, a 
la venerable et glorieuse Porte de Sa Majeste, des divers lieux sur lesquels 
nous exer^ons la charge pastorale de TEglise par Teffet de la grace. 

Et, bien que cet appel qui nous 6tait adresse dans nos pays filt chose 
grande et sublime, le message qu il nous envoya au sujet de 1'election de la 
personne qui devait 6tre choisie pour la grande ceuvre du Seigneur nous jeta 
encore davantage dans Tadmiration , ainsi que tous les partisans des diverses 
religions qui sont dans le territoire de ce royaume, c'est-a-dire tous les 
hommes. II nous avait aimablement mand6, k nous humbles serviteufcs de Sa 
Majesty, et ordonn6 que, 6loignes de toute preoccupation humaine, avec une 
intention droite, qui convient a ceux qui sont les familiers de Dieu, nous 
nous choisissions un chef fidele, prudent et orne de toutes sortes de vertus, 
pour etre place k notre tete et nous gouverner par la science prudente qui 
convient au chef du gouvernement etabli sur tous les ordres de TEglise. Notre 
sauveur et vivificateur Jesus-Christ lui-m&me fit agir sa providence cachee 
qui echappe a toute notion et a toute consideration des etres raisonnables, 
et il usa de misericorde a notre egard en nous inspirant a tous une meme 
pensee, et en la jetant en meme temps dans Tesprit de Kosrau, Roi des rois. 
Sur 1'ordre de Sa Majeste, nousavons choisi le venerable, saint, excellent par 
sa science 6clairee et ses oeuvres glorieuses et divines , Mar Gregoire^, docteur 
et interprete des Livres saints; et nous avons etabli a notre tete cet homme 
qui, par la gr&ce divine, depuis sa jeunesse jusqu'a sa vieillesse , avait etudie 
les enseignements des saintes Ecritures, avait medite le sens des livres inspires 



(1) Gre^goire, originaire de Pherat (de Kas- 
kar, selon Bar Hebreus), enseignait les Ven- 
tures a Seleucie lorsqu'il fut elu comme pa- 
triarche au mois d'avril 6o5, par l'influence 
de lareine Sirin, protectrice des monopliy- 
sites, contrairement aux d&irs de Chosroes et 
du peuple , qui avaient d'abord choisi Gregoire , 
eveque de Nisibe. Aussi fut-il mal vu du roi ; et 
les Nestoriens commencerent a etre tenus en 
suspicion tandis que les monophysites Vtaient 



en faveur a la cour. II mourut dans la qua- 
trieme annee de son pontificat , enlre oct. 608 
avril 609 ; et le roi s'opposa alors a l'eiection 
d'un nouveau patriarche. (Comp., ci-dessous, 
Appendice 111.) — Voir Mam et Amr; Bar 
Hebreus, Chron. eccl., II, 106; Assemam, 
Bibl or., Ill, P. 1, M9; Budge, The Book of 
Governors, II, p. 88; Guidi, Un nuovo testo «- 
riaco, etc., p. i5; trad, de Noldbke, p. 18, 
n. 1. 
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et avait fait pousser dans ia terre de son skme appliquee aux choses divines gregoirk i". 
la bonne semence de la doctrine celeste, qui portait des fruits excellentsde nn ' 



60 
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prosperity et de vertu, en rapport avec ses labeurs divins;* il 6tait unbon p a ge 209. 
docteur par sa foi solide, par la splendeur et la sublimite de ses oeuvres divines. 

Aussitot que notre Pere et chef universe!, Mar Gr^goire, catholicos, pa- 
Iriarche, fut place k notre t6te, avec tout le soin et la vigilance qui convient 
k son rang 6leve, et dont la sainte Eglise profitera sous son gouvernement 
divin, en t6te du discours quil nous adressa, il fit paraitre la sollicitude 
convenable, relativement a la foi de TEglise; il exposa qu'elle est le principe 
de notre vie et la cause de nos biens ; il nous pressa tous et nous avertit de la 
tenir purement et fermement et de la m^diter; et de la sorte, il porta pr6ma- 
tur£ment un fruit excellent qu'ilnous donna au lieu des presents ^ et des dons 
du renouveilement de la primaute et de la charge pastorale. 

Tous, d'une meme &me, d'un meme esprit, avec accord et unanimity, nous 
pens&mes comme lui, et, selonla regie et Tusagequi a cours dans nos 6glises^ 2 ', 
nous avons consigne dans nos presents Merits notre adhesion k Tesprit de 
trois cent dix-huit Peres saints qui se r^unirent dans la ville de Nic^e , qui est 
con forme a Tesprit orthodoxe des paroles divines et aux Livres saints, et qui 
est d'accord avec notre profession et notre saint bapteme. Ce qui a ete d^fini 
du temps de 1'ami de Dieu, digne de bonne memoire, Tempereur fidele 
Constantin, par Toperation du Saint-Esprit, pour la destruction de toutes les 
heresies; de m6me que les autres choses qui ont ete ensuite (d£finies) par les 
cent cinquante 6v6ques reunisa Constantinople, du temps de 1'empereur fid&le 
Theodose le Grand, contre Ther^sie suscitee par ceux qui blasphemaient le 
Saint-Esprit, et celles quils ont ajout^es avec raison au symbole : nous les 
tenons, nous les acceptons, nous les croyons. — Nous avons, en effet, la m&me 
croyance et la meme foi k la Trinity sainte et aux mysteres de llncarnation W 
de Notre-Seigneur : celle que nos Peres nous ont enseignee et expos^e; 
car nous confessons une seule nature divine , etre infini , cr£ateur de toutes 

(l) 11 semHerait, d'apres cette phrase, que ;1) Ms. : «dans les eglises des directeurs ». 11 

le patriarche eHait dans 1'usage de faire des pre- faut peut-etre corriger : L**?ot , dans les e*glises 

sents aux eveques a l'occasion de son election. ■ de l'Orient •. 

Mais on poarrait aussi tradnire : ■ en echange (3) Litt. : ■ la providence de Notre-Seigneur 

des presents, etc » dans le corps ». 
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gregoirk r. les creatures et cause de toute chose, qui n'a point eu de commencement et 
Ann. 6oa. n ' aura point de fin, qui est perpetuel et incessant, qui est au-dessus de toute 
limite ou terme, qui n'a subi et ne peut subir de passion, de mutation ou de 
changement en aucune fa^on; qui tient tout et dirige tout; qui est le prin- 
cipe et la fin W ; qui a manifeste notre renovation par les prophetes dans TAn- 
cien Testament, et qui Ta r^velee aux Apotres, dans le Nouveau, par son Fils 
bien-aim6 qu'il a constitue h£ritier de toute chose et par lequel il a fait 
connaitre la Trinite de ses personnes qui sont, sans commencement et sans 
difference, une seule divinite incomprehensible, une seule nature infinie, en 
trois personnes du Pere, du Fils et du Saint-Esprit; qui, par les pr6mices de 
notre nature ' 2 ', a opere la d&ivrance et la renovation de notre race , car, selon 
la parole apostolique W.: • La ressemblance de Dieu a pris la ressemblance 
de Tesclave »; et il a acheve et accompli sa sublime providence a Tegard de 
notre salut par celui qui est la ressemblance de Dieu dans la ressemblance 
Pa^ no. *de Tesclave, son Fils unique, Notre-Seigneur Jesus-Christ, par qui tout a ete 
fait, Dieu parfait et homme parfait : Dieu parfait dans la nature de sa divi- 
nite et homme parfait dans la nature de son humanite , deux natures : 
humaine et divine, la divinite conservant ses proprietes et {'humanite les 
siennes, unies dans l'union veritable du seul tspdaomov du Fils, le Christ, 
la divinite ayant fortified 1'humanite dans la passion, ainsi qu'il est eerit, 
mais la passion, le changement ou la mutation nayant atteint en aucune fa^on 
la divinite. — C'est cette foi que nous avons professee et que nous avons 
tenue, qu'ont enseignee tous les saints Peres; et nous tous, dans I'adhesion 
loyale de notre esprit, nous la tenons et nous la professons, et nous anathema- 
tisons tous ceux qui , en quelque maniere , s'en ecartent. 

Nous avons appris que certains hommes vacillants, portes par leurs esprits 
aimant les inventions nouvelles des id6es schismatiques (5) , qui les mettent en 
vue devant les spectateurs et les auditeurs, propagent un esprit nouveau 
contraire a 1'esprit des Peres , en meme temps qu'ils s'efforcent de detourner 
de son vrai sens^ 1'esprit des Livres saints. — C'est pourquoi, tous ensemble, 



< l > Apoc., 1,8. 


(*) la»}m, ce mot est peaMtre a corriger 


« I Cor., xv, a3. 


en Lo*v» (?) 


« Philip., ii, 7. 


(4j La le^on da ms. est a corriger ainsi : 


W X2*»; cf. cidessus, p. 455, n. 7. 


Jh-*t «UA.JQw 3* • de 1'exactitade du vrai •• 
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dans le synode, nous avons defini que chacun de nous doit recevoir et qrkgoirki". 

accepter tous les commentaires et les ecrits faits par le bienheureux Mar no# 

Theodore Hnterprete, ev&jue de Mopsueste, homme accredite par la grAce 

divine sur le tresor desdeux Testaments : TAncien et le Nouveau; qui, a la 

maniere d'un fleuve aux flots abondants, a desaltere et nourri les enfants de 

FEglise, pendant sa vie et apres sa mort, de Intelligence veritable du sens 

des Ecritures dans lesquelles, comme fatteste son histoire sincere ecrite par 

tous les Peres directeurs ecclesiastiques qui vivaient de son temps, il avait ete 

instruit par 1'Esprit-Saint lui-m&ne pour frapper de la lance de son zele et de 

sa science immense tous les anc^tres de ferreur; pour proteger les enfants de 

TEglise contre fimpeluosite des combats perturbateurs^ de la verite, et les 

enfermer a Tinterieur de Tarmure de sa solide doctrine. II ny a personne 

aujounThui, qui remplisse Toflfice de Tenseignement dans 1'Eglise, qui puisse 

abandonner les Merits de cet homme giorieux et divin sans t&tonner dans 1'igno- 

ranee au milieu des ten&bres de Terreur, ne sachant pas ou commencer ni 

ou finir. Et, en effet, depuis son temps jusqu'k ce jour, tous nos Peres ortho- 

doxes, ceux qui nous ont appris, dans leur enseignement, la vraie foi, ont 

medit£ ses ecrits, accepte et enseigne sa doctrine veritable W. Nous rappelle- 

rons aussi que la divine assemblee qui eut lieu dans le Beit Houzaye, dans 

la ville de Beit Laphat, au mois de nisan de la 27* annee de P6roz ( 3) , Roi des 

rois, dont les chefs et les principaux personnages etaient le bienheureux Mar 

Bar Qauma*, eveque metropohtain de Nisibe, et N&nai, eveque metropolis Page an. 

tain de Pherat, a defini ce qui suit, a propos de ce docteur divin et de ses 

ecrits : « A cause des bruits malveillants r^pandus contre lui par les here- 

tiques en divers lieux, personne de nous ne doit concevoir de doute au sujet 

de ce saint homme. Car, pendant sa vie, il fut consid^re comme le plus 

il lustre et le premier parmi les docteurs de la religion; et apres sa mort, 

tous ses commentaires et ses traites devinrent precieux et chers a tous ceux 

qui comprennent le sens profond des divines Ecritures et honorent la foi ortho- 

doxe. En effet, ses livres et ses commentaires conservent la foi immacul^e, 

selon Tesprit qui convient a la doctrine divine proposee dans le Nouveau 

Testament; ils detruisent et repoussent toutes les doctrines opposees a la pro- 

(,) La lecon da ms. : ««a ■ ' «»»? est certaine- (>) Litt. : • son sens vrai •. 

ment fantive; probablement : -—"J*?. {X > Avril 484. Cf. ci-dessus, p. .^08. 

Go. 
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gakgoi*k i". vidence manifestee par les Prophetes, ou a la predication evang6lique , par 
nn« 6o5. les Apotres. Si quelqu'un done ose, en secret ou en public, calomnier ou 
insuller ce docteur de verite ou ses saints ecrits, qu'il soit anathematise par 
la Verite elle-meme. » Ainsi ont defini ces hommes saints, fameux par leur 
science prudente, et c£lebres par. leur divine doctrine. — Et nous aussi, 
d'accord avec eux, nous avons decrele et defini que, selon la coutume des 
hommes sinceres, et leur tradition en vigueur chez nous, tous ceux qui rem- 
plissent f office de docteur dans les eglises ou les congregations de ce glo- 
rieux empire, doivent mediter les Merits de cet homme et proposer aux 
oreilles de leurs auditeurs un enseignement eonforme k ses commentaires, 
et ne pas se laisser seduire par les inventions de ceux qui ecrivent, parlent 
ou enseignent W des choses contraires a ses paroles ou a ses doctrines, et qui 
cependant, s'ils ont quelque chose de louable, font trouve et rencontre dans 
les tresors des ecrits de cet homme divin. — (Test pourquoi nous tous, 
unanimement, avons decrete et d6fini : « Que quiconque calomnie ou calom- 
niera en public ou en particulier, par des paroles ou par des Merits, les paroles 
ou les doctrines de ce docteur de la religion; quiconque propose ou propo- 
sera des choses contraires a ses ecrits, et n'accepte pas de toute son Ame les 
choses que cet homme divin a dites ou ecrites par la sagesse de la gr&ce de 
Dieu : sera excommunte et anathematise au ciel et sur la terre, par la parole 
de Dieu qui tient les hauteurs et les profondeurs. Que la colere divine soit 
sur lui, du consentement de toute la chretiente ! » 

II a ete dit aussi dans le synode des Peres, que certains clercs, pretres, 
diacres ou f re res, n'ont point de lieux fixes dans les eglises ou les mo n as teres, 
Page sis. ni ne vont aux ecoles, mais habitent seuls, sans occupation* ni utilite; ils 
s'introduisent dans les maisons et n*obeissent point aux directeurs; il y en a 
aussi qui font cohabiter les soeurs avec eux, et il y a des soeurs qui nont 
point pris de mari, selon le precepte apostolique, mais circulent par les mai- 
sons et les villages, et « ils captivent ces femmes » comme il est ecrit W; il y a 
aussi certains paresseux, qui, sous le nom de freres, ont achete des cellules 
dans les villages, aupres des villes et des monasteres, et qui n'habitent point 
dans les couvents, nobeissent point, seduisent fesprit des gens simples, 

C) ^^jq^o « perficiant », probablement a comger en : ^wii un « tradunt ». — * } 11 Tim., hi , 6. 
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moiestent les directeurs, et nuisent par leur agitation et leur dissolution* 1 ) grkgoirk r 
aux eglises, aux monasteres, aux ecoles; ils calomnient par leurs paroles les 6oS * 

hommes vertueux et ils pensent pouvoir, de la sorte , accomplir leur iniquite 
dans une oisivete pernicieuse. — Cest pourquoi nous avons d6cr&e : t Que 
lout frere, pretre ou diacre qui na point une residence fixe, soit dans une 
egiise, soit dans un couvent , soit dans une 6cole, soit dans les congregations 
isolees de moines ; que la femme qui n'a point pris de mari et ne va pas dans 
un couvent de scaurs, ou n'a pas un emploi determine dans T^glise; que le 
frere qui promene avec lui des sceurs, ou les soeurs qui circulent avec des 
hommes; que le frere qui habite seul a cote des villages ou des couvents; que 
tout frere qui ne se conduit pas selon Tordre et la juste volonte de T6v*que , 
sera prive par Tassemblee des ev£ques, d'accord avec toute TEglise, de toute 
participation ecclesiastique, du consentement de toute la chretient6. Tout 
eveque qui se montrera, dans son diocese, negligent ou rel&ch6 a leur egard, 
el qui sera convaincu dans le synode de n'avoir pas agi selon ce qui est 6crit 
plus haul , sera blame par le synode et recevra un chatiment. • 

On a dit aussi dans le synode que parmi ceux qui habitent les monastferes 
ou les congregations de moines, des hommes osent s'attaquer aux regies eccle- 
siasliques, et a cause de la perversity de leur esprit, ils detruisent et rejettent 
les canons etablis par les Peres orthodoxes; ils ne disent point ces proclama- 
tions : Louange & celui qui est bon; La lumiire de V apparition du Christ; Nous 
tous dans la crainte el Vhonneur^\ et ils font d'autres choses analogues, qui 
sont la destruction de la foi orthodoxe. — Au sujet de tous ceux-ci, nous 
avons decr^te : « Partout oil on saura que ces choses existent, leurs auteurs 
seront anathematises et rejetes de toute participation ecclesiastique; et tout 
Eveque qui saura qu'ils existent dans son diocfese, et qui nagira pas comme 
il est 6crit (ici) , sera lui-meme sous i'anatheme. » 

On a encore dit ceci dans le synode des ev^ques : II en est qui ont choisi 
certains endroits, ont fait des monasteres, leur ont donne des biens, ont 
donne des prescriptions a leurs proches* ou a ceux qui sont les administra- Page »i3. 
teurs de ces lieux; mais ils n'ont pas remis les actes de donation de ces biens 
a 1'eveque ou aux directeurs sous la juridiction desquels sont ces monas- 

(,y Lire : ^owlo-w*., au lieu de : v »« l »* a *. — (>; Cf. ci-dessus, p. ^69, u. J. 
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I.RKGOIKB I". 

Ann. 6o5. 



tferes. Puis ceux qui out b&ti les monasteres sont morte et ceux a qui furent 
confies les biens de ces lieux ont vole les possessions pour eux-m£mes, ou 
n ont consacre que peu de chose des revenus des biens a ces lieux eux- 
memes, et ont detourn6 le reste pour eux. A ce sujet, nous avons d6crete 
que : t Les actes W ou copies des actes de donation de biens qui a ete ou 
sera faite aux monasteres seraient remis a l'6v£que du diocese, munis de 
sceaux authentiques; et que ceux qui, du consentement de I'ev&jue, 
detiennent les biens , pourvoiraient auxdits lieux de la maniere que T6v4que 
jugera utile et conv enable pour lavantage de ces lieux; et ils nepeuvent, par 
la parole du seigneur Christ, prendre, soit pour eux, soit pour d'autres, ni 
donner quoi que ce soit. » 

Ceoi encore a 6te dit dans le synode :flya des ev^ques qui meprisent et 
transgressent les canons ecclesiastiques. Ils franchissent leurs propres limites 
et font des ordinations illegitimes. A ce sujet, il a paru bon a Tassemblee des 
eveques, conform6ment a la loi etablie par les Pferes anterieurs, que nous 
statuions aussi maintenant : « Qu un eveque n a pas le droit de faire Tordina- 
tion dans 1'Eglise catholique, sinon dans les lieux determines qui sont places 
sous sa juridiction ; et que quiconque agira autrement recevra son chatiment. • 

Ces Merits synodaux donnes au d£but du gouvernement de notre v6n3rable 
et saint Pere Mar Gregoire, catholicos, patriarche, nous les avons confirmes 
de nos sceaux; nous : 



i, Joseph, evSque de Pherat , metropolitain de 

Maisan; 
3. Y6nadab, eviqae d'Arbele^\ metropolitain 
Page nk. de Hedayab; 

3. B6kti$6\ eve 4 que de Karka de Beit SeUk, 

metropolitain da Beit Garmai; 
& . Thbodorus, eveque de Kaikar w ; 
5. Povsai, eviqae de Karka de LSdan; 



6. Gabriel, eve 4 que de Karka de Maisan; 

7. Yob ann an, evSque de Beit Nouhadra; 

8. Souhin, eviqae de Seharqard; 

* 9. Pousai, eve 4 q tie de Hormizd-Ardasir ; 
1 o. Yoha nnan , eveqae de Rima ; 
1 1 . Timotheus, eveqae de Beit-Baaas; 
1 a. Abm&ema , eviqae de Souiteri; 
i3. Maroota, eviqae de Qardou; 



(1} JLttoj, vofwti. 

(1) Cet eveque a jou^ un role assez impor- 
tant dans I'eglise nestorienne. Nous le voyons 
prendre part vers 612a nne dispute contre les 
Sev^riens (monophy sites), qu'il voulait faire 
expulser de leur celebre convent de Mar-Mat- 
tai, pres de Mossoul; plus tard il prit, avec 



Babai le Grand , une part active a la reforme 
des moines devenus Messaliens. Cf. Guidi , Un 
naovo testo, etc., p. 16; Budge, The Book of 
Governors , II , p. 90-92; Assemani, Bibl. or., 
HI, P. 1, p. 47a. 

(3) Mentionne par Mari (ed. Gismondi, 
trad., p. 5a). 
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i4. Gabriel' k% \ evique de Nehargour; 

1 5. Bourzmihr, eveque de Beit Dasen ; 

1 6. Hah ham a, eveque de MahozS d' ArhcAn ; 

17. Simeon , eveque de Perdz-Sabour ; 

18. Jacques, eveqae de Sous; 

19. KEULi$d\ evSque de Ma aha; 

20. Gabriel, eveque de Harbagelal ; 
31. Mae Abda, eveque de Beit Daraye; 



32. Pavlvs, eveque de Barkis ( ? ) ; 
3.3. QaSa, evique de Tahal; 
a4. Per6z, eveque de Trthdn ; 

Henani&o', evSque dAdorbigan; 

NatamblP\ eveque de Siarzour; 

Bar I}adbeSabba^\ eveqae de Ifolwdn ; 

Yezdeooast, eveque de Beit Madaye; 

S a boor, evSque de Senna. 



a5 
36 
37 
38 



2 9 



Et afin que ces Scrits soient valides et confirmis, moi aussi, GntGdR, par la grace de 
Dieu patriarche , fai accepts*, signS, confirme*. 

Et cet exemplaire a 6t6 scelle du sceau du catholicos et de tous ies eveques 
et metropolitains. 

FIN DU SYNODE DE GREGOIRE, EVEQUE, PATRIARCHE &K 



GREGOIRK I 

Ann. 6o5. 



(,J « Un grand homme faisant des prodiges » 
(Guidi, Un nuovo testo, p. 16). 

(,) Probablement le meme qui a siege aa 
synode de Jesuyahb (ci-dessus, p. 4^3, n* 17). 
Chosroes le fit emprisonner pendant six ans et 
ensuite crucifier (vers 611). Guidi, op. cit., 
p. i5. 

(3 ' « Celebre par ses ecrits • (Guidi , op. cit. , 



p. 16), et qui n'est peut-etre pas different de 
1'ecrivain de meme nom mentionne par Assk- 
mani (BibL or., Ill, P. i,p. 169), comme le 
suppose Guidi. 

(4) Nous renvoyons a l'Appendice 111 les do- 
cuments inserts ici dans le ms. R , qui emanent 
des eveques reunis pendant la vacance forcee 
du siege patriarcal. 
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XII. — SYNODE DE MAR GEORGES I EB 

[A. D. 676.] 

Page 21 5. * SYNODE DE NOTRE PERE SAINT ET B&U , LE BIENHEUREUX MAR GUIWARGOIS (l) , 
CATHOLICOS, PATRIARCHE, ET DES VENERVBLES P&RES QUI SE REUNIRENT (AVEC 
LUl) ET GAGNARENT LE PAYS DES QATRAYlL 

Notre Dieu bon et souverainement sage a concede momentanement aux 
hommes la vie temporeUe et un corps mortel, et a fait dominer sur eux en 
tout temps la faiblesse qui resulte de la mortalite, de maniere que ceux qui 
sont les familiers de la crainte de Dieu acquierent, par la continuite de leurs 
iabeurs, les avantages spirituels. Cette perfection, cet amour de Dieu est 
insere tout a fait naturellement en nous, par notre createur sage; mais, a 
cause de la versatility de Ykme et des distractions du corps, beaucoup sont 
sujets a Terreur et a Toubli, dans cette vie W. C'est pourquoi la providence 
sublime de notre Dieu souverainement adorable ne nous a pas laisses sans 
le secours et Taide de lois ecrites par TEsprit, qui el&vent Tintelligence vers 
le vrai bien. Dans tous les siecles et tous les peuples, elle a regie des lois 
moderees, accommodees aux temps et a ceux qui etaient dans ces temps, alin 



(l) Georges, originaire de Kaphra, dans le 
Beit Garmai, fut d'abord moine du ce*lebre 
couvent de Beit 'Ab6. Jesuyahb 1'emmenn 
avec lui a Mossoul , puis a Arbele , et l'ordonna 
comme son successeur dans cette ville lorsque 
lui-meme fut elu patriarche. Jesuyahb HI, en 
mourant, indiqua au choix des eveques ison 
disciple Georges •• Les eveques elirent done 
notre patriarche. Mais Jesuyahb avait eu deux 
autres disciples du meme nom , Tun eveque de 
Nisibe, 1 autre de Maisan, qui pr&endirent 
avoir e'te' d^sign^s et refuserent ob£issance au 
nouveau patriarche. 11 se rendit d'abord a Ni- 
sibe, puis a Pherat, pour les ramener a 1'unite; 
plus tard il entreprit le voyage du Qatar, ou 



le christianisme avait ^te si trouble sous le pou- 
tificat de son predecesseur (cf. Bibl. or., Ill, 
P. 1 , p. 1 33 et suiv. ; The Book of Governors, 
1, p. xevi; II, p. i53 et suiv.). II y tint le sy- 
node. 11 tnourut a Hira , selon 'Amr, en Tan 693 
des Grecs (680-681), apres ao ans de pontifi- 
cat, apres 23 ans selon Thomas de Marga. Son 
election doit done elre placee en 658 ou 660. 
Comp. Assf.mani, Bibl. or., Ill, P. 1, p. i4q- 
1 53 , 708 ; Budge , The Book of Governors, II , 
p. 179-189, 207; 'Amr (ed. Gismondi, trad., 
p. 33); Bar IIrbreus, Chron. eccl., II, p. i3o, 
n. 2 , et p. i^34. 

(,) Le texte de cette phrase paralt altere*, 
111 a is le sens nest pas douteux. 
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que futilite de leur secours ne disparaisse pas du souvenir de leur esprit, qui georges i°. 
erre et divague apres beaucoup de choses qui lui font oublier ia crainte de Ann- 6? 
Dieu. D'abord le Seigneur tout-puissanl donna oralement^, et enmena^ant' 2 ), 
des avertissements utiles aux descendants d'Adam, de Noe et d' Abraham, 
jusqua Moise, et il les conduisit a la crainte de son nom; ensuite, par Tinter- 
mediaire de Moise, il donna un code de lois diverses au peuple ancien qui 
etait 1'ombre du mystere du (peuple) nouveau; plus tard, par fapparition 
glorieuse de son bien-aime qui brilla comme le soleil sur la terre jus'pi'a 
ses extremites, il livra 1'Evangile de vie a son Eglise pour qu'elle soit dirig^e 
par les lois vivifiantes, elevant au-dessus de la terre et conduisant au ciel, dans 
les sentiers droits de la justice, jusqua ce quelle obtienne les promesses 
sublimes de la vie immortelle, oil il ny a plus de defaillance, plus de declin, 
ni aucun besoin de lois et de preceptes semblables. De meme, les saints 
Apotres, et les pretres et les docteurs qui vinrent apres eux, etablirent des 
lois selon le temps, la necessite et le besoin, et enseignerent aux hommes a 
marcher dans la voie de la justice. Cest pourquoi, dans toute TEglise d'Occi- 
dent et d'Orient, les lois utiles, qui furent etablies et ecrites en leur temps 
par les Peres v6nerables et saints, * s'accrurent et se multiplierent, et procu- Page 216. 
rerent aux hommes par leur application des avantages infinis. Cependant, a 
toutes les epoques, la variete^et la continuite de la faiblesse humaine a exige 
que, selon les circonstances qui se pr6sentent et que la difficulte des temps 
renouvelle dans chaque nation et dans chaque pays, ceux qui ont 6ie designes 
par la gr^ce divine pour la direction des Ames prennent soin de les corriger 
utilement, avec application, soit de vive voix, soit par des ecrits qui sont 
necessaires pour accroitre la memoire de Tesprit pendant plus longtemps. 
Cest pourquoi nous, a qui est echue en ce temps difficile cle la fin du monde 
la* charge du gouvernement eccl6siastique , ayant plu a la grAce de Notre- 
Seigneur de nous diriger dans notre visite vers ces iles de la mer, quil a 
placees au sud du monde , pour la perfection du ministere spirituel de leurs 
habitants, nous avons trouve diverses choses qui avaient besoin d'etre renou- 
velees, chez ces peuples aimant le Christ, par retablissement de lois justes 
qui conservent dans le sein de la religion ceux qui les accomplissent. 

(,) Lilt. : « far one parole prescrite ■. — '•*' Ou : « convenablement (?) •. 

(ii 
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g*o«grs r. Et dans ce mois de iyar, de la 57° annee de Tempire des Arabesl 1 ', apres 
nn * 7<5# la visite des lies et autres lieux, nous sommes parvenus a la sainte eglise qui 
est dans Tile de D&rin. Nous fumes la : 

Moi, Gliwarguis, par la grAce de Dieu catholicos, patriarche de 1'Orient; 

Moi, Thomas, par la grace, eveque metropolitain du Beit Qatraye; 

Moi, Is6 c yahb, par la gr&ce, eveque de cette ile de Deirin; 

Moi , Sergius , par la grAce , eveque de Trihan ; 

Moi, Stephanus, par la gr&ce, eveque des Mazonay^W; 

Moi, Pousai, par la gr&ce, 6v6que de Hagar; 

Moi, SahIn, par la grAce, eveque de Hatta. 

Apres avoir applique notre soin a toutes les c hoses qui avaient besoin de 
correction , nous en avons trouve quelques-unes dont il 6tait plus n6cessaire 
de consigner la reforme dans un ecrit canonique ; et, bien que quelques-unes 
d'entre elles eussent deja ete etablies anterieurement par nos bienheureux 
Peres dans les synodes precedents, la necessite exigeait cependant que nous 
en renouvelassions le souvenir dans le present ecrit. 

Et ainsi nous commen^ons, par la vertu de TEsprit-Saint, a etablir les faits 
et k signaler leurs corrections, (Tun commun accord, pour Tutilite des habi- 
tants de ces lieux. 

Page 217. Canon I. — Que, dans chaque predication, * les directeurs des eglises et les docteurs doivenl 
parler devant VassembUe sur la foi orthodoxe, ay ant iii etablis pour que leurs auditenrs 
connaissent la vhiti du christianisme et gardent sainement la confession de leur doctrine. — 
A propos de la predication qui est dounee dans f assembler des fideles, par IVveque dans 
son siege ou par quelque autre docteur, aux jours de f&es, de dimanches ou de comme- 
moraisons des saints, le docteur capable doit assaisonner du sel savoureux de la saine 
doctrine orthodoxe des chr&iens les paroles qu'il fait entendre a I'assemblee. Ainsi, en 
effet, a present Notre-Seigneur, dans TEvangile, aux pre\licateurs de sa doctrine O : • AHex, 
enseignez tous les peuples, baptisez-les an nom du Pere etdu Fils et du Saint-Esprit. 
Apprenez-leur a faire tout ce que je vous ai present. • 11 est notoire qu'ils ne baptisaient 
pas simplement aux noms propres des personnes de la Trinite sainte ceux qui s'etaient con- 
vertis, pour les abandonner ensuite, sans (leur apprendre) la saine doctrine de la confession 
en ces personnes, et comment ils devaient la professer. Car leur crovance a 11 rait #te* ridi- 

(,) Mai 696. — {h Restitner : £*•!»» — W Matt., xxviii, 19. 
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cule et derisoire, s'ils n'avaient pas &e informed avec soin de la doctrine qu'ils recevaient .georgrs i v , 
et qui renferniait le salut de leur vie. — Cest pourquoi nous avons decrete que, dans Ann. 676. 
toute instruction et dans toute explication M donnee par les docteurs aux jours des grandes " 
fttes W et des saints dimanches on ferait brievement entendre au peuple une parole sur la 
foi, de maniere qu'ils puissent rendre raison aux her&iques, s'il arrive quon les interroge 
sur ce qu'ils croient et professent. 

Canon II. — Que toutes les Sglises et les monasQres qui sont bdtis par les fideles aimant 
Dieu, dans une ville ou sa region, doivent 4tre bdtis avec la connaissance et la permission de 
Vtvique, et doivent itre disposes selon son ordre. — Les fideles, aimant le Christ, qui dans 
1'ardeur de leur foi et leur amour du bien veulent batir une eglise ou un monastere dans 
une ville ou dans sa region, doivent faire connaitre leur intention et le dessein de leur 
conscience a l'evique, et obtenir ainsi de lui la permission, s'il convient d'accomplir leur 
volonte. Si, en effet, quelqu'un a une fois rec^u de Dieu la responsabilite des imes de ceux 
qui lui sont conGes, et le souci des choses qui peuvent secourir leur vie, ceux-ci ne peu~ 
vent, d'eux-memes * et sans la permission ou 1'ordre du curateur a qui ils sont confies, Page a 18. 
accomplir mime les oeuvres qu'ils regardent'comme vertueuses. S'il y a des lieux qui man- 
quent d'^glises ou de couvents, il appartient a Tev^que de pourvoir a leur etablissement. — 
Cest pourquoi les fideles ne peuvent, sans sa permission ou son ordre, mettre la main a la 
construction d'une Eglise ou d'un monastere. Toutes les Eglises ou les monasteres qui seront 
construits en quelque ville ou village de TEglise catholique devront £tre disposes par Tau- 
torit£ et places sous Tadministration de PeV&jue. 

Canon III ^ 3 ). — De I Election des directeurs ecclhiastiques qui doivent ftre choisis d'apris 
leurs OBuvres vertueuses, leur connaissance de la doctrine, la rectitude de leur foi et leur apti- 
tude au ministire, et ne doivent pas obtenir le ministdre apostolique, dans lequel est cache' 
le salut des hommes, par des prijugis personnels W, ou par deception de personne, ou par 
des presents reprehensible*. — Quand un e*v£que est mort en quelque lieu, on doit proc&ler 
a IVIection d'un autre, comme il est note* dans les canons etablis par les bienheureux Peres. 
Ainsi, selon les lois apostoliques, qu'on designe, du consentement de Tassemblee, d'apres 
ses oeuvres et ses vertus , celui a qui sera confie le ministere sacerdotal ; que les clercs et 
les fideles du siege episcopal fassent savoir au metropolitain celui qui leur parait apte a 
ces fonctions; que celui-ci en prenne connaissance; qu'il fordonne et qu'il avertisse le 

(') ta^ol , t homelie » , exposition orale de 'Ebedjksus (Coll. can., Tr. VIII, chap, xvi); 

rEcritiire. mais il en a singulierement modifie le texte 

(,) Uj%*>, etymol. : « dominicales » ; mais cet (Mai, p. 1A1). 
adjeclif a pris le sens de « principal, impor- ' 4) Le sens parait etre : «en s'entendant 

tant ». d'avance sur la personne qu'on choisira ». CI. ci- 

(3) Cost probablement ce canon que visait dessus, p. 386 (can. XXX1H d'^zechiel). 

61. 
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GBORGis !**• patriarche en iui envoyant Facte d'adhesion du peuple. Avec la permission du patriarche, il 

Ann. 676. exercera son ordre, et sa perfection W sera complete, en toute r^gularite. S'il en est qui font 

~~ — ~~~~ rejection par des considerations humaines, par acception de person ne, ou qui traitent les 

choses divines dans une election coupabte, moyennant un present blamable et des dons 

r^pr&iensibles, que leur Election soit nulle, par la parole terrible du Seigneur. 

Canon IV. — Qu'il ne convient pas a VSve'que de s'abaisser aux petites choses de Vtconomat 
de Ve'glise ni a V administration de ses revenus, mais qu'il doit confier le soin des affaires de 
ce genre a d'autres personnes probes, pour ne pas encourir le blame des bouches imprudentes. 
Page 310. — Q ue '^ v ^q ue confie tout ce qui appartient (2 ) a FEglise *, la direction de ses revenus, la 
garde de ses possessions et le soin de les administrer, a des personnes probes qui , de Favis du 
clerg£ et des fid&les, soient aptes a eel office, et qui g&reront toute chose selon la crainte 
de Dieu, en toute honn6tet£, d'apr&s Fordre de Fev$que et la vis du clerg^, et meme des no- 
tables parmi les fideles, si e'est necessaire. Et cela non seulement pour que l'^y&jue n'ail 
pas k s'occuper des ceuvres infimes, mais aussi pour qu'il puisse suffire a Fceuvre de Fen- 
seignement et de Finstruction, a la correction des defauts qui surviennent parmi les fideles, 
a la predication de la parole de verite, a F&Iification des ames des homines, a Fexemple 
des saints Apotres qui se d^chargerent de ces choses et preftrerent celles qui portent en elles 
Futilite et le salut de la vie des fideles ( 3 ). Que F£v£que s'abstienne done totalement, 
comme il convient au caractfere de sa dignite, de jamais s'abaisser a Tad ministration des 
choses materielles dont il est parle plus haut. 

Canon V. — Que les fiddles ne peuvent s'ingtrer dans V administration des choses qui 
sont de la competence des SvJques, comme V ordination eccUsiastique des prttres et des diacres, 
ou V attribution des eglises et des monastires a ceux qui doivent y exercer le ministire; parce 
que ces choses sont le propre des evtiques. — Les choses qui sont de la competence de IV- 
v£que et dont Fadministration est plac^e sous son autorit^, comme la collation de Fordina- 
tion a ceux qui en sont dignes, ou Fatlribution d'une ^glise ou d'un monast&re a celui qui 
est apte a y exercer le minist&re, doivent £tre accom plies, dans la crainte de Dieu, selon 
la volonte de Fevfique. H en informe simplement les clercs et les notables des fidfeles pour 
les faire participer a la connaissance de ce qu'il fait; mais les fiddles ne peuvent rien pres- 
crire avec autorit^, au sujet de ces choses, par la parole de Notre-Seigneur. 

Canon VI. — Des jugements des chre'tiens; quits doivent se faire dans VEglise en presence 
de personnes designees par Vevtfque, du consentement de la communaute 1 , parmi les prStres et 
lesfideles; et que ceux qui doivent 4tre jugis ne doivent pas se rendre hors de VEglise, pris 
des patens et des infidiles. — Les proces et les querelles entre chr&iens doivent £tre juges 
dans FEglise; quils ne sortent pas a Fexterieur, comme ceux qui nont point de loi; qu ils 
soient juges en presence des juges d&ignes par Feveque, du consentement de la commu- 

(,) Cf. ci-dessua, p. , n° . — (t) # oxkjL*. — (3) Cf. Act. Apost., vi, 1 et suiv. 
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naute, parmi ies prelres connus par leur amour de la veYiteet leur crainte*deDieu, posse- ckorgks r. 
dant ia science et une connaissaoce suffisante des affaires; qu'ii n'en soit pas autrement et Ann. 676. 
qu'ils n'aillent point, dans rimpetuosite de leur conscience, porter leurs discussions hors de 
fEgtise. S*il y a quelque chose qui doive etre cache k ceux qui sont d&ignes pour l'office a **° 
de juge, quils portent la cause devant l'ev£que et recoivent de lui la solution des diffi- 
cult^s qui se sont elevees entre eux. Aucun fidele ne peut, par la parole de Notre-Seigneur, 
s'attribuer de sa propre autorite* les fonctions de juge des fideles sans Tordre de l'eV&jue et 
le consentement de la communaute, autant que la contrainte de lordre des puissants du 
siecle ne l'y oblige pas. 

Canon VII. — Que ceux qui veulent entrer dans le clergi et recevoir I 'ordination ne 
doivent pas Vobtenir an moyen de dons; quils ne doivent pas chercherun lieu dans un diocise 
Stranger pour itre consacre's hors de leur diociseparun 4v4que qui nest pas le leur, ni ensuite 
obtenir par V insinuation on la contrainte des puissants la permission d'exercer leur ministere, 
cest-a-dire d'e'lre e'tablis dans les lieux choisis. — Ceux qui veulent entrer dans le clerg6 ou 
recevoir l'ordination doivent agir legitimement , conform^ment aux canons ecctesiastiques , 
etnon d'une maniere profane comme dans les affaires seculieres; car il ne convient pas 
que les choses divines soient traitees comme les choses seculieres, selon I'imp&uosite' des 
convoitises et le desir des honnears. — Cest pourquoi ils ne doiveut rechercher ni l'appui 
des puissants du siecle pour demander dans des lettres de menace des postes de choix ou 
l'admission a l'ordination, ni m£me le concours des fideles, et se rendre ainsi dignes d'&re 
totalement repousses. Que chacun avance, c'est-4-dire revendique les honneurs, selon son 
ordre etson rang, eten son temps, du consentement de ses freres dans leclerge, et par la 
volonte' de leveque. Toutefois, si quelqu'un est connu parmi ses freres, soit par 
son Education plus parfaite, soit par 1 excellence de ses oeuvres et son application a la 
vertu, et qui! convienne pour cela de le distinguer, soit par le poste, soit par 1'honneur, 
il sera etabli par l*ev6que dans un poste d'honneur, c'est-a-dire honorable. Que person ne 
n'ose recevoir aucune ordination en dehors de son pays, d'un eveque qui n'est pas le 
sien, et, s'il a l'audace de le faire, qu'il soit prive* de son office. Si quelqu'un demande le 
secours* des etrangers pour faire Tune de ces choses, qu'il devienne lui-m^me Stranger a Page a 21. 
tout ministere ecclesiastique, par la parole de Notre-Seigneur. 

Canon VIII. — Au sujet des redevances que les clercs peuvent demander aux autres a leur 
entre* e dans VEglise; quils ne les exigent pas selon la coutume antique, mais [quils ne demon- 
dent) que ce que Uevdque suit qu f on peut faire ou donner. — Ceux qui recoivent nouvelle- 
ment l'ordination ou entrent dans l'Eglise contenteront leurs freres qui s'y trouvent 
librement et selon leurs moyens. La charge et 1'impAt des redevances appelees « aum6nes » 
et «offirandes»W ne serontplus exig^s selon les anciennes coutumes, non seulement parce 

(>> Les mots l*V et IM^o sont des noms formes des racines *}t •Justus fait* et |o *decet ». 
lis sont employes ici dans le sens special determine par le contexte. 
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•bobgbs i' r . qu'il est contraire a la crainte de Dieu et a la dignite de leur ministere de faire cela, mais 
Ann. 676. aussi parce que le temps difficile de la disette ne permet pas d'opprimer d'un tel fardeau 
ceux qui sont appetes au service de TEglise; car plusieurs, par indigence, sont contraints 
de se d£tourner de la vie religieuse W pour se livrer a d'autres oeuvres. Cestpourquoi ceux 
qui sont appel^s et qui entrent dans le clerg^ ne pourront en aucune facon exiger les 
uns des autres Tune de ces choses. 

Canon IX. — Des religieuse* W appeUes vierges : quel est leur ministire dans VEglise, et ce 
quexige leur condition. — Les femmes qui se sont une fois vouees d'elles-m&nes a la con- 
dition de la virginity et a la vie chaste de la religion doivent se distinguer par la forme 
de leur v&ement et la tonsure de leurs cheveux; avant tout, elles doivent apprendre a re- 
citer les psaumes, observer soigneusement Toffice de P^glise, et les moments de leurs 
hymnes t3j ; elles reciteront les hymnes derri&re la civiere des deTunts au jour de la sepul- 
ture, de mime qu'aux jours assign£s pour la comm&noraison des deTunts; quelles disent 
aussi les hymnes les jours de vigile. Mais il ne leur est pas permis d'aller au cimetiere et 
de reciter la les hymnes. Qu'on apporte a leur sujet la vigilance qui convient a 1'egard des 
faibles. Qu'elles soient r&mies en un ou deux en droits de la ville, dans leurs cou vents, et 
que leur direction soil confiee a Tune d'elles, qui a pour elle 1'age de la vieillesse et le te- 
moignage d'une vie chaste; qu'elles ne puissent rien faire W sans sa permission; qu'elle 
leur applique les regies qui les garderont des conversations oiseuses et les preserveront de 
la medisance et du murmure des gens du dehors et de ceux de Tintfrieur. Qu'on d&igne 
la plus vertueuse d'entre elles pour la plenitude du ministire eccl£siastique; et qu'elle soit 
Page aaa. ordonn^e diaconesse*; qu'elle oigne de I'huile sainte les femmes qui sont baptisees a 
Tage adulte, et qu'elle accomplisse a leur egard la ceremonie du baptenie dans les choses 
exig&s par la pudeur. 

Canon X. — Qu'aucun clerc ne pent, sans la permission de son ivique t s'iloigner de son 
e'glise ou de sa ville. — Que tous les clercs astreints au service de TEglise aient une r&gle 
convenable et une conduite louable dans toutes leurs d-marches W, attendu qu'ils sont les 
ministres de la louange de Dieu et les familiers de ses mysteres. lis ne peuvent, sans la 
|>ermission de I'ereque, ni sen aller dans un lieu hors de IVglise et de la .ville, ni pa- 
raitre devant ceux qui tiennent le pouvoir s&julier, en desir ou en reality (6) . Que celui 
<{ui transgressera ces choses soit anatheme! 

(1) Lilt. : t de 1'habit de V alliance ». institution qui remonlerait a S. Ephrem. Cf. 

(1) Litt. : « des filles de 1'alliance ». Cf. p. 254. Bibl. or. , t. I , p. 47. 
n. 3. ( * } Litt. : « ni entrer ni sortir ». 

(3) v *» « «V*>? J-15-fc. « les temps de leurs (5) Litt. : « leurs entries et leurs sorties ». 

hymnes » , c'est-a-dire les hymnes qu elles de- ;6) yt^o«»-» e| adp me parait £tre une locu- 

vaient reciter a certaines heures , selon une tion adverbiale ; il est possible cependant qu'il 
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(^anon XI. — Que Vive* que doit prendre soin de ceux qui sont laisses en bos dge par leurs gborgks r r , 
parents, et qa'il doit en toute crainte de Dieu conserver leur heritage, sans dissipation, jus- Ann. 676. 
qua ce quits parviennent a Vdge ou Us pourront en prendre possession. — Quand ceux qui ' 

meurent laissent des enfants en bas age, le soin de l'ev£quedoit se porter sur ceux-ci; il 
doit s'informer et prendre connaissance, avec leurs oncles paternels et maternels, de ce 
qui leur est laissc par leurs parents. II doit leur instituer pour toutes ces choses un cura- 
teur (1) craignant Dieu et ayant la reputation d'honn£tete\ a qui il confiera leur adminis- 
tratioo. Et ainsi, de Fa vis des oncles paternels et maternels de ces heritiers, on prendra 
soin de ces enfants, de leurs d^penses, de leurs revenus, et de la conservation de leurs 
biens , par l'intermediaire d'hommes r6put£s craignant Dieu, jusqua ce que les heritiers 
puissent eux-memes prendre possession de ce qui est a eux. Toutes ces choses doivent 
s'accomplir a la connaissance de I'erAque, de sorte que rien de ce qui est aux enfants 
orphelins ne soit perdu, et que 1'injustice ne soit pas pratiquee. Que quiconque m^pri- 
sera ces choses soit sous la definition de la parole de Dieu ! 

Canon XII. — De la perturbation et du ddsordre (cause's) par ceux qui se donnent a eux- 
me'mes le nom et l* habit de moines, tandis qu'ils sont loin d'en avoir la vertu. — Ceux qui 
veulent, par amour de Dieu et par mepris pour les choses visiblcs, se Sparer du monde 
et vivre de la vie chaste du nazirlat , doivent tout d'abord se familiariser avec la doctrine 
des Ecritures, et bien savoir* pourquoi ils quittent le monde. Ainsi, qu'ils fassent profession P«f?e "5. 
de ce genre de vie dans un couvent et qu'ils recoivent 1'habit; qu'ils travaillent dans le 
couvent W selon la regie qui a cours, ou qu'ils habitent dans une cellule, sous l'ob&ssance 
du superieur et Inobservance des canons des Peres. Quant a ceux qui se donnent a eux- 
m£mes 1'habit irregulierement, de la maniere que nous avons ecrite, etant prives 
de toute connaissance des Ecritures, ne cherchant que la vaine gloire pour se distinguer 
du vulgaire par la tonsure seuleP) de leur t6te, £tant prives de tout ce qui convient a leur 
genre de vie; qui habitent dans des lieux corrompus, sans £tre soumis a un superieur et 
sans observer les canons : ce qui est le principe de leur institution, que lYve'que les 
chasse, et qu'il ne leur permette pas de circuler et de se<luire les simples; qu'ils soient 
prives du nom et de 1'habit des moines, par la parole de Notre-Seigneur! 

Canon XIII. — Qu'il nest pas permis a une femme de s'unir a un homme sans le consen- 
tement de ses parents, ni V intervention de la sainte croix et du pritre qui binisse. — Les 
femmes qui n'ont point experiment^ le manage et qui sont fiancees dans la maison de leurs 
parents doivent £tre fiancees selon la loi chretienneM, selon la coutume des fideles, du 

faille traduire litteralement : « pour une chose fLojtife^; comme on dirait : lb se privent seu- 

ou une affaire (quelconque) ». lement de leurs cheveux, mais ils sont prives 

(l) ivhpovof. - de toutes les vertus. 

;>) Hotwoitov. {k] |Ui**»»(du verbe fca»»«acheter»), stgnifie 

(3) 11 y a ici un jeu de mots entre lUw*^ et proprement desponsatio. La benediction don nee 
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oeohgks i ,r . consentement de leurs parents et en presence de la sainte croix de notre salut, avec la 
Ann. 676. benediction sacerdotale. Puisqu'il n'est pas permis aux chr&iens, comme aux autres peu- 
" pies qui sont Strangers k la crainte de Dieu,de mepriser 1'union conjugate legitime pour 

s'attacher k une autre, il est necessaire et tres utile que le contrat des fiances et des 
fiancees se fasse en presence de I'instrument de notre vie et de la cause de notre salut, 
de sorte que, s'ils men tent au pacte de leur union, le signe de notre victoire, par lequel 
toutes les choses secretes seront devoilees et devant le tribunal redoutable et glorieux 
duquel toutes les actions seront examinees, leur demande lui-meme vengeance; en meme 
temps, ils commenceront chr^tiennement avec la benediction sacerdotale, afin qu'il leur 
soit donne de consommer dans la benediction le lien de leur union , selon I'espoir de leur 
attente. S'ils transgressent ces choses, voulant s'unir d'une nouvelle maniere, et s'ils m^- 
prisent la loi etablie, quand ils auront k se plaindre mutuellement, comme ils auront ete 
priv^s de la benediction sacerdotale, qu'ils restent sans recours Tun contre Taulre et ne 
soient pas estimes dignes d'etre deiivres de leurs oppressions par les juges etablis. Et, de 
plus, qu'ils soient excommunies de TEglise! 

Page 2 2 4. Canon XIV. — Qu'il ne convientpas que les chre'tiennes s'unissent aux paiens* Strangers u 
la crainte de Dieu. — Les femmes qui ont une fois cru dans le Christ et qui veulent vivre 
de la vie chretienne doivent se garder de toute leur force de 1'union avec les paiens, 
attendu que 1'union avec ceux-ci leur cree des usages contraires k la crainte de Dieu et 
entraine leur volonte dans le relachement. — Done, que les chretiennes evitent absolument 
d'habiter avec les paiens; et que celle qui oserait le faire soit eloignee de l'Eglise et de tout 
honneur chretien, par la parole de Notre-Seigneur. 

Canon XV. — De la reunion des fiddles a Vtglise : quelle doit avoir lieu obligatoirement 
le soir et le matin, selon la rtgle qui convient aux fide" les. — Les fiddles, hommes et 
femmes, doivent s'assembler a IVglise le soir et le matin, sans negligence, a moins d'une 
raison de force majeure qui les en emp^che; qu'ils ne pensent pas qui! leur suflit de 
faire leur priere en leur part icu tier, dans leurs demeures, s'ils se sont fait un oratoire prive, 
sans prendre part a ia priere commune. Quand ils viennent a l'eglise, qu'ils ne se hatent 
pas de prier dans un lieu separe , en cachette, et s'en retourner. Mais ils doivent prendre 
part a la priere avec la communaute assembiee et rester jusqu'a la fin pour recevoir la 
benediction du pre*tre. De m^me, aux saints jours de f<§tes et aux jours solennels, qu'ils 
n'abandonnent pas Passeinblee commune de l'eglise pour aller dans les couvents et les 
monasteres : afin que l'assembiee de 1'eglise soit remarquable par la frequence du peuple et 
IVclat qui lui convient. Nous avons defini ces choses sans la censure de la parole de Dieu. 

au moment des (iancailles constituait le rite rituels plus r^cenU ont des prieres distinctes 

chretien du manage. La fiancee etait ensuite pour les fiancailles et pour le manage ; cf. 

condufte a la maison du fiance au temps con- Badger, The Nestorians and their Rituals, t. II, 

venu, sans aucune ceremonie religieuse. Les p. i!\k et suiv. 
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C\non XVI. — De ceux qui se souillent et transgressent la loi du christianisme en p Tenant oeorges i". 
deux femmes. — Ceux qui sont inscrits aux rangs des fideles doivent sYloigner de la coil- Ann. 676. 
tnme paienne de prendre deux femmes et se garder soigneusement de ce qui est con- 
damne par les lois, attendu qu'ils ont etc* une fois sanctifies dans le bapteme du Christ et 
separes de fceuvre d'impurete qui s'accomplit parmi les peuples Strangers a la crainte de 
Dieu. De la sorte, en effet, la Wn&liction de Dieu se multiplie sur eux par ('observation 
des lois de la crainte de son nom. Si done il se trouve des hommes qui, dans leur folie, 
m^prisent cela, et, en plus de leur femme legitime, osent en prendre d'autres au loin 011 
aupres, libres ou esclaves, sous le nom de concubines ou autrement, et si, ayant etc" avertis 
de se convertir de leur pratique impure, ils n'oblissent pas, ou s'ils promettent de se cor- 
riger et ne le font pas , ils doivent e*tre prives de tout honneur chr&ien : par la parole de 
\otre-Seigneur. 

* Canon XVII. — Du diriglement des fiddles qui miprisent Vhonneur des saints mysteres. — Page a a 5. 
Nous avons appris que, dans ce pays, des chretiens, apres avoir recu les saints mysteres, 
s'empressent, en sortant de Teglise aux jours demesse, d'aller aux tavernes des Juifs boire 
du vin. Ils avilissent, dans leur insanite, le saint sacrement qu'ils ont recu, par leur me- 
lange avec les Juifs qui ont rente la grace. Et cela, alors meme quil ne manque pas de 
tavernes de chretiens dans lesquelles ils peuvent satisfaire leur desir de boire du vin, 
selon leur coutume. — Nous reprouvons et abolissons cela ; qu'il n'en soit plusainsi parmi 
les chnkiens. Si quelqu'un meprise (cette defense) et ose encore faire cela, qu'il soit re- 
prime par Teveque au moyen d'une sanction ecctesiastique. 

Canon XVIII. — De la sepulture des dtfunts, et des lamentations ddsordonndes. — Les 
defunts des chretiens doivent 6tre ensevelis chr^tiennement, et non a la maniere des 
pai'ens. Or, e'est une coutume paienne d'envelopper les defunts dans des v£tements riches 
et precieux, et de faire, par pusillanimite et par d&espoir, de grandes lamentations a leur 
sujet, ce qui est le signe des infideles. — Cest pourquoi nous avons decrcte^ par la de- 
finition de la parole de Notre-Seigneur, qu'il n'est pas permis aux chretiens d'ensevelir 
leurs morts dans des eHoffesde soie ou dans desve*tements precieux; mais qu'ils doivent les 
ensevelir, avec Tesperance fidele, dans des v&ements simples quine sont pas d'un grand 
prix. Qu'on fasse cesser aussi ces lamentations que font des femmes insensees daus les 
maisons mortuaires, et ces grandes depenses qu*on fait pour celles qui s'y assemblent. 
Quiconque transgressera ces choses sera sous Tanatheme de la parole de Dieu. La limite 
jusqu'a laquelle les femmes peuvent accompagner la civiere est le lieu oil on dit la « Con- 
solation • W; il ne leur est pas permis d'aller au dela. 

Canon XIX. — De Vivique et de Vhonneur qui luwst dd; quil nest pas permis aux fiddles 
constituis en autorite* d'exiger de lui le tribut. — E'honneur du a l¥v£que qui accomplit 
son ministere dans la perfection et brille par ses oeuvres doit lui £trc rendu par tout son 

tn Prieres de 1'oHice des Morts. Cf. Badger, The Nestorians, II , 3 16. 

Ga 

ittramtRic ntrtouti*. 
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gkongks i rr . troupeau, en tout ce qui peut contribuer a Thonorer et a lui plaire. II nest pas perm is 
Ann. 676. aux fiddles qui detiennent 1'autorite d'exiger de lui la capitation ou le tribute, com me d'un 
— simple particulier; car il porte le fardeau de leur direction dans la plenitude de son mi- 

nistere, veille sur leurs Ames dans sa charge pastorale, et supporte leurs difficultes. C'est 
Page 2? 6. pourquoi* ils doivent Phonorer en cela, et ne pas exiger de lui la tea pita tion comme des 
a utres hommes; s'ils osent faire cela, qu'ils sachent qu'ils sont condamn^s par la justice. 
Au sujet du canon (*) qui r&gle la simplicity des v&ements de sepulture pour les de- 
finite, comme il y a eu des reclamations (?) de la part de quelques-uns, nous en avons 
con fie Texecution a lVv^que du lieu, qui reglera et permettra les v&ements de sepulture 
selon ce qu'il verra et saura £tre convenable. Pourtant, qu'on ne donne pas pour fenseve- 
lissement des v6tements riches et trop prfcieux. 

Nous avons etabli ces choses par la vertu de Notre-Seigneur et de 1'Esprit- 
Saint, pour 1'utilite des hommes, avec l'aide de la grice. Que Notre-Seigneur 
nous donne, dans ses misericordes, a nous qui avons le soin de son peuple 
et a ceux dont nous devons prendre soin, de faire toutes choses agreables a 
sa volonte par Texcellence de notre conduite et par Tobservation de ses lols 
glorieuses, tous les jours de notre vie. Amen! Amen! 

FIN OU SYNODE DB MAR Gl lW\R(iI!S, C.ATHOIJCOS. 



Pago 227. t LETTRE Dl Ml^ME GtlWARGUIS, CATHOLICOS, PATRIARCBE DE L'ORIENT, ECRITE A 
MtNA, PR^TRE ET CHORE V^QUE DANS LA TERRE DES perses; DANS LAQUELLE IL 
P\RLE DE LA DIVINIT* ET DE LHLMVNITE DU CHRIST ET MONTRE QUE DIEU LE 
VERBE VI PAS CHANGE ET NE s'eST PAS FAIT CHUR DANS SI PERSONNE, COMME 
PRETENDENT LES DESTRUCTEURS DE l/ORTHODOXIE DE l'eGMSE. 

Guiwabguis, elranger^\ par la grdce de Dieu, caiholicos , patriarche: 
A notre cher ami aimant Dieu, noire frere en Notre-Seigneur, Mina^K pritre 
et chorev4que : Pair abondante dans le Christ Notre-Seigneur et Sauveur. 

Jai re^u et j ai lu ce que Ta Gharite m'a ecrit, Fannie derniere, 5g e de 
lempire des Arahes^, et encore en la presente annee 6o e . — J ai entendu 

(') Jt|v», splcialement 1'impdt appele par (,) Canon XVII J , ci-dessus. 

les Arabes gk^* ^e canon doit, semblet-il, ,3) &voe. Tertne d'htuniUte. 

sentendre en ce sens que les chretiens charge* (4) Nous ne connaissons ce personnage que 

de la repartition ou de la perception de ces tri- par le present document, 
buts, imposes par les Arabes, doivent en exemp- (4) i3 oct 678-1 1 oct. 679; Tan 60 Gnit le 

ter leurs evdques. 3o sept. 680. 
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parier auparavant, par des gens qui te connaissent et par plusieurs personnes krohcrs i* r . 
qui sont venues de chez vous aupres de nous, de ta rectitude et de ton zele Ann * 68 °* 
dans la foi chr£tienne , de ta sollicitude pour les choses justes et m£ritoires. 
J'ai entendu parier aussi specialement, Tannee derni&re et depuis, de la remar- 
quable providence de Dieu a ton egard, qui n'a pas prive ton zele pour la foi 
de la v6rite de sa confession, et ne t'a pas laisse t'avancer vers ta perte dans 
laberration de Fignorance, dans les sentiers tortueux, ou dans des discours 
contraires a la verite de la gloire de Dieu; mais il t'a dirige vers la verite de 
sa confession qui exige a bon droit que nous le glorifiions comme il convient 
a cause de leconomie qu'il a accomplie pour notre redemption et pour la 
renovation de toutes les creatures. Et non seulement il a empech£ Ta Cha- 
rite de prendre part aux discours pervers des blasphemateurs et de se cor- 
rompre, mais il a misericordieusement eclair^ ton esprit pour que tu glorifies 
dans la foi orthodoxe le Dieu createur, vivificateur, r&lempteur et renovateur 
de TUnivers. Et dapres tout ce que tu as ecrit, et d'apres ce que j'ai en- 
tendu dire de toi par plusieurs personnes, j'ai eu lieu de me rejouir et de 
louer Dieu. Et, puisque toi-meme, maitre, dans les Merits que tu nous as 
adresses, tu nous as demande de te faire le plus pr6cieux de tous les dons, 
cest-a-dire de t'6crire et de te faire connaitre en peu de mots et aussi claire- 
ment que possible un expos6 de la foi orthodoxe en Dieu , et de la maniire 
dont il convient de glorifier son nom, a cause de l'economie qu'il a accom- 
plie pour notre salut, il est de notre devoir de confesser sa divinity ; *bien que Page 228. 
les choses divines ne soient pas facilement accessibles et inlelligibles pour la 
science imparfaite des creatures, mais seulement pour autant que Dieu dans 
sa misericorde a eleve notre vile poussiere, et puisque nous pouvons saisir et 
narrer d'une certaine fa^on la sublimit^ des choses divines, nous 6crivons a 
Ta Fraternity, autant qu'il est possible et en abr£g6, ce que Dieu lui-meme (a 
fait connaitre) depuis Torigine du monde par son Esprit-Saint et par Tinter- 
mediaire des justes, ses 6lus, par les Prophetes et les saints Apdtres que sa 
grdce a choisis, et qui! a envoyes de generation en generation pour eclairer 
le monde et pour diriger les hommes. Nous commen<jons a partir d'ici. 

Nous confessons un seul Dieu de v6rit6, etre eternel, infini, sans pre- 
cedent, createur, ordonnateur et seigneur de toutes les choses visibles et in- 
visibles, intelligible* et perceptibles, spirituelles et corporelles; qui est cache 

62. 
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ceorces i rr . et plus eleve dans sa nature au-dessus des esprits que les esprits ne sonl 
Ann. 680. cac h6s pour nous; a qui appartient natureliement la majeste toute-puissante ; 
capable de tousles biens; plein dune sagesse incomparable; enrichissant sans 
detriment, bon, et bienfaiteur de tous, misericordieux, propice, favorable, 
abondant dans ses dons, sachant et connaissant tout, dont la science n'ignore 
rien de ce qui est ou sera; tout-puissant et dirigeant tout; gouverneur et con- 
servateur de tout; vivificateur de tout ce qui possede la vie, eleve au-dessus 
de tout, plus grand que tout, occupant toutes les limit es, donnant tousles 
biens, bienfaisant et auxiliaire de tout, sans commencement, sans fin, in- 
comparable, immense, illimit£, immuable, invariable, qui ne peut trouver 
d'opposition, infini, incomprehensible, Roi des rois et Seigneur des sei- 
gneurs; qui gouverne et dirige tout 6tre vers ce qui peut lui 6tre bon et utile. 
Cette nature de la divinite possede tout cela emin eminent, puissamment, en 
propre, non d'un autre mais d'elle-meme, et absolument. Par ce bienfaiteur 
ont ete et sont distribues et communiques convenablement et utilement tous 
les doas et tous les secours k sa creature, je veux dire aux etres spirituels et 
corporels, selon son bon plaisir. — Nous chr6tiens, selon 1'enseignement et le 
precepte de Notre-Seigneur Jesus-Christ, nous confessons et nous louons 
distinctement cette unique nature adorable de la divinite dans la Trinity 
des noms et des personnes du Pere et du Fils et de 1'Esprit-Saint. Et tout 
en confessant trois noms personnels, nous glorifions cependant une seule 
divinite dans Tunite de nature, dans Tunite de puissance, dans lunit6 de 
volonte, dans 1'unite d'autorite , sans distinction, ni separation, ni eloignement 
des unes des autres : un seul Pere eternel dun^ seid Fils 6ternel, un 
Page 229. ^yj Esprit procedant de la * nature du Pere, sans separation. Tous les deux 
sont eternellement dans le Pfere et avec le P&re. On ne peut imaginer ou 
dire qu'il y a la une priority ou une posteriority. Nous confessons et nous glo- 
rifions ainsi fidelement, selon ce que nous avons appris , sans toutefois en 
avoir la comprehension. 

Si quelqu'un est scandalise de notre confession , a cause de rincomprehen- 
sibilite de la divinite et des choses divines, qu'il tranquillise sa conscience, par 
1'exemple que nous lui proposons, de I'&me qui habite et vivifie le corps; 

M Sic nis. Peut-£tre a corriger : un seal Fils (?). 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTOKIENS. 493 

en elle W, avec elle (se trouve) et lui appartient la puissance de la vitalite et gkoaobs r 
de Intelligibility ; sous quelque rapport il y a une distinction, mais sous nn * °' 
un autre il n y en a pas; l'Ame n'est pas separ£e de ses facultes, ses facultes ne 
sont pas eloign^es d'elle-m&ne. Mais il y a une seule 4me en trois facultes, et 
les trois facultes appartiennent a r&nie; la trinite des facultes de i'Ame ne 
trouble pas 1'unite de Fame. Et si cet exemple m6nie de 1'Ame est en grande 
partie incomprehensible pour nous, k comhien plus forte raison ne pou- 
vons-nous pas scruter la divinite. Et si l'esprit du scrutateur n'est pas sa- 
tisfait de cette comparaison, que la creation du soleil lui en fournisse une 
autre. Le soleil, en efiet, qui est unique dans sa sphere , a en lui la chaleur et 
la lumiere , et bien qu'elles soient distinctes Tune de Tautre et melees Tune 
k fautre, on n'admet qu'un seul soleil. La trinite ne detruit pas l'unite, ni 
l'unite ne trouble pas la trinite d'un seul soleil qui, par ses trois vertus, pro- 
cure simultanement et distinctement l'utilite generate. — Si done dans les 
creatures on trouve de telles choses, dont beaucoup ont en elles une perfec- 
tion ® incomprehensible pour nous; si le peu que nous en comprenons pro- 
cure la joie interieure a notre kme et la satisfaction a notre esprit; si nous 
devons louer Dieu pour ce que nous ne comprenons pas, a combien plus forte 
raison ne devons-nous pas louer avec admiration l'incomprehensibilite de la 
nature divine, et bien que nous nen puissions parler que d'apris le peu que 
nous comprenons, nous devons, en courbant la tete, gloriiier hautement la 
grandeur de sa bonte pour nous, qui a 6leve notre humilite a un honneur 
aussi sublime. 

Puisque ta question, maitre, portait aussi sur les discussions et les dogmes 
des blasphemateurs qui parlent mal de « feconomie • de notre vivificateur* de 
notre Dieu, J&us-Christ, et puisque Ta Fraternite demandait surtout que 
nous ecrivions et que nous t'instruisions sur ce point, il nous a ete agreable 
de le faire en peu de mots et en abrege. En commen^ant dun peu plus haut, 
nous ecrivons ceci a Ta Fraternite : 

Lorsque notre Dieu bon, infini, eternel et sans commencement, voulut ma- 
nifester la bonte de sa volonte, il amena a r existence, par le dessein tout-puis- 
sant de sa volont6, la creature qui nexistait en aucune fagon, je veux dire 

(,) Lire au feminin : •fc-jo smm od. — W Corriger )l.ow«i- et non )Uaa*oi. 
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«:&or6bs i". ie ciel en haut, et la terre en bas : les deux termes extremes de la creation, 
""' °' le vetement enveloppant tous les etres; et au milieu, il crea aussitot et suscita 
parsa puissance et selon le dessein de sa volonte, les eaux et 1'air, Ie feu et 
Page 2 3o. | es ten^bres , avec les anges qui sont vivants , * raisonnables , intelligent. Pendant 
lespace de douze heures les natures spirituelles demeurerent dans les tenebres, 
ainsi que toutes les natures qui furent creees. Pour l'instruction des anges, 
notre Dieu bon ditW : .Que la lumiere soit», et aussitot, en meme temps 
que cette parole, la nature admirable de la lumiere exist a, et les natures spi- 
rituelles furent dans {'admiration , et furent excitees k la louange du createur 
de la lumiere; comme Dieu lui-meme Tapprend^ au juste Job en disant' 3 ' : 
« Quand je creai les etoiles du firmament, tous mes anges s'exclamerent et me 
louerent. » Et ainsi Dieu repara successivement, de la fa<jon la plus admirable 
et la phis sage , comme pour instruction des esprits raisonnables qui avaient 
deja ete cr66s au para van t, la confusion et 1'instabilite de I'&tre qui avait £le 
simplement produit. II acheva f ornementation et la constitution de lunivers, 
en six jours; non qu'il eut besoin de ce laps de temps, mais pour notre 
instruction, a nous, 6tres raisonnables, selon le livre m6me de la creation 
que Dieu ecrivit paries mains de Moise, qu'il donna pour l'instruction du 
monde, qui suffit a ceux qui le meditent, et que d'ailleurs Ta Fraternite 
connait. — Ces natures creees a 1'origine d'un simple signe et arrivant subi- 
tement a {'existence, celles qui furent ensuite etablies dans l'espace de six 
jours par 1'ordre de Dieu, pour l'instruction des 6tres raisonnables, ont 
montre et montrent suffisamment la grandeur de la puissance , 1'excellence de 
la sagesse et 1'abondance de la bonte deDieu. — Ainsi, Dieu ordonna W « que 
le firmament fut au milieu des eaux et separat les eaux d'en haut d'avec les 
eaux d'en bas »; il ordonna beaucoup d autres choses semblables, et tout sefit 
selon la puissance de sa volonte. Apres toutes les creatures, notre Dieu bon 
lit entendre, avant notre creation, au sujet de 1'homme seul, une parole ad- 
mirable qui honore notre vile poussiere W : • Faisons 1'homme a notre image, 
selon notre ressemblance », et en entendant cela toutes les natures spirituelles 
furent stup£faites et 6tonn6es : « Quel est done celui qui va etre cr£e , qu une 



(l) Gen., i,3. — (a) Corriger la lecon du ms. L»uo, en U»m. — (3) Job, xxxviii, 7. — 
Gen., 1, 6. — [h) Gen., 1, 26. 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 495 

telle parole a ete prononcee a son sujet? » Et quand elles virent le corps qui giorgks r. 
fut forme de la terre , et Time qui fut creee par le souffle de Dieu et qui leur Ann * 68 °* 
est consubstantielle par sa vitalite, son intellectuality , sa raison, son immor- 
talite, sa spirituality, son empire sur elle-in£me et sur sa volonte; (quand 
elles virent) 1'hoinme qui leur est consubstantiel par son £me, tout en etant 
consubstantiel aux £tres materiels par son corps, de sorte qu'en lui brille, 
resplendit et se trouve reunie toute la creature spirituelle et corporelle; 
(quand elles virent) qu'il fut etabli dominateur, maitre et roi sur toute la 
terre, et qu'elles-memes, 6tres spirituels, re^urent i'ordre dexecuter toutes 
les choses utiles et avantageuses pour 1'homme, elles admirerent encore plus 
la sagesse de Dieu, et se rejouirent de la dignity de son image, a cause de sa 
parent^ avec elles. — Mais il y en eut parmi les anges qui furent au contraire 
excites par la jalousie et la mechancete , et se laisserent entrainer dans 1'ablme 
de 1'orgueil et au mepris de 1'homme. Quand notre Dieu bon vit cela, il les priva 
de leur honneur *et les deposseda de leur puissance, c'est-a-dire le Calomnia- Page *3i. 
teur, qui avait ete prepose a la puissance de lair, et ceux de sa troupe qui 
restent depuis lors chassis de sa presence et prives de leur honneur. Au lieu 
du service de Dieu, du nom et de 1'honneur angelique, ils ont herite de la 
rebellion et du nom satanique de diables et de demons. ILs se sont efforces 
et s'efforcent de seduire les hommes pour les faire tomber dans i'abime 

de leur mechancete et de leur desobeissance a Dieu, comme ils ont fait a 

« 

legard des premiers hommes, Adam et Eve, les ancetres du genre humain, 
qui, parl'astuce de leur malice, se sont rendus coupables d'avoir transgresse 
le pr£cepte de Dieu. 

Comme la perfection de la science, dans les etres cr£6s qui furent produits 
subitement, ne pouvait etre obtenue sans enseignement, et qu'il n'etait pas 
facile a ceux dont la science etait minime d'atteindre et de recevoir cet ensei- 
gnement en dehors de lexperience, du changement, des exemples successifs, 
notre Dieu tres misericordieux constitua et etabli t avec sagesse , pour f instruction 
des £tres raisonnables, spirituels et corporels, c'est-i-dire des anges et des 
hommes, cemonde tres varie, tres changeant, tres sujet a 1'experience et a de 
frequentes oppositions et contradictions, afin de servir k 1'experience et k la 
manifestation du libre arbitre et de la noblesse de la volonte de tous les 6tres rai- 
sonnables et intellectuels. De generation en generation , il a donne au monde 
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<;eorgks r. des lois utiles grcke auxquelles nous pouvons faire paraitre convenablement 
Ann. 680. j a p reuve j e no tre volont6, notre quality et notre diligence; de sorte que, par 
la soumission k notre cr£ateur et bienfaiteur, nous montrions notre volont£ 
dans nos propres desseins, et qu'il devienne evident que nous sommes les 
maitresde notre arbitre, par le choix de ce qui nous plait, nous aussi bien 
que les anges. — Or, notre Dieu bon ajouta a ses lois de bonnes recom- 
penses pour ceux qui lui ob&ssent, et il reprima d'une maniere terrifiante, 
selon 1'exigence de la justice, ceux qui lui desobeirent : les anges, parlaperte 
de leur honneur et la privation de leur puissance, et nous-m£mes, par la 
mort, qui instruit la faiblesse de notre coeur (I) . 

Par suite de la versatility et de la liberte qu'il nous a donn£es, comme aux 
natures intellectuelles et angeliques, de nombreuses erreurs se sont propagees 
parmi nous, ainsi qu'une quantite de fautes et de pech£s innombrables, des 
impiet^s et des souillures fr&juentes, Teloignement de Dieu, la soumission 
aux demons, le culte des idoles, et une foule d'iniquites et de perversites de 
toute esp&ce. Et, malgr£ cette multitude de fautes, cette preponderance de 
1'impi^te etde Tiniquite des hommes, que multiplia encore parmi nous la se- 
duction et Taction des demons rebelles , notre Dieu bon ne nous priva pas de 
la providence misericordieuse qu'il devait faire paraitre k 1'egard de la race 
humaine; mais de g£n6ration en generation, par les anciens justes et lespro- 
phetes elus, depuis Moise jusqua 1'apparition de Notre-Seigneur Jesus-Christ, 
il r^vela et montra aux hommes le chemin de la vie qui conduit a la connais- 
Page 2 3a. sance de Dieu et k la crainte de son nom. Ainsi, selon les temps, *les epoques 
et la capacite de ceux auxquels il s'adressait, il annonca aux hommes la venue 
de celui d entre eux qui devait leur procurer le salut : celui dans lequel ha- 
biterait sa divinity et par lequel il accomplirait la renovation du monde en- 
tier : des etres spirituels et corporels. 

II insinua cela, par le cri du sang d'Abel^, le premier-ne des justes, par 
l'enlevement d'Henoch W, aussi par Tascension d'Elie l*\ et par ce qu'il dit par 

(,) Le sens parait etre que le souvenir de placuit ei ut confirmarent antehac valde utili- 

la mort doit nous preserver des defaillances. ter. » 

Vient ensuite une ligne de texte fort diflicilc* : *' Gen. , iv, 10; cf. Hebr., xii, a4. 

a comprendre; le passage est probablement inn- ^ Gen. t v, ii ; cf. Hebr. , xi , 5. 

tite; mot a mot i « sicut etiam naluraliter partes >*' IV Reg. , 11 , 11. 
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la bouche de Lamech de son fils Noe^ : « Celui-ci nous reposera' 2 ), c'est-a- geohgesi". 
dire nous consoles, de nos labeurs et de nos travaux dans la terre maudite Ann ' 68 °* 
par le Seigneur »; car, si on vit le commencement de cette benediction en 
\oe, cependant son parfait accomplissement n a eulieu que par le Christ Jesus, 
qui tirait de Noe son corps visible et qui fut reellement le pacificateur de 
toutes les creatures, notre liberateur de la terre de malediction, le consolateur 
des hommes et des anges soumis a la volonte de Dieu par la joie et la paix 
celeste. — Cela fut aussi insinue dans les benedictions de Noe k Tegard de 
Sem, quand il dit^' : « Que Dieu fasse croltre Japhet et qu'il habite dans la 
tente de Sem. » II est manifeste que ces choses ont ete accomplies dans le Christ 
Notre-Seigneur qui tirait son corps humain de Sem. — Cette insinuation 
a ete manifesto encore plus clairement avec Abraham, que Dieu benit en 
disantW : « Toutes les nations seront benies en ton descendant*, et (5) : 
« Je te donnerai comme pere aux nations » , ce que le grand et divin Paul 
explique soigneusement W : « Dieu n'a pas dit k Abraham, dans tes descen- 
dants, comme (parlant) de plusieurs, mais dans ton descendant, comme 
(pa riant) d'un seul », qui est Jesus-Christ qui par son humanite est, et est 
appele, fils de David et fils d' Abraham. Et pour ce motif, toutes les na- 
tions qui professent et professeront le christianisme, appellent Abraham 
leur pere. — A son tour, Jacob, benissant ses enfants, dit a JudaW : «Lc 
sceptre ne s'en ira pas de Juda, ni le prophete de son cote jusqu'a ce 
que vienne celui a qui est le royaume et quattendent toutes les nations. » 
— Le plus grand des prophetes, Moise, a aussi dit au peuple dTsrael 
ceci W : « Le Seigneur ton Dieu suscitera du milieu de toi un prophete sem- 
blable a moi : et quiconque necoutera pas ce prophete perira hors de son 
peuple. » 

Et David, roi et prophete, parie, dans son u e psaume, de la revelation du 
Christ etdesa generation, et (dit) que Tempire detous les peuples sera donn6 
en heritage a son humanite; qu'il ch&tiera les rebelles avec une verge de fer; 
qu'il les brisera a la resurrection des morts, comme le potier brise la poterie 

(,) Gtn., v, 29. — Jj Jeu de mots sur le nom cle \oe qui signifie «repos, consolation*. — 
;3) Gen.,ix, 27. — '*'' Gen., \\u y 18. — (5) Gen., xvn, 4. — 0) Horn., iv, 17. — (7) Gen., \u\, 
10. — l8; Deut., win, 19. 

63 

iitraiacHiK hatiojaib. 
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gkorgks r. qu'il a mise au four; que toutes les nations doiveni s'appliquer a servir la 
Ann. 680. ma j es t£ (J u Fil s , pour que le Seigneur son P&re ne soit pas irrit£; que ceux 
(jui n'esperent point en iui piriront; et que bienheureux sont ceux qui mettent 
en lui leur confiance. De nouveau, dans le psaume xlv*, (il dit) : « Son aspect 
Page *33. est {Jus beau que celui des homines; les misericordes * sont repandues sur 
tes Ifevres; Dieu t'a b£ni pour 1'eternite; ceins tes reins du glaive , 6 puissant 1 
Tes traits aigus (transperceront) le cceur de tes ennemis; lespeuples tomberont 
a tes pieds. Dieu t'a oint de 1'huile de la joie plus que tous tes compagnons. » 
Apres avoir ainsi parle de son humanite, connaissant aussi le Dieu cache en 
lui, il dit : « Ton trone, 6 Dieu, est pour les siecles des sifecles! • Dans un 
autre psaume, le cx c , parlant aussi au nom de Dieu, (il dit) : « Le Seigneur a 
dit a mon Seigneur : assieds-toi a ma droite. » II est evident que cet honneur 
de singer a la droite s'applique a la nature humaine; a cette nature a laquelle 
il a dit W : « Tu es poussiere et tu retourneras en poussiere », il dit : « Assieds- 
toi a ma droite. » Et comme il a parle de la generation corporelle du Christ, 
([ui a eu lieu par la vertu de I'Esprit-Saint, sans le concours de l'homme* 
dans le sein de la Vierge sainte , il parle aussi de sa divinite par laquelle il est 
anterieur a la creation de la lumiere et de toutes les creatures, quand il dit : 
• Maintenant je t'ai engendre , toi qui apparus comme le Fits tout d'abord 
et avant Tetoile du matin. » — Le bienheureux David a dit ces choses et beau- 
coup de choses semblables. 

Le prophete Isaie a egalement proctam£ longtemps d'avance que son hu- 
manity serait engendree de la Vierge, fiile de David; mais il prophetise et 
proclame aussi, par I'Esprit-Saint, qui! est 1'Emmanuel, qu'il est le Dieu 
puissant des siecles, le prince de la paix, que son royaume n'a point de fin, 
qu'il est i'ange du grand conseil de son Pere W , et beaucoup de choses sem- 
blables, qui montrent clairement son humanite et indiquent sa divinity. — 11 
en est de meme des autres prophetes. L'un d'entre eux dit (5 ' : « Et toi, 
Bethleem de Juda, tu n'es point meprisable parmi les rois de Juda; car de toi 
sortira le Hoi qui gouvernera mon peuple (f Israel, » Ceci regarde son huma- 
nite; mais il signale aussi sa divinite : « Sa sortie (eut lieu) des le commen- 
cement, de toute eternit£. » — Ln autre prophete dit (4) : « Je ferai luire 

(l) Gen., 111, 19. — {ij Is., vii, i\, passim. — r- (1) Mich., v, 1,2. — ( * ; Mm.igh., iv, a. 
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pour vous, qui connaissez mon nom, le soleil de justice : la guerison est sur oeorgksi". 
sa langue. » U montre que sa sphere corporelle s'est 6levee de riotrc race, de Ann ' 68o# 
la maison de David, et qu'il a fait briller les rayons de sa divinite dans les 
flambeaux de ses membres, c'est-a-dire par la guerison de toutes nos infir- 
mites, par la resurrection des morts, par la frequence des encouragements 
qu il a fait sortir de sa langue, pour la vie, le salut, la r^confortation de tous 
les hommes et la renovation de toutes les creatures. 

D y a encore d'autres proph6ties de ces prophetes et des autres prophetes 
leurs collegues; a cause de la dimension d'une lettre, nous t'en avons 6crit 
seulement quelques paroles, et comme pour memoire. 

Notre Dieu Ires misericordieux montra ainsi frequemment sa providence 
pournotre race humaine, enseigna et annonca aux hommes qu'il devait leur 
donner plus tard un redempteur dans son Christ. Mais les hommes, par la se- 
duction des demons, 6taient pour la plupart souilles par le pech£ ou corrompus 
par l'impiet£; ils se rendaient coupables de toute sorte d'iniquites. A cause de 
la preponderance du p£che et de 1'impiete, Satan * dominait de plus en plus Page a34. 
sur eux et les tenait enlaces plus fortement dans les liens de la mort. Ils etaient 
totalement d£pourvus de 1'esperance de la resurrection des morts et des biens 
futurs; la plupart d'entre eux etaient prives et eloign£s de la science de la 
crainte de Dieu; les demons et les diables se rejouissaient de notre brisement, 
de notre chute, de notre desespoir; les saints anges pleuraient grandement et 
s 'affiigeaient de notre humiliation et de notre abaissement. L'Univers entier, 
mais surtout notre race humaine, avait grand besoin de 1'apparition du 
Redempteur pour nous liberer de la dette du peche, nous racheter de la ser- 
vitude et de 1'esclavage des demons, nous delivrer de 1'humiliation et de 
{oppression dans les liens de la mort, et, ce qui vaut mieux que tout cela, 
pour donner, dans sa bonte , a notre race humaine et aux phalanges ang&- 
liques, la vie incorruptible, {'intelligence et la stability eternelle, avec la per- 
fection de la connaissance de sa divinite, la perp£tuite et la Constance de la 
glorification de sa majeste. 

Pour nous donner tout cela, le Redempteur de TUnivers s'est leve pour 
notre salut, a la fin des temps, selon les predictions des Prophetes. Et qui 
pouvait accomplir notre redemption , sinon Dieu le Verbe qui est ainsi notre 
cr^ateur et celui par qui notre salut a et6 accompli? Tres a propos, par la 

63. 
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GBoncEsi". volonte de son Pere, pour notre saint et pour la renovation de Unites les 
Ann. 680. cr eatures, pour nous faire passer de l'erreur a la connaissance de sa divinite, 
Dieu le Verbe est venu volontairement, sans quitter le sein de son Pere, dans 
le sein de Marie la Vierge sainte. Celui qui devait descendre de David et 
d'Abraham, selon les predictions des Prophetes , faconna admirablement, par 
une vertu surnaturelle, un corps renfermant une Ame raisonnable; et il y 
habit a, il se 1'unit dans 1'union singuliere de sa filiation. Et, bien que corps 
et 3 me nous soient consubstantiels dans leur materialite et leur intellectuality 
par 1'union avec Dieu le Verbe qui les a pris et se les est unis pour manifester 
par eux son invisibility W et faire paraitre en eux la grandeur de la vertu de 
sa divinite, dans notre redemption et dans la renovation de 1'Univers, nous 
confessons et nous disons qu'il est un seul Fils de Dieu dans sa divinite et dans 
son humanite. Bien qu'il y ait deux natures, qu'il soit Dieu en nature et en 
personne, et homme en nature et en personne, nous confessons et glori- 
fions cependant un seul Fils de Dieu, maintenant, et dans son second avene- 
ment, et pour l'eternit6. 

Que dirons-nous qu'est le Christ ? L'homme oint par la divinite et la divi- 
nite qui a oint l'homme; selon la manifestation anterieure dela prophetie du 
bienheureux David P) : « C est pourquoi, 6 Dieu, ton Dieu t'a oint de Fhuile de 
la joie plus que tous tes compagnons », et non pas comme ceux qui furent oints 
de Thuile b£nite; car 1'humanite du Christ fut ointe par I'Esprit-Saint et par sa 
vertu, comme il est admirablement ecrit. Et, bien que nous confessions et 
croyions que le Christ est Dieu, cependant nous ne designons pas le Christ 
Page 235. toutes les fois que nous nommons Dieu, car le Pere * est Dieu et n'est pas le 
Christ; TEsprit-Saint est Dieu et n'est pas le Christ. Bien que nous voyions et 
sachions que le Christ est homme, cependant nous croyons et confessons 
aussi qu'il est Dieu, a cause de Dieu le Verbe qui l'a pris, s'est uni avec lui 
dune union indissoluble, et en a fait sa demeure pour T&ernite. 

Sache, Ta Fraternite, que les choses que je t'6cris ne sont pas {'invention 
des bienheureux Nestorius et Theodoras, qui sont calomnies par la multitude 
des impies, qui sont tournes en derision sans motif, et dont les noms scan- 
dalisent les simples et les ignorants; mais ce sont les choses que la bouche 

t'i )U««a» iabsconsio». — (,) Ps. xliv, 8. 
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vivifiante mime du Christ a fait entendre a son propre sujet, el que 1'Es- ctoncKsr, 
prit-Saint a dites de lui par les saints Apotres. J'en ecris une partie , en abrege , 6Ho * 

a Ta Fraternite. 

Le Christ Notre-Seigneur s appelle lui-meme « Fils de l'homme » dans tout 
son Evangile, comme quand il dit^ : «Le Fils de l'homme sera livre aux 
mains des hommes; ils le tourneront en derision et le crucifieront, et il ressus- 
citera le troisieme jour. » — D sappelle lui-meme « homme » : « Pourquoi W 
voulez-vous tuer l'homme qui vous a dit la v6rite ? » — Ce n'est pas seulement 
dans les humiliations qu'il a subies pour notre salut qu'il se nomine « Fils de 
lhomme », mais aussi dans les actions glorieuses de sa divinite, lorsqu'il de- 
voile sa nature. II dit cette parole a ses disciples W : « II y en a qui sont ici et 
qui n'eprouveront pas la mort avant d'avoir vu le Fils de f homme dans sa 
gloire. » 11 pari e de la transfiguration glorieuse qu'il fit paraitre dans son visage, 
sur le Mont Thabor W. — Et dans un autre endroit [il dit] W : « Quand 
viendra le Fils de l'homme dans sa gloire, et tous les saints anges avec lui ». 
II parle de sa seconde venue, qui aura lieu dans la gloire et la splendeur, 
quand son humanite brillera de 1'aureole glorieuse de sa divinity. Mais il dit 
aussi qu'il est Dieu et Fils de Dieu : « Moi et mon Pere nous ne sommes qu'un ^ » ; 
et : « Celui qui ine voit, voit le Pere W » # Or, dans la nature de sa divinity, ni lui 
ni le P6re ne sont visibles. — II dit encore W : « Celui qui ne croit pas dans 
le Fils, ne croit pas dans le Pere qui la envoy6. » — Le Christ lui-m6me, re- 
prenant les Juifs qui etaient scandalises a cause de lui et disaient : « Tu blas- 
phemes , car tu te proclames Fils de Dieu W », leur repondit entre autres 
choses : « Jusqu'a present, mon Pere fait son ceuvre, et moi je la fais aussi ( ,0 ). 
Si vous ne croyez pas en moi, croyez aux ceuvres' 11 ). De mime que le Pfere 
ressuscite et vivifie les morts, de mime le Fils vivifie aussi ceux qu'il veut t 12 ). » 
— II dit encore' 13 ) : « Mon Pere, 1'heure est venue, glorifie ton Fils pour que 
ton Fils te glorifie. Glorifie-moi, 6 mon Pere, dans cette gloire que j'avais 
aupres de toi avant que le monde n'exisUtt. » — Au * sujet de 1'union de ses deux Page 236. 
natures, il dit aux Juifs ( |4 ) : « Detruisez ce temple, et moi en trois jours je le 

(,) Marc, ix, 3i. — (,) Johan., vhi, 4o. — (5) Matt., xvi, 28. — (4) Matt., xvii, i-i3. — 
(S; Matt., xxv, 3i. — (i) Johan., x, 3o. — (7) Johan., xiv, 9. — (l) Cf. Joh., v, a3, i&. — 
w Joh., x, 36. — <'•> Joh., v, 17. — <"> Joh., x, 38. — <"> Joh., v, 31. — (I3 ' Joh., xvii, 1, 
5. — (ll > Johan., 11, 19, 23. 
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» 

oborges i". rebAtirai », ce que I'Evangeliste explique en disant : « Jesus parfait du temple 
Ann. 680. j e son cor p g w (^g 9 ig n ifient « ce temple » et t moi », sinon les deux natures 
personnelles, le temple compost du corps et de l'&me, qui est visible et so- 
luble , et Dieu invisible qui devait ressusciter ie corps pour 1'afiermissement de 
Tesp^rance et pour le salut de tous les hommes ? — Voila ce quon a appris 
par la parole , au sujet de 1 union de sa divinity et de son humanity dans une 
seule filiation. 

Par les oeuvres , il fit aussi paraitre cette union d'une maniere tout a fait 
admirable et inexprimable. — Par le crachat W qu'il envoya de sa bouche sur 
la terre et la poussi&re qu'il m&angea avec ce crachat pour en faire de la boue , 
par son doigt sacre qui prit cette boue sur la terre pour la placer sur le vi- 
sage de 1'aveugle de naissance, et par les paupieres qui re^urent aussitot la 
lumiere, constatez qu'il se montre homme. II est manifesto que ce crachat 
envoy e de sa bouche est bien 1'humeur qui est engendree dans les corps; le 
doigt compost d'os, de chair, de muscles, de nerfs, de peau, appartient ma- 
nifestement a la nature humaine. Mais qui donne la lumi&re, sinon celui par 
qui furent constitutes toutes les natures, c'est-a-dire la nature divine cachee 
dansle corps? — De mime, il est manifeste que celui qui interrogeait au 
sujet de la sepulture de Lazaret les soeurs et les proches de cehii-ci, et qui 
dans sa douleur laissait tomber des larmes de ses yeux 4 cause de son ami, 
possede bien la nature humaine. Mais lorsque par ses levreset sa langue char- 
nelles, il commanda avec autorite a Lazare , mort depuis qua tre jours et deja en 
putrefaction, (en disant) : « Viens dehors », et que celui-ci sortit du tombeau, 
les mains et les pieds lies dans des bandelettes, et apparut aux assistants, 
auxquels Notre-Seigneur commanda ensuite de delier Lazare et de le laisser 
aller, il est manifeste qu'il possede la nature divine. — Comprenez-bien , 
6 notrefrere, que non seulement par ses paroles, mais aussi par ces deux pro- 
diges qu'il opera , il manifesta 1'union de son unique filiation dans ses deux na- 
tures. 

Que Ta Fraternity se souvienne de ceci : Notre-Seigneur s'est manifeste 
lui-meme sur le Mont Thabor; il montra que le v&ement de son incarna- 
tion W est naturellement et personnellement la ressemblance exacte de 1'homme. 



i»> 
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Quahd cette personne visible etait enveloppee des rayons de la gloire de 8a Gsonoi» r. 

divinite, les yeux des Apotres ne pouvaient consid&rer la splendeur de son Ann * 

eclat. Ainsi, le soleil est bien plus cache par la splendeur des rayons qui 

brillent autour de son corps que l'opacit£ des etoiles quand les rayons du 

soleil sont repandus sur elles. - - Sa divinity na point ete changee, ni limitee ; 

elle n'a point absorbe son humanite; et son humanite na point ete aneantie 

par sa divinite, mais *l'assomption de notre humanite persiste dans 1'union de Page 237. 

sa divinite, afin que sa divinite soit manifesto par notre humanite, que notre 

salut soit accompli par sa divinity et que notre vile bassesse soit elevee au 

rang sublime de sa divinite, par sa bonte eternelle. 

Qui etait capable de procurer une si grande grace aux etres corporels et 
spirituels, sinon Dieu notre cr£ateur qui s'est incarne dans notre nature et 
qui est apparu parmi nous pour notre redemption ? Dans quoi convenait-il k 
la divinity de se manifester, sinon dans la nature de notre humanite, cr6£e 
des 1'origine a 1'image et a la ressemblance de Dieu , qui est le lien de toute 
la creation, et qui resume dans son corps et son dme les etres spirituels et 
corporels? Et comment notre dette pouvait-elle etre acquittee, si le Christ 
n'etait pas consubstantiel a nous dans son humanite? lui qui, par la prompti- 
tude desa volonte, par la distinction de ses oeuvres, par 1'operation de Dieu 
qui etait en lui , 6tait pur de tout peche , selon la prophetie qui fut dite de lui W : 
« 11 n'a point commis 1'iniquite, et le peche ne s'est pas trouv£ sur ses 16vres. » 
H accomplit et ex^cuta tous les pr6ceptes de Dieu sans exception, et par sa 
saintete^ nous avons et6 Iib6r6s de notre dette, par sa justice nous avons eti 
justifies du pech6. S'il nest pas un homme veritable, qui done engagea la 
lutte avec Satan, et dans trois combats W vainquit Satan par la force de Dieu 
qui etait en lui? Oser le dire, particulierement a ce propos, e'est un blas- 
pheme qui convient 4 1'insanite des Manich^ens; car Dieu na jamais ete 
allaibli ni vaincu par Satan. — Si le Christ n etait pas un homme veritable, 
qui, dans son humanity, a subi pour nous la mort, alors qu'il 6tait innocent 
de tout peche, et que Dieu, qui 6tait en lui, a ressuscit6 : nous pecheurs, con- ° K * ' Ut 

damn6s a la mort , nous ne pouvons acqu&ir 1'espoir de la resurrection des 
morls. Car si, selon la perversite du discours des blasph&nateurs, Dieu est 

11 M\i.., ii, 6. — Ji ad*£f. On pourrait traduire : « sa victoire». — 0) Cf. Matth., iv\ 3-8. 
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vm&mtC* mort el est ressuseite, Dieu seul et ceux qui sont jitstescommelui sont digues 
de ia resurrection, et (assurance tie ia resurrection appartient settlement a 
reux qui lui sont consubstantiels et non ii noire nature coupahlc el mortelle. 
Par la t non settlement ils dAtruMfflt noire espoir de la resurrection des moils, 
mats ils ei lie vent mix (e.tres) spirituals eux-memes Tesperance ile la reno- 
vation et de rinimulahiiite quils doivent mevoir avec nous par le Christ 
Notre-Seigneur. Desorte que ceux qui admettent eela pcrdent en realile deux 
c hoses : pour eux, Dieu le Verl)e nest pas veritablement ronsubstantiel a son 
Pere; et its ne possedent pas non plus fermement Y aver toute la communaute 
des chreticns, Tesp^rance de redemption qua le Christ nous a confirmee par 
le principe qu'il a pris de nnlre nature pour luuir ;\ sa personnel' 1 , pour la 
gloire eternelle. II tronvienl de eonsiderer ces homines sans esperance comma 
les demons, sans Dien romme les patens, on connive des contempteui> de 
la divinite romme les Juifs. 

Cest pourquot nous devons convenahlement confesser et loner Dieu pour 
la grandeur de sa bottle el ['abundance des nusericordes qu'il a repandnes sur 
nous dans feeonomte plein*' de vie qtVH a accomplie pour noire salut; nous 
Vw as, devons veritablement nous eloigner el nous sparer *Ae tous ceu\ qui hlas- 
pheinent la divinite (en lui attrihuant) le changement , la variation, la litnile, 
la composition, la passion, eomme ceux qui ne eonfessent pas dans * l'liu- 
nianisation' iJ * de Notre-Seigneur la nature veritable et iittegre de I'homnie 
qinl a prise, comma les saintes premises de noire nature, et unie a lui d'utte 
union inimitable; et de ceux aussi qui disent que le principe qui fut pfifl 
de nous pour tHre uni a Dieu le Verbe a ete detruit et absorhe dans ta dm- 
nilo a cause de la grandeur et de f infinite de la divinite. Nous devons, a juste 
litre, nous eloigner de la malice desemhlahles blasphemes, et il est juste que 
ees htasphemaleHrs aienl honle d'eux-memes, en face de ['argumentation des 
Apotres qui savenl, eonfessent et croienl que la Christ Notre-Seigneur dam 
sa manifestation corporeile est tin honinie veritable, qui enseignent que le 
Dien veritable hahite en hii et a hii-meme uni son humaiute a sa diviiitle dans 
une union inseparable, et qui le declarenl un seul Christ et un seul Fils de 
Dieu dans ses deux natures. La unissancc, la croissauce, le manger, le boire, 
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la soif, la fatigue des labeurs de la route, la passion, les plaies, les coups, la gborobs r. 
crucifixion, le percement des mains et des pieds par les clous, I'ouverture nn * °* 
du cot6 par la lance, la mort meme : ils les attribuent au Christ, qui est yn 
homme oint par Dieu, et non a la divinity. 

Remets dans ta memoire, 6 notrefrere,le commencement du livre dubien- 
beureux Matthieu, qui est le commencement de son Evangile (1 > : « Livre de 
la generation de J6sus-Christ, fils de David, fils d' Abraham. » Jl dit encore^ : 
t La naissance de J6sus-Christ fut ainsi. » Et encore W : « J6sus-Christ etant ne 
k Bethleem de Juda », et : « Jesus alia, Jesus vint, il dormit et s'^veilla, il eut 
faim, il eutsoif, il se fatigua, il fut pris, il souflrit »; ainsi il attribue a J6sus 
et a son humanity toutes les infirmit6s que le Fils de Dieu supporta pour 
notre salut. Et cependant il sait et atteste qu'il est le Fils de Dieu , et qu'en 
tant que Dieu il ressuscite les morts, purifie lesl6preux, ouvre (les yeux) des 
aveugles, chasse les demons et gu6rit par la puissance de sa divinity toutes 
les maladies et toutes les douleurs. En tant que roi glorieux de 1'eternite, 
maitre du ciel et de la terre , il livre les clefs de son royaume a Simon , chef 
de ses disciples, qu'il surnomme Pierre, et il lui donne le pouvoir de lier et 
de delier sur la terre et au ciel; et, apres F ascension de son corps dans les 
cieux, il est, par sa divinite, avec son Eglise sur la terre jusqu a la consomma- 
tion des siecles. — Matthieu connait et enseigne ces choses et d'autres sem- 
blables. 

Le bienheureux Marc, de son cot6, bien qu'il mette en t6te de son livre W : 
« Commencement de TEvangile de Jesus-Christ, Fils de Dieu », attribue 
n6anmoins toutes les humiliations a son humanity, et les choses glorieuses 
seules a sa divinit6. II ajoute m6me une variante que n'ont pas ses collegues, 
a savoir : que quand les disciples de Jesus Tinterrogerent pour qu'il leur mani- 
festo le temps et le jour de la fin du monde, il leur dit^ : « Personne ne 
connait cette heure, pas m£me *les Anges du Ciel, ni le Fils, mais seulement Page 239. 
le Pere. » Comment peut-on dire que le r6gulateur des temps ne connaissait 
pas le temps que sa sagesse a regl6? Mais Notre-Seigneur dit cela pour eviter 
I'importunite des disciples et pour qu'ils ne s'affligent pas en pensant que, 

(i) Matth., i,i. (4) Marc, 1,1. 

(,) Matth., 1, 18. (5) Marc. , xiii, 3a; cf. Matth. ,xxiv, 36, ou 

(3) Matth., 11, 1. les mots ni le Fils ne se trouvent pas. 
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c.korgrsi". connaissant cette chose, il ne la leur dirait pas parce qu'ils etaient m^pri- 

Ann * 68 °' sables k ses yeux. 

De m6me, dans ses 6crits, TevangSliste Luc, plein de sagesse, ne parle pas 
settlement de sa naissance, des langes dont il fut enveloppe, de sa conduite 
au temple, de la prise de 1 enfant Jesus dans les bras et les mains du vieillard 
Simeon, qui le caresse comme un enfant et le prie comme un Dieu, car le 
Fils de Dieu 6tait ces deux choses : un enfant visible et un Dieu cache dans 
1'enfant; mais il parle aussi de lintegrite de sa nature. Luc dit (1) :« Jesus gran- 
dissait en stature, en sagesse et en gr&ce, devant Dieu et devant les hommes »; 
il parlait de sa stature eu 6gard k la native du corps, de sa sagesse rela- 
tivement a la science de son 4me, et de la gr&ce quant a la manifestation de 
la vertu divine qui etait en lui; sans parler d'innombrables paroles dont les 
livres des saints sont remplis. 

Que le Christ est v6ritablement Dieu, cela nest pas prouv6 seulement par 
les prodiges qu'il accomplit en chassant les demons, en ressuscitant les morts, 
en donnant la lumiere aux aveugles, la purete aux l6preux, la guerison a tous 
les malades qui vinrent pr&s de lui; mais les discours de 1'Apotre theologien, 
Jean, cheri de son maitre plus que tous les autres, montrent suffisamment que 
le Christ est, dans sa divinity, Dieu v6ritable dans la personne parfaite (pro- 
c6dant) du Dieu vrai; car il dit en t6te de son livre^ : « Au commencement 
etait le Verbe, et le Verbe etait en Dieu, et le Verbe 6tait Dieu. II etait en 
Dieu au commencement. » Ces paroles (expriment) I'etemiti de Tessence du 
Verbe. Que dit-il de la grandeur de sa puissance et de son efficacite ? « Tout a 
ete fait par lui, et sans lui n'a 6t& fait rien de ce qui a 6t6 fait », c'est-4-dire 
des creatures. Et comme, de toutes les creatures, les 6tres vivants sont les 
plus honorables et surtout ceux qui sont dou6s de raison , l'Evang6liste dit : 
« En lui etait la vie, et la vie etait la lumiere des hommes » et de tous les etres 
raisonnables. Et comme ce vivificateur et illuminateur de toutes les intelli- 
gences 6tait dans le monde dune fa^on illimitee par sa nature, « il vint vers 
les siens », par de frequentes revelations, « et les siens ne le regurent pas »; 
meme lorsqu'il se manifesta plus glorieusement dans le corps de son huma- 
nity, tous ceux pour le salut desquels il etait venu ne le re£urent pas : ni 

(,) Luc, ii, 4o. — (,) Johan. , i, i, a. 
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Satan, ni les demons rebelles, ni les hommes mediants qui obeissent a la oioncEsr. 
volonte des demons; car la plus grande partie des Juifs et les autres peuples Ann# 68o# 
plong£s dans 1'erreur demeurent volonlairement Strangers au charme de la 
lumiere de sa connaissance. Quant k ceux qui le re£urent, * lEvangeliste dit : Page a4o. 
« II leur donna lepouvoirde devenir les enfants de Dieu, ceux qui sont en- 
gendr6s non du sang, ni de la volonte de la chair, ni de la volonte de 1'homme, 
mais de Dieu. » Dans sa bonte, il a voulu que nous nous 6levions au titre de 
la filiation divine, et que, tout en etant corporels et mortels, nous soyons 
constitu£s enfants de Dieu et dieux! — « Et le Verbe s'est fait chair » en pre- 
nant notre chair, « et il a habits parmi nous », a cause de la chair qu'il a prise 
de nous, qu'il s'est unie et dans laquelie il a habit6. II est dit qu'il s'est fait 
chair pour nous dormer aux fonts du bapteme les arrhes de la gr&ce de son Esprit 
par laquelie nous sommes appeles, nous sommes nommes et nous devenons 
les enfants de Dieu W. De meme que chez nous, notre nature ne se simplifie pas 
et ne se change pas en la nature de la divinity parce que nous sommes appel6s 
enfants de Dieu et qu'en verity nous devons heriter de sa gloire imp6rissable 
et imm uable dans la vie eternelle, mais demeure dans ses limites; de m&ne, 
le Verbe nest pas chang6 dans sa nature parce qu'il est dit s'6tre fait chair. II a 
done pris chair de nous pour s'unir a elle, pour nous donner le gage de son 
Esprit et de notre union a lui. — Voila ce que dit TEvang6liste W. 

S'il te semble que ce soit un blaspheme contre Dieu de dire que le Verbe 
s'est fait chair, parce qu'il aurait change sa divinite W, sache que 1'Apdtre divin 
dit meme que le Christ Notre-Seigneur t s'est fait malediction pour nous » ; 
car il a pris tout notre pech£ pour lequel nous avons 6t6 maudits, et il 1'a fix6 
a sa croix, « et lui-m6me s'est fait malediction pour nousW. » Quelques blas- 
phemateurs oseront-ils dire que Dieu le Verbe fut change en une nature de 
malediction ? 

Que Ta Fraternite aflFermisse son esp6rance dans la v6rit6 de la doctrine 
divine. Dieu le Verbe a pris les saintes premices de notre nature, un corps 
anim£ dou6 d'intelligence qu'il a uni a sa personnel pour devenir et 6tre 
appele homme, pour accomplir notre salut et la renovation des etres sup6- 

(l) Cf. I Johan., hi, i. — (,) Johan., I, 3-i 4, passim. — w Sens de la phrase qui paralt 
alteVee. — (4) Gal., m, i3; cf. Coloss., u, i£. — (&) vrptoamov. 

G',. 
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GKotGEs r. rieurs et inferieurs, pour que nous nous elevassions de 1'abaissement de noire 
nn. 680. j,assesse au sublime degr6 de sa divinit6. 

Le divin Paul, le grand predicateur de Notre-Seigneur J6sus-Christ, la 
r&gle du Christianisme, enseigne la meme chose que les Evangelistes lorsqu'il 
£crit ceci pour l'instruction des fideles^ : « Consid6rez en vous-m£mes ce 
qui est dans le Christ J6sus, qui, 6tant la ressemblance de Dieu, a pris la 
ressemblance de 1'esclave et est devenu a la ressemblance des hommes. » — 
Si la ressemblance de Dieu est une nature et une persorme, il est clair que la 
ressemblance de Thomme est aussi une nature et une personne : deux natures 
personnelles dans un seul Christ, un seul Fils de Dieu. H dit encore W : « Ceci 
est la parole de la foi que nous pr£chons : que tu confesses de ta bouche 
Notre-Seigneur Jesus, et que tu croies dans ton coeur que Dieu Ta ressucit6 
d entre les inorts. En effet, le coeur qui croit en lui sera purifi£ et la bouche 
qui le confesse aura la vie ». 

Les livres saints des Evangiles, des Apotres et m6me des Prophetes, sont 
Page 24 1. pleins de ces temoignages innombrables, *qui enseignent distinctement que le 
Christ est r6ellement consubstantiel a la nature de Dieu le Pfere dans sa divi- 
nite, comme il est vraiment consubstantiel a notre nature dans son humanite : 
deux v6ritables natures personnelles en un seul Christ, Fils de Dieu. 

Prends Texemple d'un roi terrestre. Bien qu'il soit corporel, fini, perissable, 
quand il est couronne , rev^tu et orn6 du v&ement royal, de la couronne et de 
tous les ornements de sa dignity, il nest pas considere comme plusieurs rois; 
de m^me le Fils de Dieu ne doit pas 6tre reput6 double ou multiple a cause 
du v^tement humain dont il s'est envelopp6 pour y cacher la splendeur de 
sa divinite eternelle , mais il doit etre reconnu comme un seul Fils dans sa 
divinite et son humanite. Bien que la distinction des natures persiste, il ny a 
qu un seul Fils. Si quelquun ose porter la main sur le vetement royal et le 
dechirer, bien qu'il resulte de cette action une injure pour la dignity du roi , 
cependant le corps du roi n'est I6s6 en rien; a combien plus forte raison ne 
convient-il pas de dire que Dieu a souffert dans sa nature, parce que la passion 
a atteint le corps, congenere au notre, uni k Dieu! — Ceux done qui disent 
simplement que Dieu fut engendr6 par Marie, ou que Dieu a grandi, ou que 

V Phil, 11, 5.7. — (•) Rom., x, 8-10, 
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Dieu a mang£, ou que Dieu a bu, ou que Dieu a dormi, ou que Dieu a eu gborobs r. 

faim et soif, ou que Dieu a souffert, ou que Dieu a 6te crucifix et qu il est nn * 68o# 

mort, sont 6loign& de Torthodoxie, de la \6ritft de la foi et de la confession 

qui convient a Dieu; ils sont r^ellement priv6s de Intelligence meme de la 

raison; ils osent ce que les demons m£mes n'osent pas dire. — Mais toutes 

ces choses que Teconomie de Dieu le Verbe a accomplies dans « son humani- 

sation » peuvent 6tre attributes au Christ et au Fils. Ces deux noms signi- 

fient convenablement la dualite des natures de la divinite et de Thumanit^. 

Ainsi, quand un homme nait, on dit qu'un homme est n6, et on ne le designe 

pas par son &me qui est la partie honorable et constitutive de l'homme, non 

plus que par son corps seul, mais bien par le nom g6n6rique qui convient aux 

deux parties; de raeme aussi, quand il arrive un accident a un membre du 

corps : &i'ooil, a la main, au pied ou k tout autre membre, personne nose 

le mettre sur le compte de l'4me, mais bien du corps, ou sous le nom de 

Thomme. Les hommes comprennent dans leur intelligence quel d6triment 

peut arriver au corps, et quel a r&me. A combien plus forte raison con- 

vient-il de confesser que toute T^conomie de Notre-Seigneur Jesus-Christ , 

qui a accompli notre salut, convient en partie a sa divinite et en partie a son ^ 

humanite! 

Nous confessons et nous disons aussi cela d'apres le message de Tange *qui Page a*a. 
annon^a (rincarnation) a la Vierge sainte et lui dit' 1 ) : « Paix k toi, pleine de 
grice; tu esb6nie entre les femmes; Notre-Seigneur est avec toi; tu concevras 
et tu enfanteras un Fils, par TEsprit-Saint et par la vertu du Tres-Haut qui 
viendra reposer sur toi. Celui qui naitra de toi est saint; il sera appele le Fils 
du Tres-Haut. » Son humanity qui fut form£e dans le sein de la sainte Viei^e 
Marie est unie a sa divinite , inseparablement , dans le seul tspdo-oonov de la filia- 
tion' 2 ), des le commencement de sa cr6ation et pour toujours. Le Verbe Dieu 
fut avec la petsonne humaine incessamment et sans separation dans toute 
feconomie : dans la naissance, dans la croissance, dans les douleurs, dans la 
mort; la divinite £tait avec le corps dans le tombeau, et avec Tame dans le 
paradis; non pas cependant d une maniere limit^e. Et nous confessons un seul 
Fils de Dieu en deux natures. 

(l) Luc, I, q8 et suiv. — (,) Cf. ci-dessus, p. 3oq, n. i. 
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GEORGES 1. 

Ann. 680. 



Les saints Peres patriarches et 6v6ques qui furent dans Tempire W romain 
enseignent les m&mes choses. Nous plagons ici dans cette lettre, pour (le 
rappeler 4) la memoire de Ta Fraternity, un ou deux exemples emprunt6s, 
parmi beaucoup d'autres, aux ecrits des plus connus et des plus c6lebres 
d'entre eux. 

Saint Ignace, qui administra le siege d'Antioche en second lieu, apres le 
bienheureux Pierre, et qui, k cause de son temoignage pour la verity, fut en- 
voy 6 a Rome, ou il fut jet6 aux b6tes, dit ceci' 2 ) : « Quiconque ne confesse pas 
la dualite des natures du Christ et ne dit pas qu'il est Dieu par nature comme 
il est homme par nature, est Stranger a la verit6. » Que ceux qui disent que la 
divinite qui fut revelee etait sans corps, soient eux-memes sans corps comme 
les demons. » — Et il atteste encore ceci : « Et meme encore maintenant , je 
connais le Christ au ciel dans (son) corps. » 

Le grand Athanase, qui fut evfeque d'Alexandrie, dit : « Confessez done 
que le Christ est consubstantiel au Pere dans sa divinity, et qu'il doit fetre 
appele Fils de 1'homme dans son humanite; » — ainsi done, il attribue avec 
raison les deux natures au Christ — * que Dieu le Verbe est sans commence- 
ment comme son Pere, et que son humanite a eu un commencement dans le 
sein de la Vierge sainte. II (it des prodiges divinement; il souffrit et subit 
la mort humainement; car les deux natures sont distinctes dans un seul Christ 
Fils de Dieu. Nous adorons la divinity du Christ dans son humanite, et nous 
n'avons pas Taudace de lui dire : « D6pouille-toi de Tenveloppe de notre 
humanite dont tu tes revStu pour notre salut, afin que nous t'adorions^. » 



(1) taoXtreia. 

(,) Le deuxieme et le troisieme passage se 
lisent dans YEpttre aux Smyrniens , chap. 11 et 
in : ofy dkrxep air i&lol rives Xiyovatv, rd 
ioxetv airdv veirovdivat , airol rd loxeiv 6vres • 
xal xad&s (ppovovatv, xal <rvfi£rj(TSTat avrots, 
oboriv dtrctiftoLTois xal iatftovtxote. — £yd> yap 
xal per a tt)v dvdWlaatv (JAaa«0 tAd, p. ao3, 
1. 28) iv aapxl airbv otia ( Cureton , Corpus 
Ignatianum, p. io3, io5). Quant au premier, 
je n*ai pu le retrouver dans aucun des textes 
authentiques ou attribues a saint Ignace. II est 
probablement tire dun recueil de temoignages 



composes par un Nestorien. Le monophysite 
Severe d'Antioche avait compile un recueil 
de temoignages des Peres contre la dualite des 
natures, dans lequel il cite plusieurs extraits 
de saint Ignace (cf. op. cit. t p. 21a, a 45). Les 
Nestoriens ont du faire une compilation ana- 
logue. Peut-6tre ont-ils traduit ainsi un passage 
du chap. 1 de la meme epttre, ou il est dit : 
aXrjdtis &>ra (Xpto/lbv) ix yivovs Aa€i3 xara 
adpxa, vibv &eov xara &£\r)(ia xal livafitv 
3-eov. 

(3) Je n ai pas retrouve la citation textuelle 
integrate. Les dernieres paroles paraissent em- 
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Ambroise, 6v6que de Milan, interpr6tant la sentence que Tapotre Paul 
ecrivit aux H6breuxW : « Celui qui est sanctified et ceux qui sont sanctifies 
(sont) tous dun seul», dit : « L'Ecriture eHe-m£me ne vous enseigne-t-elle 
pas que la divinity n'a pas besoin de sanctifica tion , mais bien la chair W?i 
Et il dit encore plus clairement : * « Nous confessons avec Pierre un seul 
Christ, Fils du Dieu vivantM, Dieu vrai de Dieu vrai, sans commencement 
comme son Pere; (Jui, a la fin des temps, a pris de la Vierge sainte un 
corps et une £me raisonnable, que le Verbe lui-meme et TEsprit-Saint 
ont form6 et constitu6 et dans lequel habite le Verbe, par une union inse- 
parable W. » 

Gregoire le iheologien dit^ 6 ' : «La fete de la D6dicace avait lieu a Jerusa- 
lem, et c'etait pendant l'hiver», Thiver de Tinfidelite, « et Jesus etait pre- 
sent »; Dieu et le temple; Di§u sup6rieur aux temps : le temple nouveau; (le 
temple) visible dans sa nature, qui devait 6tre detruit et reMti en trois jours; 
et Dieu invisible, restaurateur de son temple. » — II dit encore' 7 ) : « Celui qui 
commence, qui grandit, qui s'avance est Dieu; bien qu'on s'exprime ainsi a 



GEORGES 1 . 

Ann. 680. 



Page 243. 



prantees a la lettre ad Adelphiam episc. : tov- 
rov xal iv <rapxi yevbpevov, iittyivdxrxopev 
Bebv. Tfe rotyapovv oiroji dfpptav i</1iv, d)s 
\4yetv r& Kup/or knb&la &wb rov aebfiaros, 
tva at cop<xjxvvrj(T(i} [Pair, gr., t. XXVI, col. 
1076). 

< ! > Hehr., n t u. 

<*) ^^ ; s i c ms# L e sens de ce verset demande 
qu'on maintienne la lecon habituelle : «*.«o 
« celui qui sanctifies; mais le commentaire 
s'applique en realite a Jban , x , 36 : 6v b «a- 
n)p ifyiaat. 

(9) oilbi airb rb ypdppa ifpSs foldaxet rov 
dytaapov tj)v &ebrrjra yjpelav i<rx,yx4vat, £X\a 
rfiv adpxa. Dejide ad Gratianum, lib. II, c. iv 
(Patr. Lai., t. XVI, col. 600). La traduction 
grecque, seule connue des Syriens, est citee 
dans les Conciles (Mansi, Ampl. Collectio, IV, 
119a). 

(4) Matth., xvi, 16. 

(6) Ce passage parait r&umer assez libre- 
ment le texte suivant : bpoXoyovpev rov K.4- 



ptov tificov I. X. rov vlbv rbti 3-eov, rov fiovo- 
yevif, 13 pb 'mdvrcov piv tow alwvw dvap/jus 
ix Ilarpbs yewrjSivra xard tj)v &ebrrjra . 
in iaydxwv ii r&v Jip&p&v ix rffs dylas *map- 
Oivov Maplas rbv aiirbv aapxwShna, xal r&- 
Xeiov rbv dvdpomov ix fa/fl* Xoytxfft xal ad>- 
paros dveikrjlpbra bpoototov rcb War pi xard tj)i> 
&ebr7jra, xal bpoovaiov ijplv xard nfrv dvdpco- 
vbrrjra. A60 yap Qtoecov xeAc/ow ivcoais yeyi- 
vrjrat dppdolas. (Patr. Lat., t XVI, col. 883.) 

(d) Orat. xliv. In novam dominicam : ... 
xal xeip&v %vti. b riff difurKas xai \tjgovs 
taraprfv, b &ebs xal vote, Sebs al&vtoe, vabt 
^mpatr^arof, b avOijpBpbv Xvdpevos xal rpujpe- 
pos dvioldpevos... (Patr. Gr. , t. XXXVI, 
col. 608). 

(7) II y a une notable difference entre la 
citation syriaque et le texte original : rb ydp 
ijpyfiivov, ff TapoxMlov y f) rekeiobpsvov, ov 
Ssbs, xdv ltd rifv xard ptxpbv dvilefov otireo 
Xiyrjrat. Epistola ad Cledoniam (Patr. Gr., 
t.XXXVn,col. 180). 
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1'egard dune manifestation progressive. » — Et encore : « 11 y a deux natures : 
Dieu et I'homme; il ny a pas deux Fils, puisqu'fil y a] aussi Time et le 



corps 



(i) 



». 



Saint Amphiloque, eveque dlconium, dit'^ : « [II faut attribuer] les choses 
glorieuses et excellentes de T6conomie de Notre-Seigneur J6sus-Christ a sa 
divinite; Thumiliation, le m6pris, les souffrances k son humanite; car notre 
unique Seigneur Jesus-Christ est, en deux natures, le Fils du Dieu saint. » 

Jean Chrysostome dit ceci' 3 ' : • Quel se'61 a done vomi ceux qui ne confes- 
sent pas Notre-Seigneur J6sus-Christ de telle sorte quil soit vraiment Dieu 
par nature, et qui disent quapres 1'union, les natures qui furent unies furent 
confondues en une seule nature ? Laquelle des deux natures font-ils dispa- 
raitre? La divine ? Ds perdent la Redemption. Ou la nature humaine ? lis sont 
sans Tesperance de la vie. » — Et, usant de bldme, il d6finit que : « Ceux qui 
disent ces choses sont Strangers au Christ. » 

Nous avons indique rapidement et en abr6ge a Ta Fraternite ces quelques 
exemples empruntes aux discours de quelques-uns des saints Peres, des grands 
docteurs de TEglise, des colonnesdu Christianisme. 

Cyrille lui-meme, le perturbateur des 6glises, le corrupteur de la verite de 
la confession des chretiens dans le pays des Romains, contraint par la verit6, 
s'exprime ainsiW : • Differentes sont les natures qui furent unies; et Tunion 
conserve sans changement ni confusion les natures dun seul Christ, Fils de 



(,) L'auteur sembie avoir corapris : «pas 
plus que lame et le corps ne forment deax 
hommes: Mais, ces paroles sont transposes. 
Le texte grec dit : « . . .Dieu, et I'homme : 
puisqu'il yaun corps et une ame ...» <pb<reis 
fiiv yap Mo, &ebs, xai avd pantos , Ivel xai 
ifax$> xa * <r&{ut' vlbi il ov Mjo, oti&& &eol. 
(Patr. Gr., ibid., t. XXXVII, col. 179.) 

(,) On trouve plusieurs citations d' Amphi- 
loque qui repondent, quant au sens, a ce pas- 
sage; mais aucune dont il soit la traduction 
litterale. Cf. Patr. Gr., t XXXIX, col. 98 
et suiv. ; cf. ci-dessous, p. 596, n. 1, 2. 

(S) Epist. ad Cmsariam mon. (Patr. Gr., 
t. LII, col. 759). Uotos olv &rp ibfpstSaro 



fiiav M Xpt&lov Xiystv Qtotv fisra tt)v Svomtiv; 
i) yip rip &elav (pfotv xparovvres tifv avSpw- 
nlvrjv dpvovvrat , Qrjpl rifv fifieripav <xcurrjplav * 
if t^v dvSpanrlvrjv xari^ovres rrfs &8(*s ^inreas 
rifv bpvrjaiv uroiovsrrai. (Cf. Patr. Gr. s t. XQV, 
col. i5oa.) 

{4) Les ^pithetes appliquees ici a S. Cyrille 
d'Alexandrie sont usuelles sous la plume des 
Nestoriens. Le passage vise* parait Stre le sui- 
vant : Kal 6rt fo&Qopot fiiv cd <mpbs t^v iv&njra 
tt)v aXrjdivifv avvevexdefoat (phaeit, eU ii 
iS'dutpolv Xpt&lds xai vibe, ovy, &* t%s t&v 
Qinreow haQopds dvrjprjpAvrjs ltd n)t> hroxriv. 
Epist. ad Nestorium. (Patr. Gr., t. LXXVI1, 
col. 45.) 
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Dieu. » — Et, dans un autre endroit^, il dit : « Considere comme type de georcbs r, 
1'union des deux natures du Christ cette arche que Dieu ordonna a Moise de Ann * G8 °* 
faire : le bois incorruptible sera pour toi la personne humaine qui n'a point 
commis Tiniquite et dans laquelle* ne se trouve point le p6ch6; et Tor dont Page *hn. 
Tarche fut recouverte a Texterieur et a Imterieur sera la personne divine qui 
fut unie et adhera k I'humanite ext6rieurement et interieurement. De merae 
qu'il y avait deux natures dans une seule arche, de m£me il y a deux na- 
tures dans un seul Christ , Fiis de Dieu. » — Cyrille iui-m&ne , le perturba- 
teur de Tunivers, a dit et ecrit ces choses et beaucoup d'autres semblables 
dans ses livres. 

Et, pour ne pas allonger cette lettre en la chargeant d'exemples nombreux, 
nous avons aliegu6 ces queiques-uns empruntes parmi beaucoup d'autres aux 
saints Prophetes, aux bienheureux Apotres, a ce que Notre-Seigneur Jesus- 
Christ lui-m&ne a dit de lui, et enfin aux illustres athletes, aux bienheureux 
Peres dont nous avons brievement cite quelques courts extraits , et mgme en 
partie aux ecrits de Cyrille, qui scandalisa tant de gens, mais qui cependant 
lut contraint, par la force de la vertu de Dieu, de rendre temoignage a la v£- 
rit6 alors meme quil etait oppose a la verite. — Tous prouvent les deux 
natures du Christ, qui persistent sans changement dans une seule union, et 
enseignent un seul Christ Fils de Dieu. 

Je t'ai ecrit et je t'ai instruit afin que ton esprit soit de plus en plus affermi 
etconsolide dans la verite de la confession des chretiens, et que tu t'eloignes 
completement de la malice des discours des blasph^mateurs qui attribuent la 
passion a la divinite, nient I'humanite qui fut prise de nous, et detruisent 
notre esperance du salut. 

Que Ta Fraternity sache que la foi veritable que nous tenons, nous ne la 
tenons pas sans examen, sanspreuve, sans intelligence; mais Notre-Seigneur 
nous a dit lui-mGme , en nous instruisant : « Scrutez les Ecritures par lesquelles 
vous pensez avoir la vie 6ternelle : elles-memes me rendent temoignage W. » 
Et le divin Paid enseigne (ceci) W : « Examinez toute chose; tenez ce qui est bon 

(1} In Johann. Evang., libr. IV. (Patr. Gr., irov tow ivotxijo euros xd towOiwos t% dyla 

t. LXXIII, col. 6ai.) La figure est de\elopp£e trzpxl 8-eov Adyov. 
en termes beaucoup moins precis. S. Cyrille (,) Johan., v, 39. 

se resume en disant que Tarche dtait : eU tv- (3j I Thess., v, ai, 11. 

65 
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oboroes i". et fuyez toute chose mauvaise. » — Cette foique nous tenons, en ia compre- 
Ann. 6 o. nant au ^ an ^ q Ue p OSS ible, est celle de ia grande Rome et de toute 1'Italie, celle 
aussi de Constantinople, de Jerusalem, de toutes les villes iUustres et des eglises 
catholiques des villes des Romains , qui n'ont pas 6t6 souillees par la boue fetide 
que repandent les h£r6tiques de la source de leurs coeurs par le discours de 
ieurs l^vres; car elles tiennent la v6rit6 de la confession des deux natures, 
avec leurs propriety et leur operation, dans une seule union du Christ; (foi) 
que tient encore plus soigneusement, plus diligemment, plus clairement, se- 
lon la tradition des saints Apotres W et sans aucune souillure, TEglise catho- 
lique de cet empire d'Orient, c'est-i-dire de la contr^e de Perse et des con- 
trees voisines. 

Voici que j'en ai ecrit le memorial a Ta Fraternity, en abr6g6. Nous avons 
redig6 cette iettre dans la iangue persane qui t'est familiere, afin que tu com- 
prennes lorsqu'on la lira en ta presence. Qu'elle soit done lue en ta presence 
bien des fois, jusqu'a ce que tu en saisisses le sens et que tu la comprennes. 
Ne cherche pas ia solution de tout doute qui te viendrait a 1'esprit ailleurs que 
dans le saint Evangile, dans le livre du bienheureux Paid, dans les Actes des 
Apotres, et dans tous les autres livres de la Loi et des Prophetes qui ont aussi 
6te ecrits par i'Esprit de Dieu; tu recevras d'eux la solution de ta difficulte. — 
Que Dieu, par les mains duquel arrivent tous les biens dont il enrichit ceux 
qui le craignent, affermisse ton esprit dans la verity de sa foi. D est juste que 
tu le glorifies au sujet de la providence qu'il a accomplie pour notre salut. 
Que ton kme brille par la diiection de son amour. Qu'il t'aide a faire sa vo- 
lonte tous les jours de ta vie. — Porte-toi bien et prie pour moi. Que ia grice 
soit avec nous tous ! Amen! 

FIN DE LA LETT RE DE GUIWARGUIS, CATHOLICOS, PATBIARCUE. 

(,) Sous le nom d'apdtres, Tauteur en tend gile dans ia Mesopotamia selon la tradition 
probablement Addai et Mari, disciples de des e'glises syriennes. Cf. Bar Hebreus , Chron. 
S. Thomas et premiers predicateurs de TEvan- ecci, II, 1 l-ao. 
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XIII. — SYNODE DE MAR HENANJESUS II. 

[A. D. 77 5.] 



*STNODE DE MAR HENANls6\ CATHOLICOS, PATRIARCHE; ET DECLARATION (l) QUHL FIT, Page i&b. 
AINSl QUE TOUS LES EVilQUES DE L'ORIENT ET LES DOCTEURS, AVEC LES FID4LES, 
QUE L'EV&JUE DE KASKAR EST LE CHEF DE TOUS LES £v£QUES DE L'ORIENT, ET 
QU'ILS CONFlRMiRENT PAR DES ARGUMENTS SYNODAUX. 

En fann£e 1087 des Grecs, qui est I'annie 159 des kmaelites W, selon 
leurcomput, moi Henaniso'W serviteur et ministre de 1'Eglise catholique de 
rOrient; et nous 6v6ques, nous avons confess^ (ce qui suit) : 

L'Eglise catholique de TOrient, apres la mort de Jacques, son patriarche* 4 ', 
resta veuve et d^laissee, sans chef ni directeur, pendant 1'espace de neuf ans, 
de sorte qu'elle fut pillee par les loups; les juifs etles paiens souillerent 1'ha- 
bitation des saints; ils la tournerent en derision et habit erent au milieu (Telle; 
elle devint une maison de commerce pour les caravanes et les paiens; ses 
biens et ses terres, qui £taient la nourriture des aveugles, des boiteux et des 
pauvres, furent convertis et devinrent ie secours des impudiques et de ceux 
qui ont des convoitises immondes; chacun de nous s'en alia de son cot6. 



(1) Litter. : « accord, consentement ». 

<1) Lan 1087 = 1" oct. 775-30 sept. 776; 
Tan i5o, = 3i oct. 776-19 oct. 776. 

(3) Henanlso* II ^tait 4v6que de Lasdm lors- 
qu il fut elu patriarche. Son election causa un 
schisme. Les details contenus dans nos Actes 
sont difficiles a concilier avec les recite de 
'Amr et de Marl. Nous essayerons de le faire 
dans les notes suivantes. Ce patriarche gou- 
verna 1'Eglise pendant environ quatre ans, 
775-779. II mourut empoisonne* par un chan- 
cier auquel il r&lamait un village appartenant 
a 1'Eglise , et que Jacques son pr£d£cesseur avait 
engaged C'est son nom qui est inscrit sur la 
celebre stele syro-chinoise de Si-ngan-fu , bien 



qu'elle ait e* te* eVig^e en 78 1 , alors que , sans 
doute, la nouvelle de sa mort n'ltait pas en- 
core parvenue aux chretient& de Chine. — 
Cf. Assbmani, Bibl. or.. Ill, P. 1, p. 1 55 ; sa 
notice dans 'Amr et MarI; Bar H£br£us, 
Chron. eccl t , II, i63. 

(4) Jacques II , m&ropolitain de Gondisapor, 
avait &e* elu patriarche apres la deposition de 
Sourin, vers 754. Cf. les sources indiquees 
dans la note prec^dente. D' apres 'Amr, il passa 
1 4 ann^es dans le patriarcat , dont les neuf der- 
nieres en prison, et mourut en Tan 1084 ( 772- 
773). D apres nos Actes, il serait mort au 
debut de sa captivity. 11 semble qu'on doive 
preTerer cette donn^e. 

65. 
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MKTAHJE5D5 ii. Or, Dieu excita le coeur dun moine, Georges, solitaire W (?) du pays de 
nn. 775. Kaskar' 2 '; il fut enflamme de zele legitimement et justement a cause de ces 
choses. Avec ie secours de la grAce de l'Esprit, il alia trouver le roi victorieux 
et aimant Dieu, Mohammed M, 6mir des croyants; il le pria et le supplia de 
Page a46. de reunir tous les Peres par son autorit^* pour elire un patriarche, selon la 
regie et la coutume perp^tuelle. Ce roi, ami de Dieu, par la vertu divine, 
exau^a sa demande; il lui dit : « Puisque tu as 6t6 z6le pour ton peuple, j'or- 
donne que tu sois toi-m£me chef et directeur. » Cet homme chaste et zele 
pour i'Eglise sy refusa; il repoussa sur-le-champ toutes ces choses, et s'oc- 
cupa de reunir le synode des Peres. Selon la coutume et la r&gle qui a cours 
dans TEgiise, il envoya un message a Isaac' 4 ', 6veque d'Ourak et de Kaskar, 
qui etait le chef des 6v6ques de la grande province de TOrient. Ceiui-ci vint 
avec les p&res metropolitains et 6v6ques, et ils se r^unirent dans la ville royale, 
qui est Bagdad, Ville de la paix' 5 '. Alors le roi aimant Dieu commanda a son 
g6n6ral appele Mouhziz, fils d'Ibrahim, d'etre le juge et le curateur de laf- 
faire pour laquelle ils s'etaient assembles. Ce g6n6ral ayant appris que I'dv&jue 
de Kaskar 6tait le chef et le curateur de Tassemblee des Peres et de Election 
du Patriarche, le fit mander en sa presence et lui dit : « Le roi, aimant Dieu, 
veut que I'homme meme qui a montre du zele pour votre peuple, soit votre 
catholicos. » — Selon le pr^cepte de TEcriture ^ : « que toute Ame doit etre 
soumise a la puissance de la Majeste » et : « celui qui s'oppose k 1'autorite 
s'oppose 4 Tordre de Dieu », T^veque ne trouvant point en cet homme de 
bl&mes ou de crimes qui le rendissent digne d'etre repousse, voyant que les 
gens des Villes' 7 ', ceux de Kaskar et d'autres le d6siraient, et que le prince 
ne cherchait pas a introduire dans TEglise Th^resie ou le schisme , il repondit 
au general : « J'accepte Tordre du roi et son choix , comme il convient a des 
sujets vis-4-vis de ceux qui commandent. » — Or, moi, Henaniso\ et tous 

(1) o»A»«f? parait devoir 6tre traduit ainsi ; cf. risaiion fat accorded grace a I'influence da 

o*jo^ m> h « stylite » ; \b»oi = J^jj « monastere, medecin chr^tien 'Isa. 
lieu de solitude ». (4) Mari appelle I'eWeque de Kaskar : Jacques, 

(,) II etait moine du couvent de Beit Hal 6 ills de Yazdin. 
(MarI). (&) -tt-Ji JU*x*, nom arabe de la ville de 

W Mohammed ei-Mahdi (775-785). II n'est Bagdad, 
pas douteux que ce fut ce prince qui permit (6) Rom., xm, 1, a. 

lelection du patriarche. Mart dit que 1'auto- (7) Les hahitants de Seleucie et CteYiphon, 
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les peres metropolitans et 6v6ques qui 6taient avec moi W, par i'effet de notre ?ek aiumus u. 
volont6, nous ne consentimes point k cela, parce que nous considerions la pn ' 77 * 
chose comme une institution nouvelle. Voulant etablir notre justice, par des 
moyens d^tournes et par ruse , nous avons arrange Taffaire sans ie consente- 
ment d'Isaac, 6v6que de Kaskar, et k son insu; et je fus pris par Election, 
moi Henaniso\ qui itais 6v6que de Lasom. 

Or, entre la xaToipao-is et Yiirdtpcuns de ces choses, survint YavrfycuTts 
d'Isaac, eveque de Kaskar, et de son diocese, qui distinguait la v6rit6 de 1'er- 
reur. lis composerent une tspdjcuris tiree des synodes et de la raison^; Us 
coordonnerent des (TvXkoyi(T(jLo( et se plaignirent de Tinjure qui leur avait 6te 
faite dans cette election. lis exposent dans leur pol6mique contre nous, que le 
Saint-Esprit a constitue, comme premier-n6 et chef, l'6veque d'Ourak et de 
Kaskar; et que, pour cela, le patriarche ne peut en justice ni legitimement 
etre etabli < 3 ) sans son consentement ni 1'imposition de ses mains. 

En effet^, il n'est pas possible d'appeier * [pere] celui qui n a pas engendr6 Page 247. 
de premier-n6; car il ne peut y avoir des enfants sans premier-n6, ni de pere 
sans enfants. — Les enfants de 1'Eglise sont les membres du Christ, qui est 
fidele, et ne fut pas inique, qui est juste et droit, et a qui n'appartiennent 
point les membres corrompus ou souilles qui sont sur la terre; il a etabli 
pour pere et pour chef, comme une partie de iui-m^me et son image, Pierre, 
le chef des Douze. Celui qui siege sur ce trone catholique est lui-meme Pierre, 
car il est Th^ritier de Pierre. Et, s'il veut etre Pierre, il doit 6tre tel que doit 
6tre Pierre; car si celui qui est Pierre n'est pas avec Pierre, il ne peut £tre 
Pierre W. II estdit, en effet, dans les Merits du Maitre de Pierre W : « Je suis 
la vigne, etmon p&re est l'ouvrier», et encore : «Je suis la vigne et vous 
Ates les branches; la branche ne peut porter des fruits si elle ne demeure sur la 
vigne. » Or, il est manifeste que Pierre est une partie du Christ, comme la 
branche est une partie de la vigne; et celui qui h6rite de ce siege est lui-mgme 

(,) Henanlso' fut elu par 1'archidiacre Mar- semble-t-il , Y&vrlQaais de l'evtque de Kaskar. 
wai , les gens de Htrta et ceux du Beit Garmai (S) Phrase tres obscure quant a la construe* 

(Mari). tion, et peut-etre altered. Le sens neanmoins 

(,) Litter. : • de la nature des choses ». est assez clair : « Celui qui est 1'heritier de 

(S) Litt. : « £tre perfeclionne* ». Pierre doit avoir les vertus de Pierre. » 

(4) A partir d'ici, on cite litteralement, (#) Johan., xv, 1 et suiv. 
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91NANJWTO n. Pierre, et une partie du Christ, k 1'exemple de Pierre. La partie ne peut &tre 
"' 77 ' partie de quelque chose si elle ne possede pas la matiere et la forme de la 
chose dont elle est une partie, selon la definition que trace la logique. Or, 
la mati&re et la forme de celui dont Pierre est une partie est l'6tre mime qui 
possede la charite, la paix, la longanimity et la justice. Et voici qu'au lieu de 
ces choses, on a vu tout au contraire la destruction de la charity et des lois 
de la justice. — Les anciens Peres, dont vous vous glorifiez d'etre les h6ritiers, 
nont pas etabli temerairement ni sans raison T6v6que d'Ourak et de Kaskar 
chef des 6veques de la grande province et de tous les 6veques. Ourak, en 
effet, est la ville d'Abraham, le pere des peuples, ainsi qu'il est £crit( l > : « Je 
suis ie Seigneur ton Dieu, qui t'ai tir6 de 'Our des Chaldeens, pour te 
donner cette terre en heritage. » Quant k Kaskar, c'est cette Dalasar^ qui 
formait dans Tantiquit6, depuis des siecles, le royaume de Beit Senn'ar, au 
t6moignage du fils de c Amram W. Cette Dalasar, 6tait 6lev6e en puissance et 
sublime par la noblesse de ses enfants, avant mime que la renommee du 
Christ se re pandit; alors que les Apotres etaient en tous lieux et en tous pays 
mis a mort, elle brillait par toutes les belles actions, avant meme qu'aucun 
apotre ou disciple ne parvint jusqu'a elle; elle courut en hAte vers le baptime 
et I' adoration du Christ; elle brisa ses faux dieux et fit cesser leur culte; elle 
mirita cette beatitude qui ditW : «Bienheureux ceux qui ne m'ont pas vu, 
et ont cru en moi. » Et jusqui ce jour, ses enfants, les fruits sortis d'elle, 
qui brillent en tous pays et dans toutes les villes par Tautorit6, la saint ete, 
la sagesse qu'ils ripandent, attestent la noblesse et la grandeur de sa biati- 
Page 248. tude; * selon ce qui est 6crit' 5 ) : « Un bon arbre ne peut produire de mauvais 
fruits, ni un mauvais arbre produire de bons fruits »; et encore ^ : « A leurs 
fruits vous les reconnaitrez. » Voici done que nous vous avons encore prouve 
que nous sommes les chefs de la grandeur; non pas t6m6rairement et in- 
considiriment, mais selon Tautoriti des Pferes, dont vous n'observez pas les 

(1) Gen. , xv, 7. celles dont il est question ici , voir V Index geo- 

(,) L'auteur se fait 1'echo des traditions graphiqae a la fin du volume. 

orientales qui ont identified le plus souvent en (3) Gen., xiv, 1, 9. 

s'appuyant sur de simples assonances, toutes (4) Johan., xx, 29. 

les localites anciennes mentionnees dans la (5) Matth.,vh, 18, i3. 

Genese avec des villes plus modern es; pour {9) Ibid., 20. 
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synodes, et dont il nest pas possible que vous soyez les h&ritiers; car un fils heiwhjesus h. 

ne peut m6priser son pere et poss6der son heritage. — II nest pas possible nn * 77 * 

non plus que quelqu un change les constitutions etablies par les Peres, pas 

m£me les Peres qui ont etabli ces constitutions. H est 6crit, en effet' 1 ' : « Mau- 

dit quiconque change les limites' 2 ) de son prochain. » — La v6rite de ces 

choses nous est attestee par notre pere Isaac V Ancient. En effet, Jacob 6tant 

entre par ruse a la place de son fr&re, et ayant re9u les benedictions de 

celui-ci, quand Esau, revenu de sa chasse, prepara (a son pere) ce quil de- 

sirait, et lui demanda la Promesse, son pere lui dit : « Ton fr&re est entr6 par 

ruse et a re^u tes benedictions. » Esau ayant insiste et dit : a Tu ne m'as pas 

laisse une benediction? »; il lui fut r6pondu : « Voici que d6j& je 1'ai fait ton 

chef, et je lui ai donn£ tous ses freres pour serviteurs. Que ferai-je done 

pour toi, 6 mon fils! » Et alors Esau 6leva la voix et pleura, mais il ne put 

obtenir ce qu'il souhaitait; et on lui ajouta dautres choses : « Tu vivras de 

ton glaive; tu serviras ton fr^re, et peut-^tre, un jour, feras-tu tomber son 

joug de sur ton cou. » — Toutes ces choses ressemblent aux notres. Elles 

s'appliquent a la principaute sur des freres. Or, ce n est pas une principaute 

inferieure qui nous a et6 donn^e, mais la principaute de la grandeur. — II 

est ecrit en effet dans Texemplaire des synodes des saints Peres, que Tev£que 

de Kaskar est le chef des eveques de la grande province W. Ainsi done, 1'Esprit- 

Saint a inspire aux saints Peres de disposer les membres du Christ dans un 

corps unique de TEglise, d'etabiir le chef de notre grande province, chef de 

toutes les provinces de TOrient, comme le membre principal dansie corps, 

et de faire TevSque de Kaskar chef de tous les 6veques de ces provinces; par 

consequent, il est manifeste que toutes les provinces et ieurs directeurs sont 

tenus a la soumission et a Tobeissance envers celle-ci, quelles en dependent 

et que leur autorite est subordonnee a son autorite. Et a son tour, cette 

province depend de son chef et lui est soumise; son autorite est subordonnee 

a la grande et supreme autorite de celui-ci. Et ainsi il se trouve que toute la 

{l) DeaU, xxvn, 17. sieurs synodes; cf. ci-dessus, p. 27a, 1. 12 , 

(,) II y a ici an jeu sur le double sens du et p. 365 (canon XXI de Joseph). Voir aussi 

mot U>o~L : « limite » et « definition ». J.-B. Chabot, Lettre da catkolicos Mar Aba II, 

(3) Gen., xxvn, 35 et suiv. dans les Actes da xf Congres des Orientalistes 

(4) Ce privilege est deja consigne dans plu- (Paris, 1897; sect, se^mit., p. 295 et suiv.). 
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9R!tuiiisus n. charge pastorale depend de ce chef; et il se trouve aussi que ie terme de cette 
Ann. 770. coordination dialectique peut se retourner par la v6rit6 de son enchainement. 
Si, en effet, ce chef, partie dominante du corps pastoral, refuse son con- 
sentement W, dans une election ou ii recuse celui qui est 6lu, tout le corps 
Page 249. se trouve s6par6 de la tete, et Election se trouve *vaine et nulle, selon la 
loi et la regie de la logique : toutes les fois qu'on veut nier une chose quel- 
conque, la den6gation de la partie principale de cette chose n'equivaut- 
elle pas a la negation totale et complete de toute la chose m£me? Pour le 
dire simpiement : Si le consentement de T6v6que de Kaskar, qui est le chef 
des ev^ques de la principale des provinces de FOrient, n'intervient pas dans 
Telection du patriarche, Election est privee de toute adhesion, et se trouve 
vile et meprisable; car il n'est pas possible que, la t£te etant enlevee, le corps 
subsiste; ou, s'il demeure par contrainte et contre nature, son harmonie se 
dissipera, sa vitalite perira; Telection se trouvera an6antie et sans utility ; car 
un corps sans t&te est mort, et s'il est mort, toutes ses ceuvres aussi sont 
mortes. Or, au sujet des morts, Celui qui ressuscite les morts atteste que^ : 
«Dieu nest pas le (Dieu) des morts, mais des vivants», comme le chante 
aussi David le psalmiste ' 3) : « Les morts ne loueront pas le Seigneur, ni ceux 
qui sont descendus dans les tenebres »; et encore W : « La poussiere ne te con- 
fessera point et ne manifestera pas ta foi. » — Ainsi done, il a ete confirm^ 
par les definitions empruntees a la loi et k la nature, et par des demons- 
trations que si une election est privee du consentement de T6v£que de 
Kaskar, necessairement elle est aussi privee du consentement de la grande 
province, car il en a 6te etabli la tete, et il n'est pas juste que le corps cherche 
a nuire k la t£te; et si elle est privee du consentement de la grande province, 
elle Test aussi de celui de toutes les autres provinces de TOrient, car celie-ci 
a «H6 institute leur tete, et il ne convient pas que ie petit se revoke contre 
le grand, ou qu'ils cherchent a se nuire Tun a 1'autre, ou qu'ils se maltraitent 
l'un 1'autre; sinon l'harmonie sera detruite, et toutes les ceuvres p£riront. A 
est done manifeste que les Peres ont justement et sagement etabli ce canon : 
« L'&veque de Kaskar sera le chef et ie curateur de 1'assemblee des Pferes, et 

(l) Litter. : « si une fardQeune de negation se trouve chez ce chef. . . » — (t) Matth. , xxu, 3a. 
— {3) Ps. cxin, 25. — ( * Ps. xxix, 10. 
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il est interdit que 1'election du Patriarche , ou queiqu'une des autres choses jikwawescs u. 
qui la concernent, soit faite sans lui; car il nest pas juste dattribuer le nom Ann * 7 ' 5 ' 
de pere 4 celui qui n'a point engendre, ni le nom de gouverneur a celui qui 
n a point dautorite. L'Esprit-Saint non plus ne se complait pas en celui qui 
travaille et fait un pacte contre son prochainW comme la d<krete et statue, 
sous une double affirmation^ celui qui a donne I'Esprit' 3 ) : « Quiconque n'entre 
pas dans la bergerie par la porte, mais monte par un autre e adroit, est un 
voieur et un larronW. » 

Moi, Henani§6\ et tous les Peres qui ont signe avec moi, quand cette 
dvrtycujis , qui combattait entre ma xcLTCitpauTis et leur amdpOLcris , etablit la 
reality* de Terreur par les tspoTaaeis XoyixcU dun discours d7ropaifixcfe, Page a5o. 

qui* 5 ) 

et qui est etabli par des demonstratioas dialectiques et analytiques; qu'ils 
confirmerent par des exemples apodictiques, qui etabli rent leur justice, ainsi 
qui! est 6critW : t Sois juste dans tes paroles et tu vaincras lorqu'ils te juge- 
ront »; nous avons donne la main a la justice et nous avons plie notre cou sous 
son joug agreable et sous ses liens; nous avons accommode a son fardeau l6ger 
nos epaules et nos bras; nous avons laisse nos presents sur l'autel, et nous cou- 
rumes, dans la voie de la condescendance , nous reconcilier avec nos freres et 
nos enfants, qui etaient irrit^s contre nous. 

Et moi, Henan'iso', puisque je navais pas droit a ce nom de patriarche et 
de catholicos; et nous, metropolitains et ev^ques des provinces et des dioceses 
de TOrient, puisque la validite ne convenait point k notre election faite sans 
le consentement de Tevfique de Kaskar, nous leur pr£sent&mes une supplique 
orale et nous leur demand&mes de passer sur notre erreur, de deposer leur 
irritation et de pardonner sincerement et cordialement la faute. — De leur 
cdte, ces freres dans le Christ, ces his du bapt&ne, ne negligerent pas la droi- 

(1) Litt. : « qui etend la main sur son pro- {h) Je ne saisis pas bien le sens des cinq 

chain et etend son pacte » lignes qui suivent. Je reproduis le manuscril 

(,) Litt. : « sous un double amen ». fidelement sans rien corriger. L'id^e generate 

(3) Johan. , x, i. Af*))v, dfir)v Xtyco i^Tv, est celle-ci : « en presence dune argumentation 

x. r. X. aussi logique, moi, Henaniso' et les e\eques de 

(t) Ici se iermine lextrait de V&vrlfyme de mon parti, nous reconnumes notre tort ». 
l^veque de Kaskar. ^ Cf. Ps. l , 6. 

GO 



iMriiMLiuc »Ario*»t«. 



Digitized by 



Google 



522 J.-B. CHABOT. 

heiawjescs u. ture sur laquelle repose ce principe ^ 

nn * 77 ' et pour faire brilier leur amour par 1'huile du pardon. Aussitot, sans retard, 
ils deposerent leur colere, calmerent leur excitation, firent brilier la charite 
aimable, et s'empresserent de confirmer et de completer ce que tous ies Peres 
m6tropolitains et eveques avaient fait dun commun accord. Par leur assenti- 
ment, nous avons eu droit au nom de patriarche et de catholicos; ils cour- 
b&rent leurs epaules et porterent le joug de notre Paternity et de notre 
autorite, comme des enfants bien aimes. 

Et maintenant, moi. Henaniso\ catholicos, patriarche de 1'Orient, — qui, 
comme je Tai dit auparavant, navais pas droit jusqu'ici a ce titre grand et su- 
blime — et tous les Peres metropolitans et 6v6ques des provinces de i'Orient 
et de leurs dioceses, avons redig6 cet ecrit et y avons place cette definition ca- 
nonique sous peine d'anatheme : « Par la parole vivante de Dieu, par laquelle 
ont ete faits le ciel et la terre et toute leur arm6e, qui tient les hauteurs et 
les profondeurs, il nest permis a aucun des Peres m^tropolitains ou 6v6ques, 
des clercs ou des fideles, cTenfreindre ou de changer les constitutions etablies 
par les saints Peres, dans leurs Merits synodaux, au sujet de la primaute de 
Page 25 1. Teveque d'Ourak et de Kaskar, en aucune fa^on et d'aucune maniere, *soit en 
sasseyant, soit en se levant, soit en donnant, soit en prenant, (ni) le dessein 
de l'assembtee W (?) des Peres qui sont dans les Villes, ni de traiter Election en 
dehors delui^; et pour le dire en un mot : Nous pla^ons sous lanatheme qui- 
conque ose agir iniquement a son egard, sans tenir compte de la situation, 
du rang et de la dignite que nos anciens Peres lui ont confirmfo, attributes et 
donnes. Car il est vraiment le chef des 6v6ques de la grande province, il est 
le premier-ne, le chef, le premier des eveques de 1'Orient. Et e'est pourquoi 
nous avons insere dans cet ecrit un exemplaire de leur discours, fait pour nous 
r^futer, afin que tous ceux qui rencontreront ce livre sachent que nous n'avons 

(t} Les deux lignes suivantes sont fort ob- sidence patriarcale; cf. texte, meme page, 

scures. Je reproduis exactement le texte du 1. a3. 

manuscrit en apparence fautif. Peut-6tre le (3) La phrase est fort obscure , non settlement 
passage renferme - 1 - il une allusion aux pa- dans les expressions, mais aussi dans la con- 
roles evangeiiques : Matth., xviii, ai; Ltc, struction grammaticale , que je concois ainsi : 
xvii, 4 ? UooJL ****** ««*»*> *af £**-> I 



W |U*»)> idi ltwd> semble designer la re- |Jftwa^a«^iba^. |o )ii^o-o. 
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pas t6m6rairement ni par acception de personnes 6crit cette convention, et heu:urst?s h. 
reconnu le rang que lui ont assigne nos anciens Peres. Ann * 77 ° # 

Et nous, gens de Kaskar, puisque paria condescendance de notre Pere Mar 
Henaniso\ catholicos, patriarche, et de nos saints Peres les metropolitans et 
ev£<jues, nous avons re<ju et poss£dons le droit qui appartient k cette ville; 
puisque cette reconciliation W n'est pas survenue pendant la vie de notre Pere 
ie venerable Mar Isaac, 6v6que de Kaskar, qui s'en est all6 vers son Maltre 
avant cette decision W, nous avons fait ce pacte et confirm^ ce d^cret : « Si, ce 
qu'4 Dieu ne plaise , quelqu un de nous s'insui ge contre 1 autorit^ de notre Pere 
le v6n6rable Mar Henanlso', catholicos, patriarche de TOrient, ou r£pand des 
paroles (qui peuvent exciter) la division ou le trouble, nous nous interdirons 
et nous £viterons toute participation avec lui. Nous accepterons toute sentence 
de deposition prononc6e contre lui par notre Pere Mgr le Patriarche et par 
tous les saints Peres metropolitans et ev^ques, et nous le condamnerons 
comme il 1'aura condamne. » 

Moi, Henaniso\ catholicos, patriarche, jai £crit, scelle et confirm^ cet 6crit 
et ce pacte; et nous tous (^galement), m£tropolitains et £v6ques de tous les 
dioceses et villes de tout TOrient, r£unis a la residence patriarcale, au nom du 
Pere et du Fils et du Saint-Esprit. 

Nous avons d£cr6t6 en outre qu'il n'est permis k personne, par la parole du 
Seigneur tout puissant, duquel dependent le ciel et la terre, de d&ruire ou 
d'an£antir une seule des choses regimes ci-dessus, conformement k la justice et 
k la v6rit6, par la volont6 de rEsprit-Saint et par notre z&le et notre interm6- 
diaire. Amen. » 

FIN DU SYWODE DE MAR #ENANi§6 € , CATHOLICOS. 

(l) On s'attendrait a lire : UcklL, au lien de : )&**JL. — (,) La mort de l'e\eque dut faciliter I'ar- 
rangement et meme le rendre necessaire, si le patriarche, comme il est probable, refusa d'en 
consacrer un autre avant que les habitants de KaSkar n'eussent fait leur soumission. 
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Pa s e 2h7 ' *Acheve d'ecrire le livre des synodesW de l'orient 

QUI EURENT LIEU DE TEMPS A AUTRE, ET QUI SONT AU NOMBRE DE TREIZE : 

i ° de Mar Isaac, catholicos; — 2° de Mar Yahbaiaha, calh.; — 3° de Mar 
Dadls6 e , cath.; — 4° de Mar Acacius, cath.; — 5° de Mar Babai, cath.; — 
6° de Mar Aba, cath.; — 7 de Mar Joseph, cath.; — 8° de Mar Ezechiel, 
cath. ; — 9 de Mar Iso'yahb, cath. ; — 1 o° de Mar Sabriso\ cath. ; — 1 1 ° de 
Mar Grigor, cath.; — 1 2 de Mar Guiwarguis, cath.; — 1 3° de Mar Henan- 
iso\ catholicos. 

(1) ovvolixot, plutot « des^choset synodales ». 
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TROISlfcME PARTIE. 

APPENDICES, NOTES ET TABLES. 



I. — APPENDICE AU SYNODE DE BAR (JAUMA. 

(Voir ci-dessus, p. 3o8.) 

L'auteur de la Collection declare (p. 3o8) quil en a rejet£ les Actes du synode 
tenu k Beit Laphat, sous la pr&idence de Bar Qauma, 6v6que de Nisibe, paroe que 
cette assemble avait 6t& tenue irr6guli&rement, et ensuite d6savou6e par Bar Qauma 
et ses partisans, dans des documents officiels. Ges documents consistent en quatre 
lettres dont il nous a conserve le texte. EUes sont ins6r£es dans le ms. de Rome k 
la suite de la note reproduite plus haut. Deux autres lettres, egalement adress^es k 
Acacius, se trouvent k un autre endroit du m£me ms. Le manuscrit de Paris donne 
ces six documents comme appendice k la collection des synodes. A son exemple, 
nous les avons r£unis ici. Le texte en a d6ja &U publie par M. 0. Braon dans les 
Actes da x* Congr&s des Orientatistes (Genfeve, 1894)1 sect, n, p. 90 et suiv. L'intirftt 
que pr&entent ces lettres pour Fhistoire civile et religieuse de la Perse vers la fin du 
v* sifecle ne peut que nous faire regretter la perte des autres parties de la correspon- 
dance du fougueux £v£qne de Nisibe. 

A— »i^ » 1A0 : V\-J^*\--»a : r<? *.<\ hop : ^Avny.o : w i^fipKySjoaco v^ftuoaA R p. 393. 
: ucljq : Kf \a ^o : .v a y tn-T^,o : \&±zn* : ^kucua : r^rooj-Hra . i^&oaaaj&iC ' 123 • 
. n v\ fA »^Q : rdjAi^o : «^<>\-rMc,o : r£=zyr^a : rdAi^o | : Y^socyHaa :^Dort=3i^a P f. 224 a. 

(1) Ms. P : ♦ j.a 2vK«o a-o) .pa^ t -j| ^toj L>oj? ) ^Vol^.» |*>©j vdf )U^ ^uafeo ^eL 

— » ,J Sic mss. 
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526 J.-B. CHABOT. 

i^osA^i m^cuJ^O) ^=n •. i^\\no vAro Aqi^a ^Vv^Vv Vujc* at^ u\»r^D 
Ann. 484. t <^ Ct - U3 .sa^uA i^Vvi^ '.oscn^.^ i^mVif.o o&xtut.'* ^i.m ^=?f n °** -^ *^s* 
. oi^xxn i^^g n> coAt^o i^oAaVua ^nnmt^ pjai^ >\so i^xjjcjA -^xu^o 

: Vui^\ ^v»-\jca ^ivik t<*m\v-ia %Vy>^*ntftftno 

R P- 2 9*- X-»i^S » *ny^ Vv^K^Am || <jA& : i<joA<Anjd *arx=a Kf\r>rv^ A**.?t ^Vo^oxnoo 

F f. a24 b. y^xza^za i^rxAaVuao ^ftntmW pjai^ jSttd r^sonjA | oAo . ^A\,-ki ^»\st 

•.^o^-so-mA uAm uimo. .itr^muHoo ^*?u*u^ K^\jgtxjA\ >vnno ^bizat^rao 

■ \ ^ \ X-»kLiclXs i^A*. A ^^ •• w^oVui^ ^»o*so KjoA<Anjd pjai^ K^xrtjao 

•^\— rrx_ =3 ^-^-snuiA-u oocn . ^^oVvii^ .Ann'w itf^^ i^k^.'KcA i^ctAi^ ^no 

. ca » ^^,1%.^ puni^>S-=7D i^oAi^TOji'Ko Kjjml^A ••• ^*oV%a\1 KTd\\\^ 

••• "txVjl •^v-mLTD: i^=oo-\r3 <ivir>vv»re 
«** * ^ . ^y-»*S-T7X-^. ><n<v » fA i KiA^ ^A»i^ ^» w twaxu ■KraVvmm-* i<f\Vvi^3 

i^S \, no (3) V^% « V \^ — * . » u -nVvi^ i^iu SVvs r^^w Joje. ^A\*-\^v* . K^m 20 
P f. 325a. i^\ I usrx >V\ i^Y-rD-v-jcn k^scl^ »okA»*. |j arxiAf i^a . kTVvmjov* i^fr\cruiYm-TO 
i^Vi— 2fe_xx— &n i^»->a-i3 oza-S^u^a a\*-\v\ •^octxvjjjdao ^aoA»-* i^\oi^t\yc30 

•^om'HVv^LrD (5) oS \ iy>a ^•^-son i^VvS-au^. •^o^-H^ii o\— >o . (4) •^ocnl^tD^jcm 25 
(7) J^a^a (#) -^V\.o r^rDv-Vm t<Sx»^ia ^»a K^krajoo . r^c£r^s\ itfj*i^. ^st.o^ 
y i *\ I'gy »clA\ «^ooxA ^i iy>o • K^vcn ^so %^oii^ ^^ i^tvsn^vv— io i^Vxcuajjcd 
t^ » V* \i Ai^ ^tVv^^n ?la iO(VjC3j&o i^Vwra «^oo»A20 ,^ti fA%o ^»sr rv^^Ii^laLn 

>— SO'A— X^ » ""> ^-SOi^=3\ ■ *1\ -^ *^OoA pAT32\ I^^XOJUI^O K^VaJja ^d?9om^ 

^■socLuV\r^^o^sa,\. \o : r^^-v^A ^Acno ^ooocn-A ^A<n «^oxSki i^ojjoo .a^^uMi 30 

(1) R omet ce mot. — (,) R laisse ce mot en blanc; P donne : urn* — (3) Mss. : )U*v^> 
— (4) Mss. yo^r^^a — (•) R : w^» — w Mss. : ^^ — {7) P : ^^oj; R: t******; cf.p. 529, 
Lai. 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTOR1ENS. 527 



25 



i^ » t \;^ i^L^Am riaAaaA i^Vu^ra *^\-re uA» ?U3& ^oA\\\ ; w no ^kjiAx^ p f. 2 2 5 6. 



,a 



om » u \ *\o idwow^ ^* i^xA . id^W Vu=3^ r^ravvrjoa 



PI. 22G rt. 



5 i^V\t<LAa i^\_»Vi_t ^ \ i » \^i <js_»^ ^a ^ja I . i^sooM^vra ^»=&v» ^^oAa R p. 395. 
i^VtKf ijk.a <v> ^o-xA »<n.iicm>^i^ i^tru (,) ^3^v a&xAs t^Xra-K i<fV\cc7&tt'V* 

10 ^_*j=aaov>A i^-rx-^^ ^aoxjriViA Vvn_rx^» i^Vv^K i^Vua^. •. i^vcn Vv^soVvai^ 

fi \ v,n *. KijusoaortA I! i^v^f i^ooqli^ vs-»^ : i^ro V\\^*A\dQoi^ Jl»t\ i^\«\irY* 
i<Lm» r£ v no <r\V\a' s &\-iuro X-=3Vv2^ ^soVAa A*at<>» ^Vl»V\i^=o A^. . ^ic*».»A 
V\ % — i i^Lstro V\_»i^\ ^.k-» : vu ^acnA^ ^-KXxm** i^n\2k. . *^»f=*> *& i^amVv* 
15 \ v\Vv\Vj^ *»o v^Asm i^Hjcxao ^rn y<Zi=*\\sn ,\*ny, aao * i^fio^sA i^nom^ 
KlA Ai^ uOko m **%v\ (t} A i^\mif, wj<fo .iQe\tiA otvsjlao a\rxKaxm i^J&v^ 
yyvoAV^-n i^&^> ?u»t^ r^os i^Vvuea ^wX\ Vxjquji i^rvuv^ i^a ti rmSi^A 
KlAi<f . i<* -n v oSo rdO^S vnjA^. aiA Kf\rAi kIAa : SVvi^ Aajs i^txcrtx^uo 

20 usV^*.?\-jA (S) "^xxixTD \*V*»*^£t<n • i^OMon VuaA ttfv^^i<f 70^^ v\XxxSsoo 
i^V\cAA=a A^. V\&A»a Vuuv* 1^=0 M^ubSoita i^otaxajs ^omn KiuoV\ i^&Aat 

VN-ji^n ^p-n-srfc \ aA i^*t\*^o yA*ni Kfii^ ^pa.\ir. i^ii<f •.X*i<I=dl»'\jo || KfomVvn P f. 226 6. 

> \ ^ po r-» ,Sv *» Ar^ X*=*^' ooci^oMCLfioAo . ^»f^> ^^ i^=oauV\ Vua=3A kIxxmjc 



30 i^-=Di<r ^_jt-»-^-no i^oxyi 01^ : vv VxaxsouasqA i^V\o^=a .^Hjoj ^oxj^ .Ar^ 



b| ? _ w R : ^ _ ( 3 ) R ajoute : ^ 
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528 J.-B. CHABOT. 

bar 9AUMA. idlAioi A <w, y\ % v ty\ t<* y \ u i^ma^vrD \ «^oskfe\cucj&a Wra-V* (1; i^ura \=30 

"' v\^\o vm. »n -n \ r£-yt£ Jw^vom •:. ■^cAje, >\j*> «^\=no 0x000X3 •^oakJacuoiA** 

Pf. . i37 a . ^jAlp) &*^a o»V\oV\cmcoo o»V\ajtaxu ■V^'n \jjaa :r&zxm\=n i^tdt^ <m^ jj 

^t\ t> \ iy>o k^3C3 >\mA A XjC3 r^krvu i^v^m ^mnt^v ao» K^v=>v=3a . »<na^ur^ 

*v n \ v* t^om ^%< ° oom ^AsLxason oAoxximftt^ A^n T^V\axrvX^v=*A V\Vm^ 5 

w^ » S^ *v» tdjiJLna . »'M^f oom ^-A\ff^a ox a m aao» ^» Vvso i^kf* ^ocnca 

• t^Vuui^ nftS-^^ K^vraanA Jut^ ^vxaiit ^A»*^ nax^xi *^aKno r£i*£* ^lasAm 
^iuxq ^uckxV\fff\ ^3oV\ fin At^a . <nca ^Auff^t i^uiaff^t T^itNarvrysvmA &i^a 

• ^Jin. *> \»n am rd-x-j&ax^ t^am ><n<AoKf tifVxaiAp^^ AtdjocA-a *.r£i*^ -aoxxu 
^tvjo n \^ ^i^kn . Avta^Vv ^o Vux/SVvK? ^=d\ nVuaa • <nca -svrx^VxT^n ^coo 

P f. 227 *• t^V\o^3_»V\ ^aS o v* ^A pn\ ^»*u ^m ^ua i^\tf£ .^di&s i^\o -^xn i^\ ^ranvn || 
^-m x-i*^ t^oosui i^An . n n ^.V\t^ ^ ^tsnA i<* \\jA~iq i^rut oA nrxxao 
i^roAuroo ff^ujuff^ T^aaxia • i^icuja «^ai<n ^m ff^wrxa^ tvaitn J^Atf. *^fiV\=D 15 

■\nno\ oxAv»K?a nfV\^o\so cua-toxMLCtt'A n^A^araa i^ruc* i^vxXj^^aaA 
*^a^xV\a<?x-=3ff^ n^\!^A ^K? r^in^ %±*-\ i6^o • i^Vuoxs*^ ooonaxiCLfio ^»oaA^ 

<wA ^»\x3i\ ao»A : i^it^ K?a<» K^irx^xroo Kf^jcnAVv i^iKf >Vv»t<£t\ r£xr€ u^Vvkso 

%> \ ^, o\a^.ii i^i^^^cL^-n w^aoxvro i^X^ >A Vt&A» • ^^a^nVua ^m i^V\ft*T»\^ 

P f. 238 a. i^LkAono^ I A^. d^Vin r6\i3^7x\ t^vra^jco || i^»o<n i^l .isiy^ >^\rot^ A^-si 

i^m-t vn-»t^ t^wi^^o r^xA-Aa t^sci^c. aaxy i<occna . kSuasoa (9> i^ui^s 
i^— »V\t^ i^LA w^— ^Vxqctx— raT^ ^=n A \^^ rdm-KjAA i^ Vv-KXjJ^ •^J^ia . t^vxAn 
\ ^nyit\ n^vfi^o t\ ft>t>Si^=3 y£xt£ pcdXxso y£xt€ r& : KfXx»AmA oA i^coq 

• i<lkfio : v^^ rtfVvran ^VqaAsoa T^vra^.ojt XauV\ i^rxraXxso .oyi (9) i^l At^o 

viQjjjat^ t<i^o\30 i^vx^.n ^3oV\ A Awio • oxtd ^rvrn^.A T^nV\T^ At^ ^arxcno 
^-•oxjVxnVx AsjwQcAo •^aa > ^oox=3^ , i\ acn r^r^nc^. AtdjocA ^»aara ain vdv=»v3 
■ ■> \o»ij t^v-jt^ a_ut^ ><noVu»t^ i^-a.'Scnn vdv=»\\soo • AxA ^o V\\»S^ vyi^ 

«') R : IK^io — <*> P : I|ua» <^o» — ^ R oraet P 
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oA i^it^ Jwnoro ^rfo • r^jura «^c*m*r3A (l> oA ^.nj i^l-* A^so •. wiWxso || 
osA ^.aosoo KS\-n\ -rairvk i^mA-* i^it^ Airo % ^ocm-M^ &A»a ^oouj^.n A^. 
w^ynN'v A^. t^rajaoS *2aA=o itajaSi i^=rAt\ . r£*s}L±m ^Aoro «^ao»V\a*a\20 p f. 33 6 6. 

.naVi-a. i^_»mAtt?a ida^ *fs i \, \ftno . r^rvra V\cA i^^-oVvVv i^la r^fAm 

• .n^w ^looi-i •^Q-^Vv-^.a_»a \<Zznen\ yjjts\lM<Z ^Vnctuj^d jtd^ ^Vv»-\a^.\ 
tmcuAn^un (3> >ox»->\<7i^. Vv»i^u=m^ II r^»at\ y&m K^iVvi^l At^ .t^oAt^v ^nVg 



20 



25 



^3^A\^=k ox-ran A-^a . ^Li^no ^Araja i^baaus <r\^\ajc»nj3 A Vvvutn KfVvKV^ 

» » V »t^ w^y^ia* ^aaoAaJian •• A r£sn±u> K^os ^V^ **** • ^Aa^xcgh^ \ t^ocn 

i^Aa . ^-»^v-»^-=3 . m i-\AVu t^oAt^ VAuaI «^J\Vasoo i^=FDicm=nA | ^Jvu^mA R p. 298. 

acp vs^A^v t^vcn i^Vioa-jcS i^LriV\a-» i^An x.a&V\ «^V\cA ^=o^\ t^VA^. ^ua ^qos 

-*->vA\ K^v=>\ i^ioxtda rd»A\n vA V\oo» Vv»\mV\*^ K?ao» ><» saVv At^a .i^\\\^n 

A=3J9n ^m vdv=>\\so I JS*^taa*i ^n*\j3 (4> tt^»fia ^»n i^vvrajcm . i^ml'mro Vu*=a P f. 229 6. 

»^o<n \ . fs\ i<^ v nnon r£JLxr€ rdj^roacnn-A •^.tvoKfo • i^b) usAm-A ^^.nVA 

^.^•HVvAa r£ w ^ y *n t^A *^g.\; l> \; n ' 5v \y Vvt'HVvact^ ^J^ i^\i^o • mVNaru^o 

• ^^.aot^ Vvti^^toaa rcfV\*\Vj^=3 ^Acn Sitn ^doVv ^ua ^t^a • t^tvrdi i^VvoaAsoa 

30 i^*h/ife\A t^Vvi^Li ^vn\ i^Myx=3ii ^1 ^v^jco r& *^Q.\; *\; "^^^ ^V\\\*^^ 

«») R : vhm^j ^ — W P : Ioom ^€nx — W P : -o***v — ^ Mss. : JL.^; cf. p. 5a6, I 26. — 
(l) Sic R ; P : ©5^-) h*Jt ±*± ; corriger : t-^> ou i^wl 

67 
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15 



*Avx»?vj3 T^V\Ai*n i^uvkon rdi^JL^ vyn^ •. ^\aw 
P f. 33o a. •• w^Vvt^ Vv-i^Vv* \£ ^nrrvt^o ^ua At^q : i^Vrtrut T^W=a*m^\ T^v^aAa 
■Law yar*Lzn Aa. . T^baAt^ VAjaaa y^td^ rdisz^n ^ua >Ano*no ^ua ^coAjl 

K^o .*^\=no - pj\*i »a<n .vs^n^.n Aaao u\i\cvx^vjon i^mAx. ^xAi<oc ,*nv^ 

r£ ^<\ n — ra t ^t^ pjot^ w ^a-=3t^ >\_m •. t^VtxAt^ yxj*\c* rdsonjoa *^»ixm\ 

••• -^oAjc. «^\sbc3 : 1650, -vra vsat3jxsp . i<jaAaV\x3a 

linos'* .\ \, *n ••sVn^w vs^\<\tyj=ncao ^v»rd=3 i^Vvrk^ Aaa •. ^>oo» **=3f 

w^o^ ~fc v v* T^VnVy.o i^jjc A^tda . <j^Vvcuc»njoA ^ua ■ t.ivu^-n •• .\»v-t* rda^^l 
•. ulAa nivvi ^Kf r^AoJi j^so ^roncno w^iVuro w^iAt^n o»Xx>aso >u=a oscn^. 

■ cyh>^\ ^Arxn^ao ^*=V* <*<» %^j^a • i^o* w-»t^ AAsp (ncoxo ptvxn rdm^Kf 
T^\-.n^rdzDQ rdzDcs^TD <nA ^vaai^q .. o»V\a <s iV\*ro 70^. ^aXj&ucdo : i^V\rk»Vva^3n 

(5) . ^ v -rfcV x so rdAo ^iclds) T^Vxcvjjcjara ^»n «^J^ • •^a^fxarx*^ ^vAra/rv-reo 
P f. 23i a. <jsa_»a"\v^ ^joqAaq I! (S) [^tctj&n r^rn^r^ r£\%\^ tuca •^aoxat^ra t^xim] 

j\ nKf >S m ^\a_\ : r^— mcy n ^n >\ m^ cn\j^i %a oi\j^ 

9 \jzn % 1^ vv » » *nA -^qjvHq i<Jt»njoa i^k^x^A ••• . QOa^VjVA-Si 1U3jAooVX3 

U p. 692. "vraa K^dljCJlu rd»AT^ t^cwAt^ ^ioja 4 ! •. «^oVu < \i3^.n A^A r^txamAjt •^v-^jc |j %^o 

i^-=3"H r^iiJ^ Ajojc A^. : A S^ot^ ^onnftW rdi^D >\so Tdft\j t^Vucnjc^\ 30 

(l) P donne simplement pour titre : J^a^.^ Jlv^J — (S) Lacune de quelques mots. — (3) R 
omet [ ]. — li) Le titre est ainsi libelle dans P : ♦ Lo^oJ^ «aa| •w» l^. JUooj w>t ojwj ^a? )l^| 
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BAR C\UMA. 

Ann. h&h. 



*fcvfc\v£\a|| Pf. 3 3i6. 



n riKf 






LETTRES DE BAR gAUMA 



w. 



Premiere lettre. — Aux excellent* Mthrnarsi, Simdon, Moise, Yezdegerd et 
Daniel, evtques®; — Bar Qauma, Yohannan, Ma'na, c Abdiso\ Paul, Noah, 
Abraham, Bar Qauma, Elias, Aba, Simeon, Elias et Isaac^ : Pavx abondante 
NotreSeigneur. 

Apres que j'eus souscrit a la sentence aupres de Notre Pere Mar Acacius, 
patriarche, *au mois de 'ab de la 2 e annee^ de Wales, Roi des rois, par la Page 5a 6. 
providence de Dieu, Seigneur de toute chose, qui veut la paix de son Eglise 
et la concorde de son peuple, le saint ami du Christ Mar Acacius, ev£que, 
catholicos, vint a Hedayab^ avec les 6v£ques qui Taccompagnaient, et nous, 
ainsi que les 6v6ques qui etaient avec nous, nous nous reunimes k eux et nous 



(l) P omet cette observation. 

(,) Ms. P. : Noas ecrivons la lettre qae Bar 
Caama, metrop. de Qdba (Nisibe) t ecrivit a Mar 
Acacias, catholicos. 

ta) Tous ces e\£ques figurent au synode d*A- 
cacius; cf. p. 299, 3oi et 3o6-3o7* C'eHaient 
les partisans de Bar £auma qui ne se trouvaient 
pas a Beit 'Edrai; cf. p. 3oo. L'identification 
ne peut faire de doute que pour Simeon, un 
autre e\eque de ce nom figurant parmi les au- 
teurs de la lettre. Cf. note suivante. 



(4) Partisans de Bar (Jauma, venus a Beit 
'Edrai. Le siege des e\eques 'AbdtSo', Bar £au- 
ma, Elias (les deux) , et Aba , nous est inconnu. 
II y a incertitude pour Abraham (probablement 
de Beit Maday6) et pour Simeon. Lun des 
deux e\6ques de ce nom doit 6tre celui de 
Hirta. Les autres sont nomm£s dans le synode 
d'Acacius. 

w Aout 485. 

(6) Plus exactement dans la region de He- 
dayab; cf. p. 3oo, n. 2. 

G-. 
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bar cacma. nous accueillimes mutuellement dans la charity et l'all6gresse , et nous commu- 
Ann * * 8 ** niqu&mes les uns avec les autres dans la paix parfaite et sincere, en laquelle se 
trouve le precieux tresor de la participation aux sacrements du Christ ; nous avons 
entierement et completement detruit et annule le volume que nous times 
dans le Beit HouzayG, et dans lequel se trouvent des murmures, des bl&mes, 
des chefs d'accusation et des t^moignages contre le bienheureux Baboui, ca- 
tholicos. Nous consid£rons et nous honorons saint Mar Acacius, ev^que et ca- 
tholicos, parmi les chefs, les Peres et les ministres; et nous faisons connaitre 
ces choses a votre charite , afin que vous sachiez que si vous montrez de Taf- 
fection et de I'ob&ssance au v6n6rable et saint catholicos Acacius, cela nous 
sera agreable et nous satisfera tous; vous serez honoris par nous de la louange 
due a votre soUicitude et vous recevrez de Dieu une bonne recompense. 
Portez-vous toujours bien en Notre-Seigneur. 

Deuxi£me lettre. — Au v&n&rable ami de Dieu Mar Acacius, patriarche; 
Ton affectionne Bar Qauma : Paix en Notre-Seigneur. 

Nous habitons un pays qui est considere comme digne d'envie par ceux qui 
ne Font pas experimente ; ou les adversaires de sa tranquillite sont nombreux 
et ou on ne compte plus les obstacles a sa prosp&ite , surtout dans le temps 
present; car voici deux ann£es successives que nous sommes affliges d'une di- 
sette de pluie et dun manque des choses necessaires' 1 ). La foule des tribus du 
sud^ sy est rassemblee; et, a cause de la multitude de ces gens et de leurs 
betes, ils ont detruit et d6vast6 les villages de la plaine et de la montagne; ils 
ont ose piller et capturer betes et gens, meme dans le territoire des Romains. 
Une nombreuse arm^e des Romains s'assembla (alors) et vint sur la frontiere (3) , 
avec les Tayyay6 leurs sujets; ils demanderent satisfaction pour ce qu'avaient 
fait dans leur pays les Tou c ay6 W, sujets des Perses. Leglorieux et illustre marz- 
ban Qardag Nakoragan W les contint par sa bienveillance et sa sagesse. II fit avec 

(1} Ejus (Zenonis) tempore fames maxima la honteuse cession qu'en avait faite Jovinien 

facta est in provinciis Syrian (MAri, trad. Gis- en 363. 
mondi , p. 37 ). (4) Tribu d'arabes chretiens. Cf. Wright, Cat. 

(1) Les nomades de la M^sopotamie. of the syr. mss. of British Maseam, p. 986, 988. 

(S} Nisibe etait sur la frontiere des deux (5) Sur ce titre, cf. Noldbkb, Gesch. der 

empires, elle appartenait aux Perses depuis Perser, etc., p. i52,n. a. 
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eux un pacte et convint de rassembler les chefs des Tou c ay6 et de leur barcacma. 
reprendre le butin et les captifs, des que les Tayyaye des Romains auraient eux- Ann * '* 84 * 
memes ramene le betail et les captifs qu'ils avaient pris k di verses reprises 
dans (les pays de) Beit Garmai, Hedayab et Ninive, afinde rendre les uns aux 
Romains et les autres aux Perses ; puis de delimiter les frontieres * par un traite W, Page 5*7. 
afm que ces malheurs ou d'autres semblablesn'arrivassent plus. Mais Dieu sait 
quandles choses dont nous venons de parler seront termin6es! A ce sujet eta 
cause de cela, le Roi des rois a ordonn6 au roi des Tayyay6 M et au marzban du 
Beit Aramaye de venir ici , et le chef des Romains , avec tous leurs soldats et leurs 
Tayyaye sont fixes sur la frontiere. Nous, pour la plus grande paix et en signe 
de grande amiti6, au commencement du mois de 'ab^, nous persuadUmes au 
general W de venir a Nisibe, pres du marzban; et il fut re^u par lui en grand 
honneur. Tandis qu'ils etaient ensemble a boire, manger et se rejouir, les 
Tou*ay6 ont eu 1 audace (Taller, au nombre de quatre cents cavaliers, fondre 
sur les villages inf&ieurs des Romains. Quand on apprit cela, ce fut, des deux 
cotes, de celui des Romains et de celui des Perses, une grande affliction; le 
general et les officiers qui etaient avec lui s'emporterent contre nous, croyant 
que nous avions agi avec astuce , en les faisant entrer a Nisibe , afin de causer 
du dommage aux Romains. II ne nous est done pas possible maintenant de nous 
rendre a Tinvitation 6crite de Ton Excellence, avant que les difficultes pre- 
sentes entre les Romains et les Perses soient resolues. Le marzban na pas 
meme voulu supporter un mot (de la chose), qu il a apprise par Tedit^ du roi 
etpar ta lettre. Si ta sagesse nous en croit, elle ne convoquera pas nonplus les 
autres 6veques en ce moment oil la famine regne en tout lieu et la disette en 
tout pays, afin de ne pas exciter contre toi le murmure et le bl&me; mais cette as- 
semblee que tu te prepares a tenir sera remise apres que tu auras monte avec 
les envoy es dans le pays des Romains et que tu en seras revenu^. D'ailleurs, 



(1) TpaxTdhrov. C'est aussi le mot employe par 
Zacharie Je Rheteur pour parler de la delimi- 
tation des frontieres, sous Justinien et Cawad 
(Land, Anecdote syriaca, III, M7; cf. Bar 
H^breus, Chron. syr., ed. Bedjan, p. 78). 

tS) Probablement le roi de Hira, qui etoit 
alore Aswad ben Moundhar (op. cit., p. i3a). 

W Aout. 



(*) uaaof = 8o^2, dux. Ce titre est donne par 
les auteurs syriaques a de simples generaux. 

& (Tdbcpa. 

(e) Les auteurs orientaux (cf. les sources ci- 
ties p. 3oo, n. 3) parlent de la maniere la 
plus confuse de 1'ambassade d'Acacius pres de 
Tempereur Zenon et s'accordent a le designer 
comme 1'envoye de Per6z. D'apres ce passage , 
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la doctrine solide qui fut etablie dans la reunion prudenteW causera du plaisir 
a ta sagesse quand tu auras vu et appris la confusion que Satan a excitee dans 
le pays des Romains. Si tu es absolument r£solu k ce que I'assembl^e ait lieu 
prochainement, j'adhere en paroles et en ceuvres a tout ce que vous ferez selon 
les lois du Christ dans voire assemblee; mais il ne m'est pas possible de my 
rendre maintenant a cause des diflicultes au sujet des frontieres. Nous avons 
annule et totalement aneanti dans nos lettres le synode de Beit Laphat; main- 
tenant, nous sommes pour toujours les disciples et les sujets du siege de Votre 
Paternite. — Porte-toi bien en Notre-Seigneur et prie pour nous. 



Troisi£me lettre. — Au venirable ami de Diea, Mar Acacias, patriarche; 
— Ton affectionnd Bar Qauma : Paix en Notre-Seigneur. 

Dans la pr^sente supplique , une demande est pr6sent£e a votre mis^ricorde, 
6 venerable et saint P&re des peres, Mar Acacius, archev^qiie, patriarche, par 
Pagc5a8. le disciple, le sujet, le domestique de votre supreme sacerdoce, *le faible Bar 
Cauma, qui a besoin de la protection de votre sacerdoce, dont le secours fait 
crottre la paix dans le Seigneur. Je confesse k votre mis6ricorde, 6 pere 
misSricordieux, que notre nature, a cause de sa passibilite et de sa mortality, 
est aussi faillible. Dans le temps que Satan a suscit6 une querelle entre moi 
et Mar Baboui, je suis mont6 et j'ai ced^W k instigation de tous les 6v&ques 
delinquants contre lesquels il voulait porter un jugement et qui se revoltaient 
contre lui pour venir pres de moi, et qui m'ont donn6 de nombreux conseils 
pour faire , eux et moi , contre lui , des choses contraires a la conduite chretienne 
et a la direction de Tautorite k laquelle nous appartenons; (je confesse) aussi 
que nous nous reunimes dans la ville de Beit Laphat, que nous y tinmes un sy- 
node et statuAmesdes canons par la passion humaine, du temps de Mar Baboui. 



ii s'agit d une ambassade que devait envoyer 
Balas. Nous savons qu'en efTet ce prince fit de- 
mander de l'argent a Zenon , mais nul historien 
ne fait mention de la presence d' Acacius par- 
mi les envoyes du roi des Perses. Cf. Hist, da 
Das-Empire, 1. xxxvm, $ 59, ed. de Saint- 
Martin , t. VII , p. 3 1 6 , et les sources indiquees 
a cet endroit. 

(*) JxA.todt jo^oifi, litt. •concilium discretio- 



ns ». Je ne saisis pas le sens exact de cette ex- 
pression. Je suppose qu il vent parler des avail- 
tages qui devaient resulter de leur reconciliation 
au synode de Beit *Edrai ; « la confusion que 
Satan a excitee chez les Romains » ferait allu- 
sion aux graves dissentiments suscites dans les 
eglises grecques par la publication recente de 
Yhenoticon de Zdnon. 

(1) Litt. : «je suis venu». 
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Que Dieu pardonne et remette les fautes de toute cette assemblee. En verite, bah gauma. 

je 1'atteste, le synode que nous avons tenu etait contraire au christianisme , nBi ' 

ainsi que tout ce qui y a ete fait. Apres quelque temps, je fus pris par le 

remords de ma conscience. Comme rien de ce que nous avons fait ne 

tient ni ne tiendra, il convient que de notre vivant nous fassions penitence, 

et que nous annulions et aneantissions ce que nous avons fait, afin que 

personne apres nous ne puisse faire usage de ces canons, et que tout ce 

qui a ete fait la soit censure et anathematise. Anterieurement a cette lettre, 

deux fois deji je vous ai £crit des lettres pour annuler et d£truire ce 

synode rebelle, contraire k tous les synodes des P&res. Tant que je vivrai, 

et alors meme que Votre Paternite aurait quitte le labeur de cette vie 

pour gagner le lieu de repos ou habitent toutes les ames de tous les Peres, 

si ma faiblesse se trouve encore dans cette vie temporelle, je serai le 

disciple et le serviteur de celui que la grace appellera a vous succeder. J'ai 

appris en effet, par les choses memes qui me sont arrivees que, tant que Ni- 

sibe ne sera pas sous fobeissance et la direction de celui qui siege sur le trone 

de la sainte 6glise de Seleucie et Ctesiphon , la region orientale eprouvera des 

dommages et de graves catamites. Maintenant, Nisibe est agit6e, trouble et 

ballottee comme une mer tumultueuse, et si une lettre d'excommunication 

n est pas envoyee promptement par Votre Paternit6 et ne pacifie pas la ville, 

je ne resterai point dans l'6piscopat de Nisibe; Nisibe elle-m^me ne restera 

pas soumise au grand empire des Perses. II y a, en effet, des r6volt6s, et si 

on les laisse k Nisibe, ils se perdront eux-memes et perdront le pays quils 

habitent. H m'ont sugg6r6 a moi-m£me Tesprit de rebellion, dans le temps ou 

nous etions en opposition avec le siege de Votre Paternite, et en opposition 

avecles deux' 1 ), comme je Tai indiqu6 plus haut. Le marzban qui est ici donne 

la main k ces *rebelles, parce qu'il ne connait point leur mauvaise volonte. Je Page 529. 

crains qu'en lui faisant connaitre leur dessein et en lui apprenant leur secret 

il n'ecrive au roi et ne Tinstruise de la rebellion de ces pervers, et que le roi 

n'6dicte un edit contre tous les chretiens, k cause de la revoke de ceux-ci' 2 ). 

{l) II manque e'videmment on mot (au fe- (,) II sagit peut-etre des progres que fai- 

minin) dans le ms. Peut^tre JAa^ao ^o*«LtL saient les monophysites, qui devaient 6tre en- 

« avec les deux villes » de Seleucie et Ctesiphon , courages par la presence des armdes romaines 

qui avaient ^lu Acacius comme patriarche. et cherchaient sans doute a livrer Nisibe aux 
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Autant que possible, Taffaire doit etre dissimulee et ne pas parvenir (a la 
connaissance) des gens du dehors. Avec ta grande et divine autorite, ecris 
imperieusement une lettre d'excommunication et frappe-ies, comme le m6- 
decin qui ampute un malade pour le delivrer de sa maladie. Menace-les dans 
tes lettres de les denoncer au roi et k ses officiers, s'ils ne rentrent pas en 
eux-memes. Ces quelques mots annotes par notre faiblesse suffiront a Tel6va- 
tion de votre science. — Ayez un souvenir dans vos prieres de la nuit et du 
jour, 6 notre Pere honore et choisi de Dieu , pour ce malheureux pays; sou- 
venez-vous de lui continuellement, et que le salut lui arrive par le secours de 
tes prieres. 



QuatriAme lettre. — An vertueax et saint ami da Christ notre Pere Mar 
Acacias, eviqae et catholicos; — Ton affectionne Bar Qauma : paix en Notre- 
Seigneur. 

Nous avons re^u et lu la lettre que nous a envoyee Ta Saintete, avec amour, 
et nous avons compris tout ce qui y etait ecrit' 1 ). Nous nous sommes ainsi im- 
pose d'accomplir pendant toute notre vie ce qui est utile pour les fideles et 
avantageux pour la religion , et nousne serons pas volontairement cause que 1'au- 
torite qui t'a ete confine demeure sans profit. Ii t'avait paru convenable de cor- 
riger dans ce temps les perturbateurs et les agitateurs qui excitent chez nous 9& 
et la des dissensions dans les eglises parmi les fideles. Apres avoir re<ju i*6ditW 
qui fut envoys par le misericordieux Roi des rois en notre faveur, k cause des 
graves affaires ici pendantes entre les Romains et les Perses au sujet des fron- 
tieres, affaires qui exigeaieut surtout notre presence et notre assiduity, le glo- 
rieux et illustre marzban Qardag Nakoragan transmit notre r^ponse k la Porte 
du Roi des rois et fit cette declaration : « Les Romains vont envoyer k la fron- 



Romains. Mari semble faire allusion a ces eve^ 
nements, bien qu'il les place avant la reconci- 
liation de Bar Cauma : « Porro , cum in mul- 
titudinem ingentem excreverint saphii qui 
proedicabant in oriente institutum Severi et Ja- 
cobi sarugensis , Acacius re rum statum intuitus , 
illos excommunicavit. » (Trad. Gismondi, p. 4o.) 
Toutefois le meme auteur parle specialement 
(op. cit., p. 38) des difficult^ de 1'eveque avec 



son peuple, qu' Acacius aura it ramene a la sou- 
mission a son retour de son ambassade, dans 
laquelle Bar £auma 1'aurait accorapagne. Mais 
la cbronologie de eel ecrivain est generalement 
fort peu exacte. 

(,) Sans doute la reponse a la lettre prece- 
dente, qui devait etre pleine de prudentes re- 
ticences. 
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tiere quelques-uns des principaux d'entre eux et faire un traits W pour le main- 
tien de la paix sur les frontieres; 1'eveque de Nisibe connait cette affaire des 
frontieres; sa presence est tr&s necessaire, et ii ne peut aller a la Porte avant 
que le traite soit conclu. • Et nous, de notre cote, nous avons clairement 
expose ces choses dans une lettre W (en disant) : « A cause du traite, nous ne 
pouvons aller en ce moment a la Porte du Roi des rois. » Et maintenant, de 
nouveau, comme nous 1 avons 6crit dans notre lettre pr^cedente^, *nous fai- 
sons savoir que nous et les 6v6ques qui dependent de nous, nous acceptons et 
recevons, dans la bonne volonte de la crainte de Dieu, toutes les choses que 
vous ferez dans votre synode et votre reunion mutuelle, pour le maintien et 
la conservation de la vraie foi , selon les pr^ceptes des canons de la sainte Eglise. 
Done, reglez, faites et accomplissez toutes les choses que vous projetez de 
faire dans votre assemble, avec 1'aide du Christ, et ne nous attendez pas, non 
plus que les ev6ques de notre province. Nous ettous ceuxqui sont avec nous, 
demandons la paix de Ta Sainted et de tous ceux qui sont avec toi. Porte-toi 
bien en Notre-Seigneur, et prie pour nous, 6 notre Pere^'. 



DA IV CAOMA. 

Ann. 484. 



Page 55o. 



FIN DES LETTRES. 



(,; Tpaxrdrov. 

(,) Adressee au roi. 

:i) En reality dans la deuxieme lettre. 
^ (4) Les six lettres reproduites ici ont £te* 
incontestablement donne>s entre Te'poque de 
la reconciliation (aout 485) et la 4* annee de 
Cawad (4ai)» en laquelle Bar £auma et Aca- 
cias se brouillerent de nouveau (cf. cidessus, 
p. 3ia). De plus, comme il n'est nulle part 
question dun second synodetenu par Acacius, 
et que ni Bar Cauma ni les eveques de sa pro- 
vince ne figurent au synode de 486, nous 
croyons que le futur synode dont il est ques- 
tion dans trois des lettres qu on vient de lire est 
bien celui dont nous avons les Actes, et qu'en 
consequence elles ont &\A donnees entre sep- 
tembre 485 et fevrier 486. On peut se repre^ 
senter ainsi la succession des faits : Bar Cauma , 
apres avoir manage* un accord entre le marzban 
et le general romain , qu il fit venir a Nisibe , 



se rend a Beit 'Edrai au mois d'aout 485; 
il y e'erit la premiere lettre. A son retour a 
Nisibe, en septembre ou octobre, il trouva 
la situation compliquee, a cause de la razzia 
faite par les Touaye, probablement en son 
absence. — Bient6t apres , il recoit une con- 
vocation pour le synode, tant du roi que du 
patriarche. Lc marzban repond alors au roi que 
la presence de l'e\eque est n^cessaire; Bar 
Cauma ecrit de meme au prince et envoie a Aca- 
cius la deuxieme lettre. Ayant recu du patriarche 
la nouvelle que le synode se tiendrait quand 
meme , il lui envoie la qaatrieme pour adherer 
d'avance aux decisions. Le temps ecoule est am- 
plement suHisant pour l'echange de cette corres- 
pondance. Quant a la troisieme lettre, qui ne 
pa lie pas du synode , il se pourrait qu'elle fut 
d'une autre epoque et qu'elJe ait el& placee ici 
pour le motif indique plus has; cf. ci-apres, 
p. 539, n. a. 

68 



Digitized by 



Google 



538 J.-B. CHABOT. 

BARSAOMA. NOUS £CRIVOx\S LA LETTRE DE BAR £AUMA, METROPOLITAIN DE NISIBE, X MAR 

Ann. 484. ACACIUS< cathomcos (1 >. — [Cinqui&me lettre.] — Aii venerable saint et ami 
de Dieu, notre Pire Mar Acacias, eveque et catholicos; — Ton affectionne Bar 
Qauma : Paix en Notre-Seigneur. 

Nous avoDs prouv6 de tout temps k Ta Paternity 1'accord de notre esprit 
pour l'amour de nos freres, la paix de nos coUegues (2 \ l'etablissement des choses 
justes et convenables dans i'Eglise. Autantqu'il est en nous, nous voudrions que 
tous les biens soient accomplis par nos mains et par ton intermediate. Comme 
il ne nous est pas facile de faire comme nous voulons, parce que nous n'avons 
pas le pouvoir d'aller ou nous souhaitons, nous nous adressons k Ta Saintete. 
Nous nous sommes unis et associes pour amener k la paix et a l'union avec 
lui, les habitants de la ville de notre frere et collegue le vertueux eveque Mar 
Paulus W. Or, voici que nous les avons engages par ecrit comme il convient et 
nous avons parte avec lui comme il est juste (leur disant) : « Si vous voulez 
accepter notre invitation 6crite, faire la paix avec Son Excellence et le tenir 
en affection et en honneur comme (votre) chef, nous oublierons les choses 
passees, nous louerons votre vertu et nous accepterons votre penitence. » Mais 
ils persistent dans leur endurcissement et n'obeissent pasW; [je te demande 
done de les] punir par finterdit, comme ils le men tent. Nous acceptons la 
sentence que tu prononceras a leur sujet, et de m£me pour tous. — Porte-toi 
bien , et prie pour nous. 

DU MI<ME MAR BAR (AUMA k MAR ACACIUS, CATHOLICOS, PATRIARCHE W. 

[Sixieme lettre.] — Aa vendrable et saint ami da Christ Mar Acacias, evSque, 
patriarche; — Ton affectionne Bar Qawna : Paix en Notre-Seigneur. 

Quand nous envoy&mes notre adhesion a tout ce que vous feriez, 1'ami de 
Dieu, (notre) frere ch6ri et collegue commun, Mar Ma'na,6vequeW, maparl6 

(l) Ce pr£ambule nest pas dans le ms. P, dans la province du Beit Houzaye, le metro- 

qui porte simplement : Cinqaieme lettre. politain de Nisibe n'avait pas a intervenir dans 

(J) Litt. : «nos membrest. cette affaire, si ce n'est a titre officieux. 

(3) Sans doute Paul , eveque de Karka de (4) Lacune de deux ou trois mots. 

Ledan , un des expulse*s de lEcole d'Edesse (k) Dans P : Sixieme lettre de Bar Qaama a 

(Bibl. or., 1, 353), qui fut present au synode Mar Acacias, catholicos. 
d* Acacias (cf. p. 3oi). Comme cette ville etait (<) Tres probablement Ma'na de Rew-Ardasir 
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du grand zele*deTaSaintet6 pour le maintien de la foi orthodoxe, et des d6- bab sacma. 
penses que tu as k subir pour Futility de 1'Eglise; et jai envoy e k Ta Sainted, pp ' * 8 *' 
par saint Mar Ma'na, cent dariquesW. Et, si cette affaire dont les ennemis p a ge 53i. 
meditent ^interruption persiste et n'est pas interrompue, nous mettrons de 
cot£ et nous enverrons pour les d£penses de Ta Saintete, d'annee en annee, 
cinquante dariques. Que ta Saintete les accepte done. — Prie pour nous, 
6 notre Pere , et ne te souviens plus de nos aberrations. 

FIN DES DEUX LETTRES DE BAR £AUMA A MAR ACACIUS, CATHOUCOS, PATRIARCHS DE L'ORIENT. 

Ces deux lettres, je ne les ai pas troavees dans le mime manuscrit d'ou nous avons copie les quatre 
premieres lettres ecrites plus haat w . 

cf. p. 3oo. (Cf. Assemani, Bibl. or., Ill, P. 1, (I) Note du copiste dans les deux mss. Da- 

p. 376 et s. ) II semble par ce passage quil e^ait pres cette note , on peat conjecturer qu on avait 

alle* de Beit 'Edrai a Nisibe , d'ou il se rendit au fait un recueil special des lettres dans lesquelles 

synode. Peut-etre 6 tait-il porteur de la 3* lettre , Bar Qauma reprouvait ouvertement son synode 

que les cent dariques devaient appuyer. de Beit Laphat, et qu'il existait en outre une 

(1) Cest-a-dire une somme de pres de deux autre collection epistolaire, malheureusemeut 

mille francs de notre monnaie. perdue. 



68. 
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II. — APPENDICE AU SYNODE DE MAR ABA I". 

(Voir ci-dessus, p. 319.) 

La courte preface du Collecteur des sy nodes nous apprend qu'il avait ins6r6 
dans son recueil six documents 6manant de Mar Aba. Nous avons donn6 k leur 
place le texte des quatre lettres qui nous sont parvenues int6graiement et nous avons 
reservi pour cet appendice les fragments de la deuxieme et de la sixi&me lettre que 
nous essayons de restituer dans la mesure du possible. Des Canons, au nombre de 
quarante, 6taient joints k la collection, lis existent k l'6tat fragmentaire, 6pars sur 
divers feuillets du ms. R ; nous nous eflbi^ons £galement de les completer. Les res- 
titutions que nous croyons pouvoir proposer sont justifiees dans les notes ajout6es 
au texte et a la traduction de ces trois documents. 

r P . 5o, ••• Kf ^\cvxr7X»oo ^\cA-* v£*x*^a-\)s\\riZ [-^^1 -r^v^v* 

■\ «\ \o r£ 1 yrii if -n,\o i^LxlxjaA : i^v-inmtv ^*-k\»\!^a [KinjAoVua] 1^=31^ 

T^Vv-i_»A_m x.CL-se.n [t^aVvt^v] Ki^aja ^n r^-Ha^vraa J^ort&ff^ t<^JL^ 

H p. 5 1. i^y—t^ [-swajLo] Y&zax\z7*a vZmxsami yr*ja ySjtVv [t^a\a] i^oxtda (,) !| vyKf 
: t^-jA-ia t^Vvo^vxrao r^noexCS^ [v^kSFalattrai] (nXc^nA rdi-sutai^s \^iioD 

So^ \j > *n ^Lui^ 7°^- ^* s vA ^so L^m^] -HVxra ^m : t^VuoaAt^ t^Vxo^^-i 
^.jAmbU^ :.K?v.n [t^\jQoj *£-i_»?i=a i^j^tvsoo nVvt^ nV\i^=s v/^ * *^o*>rn^Kfo 
Vv % *i *^ w^a^A^i, Vtoos V\\so«fV\w^ : i^naVv [A^J ^pjax^o Sam An\n*o^ 
^afcv-m^ . kvvvt) i^An [(?) qVcooa] >\^n i^osAk? yxS*\ ^m i^X&«^n ['\;^M 

«^\a_x_r7X-»oxA ^a^j\r3AsnAo •^aajf s An [vy^l i<TVua^ro^vxm 09A 

[ 1] cfxA •^cv-a^nT^ ,.\\\"yaV\i^a . «^o^ »*vi .^oVs^^ 2 ntfWjL* 



•n 



(,) Sic ms.; pcut-Stre a corriger Itio,-*, comrae a la ligne suivante. — w II manque peut- 
£tre unou deux mots. 
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,\ Si. «^gm. \ m n ^a^iSouo % t£»ch^r£ i^=&v^ ^ro K^vK^i^axra w^oa^x-Hi^j mar aba i". 
i^nojc* i^coqXt) t&n\i£ || (1> [aai=d .lumooxso ... ^i\mK?o ff^VwH&i t^WaaVv **' 

• K2ao» X-»i^-i-ib£Off^ i^Ak? ,rt?oo» >cna^VjAtv »Vv20*^ VvjAa .oil XA i^saXajco 

5 • itf* >n v t^A ?\a u\ra cuocno . oxtd i^qos arcf <nca r£am ow^ : <nca .\;\». oK? 
vljiA^ cuomo ♦ ^i i > *\ A-^a Jaom A*^n i^a-K-raa tifrcca^. :i^»\=3 i&o 
ojocno •] ■ » % n ia iv» A_^n rd-x_iA=rxro . txiVuuca ot^ pjXfi**^ i<A ^vsno** 
^atofcv^X"* (>} [i^=3009l» cuocna Aa, K^co\^soo Aa. \rj\roo Aa. ^au*^ cmsn'Km 
cuocno • Q<n ^J^ i^Aw^: VvA r£i ,s utf^ t^osAt^o .ti?V\?uroo *^V\i\»)hw* c*ax&\.»->\ 
10 <x-*oroo . t^\-rnuA.-*vn i^-=3ci<nu»a A_a. ^.t\J» cuacna . i^vurt? oaoroa T^aaAS 

: ^D'^m A^-n i<Vv\i 70U&0 osA* arcaca .-ny, AAzo i^vuK? i^Vvsoojcso •^ariin 
rtfX-x^ua t^XAo\n-3 ^_=n -\-ttxi3u=D a\^\t^\ i^icn . ^\w i^u*aera >cnoX»T^\ 
•S-roKf VxrC^v </y»t^ : i^j&iukjan v^uo'V* i^Ajoxts itf\ny^ Kl^aa\ i<!A* ^a»\so 
15 ■ ^i ^ » \ y* <hAjlv\q t^Vvi^j i^Lscnaian i^uon^ • r^.i<Aro Aa'VtaV^ ^=p aoA 
&Au ^--\-^ Aza • JI>A.y^ ^»VAV\ KfsnV\*^ rcfocn i^ujco k?v=d i^icn omo . ^>\v 

• -***&* %rs—»y<Z Kf , at a *73^ <n ma souiijo . . m V^ xA ^^o rdu^A <»V\=mu& 
cnXo-ja^vv-ra i<f iv> a ■wlI'ji cnX^cA ^rn ^vra\o . i^jDoosoa X&ufev ff^oora : i^=sX^ 

20 *^ K \ "" ~p> v» J&Vu^Vvi^a -suspuv.n S^v-raa . <n^so^=3 ^WAc\=n^r*A oxx.aj3o 

25 tx-oo .cnVioaaAt^n t<^\ > vv*n t^^uooA cyxx£&M t^VAi\i\ i^sooAo ,^in>n^ || R p. 61. 

• cn-\— ^^A KlA a >oa A ^ rcf\jb \a . oaA t^it^ ^oajoso rdiKf ^rocu t^VAitAa 
i^Jl»x^3 am 909lxxt3o ^»->Coa9L» ><noK?vj<.A [^»<n] : 1^^ ca >\ioi^ pjAa v^x^m^ 
. t<nonu^nAV\A fO^Vvt^ t^V\Iso ^=0 -^xnn ^=po .^A\v\Vvj3 k!\o i^Vvqjco i<A 

30 ^^ ft> rs ^Luo-KAa a_^Aa > v in ».a V^ : -vrnt^ \& mXmuiJ3 A^. •^ait^ -\Sjto 

(1) Les roots entre crochets sont ajoutes cher assez bien a ce qui precede , mais il n'est 

cfapres le d^but dune citation de 'Ebedjesus, pas absolument sur qu'il n'y ait rien domis. 
Traite des jugements ecclesiastiques , livre I, w Les mots entre crochets, ici et plus has, 

ch. 1 (ouvragc inedit). lis semblent se ratta- I. s3 et 28, sont donnes par l&edjesus , op. cit. 



Digitized by 



Google 



542 J.-B. CHABOT. 

mar aba i* r . ^ftsoo* » t \ -Vit^ nVira xr 7 ? * *^ ^i§^^ *^oVuw^ ^tvjjV* <jn-»yC? : osA \vA r^m-vXP 

?u&\^» i^i^ro .i^Vi Aso jt m t^V\oxi^=d ^»n euro :t^\»-Kjc wS\^~i pA^u-* vyT^n 
Kf XJuSo (\ ti r* -n \ ^ma^^A^s-* K^uiftyn : i^tAxa oasaAajca i^Vvi^ra • 5 
«^n *n \ i^bxA*^ "7*A am; *\ >X\ v,*i : ^x^lia <js-*K? • K?Vv»' s v=3 onAaA ^^nAo 
x— it^.V ^ \ 1 y St^o :xA-& < * i^j»,»t^ itf\ sa Vjuca :*^V\cui^=3 <tAiy r^wKt^ 
i^^xBOJa^j&n ^Jodoi Amax\o .r^irvlm Vura ^m <nsni»»ff^?is cnkvaisp&jonA 

i^Vvt^i idjn^\ : ^^_=n ^aciuA "S-mwiA <in_»K? : KiVue, oaA*^ w^cur^ Vw^Xr^a 
&»Ai^i kJS-vjc CLib=oo •••KfrHji oA^ «^a&Sli acp : t^An^ i^oi «^<vt Av 
i ^» m r\ n ,cn : *^Vuc»nj3 i^V\clAv«AV\ A^. i<l\t^ : i<oc^a»->\ Klua-H ^cnanjcaAVA 
•^J^ .i^X n iVv \ — » Viacn i^i^snrt? Vv-tn£-i\-w\a .n^^vra ^oA& -rn Vocn 15 

>o><\ \ v . . ^ ir,t\ i<ljcAaJOA T^u<rv=aa .»a*aA^. t^om -naaiAocnn 1^=31^0 .nrjaaLii 

R p. 63. ^Vua ^ro kImjAjA \rny^ oxtda :KfV\o»fe\jAfcv* t^-Kt^okAut^v | ^*c» ,k£icl» vyt^ 

. i^Ls&ita-on i^LuoHa rtft-zaa i^-=3*^ ^jxjcza otv^x^.Kfo anmAirv cAv* : osXtsja 

.K* ~n » u at oo» i^jciS-=d oA kImjjooa : rdsoicuo-A i^mcti ^o oiiro aao» o&Art 
*<LAr^ . > \ VJm^ oou=3A Kf V\ajt_ir^t\ t^LjtCLsaA ^20 >\\ ; \^,^ KSosAiif rdX^t^o 
[t^ VvooaAi^a] r^MJOoVvi^A «^\axiKf ^ coos . tt^xrcaa KfcsAt^^ujem nnc^Vi^ 
KL»x-acso t vscwlA^ T^bxAKf vs-Ai-acso i^Lim AJ^m^ .-Kjoot^v vyKf os^vmjos^ 
70A Vua\=3 ^3oV\o . cnVcociT^ A^. ^o^ t^vcn • vn3 ; »m ^m -H^v» n^Vvatu^^ 25 
Vui^noXso crx^ut^v • cnVuioaAt^ A^. Kf»oii£on tt^vcn . t^XAm t^om yoic^btC 
r^XlVvra cnj^ut^o .t^vu^vso k^a A^o K?vuV\=Bn Aa. Vu\=3 ><n^ ><n .^A^. jp 
«^oo9u»i(v^t^A : ^ja^M k£A*o i^jcm i<1\ao ■ < \\v\o.y. i^l^o *\e*L r^\ : .ityjin 
Vv_^.a_»V\t^ <n nn : «^\-so •K-sotjin vs—»t^ .i^_3C*siclj3a i^jAona ttfKrao 1^=3^ 
(Lien . t^icn i^A^Kn o\jfn : ou&i A^. ^.aot^v vs^t^ k^ VvjeooVvzn K^WjXjAVv 50 
ttfv *i v a n\ acn [S nr\ y..] ^d^ v=dt^a : \rnKf ^3oV\o . tn\n T^VcuaKlA ^ 
> \ ^ r^\m-\ r&*a\r\ : \rot^ ^ ao» oacan rdscAann rdwa-H A^. ^saVvo . ^jAcn 
i^Luo'Kq T^\-T3a i^-=dt^ A v, : i^vny^in i^rrxx. ^ro t^cn >>mjeso rdicn A^m 
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ir^ v *\m r^\CL_rb t^An .V ^o %^V^ * *\, ~^«^ i^Vw*<&\ cnA^n i^nWa mar aba i". 

n <nin >AjS^vr^ K?Vv s iuA a * r^\a=n i^\<* A^o . ^p\w v^qoxi : i^X*xSA^Yxm 
^coj i^A* Aaq .^d\m r^ooxi :«^\.ro rdttoca cuaoro i^bAr^n itfira i^»a*>^» 
v^aooui :<n^\ooxAr^\ r^ V\a.x.o x.n t<*\-no ^vjjcon o»V\ajuv^* r^Wmo i<Vu— i 
y^ \ *t>o Klac^CL-on ^.uoSo itfoo rtlrai^ -^odo i^VxcAf ^Vuin Aa or^ . ^pS.u 
o»V\ooaAi^ Aa*. ^\t3a r^bxroojcaA ^m*oim i^A ot^ .. ^^i^ ^at7D j| ^aaxrrxsw R p- 64. 
..i^vjjcn^ oimuea i^VuAf ^Avm^ Aa or^ : ^.^\a=o ^vv-kr^ ^xoc=nt\ o&vcutu^a 

••• ^ttxV.v\ ooos -toA^A »^a ^ » \ ^ *&o&\ i<i»cri& 



a nr> «% \foi^ \&r£"% \ta r^\ *ri \ *^o ^VuwOAraA ^icajd «^n\— A— Au -»a t^\n M 3i8 6. 
^ v v\a . oft.» ^• = \-»\-^ r ^ rd=D^ i^ir^ ^=n^r\a .in fAfr : K?Vi?v^=) i^oca^je. r^oano 

> -n vv>o t^^ m ^ > -n vi*\o «^a<>9&\»» *=au-\ or^ k^clulS *aVv=d (3) »ivv»jc.re ar£ 

t^\r^ . r^NCL-^v^KA^ a (4) r^vrx^- oVsn^uio tu&i^snAci : vorva^ V^ .ra&vsoA 
i^V\amA>c=D t^jaAoVvn id^Sc^n cnA*A rdiA-HAooaA vd^QAAoAt^ ^rn vAVvsa 

OOX-ir^ .^-SA-j^TDn fAt^ iNa^Y*" 73 II ^^ t^Vu*ASO ^•OX»^\ : >^\AO w^JoA^n R page i. 

VA^\ VvA^\ (S> yx±. •^acns^n i^VvA^v ,: W-= *=^ o«^ .«^oox> Vv^rani^ i^fU*^=rA 
• < K— sot^^\t^i ca % ^^om ^><yaL->V\ \ "iH^ ^m r^-u i^vai ^p^ ^onmiW 

(l) Ce titre est tire de la citation empruntee au synode de Timoth^e I #r ; cf. ci-dessous, p. 602 , 
1. i5. Le fragment est aussi ci^e par 'Ebedjesus, Tr. IX, ch. 11, et par Elie de Nisibe (probable- 
ment d'apres Timothee), dans salettre sur Telection de Jesuyahb (cf. Bibl. or., Ill, p. 1, p. 272). 
— (,) Ej «j. : lt-^> — (3) Ej : -m — (4) Ej aj. : M — « Le ms. K vi, 3, et Elie : " 
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MAR ABA I". J73 Vv.U^TO'* f£x*r£ JQ*dA I^VuA^O ^•OX»V a &VA !^^CoAx3 Vv»1^»QJC «^a\lQ 



Ann. 544. 



t^^oxAp-orv^v yt^sn^m X.AT3 yo&xm\ »qFi»M\V*uio >€nxia\-*±*a y<njAa\\^i : Aa 



<m_VaS : > vm.iOria ^x-rxmAo j^i^ ^Aaa ^m S^ iv> ^ua** nVv=a nnv.Vvi 
«^o<n \ ^ .\ \,o :V\»»i<i*rvuv^ ^nn\>n ^A»i^ Aa*. rt^sast ^ro i^^u^i i^bAi^\ 10 

R page a. *\Vv-=3 ^rvViVuo ^Jv^jW* t^n^ r^VAsoca ^xpjmAq ^rtcm |j Ajaos ^Ao» 
«^a «\ \ [^A-An-ac] ^jAos 7o^vj3 ^xraVv^t ^AoaAo [^m»A ^] i^jios ••• (3) ^ruo^. 

i^t"n\\>, q r£xxr)\xy y^\»sx* oicxrvra osfev*^*. [p\3k**] i^»\50^ oxrajao&?i 

. i^^vcv *^ i *\ n ^m\ «^a^j&^\ Kll : v^Vv&y\m [^o&anVv*] t^vsoloxm K> 

am^ n£A Vu»i^a-i\^tt^ uyv^ ^m \=a\ i^An^ iy>^\ i^VvavKra-vso 

*i \ \ r> i^otco^ra ox=3 ^rvu*? xmf i<Aita? : •^vsoa [i^VAsdcd ,^Ay] 

i<iu»uea ^.cue* *^\so*n i^Wtxj^ •••i^uff^Vujca t^\n\fti ^Vlo&xaSLso 

<n t\ »a no >mcLU) A ^ o i^^v\-w* r£ \ % *. \\> oS* . ^Vuvja^v i^vA\-^i 20 
•.i^SAso <xsAro a\xoo^ xvia *u- t^Vvtd^ ^dxq rd&jjjcao t^Asaw\ron ovH^cuo 

••• i^X»aaAff? i^Vux^t^-i Sj^i 

R page 3. • ro \ ^,A5n> % ro^ «^oJo»o cos . ox-sn i>xv> ^=n r^ooaui i^Vi^no ts^Sjc j| % ^Am 

[^.A ^a-i> irAn] vn-»^ clA : ax % *\\-»\ \j ^ >A^»a y^-\ %a.^, -\VvrD (4) f^m «^^°] 

M 319 A. i^r^*.*^xa^^\Xit^9ka^n i^VvrD^I K^Vvn^ra cA «^r^o .oaA ^sokx^a «^a\<no o«o 30 

(l) Ej. aj. : JdJ. le texte est trop altera, au debut, pour &tre res- 

(1J Fin du texle cite par Timothee ct Elie. titu^; mais il appartient bien a la lettre de Mar 

(X) La citation de 'Ebedjesus est interrompue Aba. Cf. ci-npres, p. 554, n. i. 
ici. Nous donnons ce qui suit d'apres 1c ms. I\ ; (4) lei reprend la citation dc < Ebcdjesus. 
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545 






A \ \ i^s»y\*f wpoou i^!so : viusoo . (t) oaA 



^SHlkAO^ 



jCt-lOKft 



•••V*mr^i^jc*aj3t\ ^uo^no t^\=D^a [i^tdi^a] i^Vvuajco i^^cl^v^A^v^ 

i<L=di^ o_so K* y »n-pt\ oxA-»^\ <nl u^a^M^t ^Am i^ Xsli&i&A 

r£ Vv n fAi^t^. »\soa .i^v* Vucan K^aja.x*xj&i^ oood^q •ooj^ aS u\!^ 7 ^ 

• »Amn K^ornvuSt^ pj3^ »\soa 



MAR ABA 1 # ". 

Ann. 544. 



10 



15 



20 



i^aAj^^A rt£si^ >\m ^ro cvmLxx^Vvr^A totals 



w 



'H-CaOfUSO^O t^n^v\i\ 



** oao^oxiafio 



: y^\ck xx \y<Lza ^\aora c»an<n_K^tt> ^.so rdr\ui^a 



. t^uoj&sa cuo^m^v v^Wacav^ 

ooo^cn. u\ nrra ^_sp ^.vvui^o • i^fev\^».?\ osfev*a*t=3 lAOx^ji^ra Vtaaro aoaiia&scLfio 

j\ w m tt^ j'H-ro »soao «^<\\ irnA^ nno t>. A ft^r> ^\aoro i^vxi-^^nn ttCfstaliCLttn 
••• r£z3Y* >\so i^x»?vj3n <niin (4) L ^ot\oxKki»] ^n i^rvui^o .rdzxAoVvn 



o 



Rp. 64 
1. 9 . 



(,) Ej. 

m Ej- 

(,) Dans le ms. R, Ies canons commencent 

apres la seconde Lettre ; mais il y a , comme on 
le voit, de nombreuses transpositions. Le der- 
nier se trouve immcdiatement avant la clau- 
sule finale du synode (p. 336 du ms.); il est 
tres probable qu'ils devaient £tre places en 
dernier lieu dans la Collection. — Nous sa- 
vons que ces Canons etaient au nombre de 4o 
par le temoignage de Ibn at-Tayyib. 

(4) Tous les mots places entre crochets re- 



pondent a des lacunes du ms. Nous lea avons 
empruntes textuellement soit au ms. R lui- 
meme, soit au ms. syr. 62 de la Bibliothcque 
nationale qui contient une pre'cieuse collection 
de documents canoniques. Nous avons place 
entre parentheses les mots que nous avons 
restitue*s de nous-m£me, dapres le contexte 
ou le sens fourni par le resume arabe de lbn 
at-Tayyib. 

(5) Sic ms.; cf. ci-dessus, p. 278, n. 2. 

(9) Lacune d'un mot dans le ms. 

(7) Canon XII du concile de Neocesaree. 

69 



iMPtiariic lATioiitf 
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mar aba i". [x-M^] o«f *w* ttfut^ K^y***.** K* \ yny.no an^ i^jtajoa X»r^ ^J^ •;• ^»'AA\^ 

Ann. 544. ^ii'S-ui^Ao osX-skO* or^ ov\fe\ff? po —» icv* ^naia^^ cuaAAxa ^=» »o>aX»r^ii 

r p# 65. tnfrv<\.v.», sor^ r^omX i<L»'S^&T<f <r\a*_aa || : oouiacuc. nra\% cwAa As^ or^ : Au^Ii 

aasa : oaivrkanAo «r&\i^A i^^u^ia o»V\cA Aa^^^a cnA [uscArrxsa] oo&aixfio&ff? 5 

R p. 4i. t^LAv^ : .r&v-i t<*.ir t.»,n ^o^vja^] | *li.ic,Tn,wimA i^\o i^A* Aa*. ••• tCaUoN'V 

* (,) [••• oaAjAjb ^ooAa ^soa i<xja*n^oo9 ^m KSus&asnA 10 
kha \ v *n m i niVianS* ^)n »nAoqaA [titAo] i^Aa Aa*. [••• 1UL±3 1 \lV*| 

tcTSDattf «^aoxA Vv-*<f w&dsm] i^LvjoJi^cKnA ^Ax i<An |Aa*. ••• IvSOlM^I 

R jk 4a. ... (4) «;'i^AVLon [I [ttfikSso «»^ftfrir \y ;*^An»inra,i*a3 

ycp.(iQm » iv> Vtp) .Vn.fi i^A *a r^iav^ (kSsdcu* i^Ao rdA^) A<w. ••• dVUfc^ 



(10) 



(l) Canon III du concile d'Antioche, restitue' _ (0) .Ms. : |lo-»v 

d'apres le ms. R. . (7) Canon XVIII de Gangres. 

. (,) Canon XX de Laodicee , complete d'apres (8) Canon XIII de Gangres , complete d'apres 

le ms. 62 de Paris. le ms. 62; au lieu de : Up?, celui-ci porte ; 

(1) Canon XXII de Laodicee. )?»*• JL*j o». 

(4) Canon XXI de Laodicee, complete d'apres (1,) Canon II de Gangres , complete d'apres R. 

le ms. 6a de Paris. (l0) Canon XXXII de Laodicee, complete 

W Canon XXVI de Laodicee d'apres R. Cf. ci-dessus p. 4l8» n, 2. 



15 



(l) ••• n^Vuaa r£\a i^Vv^j=> i£\ : r&asx£*&t€ 



t^K.arfc.\[o] : ri£*a^ t<acooA^ [K£soAU»rcf] ^Xm^\ kT Wjo^nx^v t^^\t^ao ^t^CVuso) so 
^so] ^.saA ^wfiooa ^AAi<\ »Al»i^i [saiyxnoA *tw^X*^] ^j^ *^J^ •?• t^AiJM\^ 
*^ua w^ooxA XjA Hf\iauc^ LAjftf] A^. -Krauttxi : r^-^jMca LA^r^v A^ron] 
• <\ ti V ^^oi ^-=0 K^VvAACLra [rr rn ia] X-it^i rd\o rd\^ A^_ ••• 1^\fifl^»^ 
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(l^WL) n ^\ \ I A ft fl i \|^<» y\ V* JJLH^A 1<A<i *<A^\ \«k ••• \fiO£fc»'Ai&'A MAR ABA 1 M . 

(l) .:. n?W* ^p (VaA K^ai^o:) Kfftrtsa i^vnia k!\ . rsft\J09jL*i£» Ann - 5 **' 
ord i^\oo\ Tojcao *tf V\o *Vft \^ iv{=3,t^jcA ■ » aa iYU*\) ^jA*i^ Aa*. ••• *l CYl^k 'HgX'A 

[oxA'a Y^XjusnAja] t£j^\$a<n\zp idsci^ t^cuo^^ t** 41 ] *S* ^ ft*^ o\AoV~% 
(r^ V\ \ v ) A^tx-i cn.it -> ^-rn t<l\o .^An r£\ [.. r^^v*\_ui<A] AxKiia Vv»i^br\ja 

V\-»i<Lso?ua i^oAy^ [r 80 ^'! *** i*^*** 2 * SVva^» i^oou t^At^:] r^cuxmA^ jp R p. 43. 
^soa t<Lxjc* ya^ux&CkurC-* i^m^s*aufcv voirtf [: <mso tduti i^\a :] ojcxfcu^ oA 

.. . : .... »*^ 

i^uuxjos t^Qjcn^ :r£Vu*?tsD ^=fcy (4) t^iuAan ^sor^u* t^vuaa ^slcsi ^t^o-s 
15 K&Vt r^u^N. r^Aa nf^f\**w* r^axxa qa&sb ^oafcisacn t^A^v yen :^s&tta» ^s 
K^A^ktft^ : i^zancua cl=dS T\*n\ ^ooA J^Ax i^Aa "Hj^^ ^A*i^\ . r&, 



rwin 



. A Vu^roitV3t^^>oV\ Y^\<» &t^a .tnA ^icvHjqcoa ^A»i^A AVib&\ %^ooA \^— 
Kfvvi*£* r£ % \j ftrv-AQrdA ^xjomo T^^n^^ 73-^x3 l^jcrnixm ^n yob*?* 
•i^fevj2Wf^=n j» [■ \rft\ y *] AcnAa ,\ t%*w : ^*nAa ^Aoa ^ [^ m ] * ^=^^aso 
20 . » \a^ aorno • a-rioViKf &i^a ^»m*fv> «^o<nA^ [t^vrvk*-)] Klxsajeso «^acuoao 
•^aoxax^^pa .^a»«£ ^A&m&iso i^&sen ^*>a .^(vncn^y «^a&i^ K^uc&jdv* 

S rr \ *!»,». ra.y-rA .\,Ay« r^ooxi ioo^\ k£^ [Ai^ i^Ai^] v ^aonA .rnoxi t^ooM 
v£y\>iv£ ^=n ^nVv=3 p)o •,\ksokittf^ ^A»v^ r^tuA^ Aaw ••• 'K fnSi d\JCSnLAA^ 



(•) 



(,) Canon XXIII de Laodic^c. (4) Les deux mots pr^c^dents sont sans 

(,) Canon XXVII de Chalcedoine, complete doute a supprimer. 

d T apres R. (&) Canon XIV de Nicee legereraent modifie. 

l3) Canon XXI d'Antioche , complete* d'aprfes (ft) Canon XI d'Ancyre (X dans la recen- 

le ms. 62 de Paris. sion syriaque). 

G . ' 
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Du meme , p. 30, 1. 12-1 5. traduction. 
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MAR ABA I". 1^-2D?U^_ < s l_T3tA *£*VuC.^\ JkJMI^ ^A^VlA V^QO&V *^J^ l^VvJfcll^ ••• \fi02fc*£\JC!\ 

^— »"* wjg^ ,*fX . * m. frVvja i^SLOtvfcia o»Vwlso yati%—* y£niur\ m*\v. «^oooaj 
R p. 44. id\oQv-=a I <n-=3 : <n\\*rg\ i^xojjexxia t^rxkii^ ^n quitt^-i i^Aao VdAm^^ 

(I) •:• <nAv, cAa «^aaoxi m\\ri Aa*. 
Y^oxArcf VvAtw* *c? W^=\ *n iv> ^o A^m^ i^Vvfcuv^ Vv»«£ •^jtf* ••• S fA V **> JCA 
i^L-raovx ^ .\ \j *re] i^en^Af^ ^-so aoaL-»fc\i^ oxA** am cbS^m ["KA-x^^v] 

i^A i^vj^^=n t^t\u*n .^ftn fii^t^ ff^VAXo ^r&\ Aaslso ••• ^^OXoU^ndN^ 

^^niw SkIA oxA .^ t \ at ^\ : i^VvclsoA 1^ Vw^osv* t^ajxaoAt^ ,\ \*n*p^ 
"7>oj^r3 *<Ao ycncLAM.ra r£\ .oaX^oA »o»c&Au t^^Anm^ ?vnu^ »c» i^X^oa** 15 

•••OM&6LSO 

i^A i^ V\ n fA^t^ ^r&\ ^ro onf am ^=a *3aap\ ^»a K^<mcn^^ ••• S IY>\ yt*a\^i 

cm£ *£\j • Vi SS \^ n «wi <nW nnnn ^Ao» &i^o . K^ftncn^i^ .im\n ^=^\y 

o#QAcn 10 iy> *n ajlsx^a ^oajo vyn^ i^fio-vfiocoo r^U7x»oir>o A^. ••• ^»A IVlV A 

or^ u\_x*> ox-mnoiAa o&v&aAa t^vrV^ As^a ^u& *»^^a r^kiau^si 

^stx^o&vf^ <n v % *^.» =a y^Aao . ^oxd ojA 00a oaSron A^m i^tA^a jo 

u\ ivfc*i njjaSA VN^ff? r^jrdha* A^ro Ar^^»A i^^oa •;• ^U4C ^jS (WV^ 

roA^. t^^NavAo : •^vxmjcAA i^'S-tV^ Aaa ^a-K^j Vv»i^>am A^ nja 

(7) [.:. ^»^o ^a^o^^] 

H p. 45. i^a \^ no r^^vJL^cvAa r^.mZj3a ^»n Kjaia Aaw jj ••• IV d\Ad\C ^(VlV "A 

(1) Canon II de Neocesaree, modiGe par (5) Canon II d'Jsaac. Texte identique a celui 

Mar Aba donne plus haut, p. a3, sauf ces variantes. 

(1) C- XVII de Gangres , complete d'apres R. (6) Canon IV d'lsaac. Texte p. a£. 

(S) Du s^node d'lsaac ; ci-dessus p. 20, 1. 9-1 a. (7) Pour le canon XXII, voir la note de la 
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: t^V\<\ \ k-»A LfcAjAvmtyj ..^Vya^waq t^jcqVv i^rv^cu r^vs^a . k^-SjsA^t^v 

^-»* ct-*o» • •^ocwAa ojo^-vjAjoa ^>a i^sa\^\ Ajk. ••• 1^2k2D^t^O ^YCYX^w,^ 
Av-mi^t ^xj-vror^ [i^. 2 ^ 9^\j v* Anio] i^xni^om^o i^licxueo^o i^xora* 
^ao&Aaati<S=ara [«^a»*jcuXi h^ VusojoAo y^XujjA] y&Sxxnsn [^n ^Ax&vso'*] 

»OML3PX\J3 ^DtDD t^\r*\^ [•^OU^fl^i *<Aa Vv»1^k»V| 

[^so^v ^so *t m*n\ or^] ,\ — A\-psA w^ckjA -\,^^ t 1 ^ ] vyw* 

i^en^Afffn <n -n »■ i^Aa [W* V ^ fA no ^_m rdAa] rcf^t^w ^sp rd\ r^^vairo 

; ^ \ ~ift m =3 ^-»^ «^ajtx^V\»ra [.•^ : v\^] ^om&^aaq 

r^Vv=i ^sn mia ^Ao» vyrtfsv* •^aa^nVvxaao 

-vs*^ r^\<» r^^\A^.A ^oosA^ K^iiX^ x^? **** . t^\ISxa ^ucd^do 

>m \ \ i an\«v k!\i^ .^^a^AJajq i^A &*?a [AAa] i^A 

»^o<fi • ^ Soos «^om \s\ A^. .r^V\c&aa i^ju^-H^o i^\j*u^?v^ 



(*) 



.l^arUMO 1^=3JO?U* A&T3 



MAR ABA l" r . 
Ann. 544> 



niA 



i^soom&A ao^ ^»a ^oja^j^t^ I! A«^ ••• TCoXJCO ^SlV>\'A R p. 46. 



-u- 



i^Vnnno i^\ [>oacAw* itfu^la] .rd^^A^ i^A* n-rvio Aoia 



(*) 



« 






w 



i<lxmVu 



^»o\Ac\^V 



Av^\ X-»rcf . \roY^^\v^n i^VAAate. [AJ^so 



Rp. 334. 
1. a a. 



(1) Canon V d'lsaac; la fin ci-dessus, p. a4. 

(,) Les mots ajoutes sont empruntes nu ca- 
non du catholicos Jean, cite par *£bedjesus, 
Coll can., tr. VI. ch. vi (Mai, p. 280), qui 
reproduisait textuellement une partie de celui 
de Mar Aba. Cf. ci-dessus, can. V11I d'Isaac 
(p. a5) et can. XXVI II de Jesuyahb (p. 169). 



(i) Canon IX d'Isaac (p. 25; textuel). 

(4) Du canon XI d'Isaac; ci-dessus, p. 26. 

(l) Du m6me canon. 

(tf) Du canon XV d'Isaac; ci-dessus, p. 27, 
I. 2^-27. 

(7) Pour les canons XXIX-XXXVII , voir la 
Traduction. 
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mar aba i**. GtZ rnk\ \\ \ ar£ . tn^ord* r^itvj^ <n_»X^r^i cnA.u Vv^u<A ard . >oxl=si^\ r<! Vvu 

us-ji^ t^^ i ti ten "n *f \\ o^.i^»a6o3l» <XN^i^»ro<utf^V\VuKl^ on£.t<\r.?v\n» 
R p. 335. «^ \, " ^* *** \, " ***^ *^u ^soluVxo ^ua^oA ^jAcn vyr^o ^Aos ,\x .K&lu 

^»oo»n Aao : r^v*\io *^i\; r£im i^rt^.afi» \±*6sn\ *x\30£nr\ Ark % i^ia 70^- 
y^>*nirn ^^cn-»X-*i^ Klrn'-vu^roo i^*£oi^.nf?ui^!»tu*K3ci rdrvfc^so ^oanA 
tiikJ^Aauo %i^xi»?U3 i^vm^i K^fioco ^00 W^\^*A?v w^^Atao -so .i^/u^=3* 

P) ..1S\j5S 10 

7a— > ^Wro^ ^rx-LSO*? Als^ ;tti A vAi^aw lOfcA^A^-iVvfci* K&Ck»dMue\rf 

-o K* \, » Ncl^S \, » "no :k?\j >\oS\^Asn ^sn K^nrnvu^Kfo -iW^i\i**M>r£ 
.. 7dL^Vv^\y^i rdA-»rcf 70^^x1^ t^Vu^a rdA=>^ i^vraKfViso ^ta& % eaj^'H**^* W 

t^n n S^ K* -n ^t^*.*d ^n \a ac^ggo,*^ A<\ n wi •.r£juu£ka cktx tduias* 

.-' . .:. • ^.:.HTVuA# 

<nA?\ % t^Aarx^x»A^ SrA.v. Xxzofeia i^i^roinAivA rt£sa*£or* 90s t^ Vckvm*ro Aa*.?t 
R p. 336. 70^0 i^u^jqA ^usx^ a«7v><»aX*i^ •. A-nnnno | ^jca*ia ^^Vy^oVwa ^W 

•••i^ioaAi^ 

A. — deuxiAme lettre de mar aba. 

Secondement. — De Yorthodoxie de lafoi. 

Aba, catholicos, patriarche de VOrient : 

Aux prStres, aux diacres, a tons les ordres da clerge®, & ions les rangs des 

(,) Tir£ de la Troisieme lettre de Mar Aba; la ment aux mots |^oCk?^io, p. 8a, 1. 18. 
suite cidessus , p. 84 , 1. 29 , jusqu'au mot ^li«M>| (*) Cf. can. XXI11 de Joseph , p. 1 08. 

(p. 85, 1. 6). Le canon commencait probable- (8) Litt. : «des fds de 1'alliance*. 
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fiddles laics qui sotit dans la residence (?) d'Asga. * • et dans la residence de 
Rig, villages du pays de Sous, ville da Beit HouzayS : | "^ **' 

Salut en NotreSeigneur Jesus-Christ, noire esperance et notre glorification. 

Au mois de tesri i* (dei'an iojM de I'aimable mis^ricordieux, bienfaisant 
Kosrau , Roi des rois — qu'il soit conserve dans la puissance de son empire , 
la sante du corps, la joie de'P&me, dans la bonne volont6 et les desseins mis6- 
ricordieux, et qu'il soit prot6g6 par la bonte divine! — quand nous fumes 
revenus de Perse avec nos freres les metropolitans et 6v6ques, apres avoir 
corrige dans chaque pays, chaque ville, chaque village, les choses qui etaient 
troubles et avaient besoin de reforme, Tami de Dieu, Mar Kosrau ®, nous a 
dit k votre sujet, dans la ville de Beit Laphat, que vous ne lui montriez pas la 
soumission qui convient, comme a votre chef et votre guide dans la vraie 
foi . . . votre vie. Nous nous rendimes pres de vous dans le village de . . . 
nous et les amis de Dieu : Mar Paulus f 6v6que metropolitans W f Mar Salomon W, 
Mar Mihrnarse, Mar Sila, Mar *Elis£e, Mar Simeon W, Mar Abraham W et Mar Page 5a 1. 
Kosrau, ev£que, qui 6taient avec nous. Nous vous avons longuement avertis 
d'apres les Livres saints, et nous vous avons expos^ selon eux la confession " 

orthodoxe, en disant : 

Nous croyons en unseal Dieu, &ernel, qui n'a ni commencement ni fin;il n'ya point 
(Tinstant oil il n'&aif pas, mais il a toujours exists, et il existera toujours : la inort, ou un 
changement quelconque, n'a jamais eu ni n 'aura jamais prise sur lui, n'a jamais et^ et ne 
sera jamais en lui; lui seul n'a 6t& ni fait ni cr& : auteur et createur de tous les dtres 
et de Unites les natures; lui seul n'a jamais eu et n'aura jamais besoin de rien : lui qui 
donne abondamment a tous ceux qui ont besoin. Cest -lui qui tient tout, qui conduit 
tout, qui dispose tout, selon son dessein. II est 1'auteur des deux Testaments, de 1'An- 
cien et du Nouveau. II n'y a d'autre Dieu que kii. II est le commencement et la fin, II 
est omniscient et auteur des sciences. Cest lui qui fut annonce* aux anciens, par les pro- 
phetes, dans son unit£ de nature, par toutes sortes de manieres et de figures, et dans les 
derniers temps, il park avec nous par son Fils qu'il a ^tabli heritier de toutes choses W et 

(I) Oct. 54o; cf. ci-dessus, p. 3 no, n. a. (l) Pour les sieges des eV&ques nommes ici, 

(,) Eveque de Sous et, par consequent, des cf. p. 33 1. 
villages susnommes. {i) L'eveque de Rima; cf. p. 33 i (et non 

(3) De Beit Laphat. • celui de Bth-Sabour, quiportait le nieme nom , 

- W Corriger : mm^*., « Salami*. Cf. p. 3a i, cf. p. 3a3). 
3a3,33i. O. Cf. Jftftr., i, i-a. 
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mar aba i". qui est le Christ Notre-Seigneur. — Celui-ci est. ne\ selon la chair, de la Vierge sainte, 
Ann. 544. Marie, sans 1'union de l'honime, par la vertu de 1'Esprit-Saint, comme 1'ange Gabriel le 
" lui avait dit^ : « L'Esprit-Saint viendra, et la vertu du Tres-Haut reposera sur toi. » 

Ce Fils, le Christ, fut dans le monde pendant trente ans : pour satisfaire aux dettes de la 
nature (humaine), d'Adam, principe de notre race, et de la loi de Moise, comme dit 
1'Ecriture W : « II a 6t6 place sous la loi » , et W : « II nous a rachet^s de la malediction de la 
loi par sa parfaite justice. » — A Tage de trente ans, il alia recevoir le bapterne du bien- 
heureux Jean , et sanctifia notre bapteme par le sien. Apres avoir et^ baptise, avoir lutte avec 
Satan et 1'avoir vaincu par son jeune de quarante jours dans le desert, il choisit les saints 
ApAtres et fit des prodiges el des miracles. Apres avoir accompli sur la terre l'oeuvre de 
celui qui l'avait envoye\ c'est-a-dire son enseignement, qu'il confirma par les diflterents pro- 
diges qu'il operait, apres avoir con fie a ses disciples le sacrement de son corps et de son 
sang, il scella son economie (providentielle) par sa passion et sa mort sur la croix. Le troi- 
sieme jour, il vainquit la mort par la puissance de sa divinite. Apres trois jours, il ressus- 
cita, comme il l'avait dit aux Juifs contempteurs^ : « Detruisez ce temple, et en trois jours 
je le r&ablirai. » II pari ait du temple de son corps, comme 1'explique 1'Evangeliste, que 
les Juifs ont detruitet qu'il a rebati pour la vie immortelle et immuable. Apres £tre ressus- 
cite" d'entre les morts, il apparut a ses disciples et leur confirma sa resurrection , en disant^ : 
• Palpez-moi, et sachez qu'un esprit n'a ni chair ni os, comme vous me voyez. » Aprfcs qua- 
Page 54a. rante jours*, il monta au ciel, a la vue de ses disciples et de ceux auxquels les anges 
dirent (6 > : « Ce Jesus que vous avez vu monter au ciel », comme pour dire qu'il est mont£ 
dans son corps veritable, c'est-a-dire dans son humanity parfaite, « doit revenir ainsi », a la 
fin du monde , dans la gloire de ses anges pour ressusciter les morts et juger toute creature, 
selon ce qui est ecritW : « Dieu doit juger toute la terre dans la justice, par l'homme quil 
a d£signe; en don nan t 1'assu ranee a tous, parce qu'il l'a ressuscite des morts. » Au bout 
de cinquante jours, il envoya du ciel sur ses Ap6tres 1'Esprit-Saint, sous la forme de 
langues de feu, ainsi qu'il le leur avait dit^ : «Ne vous eloignez pas de Jerusalem avant 
d'avoir revetu la force d'en haut»; et, quand la grace de 1'Esprit-Saint fut communique 
aux saints Apotres, elie leur enseigna toute veYite, comme le leur avait dit Notre-Seigneur W : 
« Quand 1'Esprit consolateur viendra sur vous, il vous enseignera toute veYiti. » — Et quelle 
estcette verity que le Saint-Esprit a enseignee a ses disciples, sinon la sainte Trinite\ qui 
eHait cach£c pour toutes les creatures; qui fut annonc^e symboliquement dans 1'Ancien 
Testament, et fut divoil^e, comme dans un tableau, au baptdme de Notre-Seigneur : par le 
Fils qu'on devait reconnaltre en celui qui e^ait baptist, par le Pere qui lui rendait temoi- 
gnage, et par le Saint-Esprit qui reposa sur lui comme une colombe? Tel est le myst&re de 
la Trinite, dont il parla a ses apdtres apres sa resurrection en leur disant* 10 ) : • Allez, 

w Luc, i f 35. — w QaL t IV> 4. _ w Gal., in, i3. — < 4) Johan., ii, 19. — < s > Luc, 
xxiv, 39. — (6) Act. Apost., 1, 11. — (7) Act. Apost., xvii, 3i. — (8) Luc, xxiv, 49. — (,) Jo- 
han., xvi, i3. — (,0) Cf. Matth., xxviii, 19. 
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instruisez et baptisez au nom du P&re, et du Fils, et du Saint-Esprit. » Ceux-ciM fureot mai\ aba r 
connus exactement par le don de 1'Esprit-Saint aux disciples, lis apprirent de l'Esprit-Saint Ann. 544. 
lui-m£me que le Christ n'est pas un homme simple, ni Dieu d^pouilte du v6tement de "" 

1'humanit^ dans lequel il s'est montr^, mais que le Christ est Dieu et homme, c'est-k-dire 
1'humanit^ ointe de la divinite qui Ta ointe comme il est dit (2 ) : « A cause de cela, Dieu, 
ton Dieu , t'a oint de lliuile de la joie plus que tes compagnons », ce qui signifie son huma- 
nity; et encore W : « Au commencement 6tait le Verbe», ce qui montre sa divinity. Cette 
( Trinity ) existe de toule &ernit£, elle a cr& toutes les choses visibles et invisibles : elle 
est sans commencement, sans changement, sans passion, sans separation, en trois per- 
sonnes qui sont le Pire, le Fils et l'Esprit-Saint. Aussi, Notre-Seigneur a-t-il dit qu'en lui on 
connaissait la Trinity ^ternelle; en effet, il a dit de lui-m6meM : «D£truisez ce temple », 
c'est-a-dire rhumanite qu'il avait rev£tue; et il a dit encore ^ : «Mon P&re, qui habite en 
moi, fait lui-m£me ces oeuvres»; et il proclame aussi que le Saint-Esprit &ait en lui, en 
disant< 6 ) : « L'Esprit du Seigneur (repose sur moi), et pour cela il m'a oint. » 

Ainsi, le nom du Christ nous a instruits relativement au P&re, au Fils et k l'Esprit-Saint, 
*et nous avons eu par lui-m£me Intelligence de son humanity. En lui est le sceau de toute Page 543. 
la confession chretienne. — Que quiconque ne confesse pas ainsi soit anath&me ! — Que 
quiconque introduit une quaternit£ dans la Trinity sainte et immuable (7) soit anatheme ! 
— Que quiconque ne confesse pas qu'k la fin le Fils unique de Dieu, qui est le Christ 
Notre-Seigneur, est apparu dans la chair soit anath&me ! — Que quiconque ne confesse 
pas la passion et la mort de rhumanite du Christ et {'impassibility de sa divinity soit ana- 
theme! — Que celui qui conclut la priire au nom du P&re, du Fils et de l'Esprit-Saint, 
et compte quelque autre avec eux, ou qui ne croit pas que {'appellation de « Fils » signifie 
a la fois la divinite ct 1'humanite du Christ, ou qui conclut la priere au nom du Christ 
sans confesser la Trinity : que celui-la soit anatheme ! 

Et, maintenant, veillez sur cette foi veritable que nous avons recitee devant 
vous et que vous avez regue, de peur que quelqu'un ne vous s6duise en 
quelque manure, que vous ne vous ecartiez de cette vraie foi et ne deveniez 
etrangers a la domesticite du Christ. Si vous y perseverez : que la benediction 
du Christ redempteur soit sur vous a jamais ! — Portez-vous bien. 

B. FRAGMENT DE LA SIXI^ME LETTRE DE MAR ABA. 

De la sixi&me lettre intituISe Practica. 
Afin que les canons W, regies aux prix de beaucoup de sueurs et de labeurs, 

(I> Ces trois personnes. — (,) Ps. xliv, 8. — (3) Johan., i, i. — (4) Johan., ii, 19. — 
( * } Johan., xiv, 10. — (d) Luc, xiv, # i8. — (7) Ms. : Hoia^-t^o • — (8) Cit^ par Ebedjesus , CM. 
can., Tr. IX, chap. 1 (Mai, p. i56), jusquaux mots : «aprfes notre morti, p. 554, 1. 26. 

70 

IIMIIIIII IATI014II. 
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mar aba i"'. ne soient pas confondus, etqu'il ny ait point de trouble dans 1'Eglise, nous 
nn * avons defini et statue , moi , Aba , patriarche , et nous , metropolitains et 6v£ques , 

nous avons lie et anathematise par la puissance du Pere sans commencement, 
par la parole de son Fils eternel, et par l'autorite de son Esprit-Saint, qu'au- 
cun des excommunies, des coupables, des ambitieux, des 6goistes, des avares, 
de ceux qui preferent le plaisir 4 Tamour de Dieu, ne pourra, apres ma mort, 
occuper mon siege, ni tenir et diriger Tceuvre du patriarcat. Mais, les eveques 
de la province du trone catholique , d'accord entre eux tous et avec les deux 
Villes, enverront chercher le metropolitans de Beit Laphat, s'il a 6te institue 
canoniquement et de notre consentement avant notre mort, et celui dcPherat 
de Maisan , et celui d'Arbele , et celui de Beit Selok. Hs viendront aux Villes, tous 
les quatre ou, au moins, trois d'entre eux, avec chacun trois eveques de cha- 
Page 544. cune des quatre provinces enumerees; *ils choisiront ensemble, d'accord avec 
les Villes, un homme eloign^ de toute astuce, ferme pour veiller k la foi par- 
laite , pour pr£cher la confession orthodoxe , pour conserver, plus que sa vie , 
les canons ecclesiastiques, pour gouverner sagement, en toute purete et chas- 
tete; ils Tordonneront dans T^glise de Koke, selon la tradition des saints Peres, 
et ils Tinstalleront sur le siege catholique pour prendre notre place apres notre 
mort. Que la mis£ricorde de la Trinite sainte et plus elevee que tout, le 
garde, 1'aide, le fortifie, pour se tenir k la tete du peuple chretien, pour la 
gloire de Dieu, de son Christ et de son Esprit-Saint. Si Ton agit, apres notre 
mort, autrement que nous avons dit, statue et defini : que la colere de Dieu 
vienne du ciel sur ceux qui auraient agi autrement et sur tous ceux qui auraient 
particip£ avec eux : du consentement de toute la chr^tiente. 

Nous avons done pr^vu et defini ces choses par la parole de Notre-Seigneur, 
pour qu'on les observe et qu'on les accomplisse apres notre mort. Maintenant 
nous vous les envoyons, ainsi que celles que nous avons ecrites auparavant, afin 
que le precepte du Seigneur, qui a rachete son Eglise de son sang precieux' 1 ). . . 

(1) Les quatre lignes suivantes sont trop mu- minum et eorum qui a me dejecti fuere, cu- 

tilees pour etre traduites. Voici comment le jusmodi sunt David Maruzita et fautores ejus, 

passage est resume' par Ibn at-Tayyib : « . . . qui et Simeon episcopus Anbarw. Quicumque vero 

secus fecerit ira Dei descendet super euro. Et ordinatus fuerit contra hone constitutionem 

congregatio populi et scholastici similiter agant, anathema sit ct ejus ordinatio inanis censea- 

neve convertantur ad fabulas pravorum ho- tur». Assemam, Bibl. or., Ill, P. i, p. 8o. 
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Que la grAce de Notre-Seigneur J6sus-Christ se repande sur vous tous , et quelle mar aba i- r . 
vous garde avec nous de tous les dangers et embuches de 1'ennemi de notre °' 
humanite ! Priez pour la paix de 1'Eglise, pour la vie, le maintien et la conser- 
vation du mis6ricordieux, pacifique et universellement bienfaisant Kosrau, 
Roi des rois : qu'il soit protege par la bonte divine ! 

Nous avons fait, scell6 et confirm^ ces Merits, moi patriarche, et nous m6tro- 
politains et eveques, commeles canons et le statut concernant le patriarcat et les 
metropoles M, qui ont 6t6 r6gl£s par la parole de Dieu et mis dans ces Merits; 
quils soient gardes et observes a jamais. Que quiconque sera ordonn6 en dehors 
de ceux-ci soit prive et destitue de son ordre, lui et ceux qui 1'auront ordonne. 
Et si apres ma mort®, k moi patriarche, un autre patriarche est etabli a ma 
place, autrement que nous 1'avons indique dans ces Merits, qu'il soit destitu6 et 
invalide, lui et ceux qui 1'auront Etabli, S'il nest pas institue dans la grande 
eglise de Koke, mais s'il est instituS *en dehors de cette grande Sglise, par des Page 545. 
m&ropolitains et des 6v6ques qui transgresseraient ces ecrits, et autrement que 
nous avons 6crit, qu'il soit destitu6 et priv6 de cette supreme fonctionet de tous 
les ordres du sacerdoce : lui et ceux qui 1'auront etabli; et quils soient excom- 
munies pour toujours ! par le pr^cepte de la Trinit6 glorieuse duPere et duFils 
et de rEsprit-Saint ! Amen! 

A ces ecrits ont sign6 avec la permission (?) du patriarche saint Mar Aba lui- 

m£me, Marcus W, 6v6que de Beit Daray6, Mar , &v£que de , Mar 

Acacius W, evSque de Madai < 5 ). 

C. CANONS DE MAR ABA I cr . 

Canons etablis par Mar Aba, patriarche, et les evSques qui se reunirent avec lui. 

Parmi ces canons , les uns sont (empruntSs) au synode des 3 i 8 Peres qui se 
reunirent k Nic£e ; d'autres au synode qui eut lieu k Ancyre deGalatie, iCesaree 
de Cappadoce^; d'autres au synode qui eut lieu k N6oc6sar6e; d'autres au 

{l) La lettre contenait done des regies poor {4) A signe* au synode de Joseph, ci-dessus, 

I'&ablissement des m&ropolitains. p. 366 , n° 8. 

(,) Cite* de nouveau par Eb&ljesus, loc. ciu {i) La liste des signatures est evidemment 

(S) A signe* a la 5 # lettre, ci-dessus, p. 35 i , incomplete, 
n* i3. W Sic ms., cf., p. 278, n. 3. 
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mar aba i". synode qui eut lieu k Gangres ; d'autres au synode qui eut lieu k Antioche , 

Ann. Shh. j ors ( j e j a ^(Jicacg <| e 1'Eglise ; d'autres a ceux du synode des 567 6v6ques 

qui se reunirent k Chalcedoine W ; d'autres k ceux du synode de TOrient qui 

se tint k Seleucie et Ctesiphon du temps de Mar Isaac, catholicos; et d'autres 

au synode de saint Mar Aba lui-meme. 

Canon I er ( 1 ) W. — Les pr£tres des villages n'offriront pas Foblation dans les eglises des 
villes, quand I'^v&jue ou un prGtre de la ville sera present; ils ne donneront pas la com- 
munion dans I'office. Si ceux de la ville sont absents et s'il se trouve seul qu'il la donne. 

Page 5*6. *II (2). — Si un prdtre ou un diacre d'une eglise quelconque, ou quelqu'un des clercs 
de la ville, abandonne son pays ou son poste pour aller ailleurs, ou part d^finitivement et 
prend ses habitudes dans un autre endroit pendant longtemps, iln'exercera plus son ordre; 
de plus si son ev£que le rappelle et lui conseille de revenir pr&s de lui et de regagner 
son pays et son poste , et si l'autre n'£coute pas son conseil et persiste dans sa d£sob£is- 
sance,quil soit totalement destitu£ et priv6 de son poste et de tout son minist&re. 

III (3). — Qu'il ne convient pas au diacre de s'asseoir en presence du pr£tre; si ce n'est 
sur 1'ordre du prdtre. De mime, les diacres doivent £tre honoris par les sous-diacres et par 
tous les clercs. 

IV (5). — Que le sous-diacre ne peut prendre I'&ole^, comme le diacre; ni s'&oigner 
des portes du temple au temps de TofBce. 

V ( 4 ) W. — Que les sous-diacres ne doivent pas avoir place dans le diaconicon , ni toucher 
les vases du sacrifice. 

VI (6). — Que personne ne doit exorciser, ni dans 1'^glise ni dans les maisons, sans en 
avoir recu lajpermission de Tdvique. 

VII (7). — S'il se trouve quelqu'un qui, sous pretexted de pratiques vertueuses ou eu 
signe de mepris, fasse son jeftne le dimanche : qu'il soit anath&mc! 

VIII (8). — S'il se trouve une femme qui, sous pr&exte de pratiques vertueuses ou en 
signe de perfection, change la forme convenable des v&ements et rev£t 1'habit masculin : 
qu'elle soit anath&me! 

(1) Les nestoriens accepterent le concile de (') copdptov. 

Chalcedoine en tant qu'il condamnait Eutychis. (*) Pour les canons Hl-V, I'ordre suivi par Ibn 

Les monophysites en conclurent plus tard que at-Tayyib , conforme a celui du concile de Lao- 

ce concile enseignait le Nestorianisme. dic^e, paralt preferable a lordre de la recen- 

w Nous ajoutons,entre parentheses, I'ordre sion syriaque. 
des canons , d'apres le resume d'Ibn at-Tayyib , < 5 > Ms. : i par mepris » pour les ceuvres ver- 

conserve dans un ms. arabe du musee Borgia. tueuses. 
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IX (9). — Si quelqu'un condamne ceux qui mangent la viande religieusement et fidi- mar aba i ,r 
lement — k 1'exception des animaux sacrifies (aux idolcs) ou etouffes et du sang — parce Ann « 5 *4- 
qu'il croit qu'en mangeant la viande ils ont perdu toute esperance en Dieu : qu'il soit 
anaihime ! 

X ( 10). — Que personne ne doit recevoir des eulogies des her^tiqucs, car leurs eulogies 
sont des maledictions et non des benedictions W. 

XI (11). — *Que personne ne doit prier avec les heretiques dans l'office, soit dans Page 547. 
reglise, soit dans un couvent, ni m£me en dehors de l^glise. 

XII (12). — Au sujet de ceux qui ravissent des femmes sous pr&exte de manage, ou 
qui pr£tent la main et viennent en aide aux ravisseurs, le saint Synode a present, si ce 
sont des clercs, qu'ils soient totalement chassis de TEglise. 

XIII (13). — II n'est pas permis k l'archeveque d'abandonner la province a laquelle il 
a 6ti d'abord appele, pour s'en aller k une autre, ou k rev£que de quitter la ville a laquelle 
il a d'abord ete appele, pour aller a une autre. II ne doit pas volontairement donner lieu 
que cela se fasse, ni c&ler aux instances du peuple ou a la pression des evdques; mais il 
doit demeurer dans Teglise a laquelle il a tout d'abord et£ appele par Dieu et ne pas 
l'abandonner, conformement a la definition etablie maintenant et dejk anterieurement 

XIV (14). — Le grand et saint Synode a appris que , dans certains lieux et en certaines 
villes, les diacres donnent la communion aux pr£tres : ce qui n'est point permis par la 
rigle de l'Eglise ni par la coutume qui a cours. Car comment ceux qui n'ont pas le pou- 
voir d'offrir le sacrifice pourraient-ils le donner a ceux qui 1'oflrent? Nous avons aussi 
appris que des diacres s'avancent k la communion W avant les ev&jues ou les pr^tres. Que 
desormais toutes ces choses disparaissent; que les diacres demeurent dans l'office pour 
lequel ils ont ete etablis et appeles; qu'ils sachent qu'ils sont les ministres de 1'eveque et 
qu'ils sont inferieurs aux pr£tres; qu'ils recoivent la communion k leur rang, aprfes que 
les pr&res 1'ont recue. L'ev£que ou le prttrc la leur donnera. II n'est pas non plus permis 
aux diacres, soit k 1'exterieur, soit k l'interieur (de 1'eglise) , de sieger au milieu des pr£tres : 
cela est en dehors de la regie et des canons. Si quelqu'un ne veut pas se conformer k cela, 
apr&s tous ces avis et ces definitions : qu'il soit chasse de son office ! 

XV (15). — Relativement aux filles qui etaient fiancees et ont ensuite ete ravies par 
d'autres, notre common avis est qu'elles soient rendues a leurs premiers fiances, alors 
m£me que les ravisseurs leur auraient fait violence. 

*XVI (16). — La femme qui aurait epouse les deux fibres doit £tre rejetee jusqu'k la Pag** 548. 
mort. Cependant, si, etant malade, elle proinet sinc&rement et prend la pleine reso- 
lution devant toute l'Eglise de se separer d'elle-meme de ce honteux second mariage, 

(l) Cf. ci-dessus, p. 4i8, n. 2. — (,) Litter. : ev^oiptaKa {Maljpiwv. 
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mar aba r r . si die guirit et relive de sa maladie, et de faire penitence, on pourra user de misiricorde 

Ann. 544. envers elle an jour de sa inort, et clle pourra itre ensevelie avec l'office. Si elle gu^rit et 

— qu'elle demeure de force et a contre-coeur dans ce second mariage, involontairement, par 

la contrainte de son rnari, des lors la sentence et la penitence doivent atteindre son man et 

non pas elle. 

XVII (17). — Si une femme, sous pr&exte de religion, coupe sa chevelure, que Dieu 
lui a donnie en souvenir de sa soumission, qu'elle soit anath&me, comme ayant enfreint 
ie pricepte de la soumission. 

XVIII (18). — Que disormais il n'y ait plus deux ou trois iviques dans une seule ville; 
mais qu'il n'y ait qu'un seul ^vique pour chaque ville et sa circonscription. Quand 
Fivique d'un endroit sera sur le point de mourir, il ne sera point permis a cet ivique d'en 
itablir un autre a sa place, ni pendant sa vie, ni pour le jour de sa mortM. 

XIX (19). — L'ivique 6tabli par un ou deux iviques n est pas valide, mais seulement 
celui qui l'a iti par un plus grand nombre ou, tout au moins, par trois, alors mime que 
les iviques seraient trfes iloignes. Et mime cela doit se faire en presence du mitropolitain 
ou par l'autoriti de la lettre du mitropolitain, chef des iviques W. 

XX (20). — Quant aux eunuques et aux castrats, nous observons ce qui a ete prescrit 
dans le saint Synode, (e'est-k-dire) que tout homme qui se fait volontairement eunuque 
et ampute sa nature et son membre ne sera pas recu dans l'Eglise. Mais, si, pendant sa 
jeunesse, il a iti mutili de force, ou par ses maitres, ou par les paiens, ou si, itant 
malade, il a iti amputi par les midecins, il peut itre re<ju dans le clergi de IT^glise; car 
cela lui est permis par le canon mime, attendu qu'il a iti mutili involontairement par 
ces gens^. 

XXI. — De mime, au sujet des gains dishonnites, des intirits et de l'usure, nous 
observons avec plaisir ce qui est prescrit par le saint Synode, e'est-k-dire que tout homme 
faisant partie du minist&re de l'Eglise, quel que soit son rang dans le clergi, qui se 
servira de f intirit et de l'usure, deviendra Stranger au ministire et k toute participation 
avec nous^. 

[XXII (21 ?) W. — Si un clerc commet I'adult&re, il doit itre privi de son office et de 
toute communication avec le peuple.] 

(1) Cf. ci-dessus, p. a58, a63;can. V de 11 est assez probable qui! ripondaitau canon 21 

Nicie et can. XXIII in encaniis. du resume de Ibn at-Tayyib, qui na pas decor- 

(,) Cf., p. a 58, et can. I d'Isaac, p. a63. respondance dans les aulres canons syriaques, 

W Cf. can. II d'Isaac, p. a 63. et qui est ainsi libelli : j-^Uilt ^ ^UjI tf l 

< 4 > Can. IV d'haac, p. a64. y* x lJ\ ^^, jul^x^ ^ t^d ^ li^t Juu-J 

l&) Le canon XXII n'existe pas en syriaque. v -ft. !l j 
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XXIII (22). — Quant aux augures, aux divinations, aux sortileges, aux ligatures, aux 
# amulettes, aux incantations, au culte des demons, toutes choses qui constituent le service 
du diable, et (quant) aux oeuvres occultes de Timpi^ et du pech£ qui conviennent au 
paganisme, qu'elles soient ecartees de toutes nos ^glises et de ceux qui ont notre foi par 
1'anatheme et par tous moyens. Celui qui sera trouve pratiquant quelqu'une de ces choses 
sera rejete sans pi tie de toute 1'Eglise du Christ, et il n'y aura jamais de mis^ricorde 
pour lui. 

XXIV (23). — Nous invitons tous les rangs des clercs : c'cst-a-dire les pr&res, diacres, 
sous-diacres et meme les por tiers, quand ils sont invites par les fidfeles aux repas fun&bres 
ou auxfestins,a user de nourriture mod&£ment et sans gloutonnerie W . . . afin de ne pas 
attirer le m£pris sur la dignity de 1'Eglise. 

XXV (25). — Que chaque dimanche PEvangile soit lu avec les autres livres; que la 
parole de Dieu soit pr£ch& jusqu'a la troisi&me ou la quatrieme heure, et que le sacrifice 
soit offert. 

XXVI (24). — Que l'6v£que n'envahisse pas et ne franchisse pas irregulieremcnt les 
limites de son collogue. Qu'il ne fasse pas k regard de son coll&gue ce qu'il n'admettrait 
pas pour lui-m£me. 

XXVII (26) W. — Que le pr&re ou le diacre qui est intcrdit par son £v£que et se re- 
voke contre lui ne soit pas requ pres d'un autre £v£que. 

XXVIII (27). — Que tout £v£que qui est dans une ville ait un archidiacre qu'il con- 
naisse, qui soit disert en paroles et sage en doctrine, qui prenne soin des pauvres et 
s'occupe des Strangers, qui puisse dinger et rigler toutes choses convenablement dans le 
minist&re de 1'Eglise. Le dimanche, en presence de I'ev&pie, il fera la proclamation, dans 
la chaire de proclamation des diacres W. 

[28 W. — Quand r£v£que est absent, 1'archidiacre prescrit au pr£tre de c&lbrer; si 
IMvAque est present, il le fait lui-m&ne* 5 ).] 



mar ab\ r 
Ann. 544* 

Page 549. 



(1) La suite du texte est trop mutil6e pour 
qu on puisse en essayer la restitution. On re- 
connalt facilement que le canon interdisait 
aux clercs la fr&pientation des tavernes et 
les banquets collectifs; cf. ci-dessus, p. a65 et 
p. 4i8. 

(J) II semble quici 1'ordre des canons dans 
le texte syriaque soit preferable. 

(8) Canon XV d'Isaac, p. 267. Le fragment 
syriaque s'arrtte ici ; il est probable qu il com- 
prenait encore quelques phrases a la suite tiroes 
du m£mc canon. 



(4) A partir dlci jusqu'au canon XXXVIII , le 
texte syriaque fait compl£tement dtfaut. Nous 
donnons la traduction du texte arabe de Ibn at- 
Tayyib. Get abr£g4 montre clairement que les 
canons perdus devaient £tre empruntes a peu 
pr£s textuellement aux sources indiqu6es, et 
pour ce motif, nous n*avons pas cm utile de 
reproduire le texte arabe. 

(8) Comp. can. XV d'Isaac, p. 268, 1. 12; 
Lamy, Concil. Seleacia et Ctesiphonti habitant, 
col. 67, ou cctte regie forme aussi un canon 
distinct (can. 19). 
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mar aba i". [29. — Si un pr&re est dans la ville et, n'etant pas malade, ne se trouve pas au mo- 
Ann. 544. ment de la pri&re, a son rang avec ses collegues, ou devant 1'autel au moment de l'obla- 
tion, il doit&re prive de son office]* 1 ). 

[30. — Si un diacre est dans la ville et, n^tant pas malade, ne se trouve pas dans 
l^glise au temps de la pri&re, il doit 3tre prive de son rang. II doit observer les prescrip- 
tions de larchidiacre et lire au pupitre le livre que celui-ci lui donne. II ne peut quitter 
le peuple et se retirer, a moins d'etre malade. L'archidiacre doit corriger les transgres- 
seurs] (*). 

[31. — De m£me pour les sous-diacres. Quiconque d'entre eux nest pas present au 
temps de lodice, a moins qu'il ne soit malade ou absent, et ne se trouve pas parmi les 
psalmistes, ou ne veille pas aux portes du temple, doit $tre chasse] < 3) . 

[32. — Les pr£tres et les diacres doivent se trouver a I'autel au moment du sacrifice; 
ils doivent s'assister mutuellement]^. 

[33. — Le (trop) jeune homme et celui qui est depourvu de science ne doit pas &re 
admis precipitamment a I'ordination. Celui qui a moins de trente ans ne peut £tre ordonn^ 
pr£tre]W. 

[34. L'ev&jue ne peut ordouner des pr£tres ou des diacres dans les lieux profanes, 
mais seulement dans Feglise, devant 1'autel]^. 

[35. — Quant aux revenus, aux dons, aux biens de l'Eglise, ils doivent £tre confies a 
un ^conome fid&le. II prendra les clefs sur lautel, etquand il quiltera sa charge ou quand 
l'£v£que le congldiera, il placera les documents et les clefs sur l'autel; et le Maitre de 
lautel lui donnera sa recompense] W. 

[36. — Le sous-diacre ne peut £tre ordonni avant de savoir rfoiler les psaumes par 
coeur, afin de ne pas introduire par la le relachement dans TEglise. Les pr&res ou les 
diacres qui ont recu ces dons doivent s'instruire , afin que les ministres du Christ ne res- 
semblent pas aux laics ignorants] (8) . 

[37. — Quand un ^v£que meurt, le m£tropolitain doit reunir les &r£ques de la pro- 

(1) Can. XV d'Isaac, ci-dessus, p. 268, w Can. XVI d'Isaac, p. 269; Lamt. op. eft., 

1. 9; Lamy, op. cit., col. 66, can. 18. col. 76, can. 2&. 

(,) Can. XV d'Isaac, p. 268, 1. i3; Lamy, (e) Can. XVI d'Isaac, p. 269; Lamt, op. cit. t 

col. 67, can. 20. col. 78, can. 25. 

(5) Can. XV d'Isaac, p. 268, 1. 20; Lamy, p> Can. XV d'Isaac, p. 268, 1. 4; Lamt, op. 

op. cit,, col. 72, can. .21. cit, col. 64, can. 17. 

(4) QJ44 *i**i -yi,»j. — Cf. can. XV d'Isaac, W Can. XVI d'Isaac, p. 269: Lamt, op. cit., 

p. 269, 1. 1; Lamy, op. cit., col. 7^, can. 23. col. 78, can. 26. 
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vince, et £tablir a sa place celui qui aura 6ti elu par le peuple de la ville. Apres lavoir mar aba i". 
ordonn^, il doit 1'envoyer au Patriarche, pour£tre perfection^ par celui-ci] W. Ann - 544. 

XXXVIII (38). — , et* 2 ) pour les motifs indiqu&, il en est qui ont 

os£ s'unir a la femme de leur p&re, ou k la femme de leur oncle, fr£re de leur p£re, 

ou a la femme de leur oncle, frire de leur mere, ou a leur tante, *soeur de leur p&re, Piige 55o. 
ou k leur tante, sceur de leur m&re, ou a leur soeur, ou a leur bru, ou a la fille de 
leur fils, ou a la fille de leur fille, ou k la fille de la fille de leur femme, comme les 
Mages; ou k la femme de leur frfere, comme les Juifs; ou a une infid&le, comme les 
paiens. Relativement a ceux-ci et a ceux qui leur ressemblent, nous avons statu£ et defini, 
nous et les m&ropolitain et £v£ques qui sont avec nous, que : Maintenant et d&ormais, les 
clercs ou les laics, hommes ou femmes, qui oseraient pratiquer cette oeuvre ignoble et im- 
pudique , et ceux qui les aideraient et leur pr£teraient la main , seront censures et excom- 
munies au ciel et sur terre, (priv^s) de lentr^e k l^glise, de la r&eption des saints mys- 
t&res et de la communication avec les fidfeles; que la colore du ciel vienne sur eux, du 
consentement de toute la chretient^. Qu'aucun des clercs ou des fid&les laics, etc. . . . et 
qu'elle le protege continuellement (3) . 

XXXIX (39). — U a 6t6 dit aussi et defini dans notre assemble k tous qu'on doit 
observer k jamais cette maxime : Que quand un diacre est censur^ par un pr£tre, ou un 
pr&re par sop visiteur, ou le visiteur par T£v6que ou IMv^que par le metropolitan , ou le 
m&ropolitain par le patriarche, alors m&ne qu on dirait que celui qui a et£ interdit Fa 6te 
injustement, cependant Tinterdit doit &re observe avec vigilance, et celui qui a &e interdit 
doit demeurer sous sa censure; celui qui a £te censur^ demandera justice contre celui qui 
la censur^ dans Passemblle g£n£rale, et d&s que la chose aura 4ie examinee dans Tassem- 
bl6e, leur jugement sera accompli comme le present la justice W. 

XL (40). — Notre sentiment, k nous tous £v£ques de TOrient, au sujet de la foi eta- 
blie par les 3i8 ev£ques, et que nous gardons de toute facon (*) dans notre confession, est 
celui qui a 4t£ propose par le saint ami de Dieu, le bienheureux Mar Theodorus, ev&jue, 
et Interpr&te des Livres saints. 

(,) Can. XXd'Isaac, ci-dessus,p. 27i;Lamy, (3) Le passage est tird textuellement de la 

op. cit., col. 86, can. 27. troisi&me Lettre de MarAba;ci-dessus,p. 338, 

(,) Le d^but est incomplet dans le syriaque; 1. i3-a3. 
d'apr&letextearabe, il est fort probable que {k) Cf. canon XXIII, de Joseph, ci-dessus, 

le canon etait entierement tird de la troisieme p. 365. 

Lettre de Mar Aba, et commen^ait aux mots : (l) Litter. : « dans notre drbite et dans notre 

Diea a etabli fe manage, etc. , p. 335. gauche. ■ 



larftlMIRIE aATIONALI. 



Digitized by 



Google 



562 



J.-B. CHABOT. 



ASSEMBLES 
DBS BV&QUES. 

Ann. 612. 



III. — APPENDICE AU SYNODE DE GREGOIRE I" 



A la mort de Grigoire (1) , Chosro&s s'opposa a Mection dun nouveau patriarche 
et TEglise nestorienne demeura sans chef jusqua Election de J6suyahb II, de Ge- 
dala, qui eut Heu en 6a8, aprfes Tavfenement de Gawad II Sir6e (2) . Pendant cette 
. vacance de vingt ann6es w il y eut, en 6 1 2 , une reunion des 6veques nestoriens qui 
s'assemblerent, sur lordre de Chosro&s et k 1'instigation du fameux midecin Gabriel 
de Singar (4) , pour une discussion publique avec les monophysites. Cest a i occasion 
de cette reunion que furent r6dig£s les documents que nous placjons dans cet Appen- 
dice. Les circonstances dans lesquelles se tint Tassembl^e sont rapport£es en detail 
dans la Vie dupritre et martyr Georges ®. Pendant la vacance du si&ge patriarcal, 
TEglise fut dirig6e par Tarchidiacre Mar Aba et le c61&bre archimandrite Babai TAn- 
cien ( 6) , alors sup^rieur du grand couvent fond£ par Abraham de KaSkar sur le mont 
Izala, pr&s de Nisibe. — Gomp. c Amr et Mar! dans la Vie da patriarche Grdgoire; Bar 
Hebreus, Chron. eccles. 9 II, 109-1 14; Gcidi, Un nuovo testo, etc., p. 16-17; et les 
autres sources cities dans les notes de la traduction. 







(l> Cf. ci-dessus, p. 472 . n. 1. 

(,) Les annees de ce prince se comptent a 
partir du 18 juin 627; mais de (ait il com- 
menca son regne le 2 5 ftvrier 638. 

(3) Amr et Man disent dix-sept ans; Bar 
H^breus , dix-huit ans. D'apres notre conjecture 
elle doit etre d'environ vingt ans. 
* (4) Voir ci-apres, p. 58o, n. 2. 

(l) Resumed dans Hoffmann , Aaszage, etc. , 



p. 9 1 et suiv. ; le texte syriaque a e'te' depuis 
public par Bedjan, Histoire de Mar Jabalaha, 
etc. , a* 4dit. , p. 4 1 6 et suiv. Voir la traduction 
du passage, ci-apres, Notes addihonnelles (iv). 
w Sur ce personnage, sur ses ecrits et sur 
le rdle important qu'il remplit pendant la va- 
cance du siege patriarcal, cf. Assbmani, BibL 
or., Ill, P. 1, p. 88 et suiv., Wright, Syriac 
literature, p. 167. 
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ASSEMBLES 
DES EVEQUES. 

Ann. 61 9. 



J*=>\ A^ra A\s. Aa»=t Aa •••i^aAso V\aA* v^ucrvra p&soo t^Vvi^t ^\non 
•^cvxAkIA cl-»^a -n No ^ yna>*wA ^udcA ^unm *• Jiajc m A^rao ^jrnot A^=3C 



0) 




^)ml&i^ ^ni^ a-iAjco i^^ctxtdX^ ***f* ^^\y i^Vso «^tA <nA 
iVxo "^ ■ \, ^xAtdjocoo :i^Vuxrajc=n II «^a^V\crvsoA ^Xja^o ^ V\*i^ir\^\ R p. 690. 

oxAi^iza yA^'n A^ i^Ai^ :^u\=» ^aoaAa. A** Vwtt^j&je. (>> t^aA^ni^ 
A A v\ Ai^ •. Jk»n-i-j\ i^U-sb *i-»&\-» i^^)oft2n cnVxoA* ^A»i^Ao :«\^ro \Av* 
OOJk.\o «^<v ^ Jk *r Si , v i\ Vui^uk»o .i^Vuls*^ AruQtV* a*u \j&v» ouc&ji 

i^Aui^ t^so <s v=aA i^=t>a^.o ^o-ni^ ^ra^i ^ooAa ^u\=» 7°^- ^*^* TVA • i^ 5 *<n 

20 



25 



•^oox_»Vu-*i^\ ^o_*c» . ^ \ v\cr\ y*"% v\ ,\ \» &i^ V\*i^&*f» «^oaA A^-t^u 
i^aioaAo • r^ if % i \ Tgy ^<nv^ i^sourvra VtraoxAvv^* *c» : rtfWacn i^Vvaisnuaa 
u ^ if i daura^ :^»ocn ,t\n i^^\^ui i^Vtm^u %i^V\o&»roV\o i^itv*^ i^Viracnaso 
••^j*a^f i^\c» ^m-j\ r^mck .i^\cre r£sn&t£ •^^^\aisaa&\so < n %**W^.A^\ v^ai 
cnfcxcrvm ^mo jAclXsq oA^ :i^\a cn\t£ ^g*\r£ i\cA ^^*im\ yOMucnLsjaoa 

••• ^sar£ • i^*n\^ ycno^ ^ooAa 70^- •• ^w^v^i cnlSaiM «^o<n\^ A^.^ 

•• i^-JLA— =73 vs. \ *n o^ firm *\ i^k&\ ^l\ro Aa, ^m uj^i 01^ '•^Vuusf&jos'* 
30 i^\-o «^OAJiAJ9aSA ^vw ^»a^£o ^ *• Aa, i^vroo r£**\ i^!enAi^ A^.'n i^iA^oXra 

n> Ms. : vo^a^l — W Ms. : v<ml<^ 

7 1 - 
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564 J.-B. CHABOT. 



assembles . n^ ^ oxA^'no i<* \\ %\ y.^o rdlsaaV i^^\o\o\& ^o Vvrt^fAfcv oaj&!W* im 

Ann 612 >*^ 1 ^- =3a -^7 ^° *• ***^ *^ V P3 ^\\J0aS0|^ V\j*^n^ 1^C» 1^V\jJ& C»VAsJEia 

p ' 9I * . (1) i^ioaiosj^ui^o .rdacoA r£mt^_ %A\vift» ■ 



15 



••• «^oo3^\co k rnL»03n i^Vut- 

i^L-uoS ., -n ^ v\ A-a, ^so3u» rf"n^tt ./Aim Aa, i^Ss i^i\\\»u . Aa, K^&sao 
KiA » t^V\ft v -n tflA^o i^tjaato rd\ . i^ro&Vifcvso rd\ .i^jlmco i^.i^^jjdi 

.i^Vuoy.o i^xu ><ncA^. Aa*jra i^*fSO ^ruai^ 70^- i^Ao ^rou^s r£\* (nWs 

Jk»?\-*X-=>ro . A-a A ^ty i^baAi^o r£Jki-*y£ »c»o*\ft vv.\n a»ocn^ • ArsA** v^fSo 
r&±A :t£jc/*ojxa ^uo^vo i^vrao 1^=31^ :i^jeW\ja i^baaxn i^VAVvza i^toV&vsoo 
«^oc»V\ \ % a Vv-iA** rdmoXro idi^ »rvu 1^=00x0 . Vut^Vui^ i^saaxn *&iAV\ 

r<L\-\ V\-»i^L-iyj»*» ^boaual^o nvA^ Ai^ ^oboVwi^o i^*c&\Vv=a i^^cds^s 09a 20 
^uoSo i^\=d &i^:oc» i^&Aufcvxso i<Ao ocn rt^kojcu i<A i^rai^i »<nao »*y<*=3 
rd-TD^\ i^Li-&-»i^o . cn^cL&i^o oxsn^ ^oVvVcn % *^\vwir . i^A*o i<!*u i<A?i 
t^LA*\ % i^L— uoSo i^v-=3 Ai^ 1^-k.a.cn : ^=rx*c»Xm ^vcuro r^A*o TdaAttcn rd\ 

t^LA^ i^Vv— ^.tv_» i^v_u . \ u -nV\— so rd\t\ «i\j^ ^uira • i^if\aoAr^ i^uia 25 
R p. 493. oc»t\ .i^HVvjcso rdA^ [li^i^NAif . ^vu ,i^\Vj*n rd\*A i^u^ -^u .i^\rD^.Vvm 
x -zn -\-2wn ocn . <n v > ~y* i^-»\a osA \janjio cnWaA^a t^S>\v, i^vs 

T^jc-v^=n i^ovuia i^Vu^mca^ vdsoo . <nfe\oaAi^ A^.^ i^X^wAjcd <nX^.^ 

(l) Le ras. ajoute cette note : l&*>ok*li+^^-»ot^m»rm — ta^ik ^* la^t» |« 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 565 

fo ^ v. i^jLra\ Vv*i^\ui^3a • •^oa&vah.A*'* i^VucaS&iA* <ryi^ i<Vum\ «^ai^ Ann 6lJ 

i^-wvjc *^wH\ ona ^.o'Ht-raa ^ua ^ ^mojca^ai^o ri^Vuxrajcm <nfe\o»VuA^v\ 
5 ^,» ra \ \ V* i^ v \ n u\\ ro i^Aa i^mLu i^Luo ^Vvlso Vu=a ^m<* ^Voi*o^ 

i^A ^a m^ViAsd i^baAt^x *^\s ao^ A^no *<joIx=3 ^nA2^r*> ^a^a 
cnA_»i^Lj=3 t^nn \ yo . *^o<n r^^n \ \ no i^sn\\\ i^Vu^ :av*cA* V\cA ^m >isjL 
i^mn». i^*aA v^utsaA ^il-*^ i^ja, aa<n au\ro i^A* A^ma .^o<n 
10 i^\ t to* ^-»i^Lm , \-mn-m cnA ,\*r»V^ yvKf£ Vu=3<* v^*^* auso ••aa&uiosA*^* 
^so 'H^a*'* o<n •^•\so *^V\Aafcva *^V\j*aa^p ^o rdksaAjcso i^xrvra : i^oha 
m no oxA <m*ua a&xsAo • AmXact^ i^jj*at i^iw^^n t^Va^t i^V\aSfc\ojt- 

KL*Mr\ *• ^JQO-V^i\ <J9CO*^ fe\cA<* I^I^Ad** <pAj3 ^V\= trs^y^ :i<Si\\\ »A^m^ 

\Ajkmi\ ao» i<Ik» A^m .»«\A\» J^ i^Aw* ooAjmo :t^i\r£i K^cnax)-* 70A 

V\cA aaa^m^* K^jot^ i^li^A <nA *^ao» m)Aia\^ **iaat- ^=oi\ r^xscSaS i^!ta 
■v n w ■ tvnA ^*wu i^&Of \& am v^soa ^A A\i^o • cnmomi *^V\A=n i^cnA*^ 

SO ^_=m\ : xjou I! rti no ^ \ t^aaAt^aaA vsAm ^dium vs^t^ .oaWjot^x td»^a R p. 494. 
Wts i^aaAosqA owj&a • vy^fiD'Ha^ A** ^3X01^ ^udo\& >-\i^ 
jo-ji • ^^crn ,\ v rdL»'^oax^ V\cA \rn^ ^ <wo\o^ i<l=ao^ i^i-^xlaoa 
V\clA £3oV\a . i<loo\-^ .v.a.w.iA :>-3\oVux^\ r4L&xj*x€ :^!qqA^ y**s*y£ r&m* 

25 ^ > V^ r^ 3 ^ .n m ^*«rv ^ i^Vucoa i^baA^v ^Viosoa tmaki*i£ nA-n o<n 
%<»V\o€19lAi^\ i<^% ■ ^ "l i<*u t,w*wA 09A i^A^ : i^aoA^i ^Wo^v t^\n ^§\m^ 

• <»Vuljcii^Ls i^u ■ w*n\ ojA i^\i^ :^nnvii i^Wo^\ oacnjcso ^no^\ oimAo 
^cAaAacnA r&iajtso r& (1) Lin^F3] .VyrxAo^Vv^i ^ t^ncn .Xtxao^a :\sot^ »oaAo 
ooki ;i<*n t pa 1 t^ocnuiA *g m ia oosa 1^ y *n * 5 v-^X Sft ^A .i^vl^-ii «^ooaKaA»^ 

30 *. jcdAa i^Ki'Hnri i^Ax^ t^VAso ^>^ ^biAt^n ,K*- io ooj ^ooqlsa -rxftxiitxt^n 
i^-A i^Vuk»jiA u no •. o)^uljci^\ i^AAaA^ra i^Vu^raA i^vm^u i<!uai^ osjj^o 

• (,) Lacane dun mot dans le ms. — ^ Ms. : 
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566 J.-B. CHABOT. 

r£ S \ \\(\ *.-* i^S »\,r» Vvufcv Afli?\ r£»^v»rd^ "HjX^ ^*^ • r ^*f =n Y ^ '• *^\^*^fr 

■\i^*n «iA *• po ^fr\ m\n ^rn i^Vxoxu^ ao^v w^o . i^^nooA^i r£\ — urn 
■ *t \ "i ■ v » \ t\ tox-ro i^tcn A**o .i^\ojQi<n i^u^Ni t^i^ \oo» i^xxYHaS 5 

KjooAi^ >c»oV\_»i^ KlAi^ .cnVuLJCii^ i^-iiVJhao i<Aa *• aaVxoooAi^ r^ut^^ro 
oxA ^uijni^ i^m i^vsoAjgd ^»-j\ i^SoqAi^ . i^rnAxm t^sai^Sso i^snAxm 
• # i^V\a»V\iAfcv?v K^boaua ^m -\a*A i^\i^ 2^*ox=njtm i^W*VvA^A cA M^tujcnA 
niA \ i^vuifn\ fOMLs\x3J K*i-n\yn i^xrvra-Ji acAft 1650 .iOiAsd i^ioxV^ 10 

R p. 495. xC »*»* ^ \q -^ . i^X_A_ro ^n vn I! i^Vva-*^ u \ :^u3-\oA A\m <=3b£A&\i^ 
i^lkjsv-za :V\-»Y<!=aoVv2o »<»cc3i^ ^m cnfevaosAi^ra aAi^\ oob Y^mjcnv.aytvS^Ta 
ti—sto . c»V\o * it^Lra i^Xjc-»a_13 i^XAaV\-=3 ^sb ^A»V\i^ \ ^VA^so t^vui^ 
SVvza cnfevojai^ra : »oj3 i^Vwvy. i^Ano i^xu r^A»\a t^VrtuvfM i^A* cnV\oox\i^=3 15 
• ^ \i ** \ \\**^ rC nft V\ aa&vonox-fio vs-»^ ^ja^^M^a SvX^ii^ Ai^ <n?Aazn 
i^bxAi^ i\aA •. i^V\a n » \, no i^Vwsri ^ u no oVvsoaxxa i^ocn i^riS Jk.axrt 
0%^ t -nA >*Sj£- ^i»cna :^vua» ^m ^ro^ojca *\rrxv.a •.x^mki-jxx S^io » i^n^no 

^v—t^—ui^o . vs--=ot\o >r^Ao Avsli^o av^Ao ^a. *»»^f \cnJf\<utti^i 

\jni^ ^onj3-»\ vsji^ •• <nV\ocnl^v i^Viv^*^ ^pj3 Joooi i^VAix SXrao . r^Sccaja 

^j^raSi^ %fO>cinjcaW\ 70^. i^.'Ki^ A^. un^ca^m^ : ^ax?* SXra jno .09\^n 

i^VA=7XT3t\ # >\Vui^n w^oVuuin vyi^ • oil XA i^so'-v^o i^xfioca i^moS^^i ow*a 
^.=3 S-v-sca *. toXdikd^ i^f\crw\jc ^=oc : qps^spxjjo A^. *^oi^ S-Sjq •. n^n\*-Ki 30 

cnfevonox-x* vyi^ >^ocn V \ » v ■ ^-m> ta Om^o o»VvVr\p v^kA^.o .aA ^»v»a ^ 
KLxk-=acLJt-=3o i<^ \ > \\ =a •. i^jL-r7XJt- ^20 KfifM^li^ tvjiX^.'n ^t-^aroo :.i<!a^v&n 
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15 






0). 



Ann. 6 is. 



r£A i^ul»?iuj=3 owAj^i r£Wr.<nWx^Vi<^oax» AAv*Xx.Kf i<^q o^vjii^ R P- *9 6 - 

Kfif\oA-uAor>OKvJ^CLJ3\ , A i^VfrigiaaA :;i<jcnjc m ^nVt^ivt^ quA^ra rduoxi 
^ vi — io * . \ i^L&^CLjaiVSv^uonAo »090=3i^o oA-j\ . »<na*3a»o9can i^\<n.?3a»\o 

i<* V *n vn i^VvjuAwUoS i^V\o % n\ \ no ^sp** i^L*x-=acuc Vy»n^f\ tt?fe\aisa*09 v^\oA 
•. , v » n vv *n ■ y » \A <\ V^"" 1 : i^^'Q t * V*T>n r^ja^via i^obcai^xo v^Axi\q 
am \. at oxAo %cl&A*^o o\\-2ti^ ctA-ji ^jA»v^ «^oaaAaAo .jjaot) ^Vu&xocao 

r^\ -v> rA^o *.ftAVfi^ Kf^xoxsFa^cn'n r^stxi i^icn ^a?\ ^* ^A»tflA .i^\ak=n^<» 
i^ % ^ \o > o-icn . «^oooA . v % *> *n r^-»\-2k<\-io i^Amm : o&^i^o <v^\» ^Ac»?\ 

<*u=3 »\-u)m^ i^A m^LjcoslA i^mtv^.o i^jSjAjc >mcb ^m tff^xarv&ii i^wHT^rao 

20 «ou»-fior\c» m^LjcoslA i^-rwv_^.a ^ivi\y, >^oa-» ^m i<^mocn-\^\ ^ t^.Si^=D 
^m >oo» ^JtaniVvro** i^soo .i^i<11\jmA fti\,o */>ac» ^ivSivjjeno i^Vm^Lx^qj 

i^bxAi^ > XAvm i^Lk-rtoi^L^ ^» \o> Ai^ r£± ^<n • i<Licu> n'vsoci i^Iiso vyi^ 

25 ■ % ^ \oi-m tu& M^-A-KoaA oVii^o (vn^t ^nj<n \aS < nS^\i^o ^Vvx»tvjo i^Vv*^. 

Vi'^aOtvaci^ 1^1^*1^ '.^jAjoicnd ^vw ^\a^oao ^ i<jco» .t^^ rdA Klibi^ 
'.'^■a^o ^ \ T^ooxA^o^ty ^ A \ no i<LkA^\osA Klxroocn^ t^.^^ 
^"H^xitv i<^ v nicn : i^Vvx»^so^o i^itxonlV^x mun \_»<»Vui ^^am i^i-ivuoi^rs 
30 ■ w n\, •^o-\' : \Vv-jc«io .^-i'HW-no ^^o ^ y* tv\ ^ Vv> \j \»no tura ^a^furvso 
i^babA^ 'v-wn :rdL»-\a-jt. ^m mAnn i^AM^i^n *. i^VumAjc i^icn ^^axmL»oic3 

•:• ^jcoi^ ,,inn\v, n/fc\\\ oqAa. i^soA^ A^.^ iOt\o\so ^xaxi-^irs 

<») Ms. : II — <*> Ms. 
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ASSEMBLE! 



AA 



des evAqoes. a ^ \ \7j : rL^I^TiJ oralis i<d\<7i±3i<?i ^ocnA^i lCfiOj& 

Ann. 612. i ^ i \ 

V\o \ t ^ y X-»\A*if\i^ .*>Ai^ t^tsLrtrf* # ««^a r &V\ai=n^i\soA ^u ■ i iy»»^no aa 

AA^-m rL\y£ : ^_»ao) .ifty^ A\,-p cA .KjcA ^ atd^Au-jx *^iao» K^ja&iso 

• I^LttA ^A I^OU* ^afev^OO) ^^ JO. S , ftftt^ 1<A*J\ «^oXsi^ *.«^a^V\Oi2F9iU' 

'.%^Vhi tA », i^\ \ •^o/vo-uitv i^A ••«^oaj*T3f W^it^*^ «^oaA vdiuiVo) ^2^ 
un-_c» KlAna .i^LjcA ^A ^oxjo^X ^o-aXo \ -n ivS-soa *&k±^> %rs^y^ i<Ai< 

••• KfVutsjcso ^a^va^so* i^fcias*2^ ^ ^Annvn 



10 



t^A ^oa-so ^du*\-sb ^roo :i<*^ % tn-n i^Aa t^^ » if ^ o<n Klucri m^Lsi^i 

R p. 498. 1^*0.20 i^Xo-jch^o rcTirvooxA^ ^-=m\ |rd-soa-ua m&o r^xx^ am ^j^ ••• «^^ 
^*<n-Av^i^ i^*no 1 no i^v » ^ y^-xn-* oaXk-i-m ^du^ ^so wdujjoaA X*i^ 

.<nW \ m ^m i^l^s i^l^s ^so t&A y&m ^»Aro am \Vum :i^A^. ^m KfXsco ^ 

••• i^VxoooA^ ^o SXjcoa y^omi yy\m-* r&xajcn 

(l) Lacune d'un mot dans le ms. — (1) Sic ms. II est evident que les mots suivants forment 
le titre et que le premier argument a disparu. 
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SYNODES NESTORIENS. 569 

idmcLXjao K^*aA jiinA^o t^so^ro i^zocujdo t^i*a, ocn t^iami^ «^J^ ••• 1 assembles 
cn.v » a ,ojftV_i^ rd^-^\_=n KiAo Klao^rTD i^A : i^rxaAro i^\o Kjo^so i^A Ann 6| a 

1^^\0-JC-M^O 1^V\OCnAl^ ^-TOA 1<* »A ^IJOO ^»A t<* » 1 A HO !1<LmoAAO 1^=3l^A 

oquXjl^o ox-mcLA-p uvo ocn t^iami^ : i^ujjo)^ cncooua ar£ cnxxA »cnoV\»ji^ 
5 •••r^uoAAa i^zai^A t^A& ^m i^vtsa 

^»a cni\ajt-ird-rD *. cnfe\o«x-U^A ocn i^AO-n-^. cn^\ocnAi^=» t^u**m *^J^ •••CO 
ocno a »■* ^ * cnA ocnA t^fm niA rdrocoja ^§a am : cnViocnAi^ ^o ocn i^ura^*, 

•••t^Mjjea r^rocuja ocn vi i^^»i^ :a£aOiv* oxvm 

^.ro 01^ . a«m a--a Otv,roo A-rx.Oivro t^Mjjea i^socua am 01^ i^h^ am ••• o 

10 :i^ocnuiA ,n (w\ i^-»a<v* -ia vdsnujaco \*^^ ^daso .am i^ocn »cnofev»i^ ^j&»aj3 

r^ \ % a a«m wj^o .cn-»ocnAo i^voajcs^. r^iAcn «. Am oxsAojA r^ra\A rdv^j^ 

«iA i^\ > a ^jo n ^* *.cnA\^ 70^. i^A» i^cnAi^ naxW i<SrKun am 01^ 

i^xo-iA-u ^.ro a i^Lspg.% n 01^ kIiju^ ^J^ i^Ai^ . cnA Vv*i^ i^a<\»a^.o i^»azd 

^.m i^vnn OJumcujao cnu^ i^ocn 9 cncAwrt^ • i^V\o»am ^dajs »cnoVvA yxis&m. 

15 rdAi^ M^f\a-*A_u ^-=r> ^xjo i^a^=*a td^wjjQ 01^ Klxx^ oA .i^ncuam ^dajs 

i^ocn KlA :i^a y^ 7°^^- r&Ax* i^Vuma i^V\o»am -m &i^a r£zr^r£ .i^iami^ 

••• t^SOAT3A idi^ r£^r£ '.^m'o i^a^a 01^ KjA\a I^JjA, 

i^Acn *cn i^a_*i^ \ i^f\-*A-juu-» x£ v x\ tt£-*_cDOi^ X-»v^a i^Lsoaxn Aa, *^J^ ••• \ 

20 ocn i^Lx-iA-=aa : i^m<Mi\-io i^vj^ra ocn i^cnAi^ m^cbAi^a cn\ra i^mjjco ••• \& 

(1 ^^i^|oi^«i=naijo=o^ij^r3 Rp ^99- 

• ^»a-u *£Aao ^\oft *£\a ^*sdouq ^§aV\o ^j ja ^»a^\ i^cni^cn ^1^ ^J^ *£* «X« 
^»a^vc^ .id^MJJo i^Aao K*i > *\ i^Aa >makj^ «^ocnux=o y£±*y£ :r^A «^i^o 
K^% % «% a-m «^ocnixso *txj3 \ w^ocnASOcVAJOirao *^ocnjjAaL=D *^ocm>AV\ ^aj^i aa 
25 o-k-»i^ «^oc^m-i :V\_»^ ^ .«1A 01^ ^\n > v -1 <n\ Vui^ :i^boaxn am 01^ 
rdL>A-KM,> :Vv-sA ^4^0 .^paiJ9^\i^ i^Vvojqi^o i^&ocnli^ ^ttda i^iam^ ^naxn 
.:. A»a i^A^i^ i^cnAi^A idi^ a=3 y^i \»cnoVui^ kIAo cmacAi^=3 ^»ato ocn 

•••■KfA^^^n 

30 cnVwicnAi^ i^AAM-m i<lv£kcn :Vv»r^j^ i^a\^\ y£x$a i^aamsoa %t>^ ^ ••• 1^ 
(,) Sic ms.; voir la note de la traduction. 

laraintRis mttonxut. 
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assembles ;V\_»i^,a > m no ^*\\^=d r^j&i i^xc3j&*\ r&z>*r£ .Vui^jja cnVxaxu^A K^ttJJGOA 
^ 6i2 * soV\o :i^\\& jjc^vra .^ tflAi^ •. rp*vro k\t\it. 01^ i^v^x* oi^ i^»vu rdAa 

1^XC3Jt l^felOOoAl^ Al^ Y^X^Oi M^V^ 7°^» ^^^A 1^K)*2k.V\Vv200 T^X^VICO 

^-sc/\-X^ ^» \o> %^j^o . i^vjcx^»o i^V\A>rao ^oca\jt. 70^- «^ooA^ »o»ojcu 01=3 5 
:i^V\ »> no ^-»-\m ^m ^-»*n •^ .KLata-xu i^A omd ^=0 XaSi : i^VxoooAfflA 
i^vn n-u i^^-»v^ : Vtt»*j^M^ i^A Vut^A& wj^la • V\*uuV\i^ Vut^&j^ r&sm^ 

A^T) 1^\^ 7°^- 1^*** 1^*09 AJ^TO 1<!)6i •J^ .VvXttO V\muJ31^ i^v^ 7°^- 

Vui-so^v* ^ro i^A •. KfV\Vvcum i^A oxtV\»i^ Vui^ura^.^ i<jdi wj^ ••• £3 
if\i^_=n 1^ V\clju=o i^A »<noVwrt^ ^Vji^»Vy*i^\ i^VtAra i^SqqAi^ r&sur* : i^S\^— » 

oA i^i «\ ti^ :V\-»i^ja\ i^Vvcum i^A i^Hi Vv*i^ w^ ^vuioia ^J^ •:• *^. 
y£jLu rr.m vn r^-rv-ui^a :Vv^k1sooV\^o »ua *vja :yc£ujjcso »o9oVv*i^ i^vik ^§n^\ 15 

«^\-=n^ <nV\aoxAi^ Vi?v-fc^\i^ r^X-x-SQA % no ttfVvjj*^. i^fexa^vua ^ ••• t\ 

Ki^u cn-\_^j& cv\\ oxs&i Vvjj&^m^ ^q 7?^°° ^^ *^ i^V^nr-i Vtocn oxAui^ 
R p. 5oo. i^ocn i^!A 01^ m^ if ^ 1 ^jp i^^\oqqAi^ i<Amno 01^ .^v\"V\ ^rn lli^vu .70x30 20 

••• i^V\CLi\r3^\ro^ K^iSo^ 
i<* v\ ^ » no niA •. i^*\ \^ \ 1^ if ^ 1 i^n a. u. jo X^i^vuxso^ AJ^ro ^j^ ••• en 

:K^u » y ron (nWj\j& Vut\^M^ i^A aa \r^xxatm^ o»V\<uai^o <nif\aoaAi^=\ 25 

••• t^iue=F3 Vuro 
^-»^ ocn n-u : fcncuLsrxjLjsaA yxtsxa ^t\mt£ A^. i\i<tn aa k^socua am *j^ ••• o 
rd_ii^\ : oaS-^^ A \^ M i^ocn -K-rn^ i<T vv », r so i^i *\ ti^ \r£ Yv^jtzrm ox=r>oxn 

•;• >OKiJCnLjJ91V 

>^o% \ yVy-i^ r^ y no n^i «\ %r£ :r£ji* ^rn ocn i^V\o\Ax^ v^Wn ^0 ••• \ 30 

••• i^biAi^\ 9 <na*u 
^.n i^SenAi^ :aLwa rptvsoAa^an i^p *£\ •. x.Kii «1A Vui^ju^a Aa ^j^ ••• Vi 

•:• S y^—i xmj:\ ^V 273 ^A •• 009 i^aojcm KlA Vui^ija^ 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 571 

Vi t\ ^ \ ia \i^Lx-r\-=rj\ am i^V\o-sd t^\\£ ^p Kjdi pa&fe\it *<n *^j^ ••• .A- assbmblh 
:itfS \^ ^-so Klrx^-Srwi i^Vasai^ .Xcms ocn corn *.cn\^ ^o ^fvso^ oxs&i . - 

••• r^—M\a\ i^An oxAui^ K?V\ocnAi^ 01^ 

m. % mn ,\ y. \r6di oixm i^jjoon A^ )f\rti£» i^tcn As*, i^v^ ^J^ °£° > 
5 i^cnuAi^ 1^ irVvn <yi.»mw 1 rdv^ji^ : t^*u k!s&ia 1^ %v\-i cA ^»a 1^ VxocnAi^ : »u 

A, <w„ 1^ n> » % m M^nainrao i^vj^ts ocn r&r\Mr£ u^o^aS At^i wj^ ••• tw* 

ri^AsrxiJogo ^so i^tsnuJoVvsoo ^cdj^ ^m i^iA93\^p)Q k£vxxioa» KiAmco 

r£ V -n i^soaua ?vua rdv^ji^ : i^ujjco A*- i^raKa^ra ^Jycw^ ^kbA^. ^Acno 

10 ••• i<*\-u\nVn ^Acn «*^\^Aiaxi cnVuA oxxm^ 

7^xA i^-=aVv^ • A^ArdLi r^-r^VL^^ •^ooxxm iy*A»*=\ am {l) a*zxy\ >m &i^o r^v^o* 

15 ,y.o y t t\ _jt\ or\A»a .^arvrai^ oi\=a a*oa*>\ m\zz :i<^ujcso .v.oyA cnVxotuAjn 

rdL»*x_=o »<noViAi^3\ : i<Loo\-& 1^ v 5oa-» .^a-aA aAi^m^o • i^ocn i^k^cn i^u* 



• 1^\OCJ9urt ^B. U \ V\ » *■> *^ .V.O If » <*A»^M^ A-^O .A-frO^A 09&Urt2QC3 | I^UjJCZO R p. 5oi. 

ciuA i^K-n i^aaAi^ ViaA-* iuiduAjtro^ Aj^cn am . ^Am vsj^aa v^K^^tta 

toW» ik!=3 >*vS^n i<*\ *,a\ ^.so po^-k-i K*^ ti^A : i^Vuc^ua rc?X!ioVvsA 

20 rdA i<*i «\ »i^ : i^XAo^wraA oxruai t^so\ra VvaA» Vui^mamtA ocno •tt^tujeson 

cnuA i^CL^nn 009 :X-»^\-u-A^ cnVva-st^tflAo cnVtocnu^i^A cA^VvaoooA Vv*i^ 

&nm i^jco-\ w^ocfiV^N mAw ^Vv*?io^\ i^uxtd ^xugtjA ViaA* i^vloVvaA 

.:. oA\axu^=3T\ t^Sa^aAo 09^\aooAi^=3n t^So^aA '. \^no 

aA-* X-»^_=noX-i7Dn ooaAo : VvaA» i^A i^ooslia >Kx- ckusoa i<tn oaA rdv^ji^ 

.:. a\tv\j 01x20 

30 ^aVvjcso , Vi,*^\ ^x'-W : Vv»i<l^\ i^VAoXra ^m tuA* ocn i^!enAi^ ioirD oxrso 

••• vi \^\&y^ r£x*\zz-\ ^»-j\ » ojca • ocn i^cnli^v ioxra ajAba 

f, > Ms. 
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572 J.B. CHABOT. 

AssniDLKE ,\ y.o \i^V\AoV\-=3 iv*A_* j^jc^oj?* idioS *ra cnca \*nOtvi^\ ocn »j^ •!• ^ 

DBS Ev£qUBS. X ^ * 

Ann. 6 1 a. «^J^° • ?<" t^bx-ii^ Aa^ i^jcaoj?* i^ucrt Ai^ ^\=o : ,cn ^bui^ i\-\\i i^tcn 

••• >m y£cn\y£ if\-*A» v^VAoX=a 

• • 

^_»^ o_!k : v^cnuAi^ rd-u-j^jc-m »cnoVw^ r^\ cnfe\ooAi^ ^rn ^^^ •J^ •:• 09 5 

••• i^VAoXra yen r£cn\r£ VtnA* r&sur* \ i^feAoVvza ^m aA»V\i^ cnfe\ooAi^=3 
i^cnAi^ Vt?vA* i^VAaXia i^n<n\\ ; *o : ocn v^bAv^ tttjujjesD'* A^m *^j^ ••• o 
i^L_x_rv_za fry* \ § i^V\Aofr\-=a ocn t^Lx-r\_=3 i^jjcoa A^m frwi^tAv* . »cn 

^ — * - u * - i<L»Lrvr3 M^so\ra X?A» i^frAofr\sA cnA \zm&K ocn ^ *^!^ •:• \ 10 
i^cnAi^ M^VAofrvsA cnA cncnjeo i^inAi^ feinA*-* ocn Ai^ . i^ujcnA oA "Kini^ 
\AA\i^\ i^ioXVumn ocnn A^m . i^njjoaA oA \=oi^ i^Vuuqi^ ^o uAjgo 
R p. 5o2. i^Vv=q^mj3o i^Xzaojaa >=>S!fcvi^o SC^M^n a»ocn ^aui^ ^m :i^VAoVvza ^m| 
i^ocn t^-A . r£ *iVv,a^ <nif\a-j\<n~£» vyi^ %Vusoo xuo Ajcysui^o i^xo-h^^o 
VinA_* i^V\AoVua\ r^jy*!^\m oA ^»cnox»ca o&vsAtn oi^ k^ujcso^ <n\a*i^A 15 
r^Lx-ua i^VALxso ^kjoA^ ^Acn *^ft?u^n i^\^\i^ ^au^jan i£\*£ : i^bAi^2k 

:. K?oaW A**- 
: i^bAi^ ^n SVum-Ji i^cnAi^ rd\o m^SqqAi^ cnA Vv*i^* i^aAi^ XA %o^ •:• ** 



cnoxAi^ cla-so • us-ji-uau ^m \»Vv* ^Vso^in\ i^ujcsd \ usoAi^ i^cnAi^ vuuco 20 
w ocn. v m \Jk^a-^ ycno-^au^ «^aii^ ^\»y£ oi^ . axuxro ooro i^VArn ^cnAi^i 

^_m cA^ rizn ocn r^^t^. % i^^oXVvso i^vk^ Vuojl^ i^V\oA\Afcv (l) [^j<f] ••• 1^ 25 

••• i^^noj^a=3 ,s \ i<jcni\i\ i^^uuXAVv 70^- « i^i\oAvAV\n ocn i^ja 
7cx-^ i^i\ajc-ii^ i^\ ^ »i^ : t^.»?\oV&v_=o i^VvocmAi^ i^V\a»VvA^v «^i^ ••• ZD 

.;. Vv%i<^jC3 ,s \ i^rr>V\V\ i^VxocnAv^ 
KlsoAi.n 1^1^*1^ : ^oVx^tvm ^ur^roo^vm ^V\a»VA^\n i^roaxo *^J^ ••• «^^ 

••• Vv»1<^jC3^ [l^kSoVu] Td^M^m 7°^- t^jJAID\ 30 

(l) Lacune dun mot dans le ms. 
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^«=» ojlaiajs yx^vsn ^n-\ Kf\^ cm A\umo % ^ w^o\roi^i ^ .racAx ••• t\ 
.t^o^o r^=3r^\ oo» r£kj^ \=d :A\umo i^A ^j<? .t^A oK? :K?V\aAvAVv* i^ju^k 

i^Lu^oi % «r» 1 1 a a r^\-\_^ &Aujccti K^ao^Kf : ^Ar£ezo . A\umo ^»t\ ^jcf 

r^A ^j<? i^Ak? .i<IA oK? % Kf V\o*jV\-jA&v* i<Lsofv x.n ^-m wcoAvnn ^uo) 

••• ^uvni^ K? fe\oj**iC3 , H K?*oiA ex»\sot<!i ^u& ^i aa % ^oXrvroK? Kf fe\oj**iC3^ 
\ax KfVv£^aV\ ',^X!b3 r^oaAr^A ^uufexK?* Ai^m ^ i^jctvtd ^j<? ••• <n 
•• a.jw rd-X-i-v-raA tv-iuufeiKf'* \ \^ — % %KfiA-m KfoAKf AK? : i^WsXAfevra 

^sbojja A v i^JtrvrD-A t^majco i«n r^A AKf % &^oV\Vu tdaojAra A^. r^jjanca 

.:. ^^oV\Vu i<^j>.vznz3 | K? V\a<nAi<f'* R p. 5o3. 

<n_mo_k-j3A :Vut^=aoVvm oasoouara oo» nft-n\y*"n KfVAso KfoAK? ^J^ ••• O 

... qaaoo.vn.-n "nrnv, Kf Vv&^aV\ t^A i^^»Kf : ^jua^ K? V\cuardl <nAao<f 

15 : noaVv-rrx-m 01A i^om Vvj^A-a yy^zn ^VArrv* qisoftvn\ &.ttafe\V\Kf ^ ••• \ 

V ^ «■* rd-k_^-*i^ . i^LuaHa i^zaK? ^=n r^ VAm ^ooxn SXj^m^ kA *A^»r^ 

*«=n •. Kf V\a-in-u A \j -** rd-w-juJcro-A <nV\a-se-H^la cnfexaoAt^A ^*w^» ^uai^ 

20 .:. A ^X^v^xxrn r^ira Vvcu^^ytd-* w^okw AriiacA 

o&xcustJK^A 01 \ \snK? «^\so^ aiVvooAKf -=o S^m Kfaai t^A* A^m ••• 1<T 

^oui\-3o KfX*iaa^, ^ K?\^ VuA Kf>{Aro k5ctAk^\ Kf Vuun^vrs ^j<f ••• 13 
25 * - y^ oAi<f ,i^-=3Kf KjctxAk^ ^m Joia ^V\ -Kmi*!** ^Ak^Vv^d i^X ^A*if\r^ 

i^Lkj^cra-A xiKf VvA -»a «^i^ • •^aiKf r£*v* i^jatd ^aiKf ^•a^x-a r^»i^\ A^m 
30 T^VwA-mA cw^xo'S n -1 i^XAjsp y*±.s\ r^if\a-»^AvrD^ i<Ar^ : r^ VAm v^oAkA 
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574 J.-B. CHABOT. 

Ann. 6u. >• * #> #< ^^ 

KfX-ort^V\-JL^ ^m > \ V*k£\ o<n axm^ ^tufevVv* ff^fSB ^tvim^ A*^<n .N^no 

^ojw^ i<LxJ§nj3 r£=A\^ ^=o KfV\axsa»w* ^v KfV\o^S^\ ,.w*jV\V\ i^ikocncD^ 
R p. 5o4. &K?* ^m II <ryrt<f % .W*-ftfe\Vv* ^Y 30 Vui^vAv* Kf Xav^ mtva^ i^iAV-re «^<uKf 

i^vujcso A**, ^urvo^ mi ^m> ^=o-s\ i^j&Ara'* i^=>Vv^ ^o^ rdk2Aaiu3t\ 1^30 a<n 

• ,u-nfcvA Kf ^vxijuqo&s cAAm 
fOKiVui^ KfosAK?* • w^ ^ttjjeo ,\n> ^ ,i>S\ro i^v^ro ff££*J3 Altera i^=bVv^ 
tv^io : i^V\a\_m kS w -u* Kf V\crv-za Kfn u 1 : t^lxmA.xro i^jervsa t^vmAxso 15 
roVvaaxAKf ,\ v* ^_»*a ■ » \ *t€ . Kf VvcLA'vsAsa i^vua : K\irif " 5 w*o : i^v^\Ay . 
&cAc&?v »<j» K? V\a*r&x=3 *u<v* ^ i^v-io^ . ^Ao) ^Kj&»VuKf : ^JvjcoK? ^uosn 
rdbiAi^ us-A-rt vs^a-aoScl^^ • i£x^>m ^snKf cnA pjdiro ^usco ,\n» . i^vjAic • 

Vv-a_*A_=d . \sor£ t<* \, m \ y^voi^ . urn to •:• «^aiKf <rsl?ui<f \a^. i^jcnjca 20 
Kfo&JWo . i^bxAKf VvclA Kfaai »<»aVv_»Kf Kf VvAso ocno . Kf VvAso v^aro »<»aVui^ 
<n vv *ia»a i^bnAy cuoai . \»rf ooa\o^ t^raa^o ••• ^VAm a<n Kfoai »<»oVui^ 
1^ \ » vv —1 A*-& A-iu^Kfa • r£-*S\ \ \\ ^ni. oxr^a . a»V\oVur^\ rdbaA^o 1^31^1 
i<^\ i(v ^ <%m-\ . ^a\oi -»ox»itu^ ^uso3^v oi^xajaKf A^.^ ^A»i^a ••• <nVAro-=\ 

• -H-SKH^ Kfit\\-*ii^ i^Vv^oa^^o ••• i^Sjc-aoj^cwA^ vyxxm i^cnA^so . i^Nav 

^v_a, c^clAclJ^ 1^1 *ia \, PljcJL^o KfnoxA CQbAo .i<lrkSjt^a 1^10*1^3 K^^n 
i^jcm A^m ,\ftWi cuaara ^k»\M •. i<liLi^Aro ^o ,\>\n wjso^ Altera a<n .\roi^ 



% r£-»\{-* xa y »n • -v-soKf 1^ vv » \ »■■* i^jca coo , S\ ; ^o ••• cnA pjcSLso cnxSLi A^. 
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i^Vxo^ ,*i> \j"M* ^V\oV\rd=ao i^\>v\=3 % «^o&V\cA *vufe\i^ i^bsAi^ ^zn-* itf\sajy^ assemblies 
am \*\£—i ^JJt\ . va y » :^3oV\o . w\-»i^_=3 ll^a^Viura nnv, KfosAi^* ^A»Kf Ann 6|2 

••• oiusau^. Kfooi KfoiAi^i A, \, no : Kf y » ~» ^-=» o*aafe\irf\ ^oicnA rdo>rdrr>o p * ° 5, 
5 <n \ *> ^o^-i** At^v. ox-ra-A tdrocu -/fejai^t A^so . \soKf mcAc& i^mo^o 

: r€ * \ 7 \ -v*o Kjo*_Ak/a i^ » v.. -o oo» a-uo % KfcnAi^ oo» *ua . noaK? 

yi'A-vmV i i^&<n?« : ^ujJD)^ o&xaxiKf ,\^,a o&uioaAKf A**. ff£e»?ua i^aWa 

10 ^J»ao9u-v* <nW_x_ii^\ i<* v »i -i % w^o 3 ^ a»V\aoiAK? A^a ^A»K^\ % K?*n*A 

i^-x-vH-raa i <* \ -n A x . n o oa» vdoaAK? i^jjesa* y&^-x* V\*Kf\»<nLi : tdv^jcn i^A 

Kf VuioiAi<ft\ i^soauaaa i^j^ra A-k % Sw^^n _»?u<» ^»a rdaaAKf . rcAmAxtn 

r£*k\f\ % \ "ia f\ \^ ^Jsn-\ r^v^ji^o . K^znAxm »o»oVuv^ KfVuuaK^v i^soauaaa 
15 T^n'aua ^r\V\a x&sl ^tAk rdmjoo^ r^.***Vvm ^usco ,\v, ^n^ r^Arn** 

20 *<**» » a ^»nWv* i^ujjo&s air rvKT Da Vui^^&v* ^A»Kf : t w \, w^ ^** ^oo) rdl 

••• i^dSjc^ ><ncA^. ^ yascA^. i^as i^VA\no ^m Kf Vu<u^\ 

i^»\*-a ttui'S^ao I VuAa Kftiu Kf V\\X,^-=3 *• >iaW rdain^A ^rnoA (nWib)^ R p. 5o6. 
. » \ »i^A w^a^Kf X iv» V^ Ao.ju>c « Kfn-tKf : i^Ll&o» dX& Kf Vxaisa^n A^m 
^ » \ tKf ^o pn\ p-S^mA^ \sokf ^^aV\ ••• i^mjjcso »o»aVuKf t^vj^ ^u* ^»\rn^\ 

kIA om i^oiAkT rdivjjC7Dt\ : \soi^ ao^ ••• ^^osfxkau t^jcox^ i^ i^cnAKf A^. 

i^LuoS n iv>t • i^ucS ^3oxta v^ucrt .*tivi>\ ^vrn^.^ ^kvjjem . \soKf i^vaa A^.^ 
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576 J.-B. CHABOT. 



(0 



-vm^-* own 



.\soi^ ^=3 r^4^° ^9^ i^uuca i^VvAm-* y<n A^.a Kfivsoi^ n ca o 



10 



^■••a kLvH-soK? . S nr\ s. o>V\ » -1 aorc ■^'O) "^"^^ ^*A • ^ Vvcriam^. <vx»VuKf 

rdAa ,\ *^ \ *nV\Kf i^A ^ooojua a_a % r£ » i\rao i^VvAm KfcnAi<f yoooVui^ 
oo» ftv-p o ^ \ » : \_snK? r^n\o (v> ,\v^ i^i-sm^-n-^ : ^aoVio •:• A\\0n\y.Kf 
•. «a^\ m.\ A pa\a . \s*r£ .ractVxa •;• ^o^^ro ^sp^ am . i<l»a. i^l»Kf . pAVvaoi^a 
K?a ^ ^.a % ,\ -n ita ooxA . >jjct3i> ^m usA .s^va :Kfoi\i<f \s»K? i<l»a. i^1»i^LAa 

••• A v " rfc ^so i^a^fio i^Aa ^»a 1^011^3 • ytnoVuKf ^A»a kS&K? o&\ajaKfA 

• *\-sn«£ ^3oV\o ••• ^-\V\ cA ^»a i^ivn . rdjcvKraa K&nAK? : ^»-\V\ ^o i^&k . \^3i^ 
ocn^A ■a % V^ nfi «\ »i^ . K?v-uV\_sda owa i^Ai^ :KfV\AsoA Kfocn i^A i^cnAi^ 

.:. KfcnAi<f 1^0094 % KfcnAi<f »<»oVui^ Vui^ij^a 15 

V\o_1a K?Vvv-J^j£_ra r<L\*% v m ^ \k?a i^^<\ n> m»^Kf ooAiJttiKfVxKf ^krao^ 

oxA kIAi^ : i^S \^ \ Kfocn rdA % vf * r\ *\ n^ Jtoacai^ . \rni^ ooo^^jaj&Kf 

R. p. 507. ^pui\-sn ^_sda a\-soKf | ftf\ \^ No . »o»a-=3i^A a<n *&**. \tda crvrpi^ KfSsA 

oa» r<H v t ni "V-=3 »^Kft\ : \_do^ ^3oV\q ••• t^^Xv ^ »n^V:n^ t^va^Kf • »<»oVuKf 

i<L»' s u=» i^A rt \ %i \\j-7y\ i^^»Kfo . \roKf Vvfcv* ^*f^o nauAra Kf ^oosAkT 

i^oai r^_A i^ocn ^— ^-KVv-ratv ^X\ajt_i^\ ^xjuaa^ojo • >cn i^\a^ a am i^»\=d 
aa osAj^o (1) xuno aiVuusooVvm \ra t^Ai<f : Kf VAm^\ oo» <nA»^ Kf Vuu'^u AA^m 

••• \soi^saA ym r£±3La\*\ : ycnaVur^ t^vj^ osAj^ 
*• pa iAcv.S\o v 1 \j v \^ fy>an*^ cuoaX\^\ l^Vvo&rai^ ^utsnjAO 1^16)^ ^o-^oooLMu^a 

• 1^ *i — >\o i<^ •TTi > v ^>tuo ^kSFjAjeo ao» kSchAkT t^VAso KfoaAKf • y&am 30 
1^ » ii^v-ra ^1 Tn A-o x- •. i^xLvrs ^jA»a ^ja-KaA AA^m t^nVv,^ <nit\*S^vraQ 

{1) Ms. : fttk.?, et : ,»^X^oj — (,) Sic ms. ; corriger: |oa?o(?). 
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KfotkAK? ^^* ao ^=3rc^ r^jj3\o ^joitd-a •SzJaK?* ^o Aa^ . \snr^ i^^\oisql»o» 
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ASSRMBI.EE 
DES BASQUES. 

Ann. 6 13. 



.:• ya\n Kfooxi : .rnvy^ ^=o .~tiv»vs\ i^x&jo i^\\^ 16m i^Ao % i^V\Am 

X^ttlujesasD toxa^m^a Kfooi i^sls oacmvS axaA A**.-* ^oao* . \s»K? t^Ax^ 
5 ^3oV •:• ^VuLsaKf-* am y&**> \zza oajj^ra i^\\^ am t^jcoxmi »au \>am J&\Kf 

• ^VvAa^rdso A^. r^am p^ixa^ ari^S* h£sq*axA ^usco A^Kf?\ i<n^ • \snK? 
Kfaai i<lA : a \ u -nfr\Kf i^jmoro \ \, no i^vKcn^i v^V\aAo» ^=0 »i^A<* yma 
UN-IK?** i^ibt"* Kfauj-* i^AkT •• Vuaufevat>Kfa Vui^soK? J**\ ^o aus v^VxaoaAv^t 

• 1^LkJLSLl3 I^JLOXU I^Ao 1^*3*23 »OKlX»Kf V^JtOXU % KfoUOofcx Ol^ Kf<nAl<^ ^\T3 

%** ^ «*. .V -»» -o^ I! <J9J*& )f\oje»\S •. S^j^W K^ccjoa cnfexaosAK?* i^vj^ra cAi^a R p. 008. 

•** V i^LtdK? yx ^ •* *»» i - a Vxcucut^ % tt£x.ojcu t^A cn&xocnAKf'* Kla^o : 001 
15 % ^.ru^Kf KfVta-scjKSa t^V\ooiA*^\ r£y*2k a.v& r^ocn r^An AA^m . r^iaAso 

tr^»Kf t^V\oxso»<jro Kf V\\X^=a *• ~*-^^*» V*V ^^^^ i^ATicmAi^ oaaxxi^Kf 
.Tjx*\ro ^=0^ i^\\^ •. ySVvAKf'A am ojco . \s»K? i^baX^& >ioA3o i^A^ajca^ 
^u.i *.no oa» n-u-A . 'XJ^Kf £3aV\a ••• i^pi^ ^=0^ i^VA^n . yxtjaif^K am axsoa 
••• o»V\qoiAk^ Kli^fiojA i^j^ra Kf Vuro V\*=3 -=o ^pojoo : toWxj^ i<\t*t~i Wn^ 

% i<^A\no am-* i^Vvara^ AA^m K^n r&**> aoiA i^AkT . ^n\ i^j^ra .my ■ 
Kjcn-A^\ rfLa xclxj^ am . *V_33^ ^3oV\o ••• \joJ i^Vuia=ajcV\^ i^sojca 
AA^-m i^AkT : A \ vi)»\ w.Kf osVuioxAkS i^xaaAiotv^^ Kfacn i^A ». »\o)m^ 
••• .*TfA\ KfV\vv\*Tat.^\ Vuuojc^ i^mw ■ •. Kf VA20 K&nAK? VuA-^ oWiWi 
30 nAi*sv • \sni^ T^Vua20k»<n A^.^ i^vsoK^boca : r£*m**oa ^^cumAaS cfto\»it\ ; fifw% 
nA^»V\Kf KfoiAi^ ^p^ <nV\ocnAKS i^u*\*i cAa . Joja ^-Wra KfoaAr^ ai'Kza am 
. a_u . Jjja. ^»*"\V^3 KfosAKfn o»\r3 i^&jjeso ao» ?vu • \soKf ^aoVvo ••• 1^304 Arnv> 
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ASSEMBLES vdbxAl<f 1<LA < * A, \, np . ff£jtl\2?V OOl ^=F3 \ I^OsAkS OCD 1<1a^ Aj^O) CK» JtAS 

Ann 6 1 a *fe» l^Xwv^** vn^»K? rd-X-r\_=D i^A^Kfo • Kja\=3 Kfo<a % (i) K^\Al*^^ %tsft£ 

i^JLso^ % i^-^-*a-» ^»tvr» . i^ujjco ytnoVuKf i^jervrao i^biAKf i^Ai^ [J : K&nAi<f 

P- 5o 9- % kTVwAalsdo Kf V\ox»sofe\ ^oo>o : ^o^^ro ^o^ Kja\=aA % i^mjjcsb A^w* i^&lto 

nf ■> t i-^ i<LAk? : ^oouV\ t^Aw Kf^utC *.o&\oo9AKf-* i<\»fi oA . K&bAkS orvra 



(«) 



xu 




15 



20 



^ u i » n> .o)Wia^3 i^Ai^ o»V\a<nAi^=3 cA : KfcnAi^v otvtd rdivjjco 
^_»* t<" v t *\ .\_\_A_=d V\jora fc\\roK? Kf VvaosAKf oA . ^n (>> xm^ ^\r»i^ 
ra x\\ aaA*-* % K? VAm vdbsAi^ i^LAk? . i^xu *£A-* *a» •• rriviv* a<n K? V\acnAirf\ 10 
: i^rv-uK? i^vra oA . \r^jLfio t^A Ja\ ^=o aus a<n **a % aaAa***-* ttixuA ^aii^ 
: i^v-td-si Kf ^\a->^ u \ ^^CL^-m ■H t ^^ t^A • r£sx£ \snif£ i<!i\uKf \&*2l i^Ai^ 

•:• ^tAsoK? l^Vurvza-* i^<y\A \m :i^V\A=n i^biAi^t i^sooVvm 

• K? VvAo^v-=a ^m ,*r mi i^ VvaVui^ »^ajL~ Kfocn i^A : r^*\Am i^oiAkS • \=ni^ 

1^Al<f # . «V^SO^M<f I^A 1VA % OTVfcU ODXi.Q : <MSO ,*T y\ 1^ VuUCtttf* 1<1a^ I^Al^ 

• i^lAo : aoa» ^\n ^j&q a\^nW i^ujjcso'* i<!»l^ ^ooiu^iv* 

t^Vxa.^. w^ooxA rdsoS^krn % KfoaAi^ orvra r^xjjcm o<n ^u^ xtxtd : Kf Vui\ra^ 

•:• Kf Xx»AJ3 
y^ 'i ^ \ no^ i^yv^iKf Kf ; Ls^i<lso ^po : .\\\ ^=o ^^Vv^^ ^ooA^ ^os ^=o 

i^aai i^A : *x_soKf Vv— so Kfox-Av^ ^u,i «.^o n_a.^ AJJ^so : fOKiVuKf i^tsoja 

0X-T3O .1^V\Am KfaaAKf'SV I^COD ^U 1^Al<f %KfVuuVvaAV\^ I^SOOJA •^OOSLi^V^X 

•. i^Vvcljc^kS Kl=oau3 «^ooA^ oA : \soKf Vvrn rdsa-Vra i^&jjeso aa Kf ^CLmnra 
R p. 5io. kSoxAkT 'tou^.'si i^^cu^ u \ \^jtl-*k=3^ i^aoj^^ ^o-* i<!=oaAXi ^ || oa» i^Ai^ 

• ^ ^ a x m i<lA i^ooaui-^ rdroA x-r> ^=o "H^-fio "HjX^, ^j^> • iajMjivi^ i^VAro 
t^majco i<!ij^ nAvsa i^kla^itt i^rocaxMi : ^^umj yonoVuT^ y^m&ix* am* \\j-t* 30 
Kl-A ^L»cl-X-d tLjL^a ^^aooxi'si t^i^jL^o aKf i^kl^ ^»S^ i^AkT • •^aaoxi^ 

Puerto r^makiso r£s*^-* *. ^»f=o t^A r£-\m Aj^os ^ • ^AroKf Vvi» ^soaic 
t 1 ) Ms.: JLu*; — (,) Ms. : ^ — « Cf. p. a4a, 1. 3o. 
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: Kfooaui K* i » «\ ^.ia r^ m r\ vifrusoo i^soxs^g i^»\=d i^ia& 70^. % i<!?3luVi=o r£\ assbmblie 

AK? :^-tdXj^ n n \.W ^..i -n r£±m yy*j& ^n-\ am K^<nox=3 :.w*Z73A i^f-so 

10 .\-rnKf i^fr\n i.Tfc *» Ixa i^VvS-Vjjia \yx*jtr\ A*A ^m^ ooo*flojfr\Kf 001 oo» 
*j^jLso tA»Vvm^ cwn-A .ooA \rni^ i^VAaVis\ inAjen a^ k^i^Aso AaS^V^ 

oo» 9<7)o^ur^ Y^VvAoVv_=a^ KT\ » «\ ^to-a kIAy^ % ^*\_ttT^ r\ V^ ^so cA** *ou 

15 »o»ofcv-»K? t^-seJLvJ^ra ^A**a i^vj^ \ra VuKf aS u ,s uca ;,uS\t tt^QAJa i^=»Vv^ ^o<* 

-**\->inr£ Y^soa** ttLiox-ra .'\-roi^ k£\A* A^.-* Kf^vroi^mo : <u*ma» ^kraa^o 

yx .K.rA\ "o i^vna^ i^iinca "HjX^ cA .i^njjkrt coj*& cA zi^-nAv/* ouaa\& R p. 5i 1 

\rpr^ i^A-* **»•* : SznKf i^sc^axy* i^uqS A^* v^\sort£=ac3 : <nAiv>n Klrac^a 

25 ViaA^a aoxA^ : i<l^*^-» Vu»i^v-^nui •• ^-*ojVuL-a.i^\ Kf VvxrvuK? ^00 ^Acra ^00 

Kf Vv^iKf'A kLiv^t^o . >ut i^A •. oisoKf 70^.^ t^vj^ Vuucoc ^m rdli^ : AAuV\Kf 
i<lAi^ •• t^LstAi Vv*A* Kfacn i<lA •. ^v^o r&&* ^20 s^\soa rdja-Vra t^aA*-^ 

30 i<lA : ^a-A.*\-3o; Kf V\CLJt^Kfo Kf VxooiAk? ^soa i^roaud amq i<1a^ ^i i<^jjenA 
%^V \^V ^ \ ciau»cn -n if ia a^ui i^xucm V*A» i^AkT % i^baAi^ VvaA* r£o«n 
^f v* Ai>n ^A t^u,! y,ro^ cnVuwjpi^ rdbaAi^ V\nA»^ i^mw ■ ^m^ AJ^ro 

7». 
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assbm blbi : ^ y^ «V -*+ i^uk&i^ idwjjcm\ cnViooaAi^o mVvuar^ % oaooVt&fcv *dujjea\ 
Ann 61 a *»oj=Di<LAa oxAa .Kfo&Av^t kS-=d »<naV\-»Kf a_u <nV\aje-iKlzaa cn^oosAi^ra^ 
— . > ^^ \ ^ y+ Vv\a .— lAt-io i^sun Kf\ckiKfo i^vracoc t^ac.^axa'A rt£ucrt\a 

vs, \ *n Kfooi ~t rn in A \, -a 01^ : <n % \ v. VvS rn —i v£-*m A^no \^biA^ 

NOUS ECRIVONS LES REMERCIEMENTS ET L'APOLOGIE QUE PRESENTMENT AU ROI LES 
P&RES ^ViQUES DE PERSE, AINSI QUE LES P^RES ET LES MOINES ASSEMBLES AVEG EUX 
A LA PORTE DU ROYAUME, EN LA 2 3 c ANN^E^ DU ROI KOSRAU, FILS D'HORMIZD, 
QUAND GABRIEL LE DRdSTBED® INCITA LE ROI k NOUS CONVOQUER k UNE DISPUTE 
Page 563. AVEG LES HiR^TIQUES, SES PARTISANS W ; ET, *AYANT ±T& REQUIS PAR LE ROI DE 

MONTRER LA V&UT^ DE LA FOI, PAR LA GOMPARAISON DES FAITS, ILS L'EXPO- 
SERENT VIRILEMENT ET GOURAGEUSEMENT , SANS CRAINTE ( 4 ). 

Remerciements et apologie au Roi. — Nous devons tous, en toutes circon- 
stances, en tous temps, tous les jours et a tous moments, d'abord adorer et 
confesser notre Dieu bon et plein de mis6ricordes, qui, comme couronnement 
de tous ses bienfaits a notre egard, a accords a notre generation un maitre 
bon , illustre par ses exploits , et bienfaisant comme vous. Ensuite , nous v6ne- 
rons votre glorieuse Majeste, et nous vous rendons grdce pour vos bienfaits 
plus abondants envers nous qu'envers tous les sujets de votre admirable empire. 

(,) Commencant le 21 join 61a. herausg. syrische Chronik, p. i3, n. a; Hofp- 

(,) Gabriel de Singar, le celebre me^lecin de mann, Aaszuge, etc., p. 108, n. 971, ou la le- 

la cour. D'abord monophysite, il serait devenu conde Bar Hebreus (Chron. eccl., II, 110) est 

nestorien, puis ayant divorce et pris une se- corrige'e avec sagacite. — Sur 1c personnage, 

conde femme , il fat blam4 par le catholicos et voir en particulier : Guidi , Un nuovo testo si- 

retourna an parti des monophysites qu'il appnya riaco, p. 12, 18; Noldeke , Gesch. der Perser, 

grandement de son credit. Le titre de Drdstbed, p. 357, n. 4 ; Bar H^breds, loc. cii. 
• maitre des santes » , repond au grec ap^iarpos. (,) Cest-a-dire les monophysites. 

Sur ce titre, comparez: Noi.deke, Die von Gnidi l%) Voirci-apres Notes additionnelles , note iv. 
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Car, bien que comme le soleil qui rdjouit toute la terre par sa lumiere et sa asskmbUe 
chaleur, votre bont6 se r6pande abondamment sur tous les hommes , cependant , Ann G 1 a 



comme chacun saisit mieux ce qui le concerne et peut mieux comprendre ce 

qui s'accomplit a son egard, il doit rendre gr&ce davantage pour lui-m6me, et 
nous sur tout, vos sujetspeu instruits, nous sommes obliges par la grandeur 
de vos tres admirablbs victoires de mediter et de consid^rer votre bont6 k 
notre £gard, de nous en rejouir, den tirer secours et de la proclamer. Car, 
quand nous nous comparons k tous les hommes, depuis Adam jusqu'au der- 
nier, nous voyons que nous sommes heureux d'avoir merite de vivre sous 
1'admirable puissance de votre empire. En effet, non seulement Votre Majeste 
misericordieuse nous procure continuellement tous les biens de la vie tempo- 
relle et corporelle, mais vous avez voulu, dans la condescendance ineffable de 
1'amour envers vos sujets, vous occuper soigneusement de notre vie spirituelle 
qui consiste dans la vraie foi communiquee mis6ricordieusement au genre 
humain. Pour ce bienfait nouveau et admirable, nous aurions besoin dune 
nouvelle science a Taide de laquelle nous puissions louer comme il convient 
la bont6 de votre misericorde. Comme nous en sommes depourvus, pla^ant 
notre espoir en notre Dieu, le Dieu de 1'univers, nous le supplions, et nous 
demandons a sa Majeste toute puissante d'affermir le trone de votre Majest6 
par Textension de votre empire sur tous les confins de la terre et toutes les 
generations du monde. Amen. 

Puisque nous avons re<ju Tordre de votre serenissime puissance de faire 
connaitre devant vous la verite de notre foi, 6 victorieux Kosrau, Roi des 
rois , le plus illustre de tous les rois, confiants dans le Dieu vivant et vivificateur 
de 1'univers, respectant votre commandement plein d'utilit6, nous consignons 
, en abreg6 dans un discours precis la verite de notre foi *que nous avons Page 564. 
apprise directement de la predication des Prophetes, des Apotres et de notre 
Sauveur lui-meme, et que cette contr6e d'Orient, la plus glorieuse de toutes 
les contr^es, a re^ue du bienheureux apotre Addai' 1 ), Tun des disciples de 
Notre -Seigneur Jesus-Christ, et qu'elle a tenue et gard6e sans changement 
jusqu ici. La voici : 

Libelle delafoiecritpar les Pires iviques quise reunirent a la Porte du royaamc 
{l} Cf. ci-dcssus, p. 5i4, note. 
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assemble* en la 23* annie de Kosraa, Roi des rois 9 Jils de Hormizd, et, sur la demande du 
^r 7 6^T ^ 0l des rois, icrivirent et dimontr&rent la vdrite de leurfoi. 

Nous croyons en une nature divine, eternelle, sans commencement, vivante et vivifi- 
ca trice de tout, puissante creatrice de toulesles puissances, sage , et donnant toute sagesse, 
esprit simple, infinie, incomprehensible, sans composition ni parties, incorporelle, invi- 
sible, immuable, impassible, immortelle, qui ne peut ni par elle-m£me , ni par un autre, 
ni avec un autre, subir de passion ou de changement. Elle est parfaite dans son essence, 
et dans tous ses attributs , elle ne peut recevoir ni accroissement ni diminution ; elle est 
seule T6tre et le Dieu supreme, connue et confess& en trois personnes saintes : P&re,, 
Fils et Esprit-Saint; nature essentiellement en trois personnes, et personnes en une na- 
ture eternelle, eutre lesquelles il n'y a aucune difference si ce n'est les propri£t£s dis- 
tinctives de leurs personnes : la paternity, la filiation et la procession. Pour tout le reste, 
ce qui est confesse de la nature en general Test aussi de chaque personne en particulier 
sans amoindrissement. De ce que le Pere est impassible et immuable, le Fils ou l'Esprit 
est confess^ impassible et immuable avec lui et comme lui. De m£me qu'on confesse le 
Pfcre infini et sans parties, de m£me on doit confesser le Fils ou l'Esprit infini et sans 
composition. Les trois personnes sont parfaites en toute chose dans une seule divinity , une 
seule vertu sans faiblesse, une seule science infaillible, une seule volonte immuable, une 
seule puissance ineluctable, qui a cr& le monde dans sa bonte et qui le dirige selon le 
dessein de sa volonte. Au commencement, il instruisit sommairement le genre humain, 
selon la mesure de sa grande sagesse, par la connaissance de sa divinity ; au milieu des 
Page 565. temps, dans difKrentes visions *et sous diverses figures, il se manifesta aux saints et, par 
des lois multiples, conduisit et instruisit les hommes pour Taccroissement de leur science; 
et, dans les derniers temps, il a plu a sa sagesse incomprehensible de reveler et de 
faire connaitre aux Atres raisonnables les myst&res admirables de sa Trinite glorieuse, de 
grandir notre nature, de semer en elle le germe veritable de la resurrection des morts 
et de la vie nouvelle, incorruptible, a jamais incapable de changement, selon sa pres- 
cience et sa volonte eternelle. C'est pourquoi, pour nous, hommes, et pour notre salut, 
le Fils de Dieu, lc Verbe, sans s'eioigner d'aupr&s de son P&re, « est venu dans le monde, 
et a ete dans le monde et le monde a ete fait par luiM •; et comme les natures creees ne 
pouvaient contempler la nature glorieuse de sa divinite, de la nature m£me de la race 
d'Adam , il s'est faconne merveilleusement de la bienheureuse Vierge Marie un temple 
saint : un homme parfait, forme en dehors de toute participation de ftiomme selon 
Tordre de la nature. II s'en est revGtu, se Test uni et, en lui, est apparu au monde, selon 
la parole de l'Ange a la m£re de notre Sauveur^ : « L'Esprit-Saint viendra et la vertu 
du Trfes-Haut reposera sur toi; a cause de cela, celui qui naltra de toi est saint et sera 
appeie Fils de Dieu.* Au sujet de I adhesion admirable et de f union indissoluble, qui 

(l) Johann., i, io. — (,) Luc, i, 35, selon la version Simple. 
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exisle depuis le commencement de sa formation, entre la nature humaine qui fut assembles 
prise et Dieu le Verbe qui l'a prise, il nous a enseign£ a ne plus reconnattre qu'un seul DW BV ** D,S - 
irp6o*mov, Notre -Seigneur J&us- Christ, Fils de Dieu, engendr^ avant les stecles, sans * 

commencement, par le P&re, dans la nature de sa divinite, et engendr£ finalement de la 
Vierge sainte, fille de David, dans la nature de son]humanite, comme Dieu l'avait prom is 
auparavant au bienheureux David : • Je placerai sur ton trdne des fruits de tes entrailles (1) . • 
Et le bienheureux Paul explique cette promesse, apr&s Taccomplissement des faits, 
en disant aux Juifs, de David W : « Dieu a suscite Jesus, le Sauveur, de la race de celui-ci, 
ainsi qu'il avait promis. • Et aux Philippiens il £crit ainsi W : « Consid^rez en vous 
la m£me chose que Jlsus-Christ, qui, itant la ressemblance de Dieu, a pris la ressem- 
blance de Tesclave. » Quel autre appelle-t-il ressemblance de Dieu , sinon le Christ dans 
la nature de sa divinite? et qui nomme-t~il ressemblance de l'esclave, sinon le Christ 
dans son humanity ? II dit que celle-la a pris, et que celle-ci a 4\i prise. On"!ne peut 
done confondre les proprtetes des natures. II n'est pas possible, en effet, que celui 
qui prend soit celui qui est pris, ni que celui qui est pris soit celui qui prend. II se 
peut que Dieu le Verbe soit manifest^ dans 1'homme qu'il a revAtu, que sa nature 
humaine apparaisse aux creatures, dans la disposition de son humanity, et qui!. soit 
dans une union indissoluble un seul Fils de Dieu, comme nous 1'avons appris et le 
tenons. *Mais il n'est pas possible que la divinite soit chang£e en Thumanite ni que Page 566. 
Thumanite soit convertie en la nature de la divinite. En effet, il n'appartient pas a T&re 
essentiel de tomber sous la force du changement ou de la passion; car, si la divinite 
est chang^e, ce n'est plus une manifestation, mais une alteration de la divinite; et si au 
contraire Thumanite sort de sa nature, ce n'est plus le salut mais la destruction de Thu- 
manite. Cest pourquoi nous croyons dans notre coeur et nous confessons sur nos l&vres 
un seul Seigneur J6sus-Christ, Fils de Dieu , dont la divinite n'est pas dissimutee ni Thuma- 
nite enlev£e; mais qui est Dieu parfait et homme parfait. — Quand nous disons le Christ 
• Dieu parfait* nous nedlsignons pas la Trinite, mais une des personnes de la Trinite : 
Dieu le Verbe. Quand nous appelons le Christ « homme parfait*, nous ne designons pas 
tous les hommes, mais cette seule personne qui a £te sp&ialement prise pour £tre unie 
au Verbe en vue de notre salut. Cest pourquoi Notre -Seigneur J&us-Christ, qui est en- 
gendre Iternellement de sou Pfcre, dans sa divinite, a £te engendr£ dans les derniers temps, 
a cause de nous, de la Vierge sainte, dans son humanite. El tandis que dans sa divinite 
il demeura sans n£cessite, sans passion et sans changement; dans son humanite, apr&s 
sa naissance, il fut circoncis, il grandit, selon le temoignage de T£vangeliste Luc* 4 * : 
« J£sus grandissait en stature, en sagesse et en grace, devant Dieu et devant les hommes •; 
il observa la loi, il fut baptist dans le Jourdain par Jean, et ensuite il commenca a 
pitcher la nouvelle Alliance. Et tandis que, par la vertu de sa divinite, il op&ait des 



(,) Pj.cxxxi, ii. — « Act. apost., xm, a3. — (,) Philipp., n, 5. — <*> Luc, n, 5a. 
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assembles prodiges : guerison des llpreux, illuminatioQ des aveugles, expulsion des demons, re*sur- 
des EviQOEs. rec tj on j es m0 rts; dans la nature de son humanite, il eut soif et il eut faim, il mangea ct 
* il but, il se fatigua et il dormit; et apres toutes ces choses, il se livra lui-m£me pour nous et 

fut crucifie. II souffrit et mourut sans que sa divinite* le quitt&t ou souffrit. Son corps fut 
enveloppe dans un linceul et fut place dans un tombeau; et apres trois jours il ressuscita, 
par la vertu de sa divinite, comme il l'avait predit aux JuifsM : «D&ruisez ce temple et 
en trois jours je le rebatirai •; ce que TEvangeliste explique en disant^ : «H parlait du 
temple de son corps. » Apres qu'il fut ressuscite\ il demeura surla terre avec ses disciples 
pendant quarante jours, leur montrant ses mains et ses pieds, et disaut (3) : « Palpez-moi, 
etsachez qu'un esprit n'a ni chair, ni os, comme vous voyez que j*en ai», aGn de les 
assurer, par la parole et par lesoeuvres, de sa resurrection, et d'affermir en nous, par la 
certitude de sa resurrection, Fespoir de la ndtre. Et apres quarante jours, il monta aux 
cieux, a la vue de ses disciples qui le regardaient; une nuee le recut et le derobaaleurs 
yeux, selon le temoignage de I'Ecriture^. — Nous confessons aussi qu'il doit venir du 
ciel dans la puissance et la gloire de ses anges , pour ope* rer la resurrection de tout le 
Page 567. genre humain, le jugement et fexamen *de tous les e*tres raisonnables, comme le direct 
les Anges aux Apdtres, au moment de son ascension (5) : « Ce Jesus qui est monte du milieu 
de vous dans les cieux, revieudra comme vous 1'avez vu mooter au ciel. • Et par Ik, ils 
nous enseignerent clairement que la personne de son humanite* monta au ciel, et ne fut 
ni abandoonee ni changce, mais qu'elle demeure dans une union inseparable avec sa 
divinite, dans la gloire sublime dans laquelle il apparaitra lors de sa derniere manifesta- 
tion dans les cieux, pour la confusion de ceux qui Font crucifie, la joie et la glorification 
de ceux qui ont cru en lui. A lui, a sou Pere et a FEsprit- Saint: gloire et honneur a 
jamais! 

Telle est la foi orthodoxe que nous avons re^ue et apprise de la doctrine 
spirituelle des Prophetes, des Apotres et des saints Peres. Nous la cherissons 
interieurement dans notre esprit et nous la confessons de nos levres. Tous 
ceux qui 1'ont prech^e et enseignee, qui y ont adhere, qui Tont acceptee, 
soit les synodes universels qui eurent lieu de temps en temps en Occident et 
en Orient, soit les personnes isol^es dont les noms sont connus dans la sainte 
Eglise, nous les recevons, les aimons et les honorons, comme des Peres, des 
freres, des coreligionnaires. Ceux, au contraire, qui se sont ecartes de ce 
symbole de la foi, qui ont appris et enseigne des choses contraires, nous les 
considerons comme meprisables et etrangers. 

Telle est la doctrine de la foi orthodoxe confine a FE^lise catholique par 

<•> Johan ,n, 1 9. — w Ibid., a 1 . — *> Luc , xxiv, 3 9 . — ^ Cf. Act. aposi., 1,9.— (t) Ibid., 1 1 . 
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les saints Apotres. Dans la tenre des Perses, depuis ie temps des Apotres assembler 
jusqua ce jour, aucune heresie ne sest montree et na excite a son sujet Ann 6|2 



des schismes ou des divisions. Dans le pays des Ro mains, au contraire, de- 

puis les jours des Apotres jusqua present, il y a eu des heresies nombreuses 
et diverses; elles ont contamine beaucoup de gens; quand elles furent chas- 
sees de la, par suite de leur fuite, leurs tenebres parvinrent jusqu'ici. Tels 
sont les Manicheens, les Marcionites; de m6me aussi, les Severiens Seoncur- 
^/tou, avec leur doctrine pernicieuse; lorsque leur maladie fut abolie (l) la-bas, 
parce qu'ils furent rejetes de la sainte Eglise et chasses, ils sortirent de la, 
vinrent ici et circulerent en cachette sous un habit mensonger, dans des 
recoins obscurs, chez les gens de la campagne peu instruits. Maintenant, nous 
pensons et nous esperons que , la terre des Romains etant soumise a Tautorite 
sublime de votre admirable royaut6 , dans un empire nouveau et etonnant 
par le nombre des pays et des villes, Votre Majesty le dirigera, par Tautorit^ 
de sespreceptes utiles, de telle sorte qu'ils soient aflermis avec nous dans cette 
foi apostolique que nous avons re^ue simuUanement d&s le commencement : 
• Qu'il ny a quun Dieu veritable, qui est le Maltre de toutes les creatures. » 
Qu'il vous conserve, selon sa volonte, dans 1'unite de domination sur tout 
Funivers pour tous les siecles des siecles. Amen. 

*SUPPLIQUE QUE LES P&RES PRESENTMENT AU ROI Pag*' 568. 

POUR QU'IL LEUR ACCORDE [UN CHEF] W EN ORIENT. 

Puisqu en tout temps 1'abondance de votre bont6 s'est montr6e a notre 
egard plus grande que celle de tous les rois vos pr6d6cesseurs, et que quand 
il fut necessaire qu'un chef soit etabli pour nous, non a cause de notre me- 
rite , mais par votre mis^ricorde , vous avez ordonn^ , sans supplique de notre 
part, que nous ayons un chef; nous supplions votre mis^ricorde, afin que de 
meme, maintenant qua cause de notre indignite votre faveur nous a et6 reti- 
ree, maintenant que nous n avons plus de chef depuis nombre d'annees, que 
TEglise a subi de graves dommages, s'il vous semble bon, dans votre bienveil- 
lance, vous ne consid^riez pas notre indignity, mais bien votre mis6ricorde 

(l) Quand leur doctrine eut disparu. — (,) Lacune d'un mot dans ie ms. 

7* 
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assembler habituelle , et que vous nous accordiez un chef. Et a jamais, nous rendrons 

DES EV&QUKS. , , t , », . A , 

Ann 6ia gi^ce a votre gloneuse Majeste. 



OBJECTIONS (1 ) DES ORTHODOXES CONTRE LES SEVERIENS OEOIIASXfTAL 

Contre ceux qui confessent une seule nature ou une seule personne W dans le 
Christ. 

II. — Cette unique nature et cette unique personne, que tu confesses dans le Christ, 
est-elle consubstantielle a Dieu le Pere, ou est-elle consubstantielle a la bienheureuse Marie? 
Si elle est consubstantielle au P&re, elle est un esprit simple et infini, et rien n'a&e pris 
de Marie; si elle est consubstantielle a Marie, c'est un homme ordinaire; si elle est con- 
substantielle au Pere et consubstantielle & Marie, de m£me que le P&re et Marie sont de 
deux natures, de m£me le Christ a deux natures. 

III. — Si tu confesses que le Christ est une nature et une personne (form£e) de la di- 
vinity et de rhumanite, n&essairement la diviuit6 et l'humanit£ sont des parties de cette 
nature et de cette personne. Puisque le tout est plus parfait que les parties et que la 
partie est moindre que le tout, cette nature est done plus parfaite que chacune de ses 
parties, et la divinity qui en fait partie est moindre que cette nature dont elle est une 
partie. Or, rien ne peut 6tre plus parfait que la divinite. 

Page 569. IV. — * Si la nature ou la personne agr£g£e et composed est autre que la nature ou la 
personne non agr£gee et non compos£e, la nature du P&re et de TEsprit n'etant ni agregee 
ni compos£e, et la nature ou la personne du Christ etant agreg£e et compos£e de la divi- 
nite et de Thumanite, la nature et la personne du Fils est done autre que la nature du 
P6re et de TEsprit. 

V. — Si le Christ dans sa divinity est le cr&teur de son humanity, et s'il est cr& 
dans son humanity par sa divinite; puisqu'une seule personne ne peut se creer elle-m£me 
ni £tre cr&e par elle-m£me, comment done le Christ est-il une seule personne? 

VI. — Le Christ a ete fait et est devenu une nature ou une personne : ou bien il &ait 
deja un auparavant Or, pour tout £tre qui commence a exister, de m£me que son com- 
mencement implique le temps, de m£me son existence implique la creation. Et si Dieu 
le Verbe est devenu une nature ou une personne avec son corps, il n'appartient plus k la 
nature incr^ee et il a un createur. Que si la nature ou la personne qui r£sulte de l'union 

(1} feat* litt. : ■ restrictiones, vincula*. La (,) Dans toute 1'argumentation qui suit, jus- 

plupart de ces arguments se retrouvent dans qua la fin de cet Appendice, partout ou nous 

le Traite de s. Jean Damascene contra Jacobilas n'employons pas le grec itpoawwov, le mot « per- 

(Patr. Gr. t t. XCFV, iv, col. i436 et suiv.). sonnet traduit le syriaque Imia, incoWlwts. 
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n'existait pas avant l'union, puisque la nature et la personne du Fils existaient avant assembles 
1'union, ce nest pas la nature ou la personne du Fils qui r&ulte de 1'union, mais une DES RV *Q DES « 
autre ; de m£me que la nature constitute par 1'union naturelle de Tame avec le corps n'est 
pas celle de I'&me ou du corps, mais la nature de l'homme. 

VII. — Si toute personne qui existe poss&de une substance^ individuelle, quelle est 
cette substance individuelle dans le Christ et de quelle (substance) universelle se dis- 
tingue-t-elle? 

VIII. — Le Christ, Fils de Dieu, est-il Dieu en nature et en personne et homme en 
nature et en personne, ou non ? 

DC (2) . — Si oui : void, sans hesitation etsans conteste,deux natures et deux personnes. 
Si non : lequel des deux est sans nature et sans personne? Si, leurs natures et leurs 
personnes persistant, il en r£sulte une seule nature ou une seule personne, elle a des 
semblables^ ou non; si oui, qu'on montre quelle autre personne est form£e de la divinity 
et de Hiumanit^; si non, alors c'est quelque chose de particujier dans son esp&ce qui 
n'est consubstantiel ni k Dieu ni & nous. 

Contre ceux qui disent que Dieu a souffert dans la chair et est mort dans la 
chair. 

I. — Si la divinite du Christ est unie k son humanity naturellement, comme lame 

est unie au corps naturellement; *de m£me que Tame est enferm^e dans le corps limi- Page 570. 
tativement, qu'elle ne voit, ne fait, n'entend rien, si ce n'est par les sens du corps, 
qu'elle est agit£e, 6prouvee, effray^e avec le corps : de m£me aussi la divinity est enfer- 
m6e dans le corps limitativement et a besoin de lui pour accomplir son operation; elle 
souffre en lui toutes ses passions, ainsi que le trouble, la crainte, la douleur. Si ces 
choses arrivent & la divinity, elle a perdu sa nature impassible. Si elle en est affranchie, 
comment est-elle unie naturellement? Et si elle nest pas unie naturellement, comment 
a-t-elle forme une seule nature avec le corps et a-t-elle souffert? Si 1'ame souffre avec le 
corps parce qu'elle est naturellement passible, Dieu le Verbe &ant naturellement impas- 
sible, comment se peut-il qu'il ait souffert dans le corps? 

II. — Si I'ime, qui par la creation est immortelle, ne peut mourir dans le corps, 
comment Dieu le Verbe, qui est essentiellement immortel, mourrait-il dans le corps? 

IE. — Si dans le Christ Notre -Seigneur la vie immortelle se trouve sous divers 
aspects < 4) , comment le Christ n'a-t-il pas deux natures, Tune qui vit &ernellement et 
1'autre qui a re<ju la vie dans le temps ? 

(l) ofola. — (,) Le ms. coupe ainsi le texte; mais c'est evidemment le m£me argument qui se 
poursuit. — W Litter. : • fils de nature » , consubstantiels. — (4) Litt. : • modaliter ». 

7*. 
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assembles IV. — Si la divinity de Notre-Scigneur est unie k son humanity par une union natu- 

dks EvfiQDEs. re jj e et personnelle W, comme son 4me est unie k son corps, comment la divinite etant 

* avec lui dans le tombeau n'a-t-il pas v6cu et n'est-il pas ressusciti, tandis que, quand son 

ame revint dans son corps, il vicut et ressuscita? De deux choses Tune : ou la divinity est 

plus faible que Tame, ou elle n'etait pas unie naturellement a la substance de la nature, 

mais seulement affectivement et moralement^, pour la providence de 1'Incarnation. 

V. — Si, par suite de l'union itroite de 1'ame avec le corps, 1'homme ne peut mourir 
(ant que l'union de Tame persiste, comment le Christ est-il morl, si l'union de sa divinite 
ct de son humanity est naturelle, puisque l'union du Christ est indissoluble? 

VI. — Si une personne qui est morte a besoin d'une autre pour la ressusciter, si la 
personne du Christ est unique, comment le Christ a-t-il pu dire de son corps : « Moi, je 
le ressusciterai ? » 

VII. — Si la mort est la privation de la vie, comment est-il possible que la vie de Dieu 
soit d&ruite? 

VIII. — Si celui qui est naturellement impassible ne peut souffrir en rien, Dieu qui 
est naturellement impassible ne peut souffrir dans le corps. 

Page 07 1 . IX. — * Si la sortie de Tame du corps est la mort de Thomme, qui mourut quand Tame 
dc Notre-Seigneur sortit de son corps : l'humanite compose du corps ? ou la divinite qui 
est sans composition ? 

X. - — Si le corps meurt quand Time se separe de lui, parce qu'il vit par elle : la di- 
vinity ne vivant pas de la vie de l'a\me, comment peut-on dire que Dieu mourut par la 
separation de Tame ? 

XI. — De toute facjon celui qui a besoin est, en nature et en personne, autre que celui 
qui subvient au besoin, celui qui est perfectionne (autre) que celui qui perfectionne, 
celui qui est constitui (autre) que celui qui constitue : or, toutes ces choses sont dites du 
Christ, dans les Ecritures; comment done ces choses contradictoires pourraient-elles &re 
accomplies dans et par une seule et mime personne ? 

Contre ceax qui demandent si la sainie Vierge est mere de Diea ou mere de 
Vhomme ? 

I. — Nous avons appris des Livres saints cette viriti : que la Vierge a enfant^ sans 
union; de mime aussi nous apprendrons de ces Livres quel est celui qu'elle a enfante. 
« Livre de la generation de Jesus-Christ, fils de David, fils d' Abraham W. » Et : « La nais- 

(l ' vnoalaTtxij. — (2) 'VpoawTrtKtis. — (i) Matth., 1,1. 
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sance de J&us-Christ fut ainsi ( 1J . » Et : « Aujourd'hui il vous est ni un Sauveur, qui est le assembles 
Seigneur Christ, dans la ville de David « .; Et : « Jesus &ant ni k Bethlehem de Juda < 3 >. . DKS ****"»• 
Et bien d'autres passages semblables. — Done, comment celui qui appelle la Vierge * 

sainte purement «Mere de DieuW», £vitc-t-il Fimpi^t^ de ceux qui nient l'humanit6 du 
Christ ? Et comment celui qui appelle simplement la Vierge « Mfcre de 1'homme W » n'est-il 
pas d'accord avec ceux qui nient la divinity du Christ? Puisque sous le nom de Christ 
on comprend k la fois sa divinite et son humanity, celui qui appelle la Vierge « M&re du 
Christ W», d&ruit et an&mtit par une seule profession de foi toutes les impi&& : celle 
qui nie sa divinity et celle qui nie son humanity. 

II. — Si le Christ est Dieu veritable, et si, en tant que Dieu, il existe sans commence- 
ment, par le Pfcre, et en tant qu'homme, il a pris un commencement de la Vierge : 
comment celle-ci n'a-t-elle pas engendr£ celui qui a commence k ttre par elle, et a-t-elle 
engendr^ celui qui existe ^ternellement sans elle ? 

ID. — Puisque le Christ en tant que Dieu est engendr^ ^ternellement par son P&re : 
s'il est aussi engendre une autre fois^ en tant que Dieu de la Vierge, il se trouve qu'il 
a &t& engendr^ deux fois en tant que Dieu et pas une seule fois en tant qu'homme. 

IV. — *Si la Vierge a enfant^ celui qui a 6t& form£ en elle par le Saint-Esprit, et si elle Page 572. 
est pour cela Mere de Dieu, le Saint-Esprit a done form^ Dieu. Mais, si Dieu le Verbe ne 

peut avoir i\i forrn^ par TEsprit-Saint, comment la Vierge serait-elle M&re de Dieu ? 

V. — Si, en dehors de sa divinity le Christ n'est pas Dieu : puisqu'il n'a pas 6t6 en- 
gendr£ de la Vierge dans sa divinity, comment la Vierge serait-elle M&re de Dieu ? 

VI. — Si la Vierge est M&re de Dieu parce que le Christ est Dieu, a plus forte raison 
sera-t-elle appelle Mere de 1'homme parce que le Christ est homme. 

VII. — Si celui qui appelle la Vierge m&re de 1'homme fait du Christ simplement un 
homme; celui-lk aussi qui appelle la Vierge M&re de Dieu fait du Christ un Dieu d^pouille 
de Fhumanit^. Puisque celui qu'on confesse ni de la Vierge est n&essairement celui qui 
a 6t6 circoncis, qui a grandi en stature, en sagesse et en grace, qui a et^ crucifix, a souf- 
fert, est mort, conformement au temoignage de 1'Ecriture, ce n'est pas pour 1'honneur 
du Christ ou de sa mire que les h&£tiques appellent la Vierge «M£re de Dieu », mais 
pour trouver moyen d'imputer a Dieu toutes ces faiblesses et ces passions. 

Vin. — S'il n'y a pas de Dieu qui ait un Dieu , ni de Dieu plus grand que Dieu : 
puisqu'il fut dit du Christ par le proph&e, selon l'interpr&ation de TApdtreW : «Cest 
pourquoi Dieu, ton Dieu, fa oint de Fhuile de la joie, plus que tes compagnons »; quel est 
ce Dieu de Dieu le Verbe qui Taurait oint ? et quels sont ces compagnons de pr^terence 
auxquels il aurait el6 oint ? 

{) Luc, 11, 11. — <*> Matth., 1, 18. — (3) Matth., ii, 1. — < 4) &eor6xos. — < § > &v6p<»- 
vordxo*. — ( *> -xptfrtorlntQe. — W Litter. : t modaliter ». — (l ' Ps. xliv, 5 : Hebr. ,1,9. 
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assembles Contre ceux qui nous accusent faussement de confesser en Dieu one quaternite 

DES EVBQUES. 

Ann. 61 3. 



au lieu de la Triniti. 



I. — Si on confesse ia Trinity egale en nature, comment ce qui n'est pas de la na- 
ture de la Trinity formerait-ii une quaternite avec la Trinity ? 

II. — Si on confesse que la Trinity est la divinity, comment 1'humanite formeraitelle 
une quaternite avec la divinity ? 

m. — Si on confesse que les personnes de la Trinity sont eternelles, comment une 
personne tcmporelle formerait-elle une quaternite avec les eternelles ? 

Page 573. IV. — *Qu'on nous dise si le corps qui vient de Marie est different ou non par sa na- 
ture de la nature de ia Trinite. S'il n'est pas different, il est consubstantiel au Pfcre et a 
FEsprit. S'il est different, nous demanderons : Le corps difffere-t-il dans sa personne comme 
il difffere dans sa nature des personnes de la Trinite, ou non? S'il n'en diflere pas : 
voici une quaternite parfaite qui est confessee par vous; s'il en differe : comment se 
fait-il que vous, en affirmant la difference du corps avec la Trinite, vous ne proclamez 
pas une quaternite, et que nous, en disant la mime chose, nous affirmons la quaternite? 

V. — Si 1'homme (pris) de notre race cause un accroissement & la Trinite , parce qu'il est 
uni k Dieu le Verbe; de mime, le Verbe de Dieu qui est uni k un homme de notre race 
doit causer un accroissement dans le nombre des hommes. Mais s'il n'est pas possible que 
Dieu vienne accroitre le nombre des hommes, il n'est pas possible non plus que 1'horame 
vienne accroitre le nombre des personnes de la divinite. 

VI. — Si Dieu le Verbe est eternellement parfait dans sa personne, et s'il a introduit 
dans sa personne 1'humanite qu'il a prise, comment n at il pas cause un accroissement 
dans sa personne ? 

VII. — Si a la personne du Verbe fut ajoute quelque chose qu'elle n'avait pas eter- 
nellement, comment la personne du Verbe n'est-elle pas plus considerable que celle du 
P&re ou de PEsprit ? Comment la Trinite demeure-t-elle dans son egalite eternellc ? — 
Puisque nous reconnaissons dans Funique vrpSacoTrov d'un seul nom de Fils, a la fois la 
divinite et 1'humanite du Christ, a cause de 1'union, par quelle necessity sommes-nous 
contraints de confesser une quaternite ? 

Contre ceux qui nous accusent tfadmettre la duality des Fils. 

I. — Puisqu'on n'appelle pas Fils de Dieu 1'humanite de Notre -Seigneur separement 
et en dehors de sa divinite, mais unitivement avec la divinite, comment est-il necessaire 
qu'on proclame deux Fils ? 

II. — Par 1'union de Dieu le Verbe avec le corps qui a et^ engendre de la bienheureuse 
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Marie, nous ne sommes pas obliges de dire qu'il y a deux Fils de Dieu ie Pere; a moins assembles 
de dire que l'humanitl est engendr& naiurellement par le P&re, de mime que Dieu Ie DES EV ^Q DES - 
Verbe est engendr^ naturellement par le P&re; car nous serions accuses avec raison de re- ' 

connaitre la duality des Fils. Or, quand il y a deux Fils, ils sont fr&res. Mais puisqu'ii n'y 
a personne d'assez insens^ pour dire que 1'humanit^ est engendr^e naturellement par le 
P&re, ou quelle est le fr&re de Dieu le Verbe: mais seulement que, par son union avec le 
Verbe, elle est, dans la filiation du Verbe, un seul Fils avec lui, comment doit-on compter 
un second Fils avec Dieu le Verbe ? 

*R£P0NSE k LA QUESTION QUI A ET6 POS&l : SONT-CE LES NESTORIENS OU LES MOINES Page 5;i. 
QUI SE SONT ECART^S DES FONDEMENTS DE LA FOI ENSEIGNEE PAR LES ANGIENS 
DOCTEURS; ET Y A-T-IL OU NON QUELQU'UN QUI AIT DIT AVANT NESTORIUS QUE LE 
CHRIST AVAIT DEUX NATURES ET DEUX PERSONNES ? 

On pourra savoir qui s'est 6carte du iondement de la foi des anciens 
Docteurs, quand on connaitra dabord 1'orthodoxie de la foi dans le Christ. 
Or, on peut connaitre 1'orthodoxie de la foi par les Livres saints qui sont 
eux-m£mes les docteurs du christianisine, en tant que la venue du Christ 
et sa vie parmi nous est clairement et distinctement connue par les Ecritures. 
C'est pourquoi, nous Scrivons en abr£g6 d'abord ce que les Livres saints nous 
enseignent du Christ, et ensuite ce que les Docteurs ant^rieurs a Nestorius 
ont dit du Christ d'aprfes la doctrine des Ecritures. 

Les Livres saints nous enseignent done au sujet du Christ Notre-Seigneur qu'il est Dieu 
parfait et homme parfait dans une seule filiation et dans une seule Majesty, une seulc 
puissance, une seule volont£, une seule Economic 

Les choses qui sont dites de la divinity du Christ sont les suivantes : 
Le bienheureux David, dai*s la proph&ie que TapAtre Paul interprete du Christ, parle 
ainsi ^ : • Ton tr6ne, 6 Dieu, est pour les si&cles des si&cles. • Et encore W : « Tu as plac6, 
d£s Torigine, les fondements de la terre, et les cieux sont Toeuvre de tes mains. • — Jean 
rEvang^liste dit W : « Au commencement etait le Verbe, et le Verbe £tait avec Dieu, et le 
Verbe etait Dieu. • — Le bienheureux Paul dit W : « U est 1'image de la gloire du P&re et 
1'image de sa substance*; et: «par lui il a cre£ les mondes*; et : til tient tout par la 
puissance de sa parole ». 

Les choses qui concernent rhumanite du Christ sont celles-ci : 

Le bienheureux David dans sa proph&ie relative au Christ, dit (5) : « Tu as aime la jus- 

< ! > Hebr. t i, 8; Ps. xuv, 7. — W Hebr., 1, 10; Ps. ci, 26. — (,) Johan., i, 1. — W Hebr., 
i # 3 t a. _(») p s , XL1 v, 8. 
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assembles tice et tu as hai 1'iniquite, pour cela Dieu fa oint, etc. • Et daus ud autre endroit, il dit 

DES EYEQUES. 

Ana. O12. 



(Dj 



Page 5 70. 



• Quel est rhomme dont tu t'es souvenu et le fils de I'homme que tu as visits, tu l'as 
amoindri un peu au-dessous des anges dans l'honneur, etc. • Et ie bienheureux Paul intcr- 
prete cela en disant (2) : « Celui qu'il a humili£ un peu au-dessous des Anges, nous avons vu 
que e'est J^sus, a cause de la passion de sa mort. » — Le prophete Isaie dit ^ : « Void 
mon serviteur en qui je me suis complu, mon bien-aime dans lequel mon ame s'est re- 
posee; je placerai sur lui mon esprit •; et Notre-Seigneur, dans l'Evangile, interprete cette 
parole de lui-meme^. — Pierre, le chef des Apdtres, dit^) ; « J^sus de Nazareth, *un 
homme que Dieu a fait paraitre parmi vous, grace aux miracles, aux signes, aux prodiges 
que Dieu a faits au milieu de vous par ses mains. • Et encore (6) : « Jesus de Nazareth, que 
Dieu a oint de FEsprit-Saint et de la puissance, qui a passe' en gueYissant ceux qui etaient 
tourment^s par le Mauvais, parce que Dieu £tait avec lui. » — Et le bienheureux Paul 
dit (7 * : « Parce qu'il a fixe' le jour dans lequel il viendra juger toute la terre dans la jus- 
tice, par Thomme qu'il a d&igne\ » — Et dans un autre endroit, il dit W : « Un seul Dieu, 
et un seul mediateur de Dieu et des hommes, le Fils de Thomme, Jesus-Christ. » 

Et de beau coup d'autres choses qui sont dites distinctement dans les Livres saints de 
la divinite* et de l'humanite du Christ, qui sont tellement contraires les unes aux autres 
que celles qui sont dites de sa divinity ne peuvent aucunement s'appliqucr a la nature de 
son humanity, il est clairement evident que le Christ est Dieu parfait et homme parfait. 
II est proclam^ Dieu : puisqu'il est parfait dans la nature et la person ne de la divinity ; 
il est proclam6 homme parfait : puisqu'il est parfait dans la nature et la person ne de 
l'humanite'. Et de meme que par Foppotition des paroles dites du Christ, on reconnait 
que le Christ a deux natures et deux person nes; de meme, de ce qu elles sont dites d'un 
seul Christ Fils de Dieu, on reconnait que le Christ est «un », non pas dans 1'unite* de 
nature et de personne, mais daos un seul vrp6<ic»mov de la filiation, une seuie puissance, 
une seule economie, une seule vertu, une seule majeste. 

Et par toutes ces choses, il est manifeste que ce n'est pas nous qui nous sommes 
£cart£s du fondement de la foi, nous qui croyons correctement qu'il y a deux natures 
et deux personnes dans le Christ; mais ce sont Severe et ses disciples qui s'en sont 
ecartes, eux qui professent que le Christ est une seule nature et une seule personne. 

La mgrne chose est demontr^e par le langage des Docteurs anterieurs a Nestorius. — 
Exemples tires des Docteurs grecs, a ce sujet : 

Le Bienheureux Jean, ev. de Cple, qui a cause de la beaute de son enseignement fut 
surnomme Bouche d'or, dans une lettre au moine C«sarius,au sujet de la foi, ecritainsiW : 
« Quel se'dl a done vomi ceux qui disent qu'il n'y a qu'une nature dans le Christ? » 11 dit 

M Ps. vni, 5,6. — (,) Hebr., 11, 9. — w Is , xlii, 1. — <*> Matth., xii, 18. — w Act., 
11, aa. — w Act., x, 38. — (7) Act, xvii, 3i. — < 8) I Tim., 11, 5. — (,) Cf. ci-dessus, p. 5ia, 
n. 3. 
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ASSIMB1.IE 

DES EVBQUES 

Aon. 6 I 7. 



ensuitc W : • II faut fuir ceux qui, dans leur folie, disent que le Christ est devenu une seule 
nature apr&s {'union. lis se sont, en effet, appliques a dire • une nature • afin d'attribuer a 
Dieu, qui est impassible, la passion et la mort. » 11 ajoute W : • Le Christ est Dieu impas- 
sible et homme passible; cela est tres Evident puisqu'on confesse deux natures dans une 
seule filiation, une seule majesty,. une seule economic • — Dans l'hom&ie pour 1'Epi- 
phanie, il dit* 8 ) : «Le Christ qui fut baptist recut 1'Esprit et donna 1'Esprit : *la nature Page 07C 
humaine, visible, re<jut 1 esprit; la nature divine, cachfo, donna 1'Esprit. • — Dans l'Ho- 
melie sur cette sentence: «Le Verbe s'est fait homme et habita parmi nous», il dit^ 4 ) : 
« Celui qui ha bite n'est pas celui qui est habits, mais un autre, habite dans un autre; au- 
trement, il n'y aurait pas d'habitation , car person ne n'habite en soi. Je dis qu'un autre 
habite dans un autre, parce que les natures sont distinctes; mais par {'adhesion et {'union, 
Dieu le Verbe et 1'homme ne sont qu'un, sans que leurs natures soient confondues ou 
changees. » — Dans l'Hom&ie sur 1'Ascension, il dit* 5 ) : « Apprenez quel est celui qui est 
monte (au ciel); quelle nature? Celle qui vient de Marie. » Et il ajoute W : « II convient que 
nous sachions a quelle nature Dieu a dit : Si&ge a ma droite? C'est a celle qui avait entendu 
(cette parole) : Tu es poussi&re et tu retourneras en poussi&re. » — Dans une autre 
homelie, il dit : « Le Christ, par la nature de son humanite, est uotre fr&re; mais par la 
gloire infinie il est au-dessus de nous. » 

Le B. Grigoire, ev. de Nazianze, dit dans sa Lettre sur la Foi (7) : « Deux natures: Dieu et 
homme; mais non pas deux fils. » Et encore W : « Le Dieu, non pas du Verbe, mais de celui 
qui est visible; comment y aurait-il un Dieu pour celui qui est essentiellement Dieu? » 

Le B. Athanase, ev. d'Alexandrie, dit dans sa lettre a Epict&teW: «Les P£res de Nicee 



(,) Op. cii.; Patr. gr., t. Lll, col. 769 : <W- 
ywpev rob* fitav Qfotv, fierd rifv evwrtv tepa- 
revofievovs • -njf ydp rffs pnas frtstvola r& inadel 
3-ey v&Oos npooMleiv tvevyovrat 

(,) La citation semble repondre a un passage 
de la m£me Lettre conserve en latin seulement : 
• Deus propter impassibilitatem , homo propter 
passionem. Unus Filius , unus Dominus , idem 
ipse proctd dubio unitarum naturarum unam 
dominationem , unam potestatempossidens ...» 
(/6W.,col. 7 58.) 

(3) Je n'ai trouve le passage dans aacane 
des Homelies authentiques ou apocryphes por- 
tant ce titre. 

t4) Homil. xi in Jokann. (Patr. gr., t. LIX, 
col. 80) : Td ii (Txrfvoxiv ov ravrbv iv ettj rfj 
axijvr} , &XX erepov. trepov ydkp iv Mptp axrf- 
vol' inel ovb' dv etq axrjvcixris • oiiiv yap iv 



iavrti xaxotxel trepov 34 ehtov xard rifv ov- 
aiav. Tjf yip ivdxrei xai rrf avvaQeia iv itrltv 
b &ebs \6yos xal >) aapS, ov avy^vaeoas yevo- 
(ibnfs, oitii dJpaviop.ov r&v oitawv. 

(4} Made xls dviGrj, if -moid (pvois, if vm tap6 
rovrov faaxeiftivy. ( Patr. gr. , t. L , col. 447- ) 

(6) Upas moiav Qvatv elnev b &cbs, lLdBov 
ix btZi&v (10 v; -apbs ixtlvrjv rifv dxofoaaav, 
Trf el, xal els yffv dveXevay. (Ibid., col. 
446.) 

(7) Cf. ci-dessus, p. 5ia, n. 1. 

<•> Oral, theol., IV, S 8 : Geo* ti Xiyotro dv, 
ov roii \6yov, tow dpoofiivov 81* irifr yap av 
ett) toO xvpitas Qeov Geds; (Patr. gr., t. XXXVI, 
col. 1 1 3. ) 

w Patr. fj r., t. XXVI, col. io56 : kXXd ydp 
xal oi Hard pes, oi iv Nixs/a avveXddvret ov 
rb o$>\k% $ dXk* avrii rbv Tldv bpoovaiov tip*}- 
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ASSEMBLES 

Dss bvAqubs. 
Ann. 6 13. 



n'ont pas dit le corps, mais bien le Fils, consubstantiei k son P&re; ils ont dit que ie corps 
venait de Marie, comme 1'enseignent les Ecritures. » Et il ajoute^ : « Si le corps, qui vient 
de la terre, est consubstantiei k Dieu le Verbe, puisque Dieu le Verbe est consubstantiei k 
son P&re, le Pire serait aussi consubstantiei au corps (qui vient) de la terre. » — Dans 
THomelie sur {Incarnation, il dit W : « L'essence incr^^e peut seule £tre appel& divinite; et 
de m£me que c'est une impi^t^ de dire que la nature incr&e est passible, de m£me cest 
une iniquity de dire que la nature passible est incr&e; c'est ^galement une impute de dire 
que la nature de Thumanite qui a ^te faite n est pas devenue ensuite , k cause de 1'union , 
celle du Verbe mime, mais quelle lui est co&ernelle, ou qu'il a souffert* 5 ), ou que cette 
nature subsiste par elle-m£me. • 

Le synode des 150 PSres, qui s'assembUrent a Constantinople, s exprime ainsi dans la Lettre 
qu'ils ecrivirent, au sujet de la foi, aux ^v£ques occidentaux W : «Dieu le Verbe est Dieu 
parfait avant les mondes et les temps; et k la fin des temps, pour notre salut k nous 
hommes, il a pris de notre race un homme parfait et il habita en lui. » 

Damase, £v. de Rome, ainsi que les ^vAques qui &aient avec lui, dit dans sa Lettre au 
Page 577. sujet *de la foi (5) : «Que quiconque dit que Dieu le Verbe, et non pas le corps et T4me 
qu'il avait pris de notre race, a support^ la douleur dans la passion ou sur la croix, soit 
anath&me 1 » 

Basile, £v. de C&aree, dans son Hom&ie sur les trois sentences* 6 ) de TApAtre, dit^ : 
« Lorsqu'il pleura sur son ami Lazare, et que ses larmes coul&rent en abondance, il montra 
que son corps &ait passible dans sa nature et qu'il £tait consubstantiei k notre humanity. • 
11 ajoute (8 )*. « Si le Christ mangea pour soutenir son corps qui avait besoin de nourriture; 



xaai tow Uarpbs, xal rovrov (tiv ix rife ovalae 
to€ Uarpbs, rd hi atipa ix Map/a? ebpoXdyrfaav 
eivat nr&hv xotrb rde y papas. 

(1) El bpoowrtos b Xbyos ry athfian ix yift 
fyovrt njv Qvtrtv, bpoovmo* hi b Kbyos w 
liar pi xard rr)v rccv Ylarip&v dpoXoyiav • bpo- 
owjios i&latxal airot b Hariip *& a&part t&> ix 
yifc ycvopivw. (Patr. gr., t. XXVI, col. io56.) 

(1) Ibid., col. 1100 : kxti&los yap <hrapSi# 
pbvrj r) riff ^sbrrjros votVrai* Ml 9 xal rrfv 
axrtolov taadtjTYfv Xiyetv daeGee, xal rr)v *wa- 
drjrrfv ixxi&lov dvopdletv. Tifv ydp iffoirjdefaav 
rrfs dvdpctmorrjToe Qtotv, pif rrj ivtwret tow 
Abyov eTvai Ihlav, dXXd avvafhiov, xal rfl ?ofi 
6eo€ pxxret iZiaovpivrjv rrj tambnjrt rffs 
pbaews iwoeiv, &ae€6e. 

t %) Sic. ms. ; corriger : « ou egale » , ifaovpi- 
vrjv (?) 

(4 > Mansi, Ampl. collect., t. Ill, col. 585 : 



6Xov hi slhbret riXeiov piv 6vra nrpb aUbvcw 
BeoO Aoyov, riXetov hi dvBpt&aov in' fox,drwv 
r&v llpLtp&v ha t^v ^fxsvipav ao^ryjplav ytwb- 

(19V0V. 

W Ibid., col. 48 9 (cf. col. 483 et 48 7 ) : 
Etrts stiry, &rt iv r& toddti toO ^7avpo€ rifv 
titonnjv itsipstvov b vide rov Seov Q-tbrrrn, xal 
oitxl aapxi xal ^w^Jf \oytxff f ifwtp dviXaSw 
iv t# to6 lo4>\ov popart, dx elpvxsv $ ay la 
ypa<pi) 9 dvddtpa lalto. 

{6) Gaudete. . . . orate gratias agile. 

(I Thess.,\, 16-18.) 

( '> Patr. gr., t. XXXI, col. 228 : Atbvsp, 
iirthaxptoas rti QCktp, avro* rt rrfv xotvwvlav 
Tt}e dvdpcoirslas pwreus ivelelZaro 

(,) Cf. Ibid. : (hs olv xarehiZaro rifv tsetpav 
b Mptos, rift alepsds rpopife ItaTrvewrdtitnje 
a^ry , xal rifv Ibpap -mpotnjxaro , rif* vyponj- 
ros dvaXojdsiarjs rife iv t$> atbpart * xal ixo- 
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s'il fut fatigue* par la marche de la route , parce que ses membres ^taient faibles : ce n'est 
pas que la divinite* fut en quelque maniere fatigued ou afflig^e, mais pour oiontrer que ces 
passions etaient de la nature du corps. » 

Grfgoire, ev. de Nysse, dit dans sa Lettre sur la foi' 1 ) : • Le Fils de Dieu, 6 prodige! est 
passible dans sa nature et impassible dans sa nature. Si on dit qu'il est passible dans la 
nature de sa divinite : comment reconhaitre la distinction des natures? Mais si la nature que 
nous, orthodoxes, reconnaissons dans celle de son humanity est passible, et (si) la nature 
de sa divinite* est impassible: son egalite' de nature avec le Pere n'est pas de'truite; puisque 
nous ne disons pas que la nature de la divinite* et de 1'humanite u'est qu'une, selon l'in- 
sanite de ceux qui confondent les natures. » — II dit encore W : « Bien que par une union 
incomprehensible les deux ne fassent qu'un, ce nest pas par la nature. » Et encore : ■ Le 
Christ qui est en deux natures, doit 6tre reconnu exactement dans un iJp6<T<kmov unique 
de filiation qui ne detruit pas les propriety des natures. » 

Atticas, ev. de Cple, dans sa Lettre sur la foil 5 ), dit sous forme de demande et de res- 
ponse : «Quel est celui qui fut d&ache' (de la croix)? Le corps qui (venait) de Marie. 
Quel est celui qui [le] ressuscita? Le Verbe qui (venait) du Pere. » 11 dit encore : • Un est le 
Christ qui mourut dans la nature de son humanite et qui ressuscita d'entre les morts par 
la nature puissante de sa divinite. » — H dit encore : « Ce que dit Paul : « Le Seigneur de 
• gloire fut crucifie » , ne fait pas que les deux natures qui sont distinctes Tune de 1 autre 
soient rendues egales dans la nature par 1'unique nom de gloire; mais il honore du nom 
de gloire la nature inferieure , a cause de 1 excellence de la sup&ieure. » — II dit encore : 
« Celui qui est appele* J£sus> Fils de Dieu, a recu le meme nom de gloire, non parce que 
son corps a e^ change* en la nature de sa divinite, mais a cause de son union avec Dieu le 
Verbe. » 

Justinien^\ philosophe et martyr, dans son Traite* sur la foi, dit (5 > : • Le Fils de Dieu, 
est un en deux natures; il n'a pas subi la passion dans la nature de sa divinite qui est 
engendree de Dieu. » — 11 dit encore W : • Le Christ, Fils de Dieu, est un en deux natures : 
Tune a ete prise de nous, et l'atitre est superieure a notre nature* » 



ASSEMBLE! 
DBS BVBQUBS. 

Ann. 611. 



Sonrop/of fa&p&Btrrtov • o&rifs S-tdrtfro* t& 
xafx&Tu iafAalofiiPifs , dXXd rov (Tcbparot rd in 
pbatws iiraxoXovOovvr* <TV(nr1&n<tT<x fagopl- 
vov. 

(l) Ce passage vient peut-elre de la meme 
lettre que le suivant. Je n'ai pu le retrouver. 

(t) Ep. ad Philipp. monachum; Patr. gr., 
t. XL VI, col. 1 1 la (cf. Mansi, VII, 827) : Uv 
ydp dflfnfry ivdxTtt rd dpQ&Ftpa &v, &XX ot> rff 
<p<KT8i, fad rb dairy^y/rov. rofaw Xpiolbs Wo 
inrdp/ow pfoets, dXX iv avraTs dXrjd&f 71W- 



pil6(uvot t (lopa&tndv l^ti r%* vUnrjroe rb mp6- 

(TOJTtOV. 

(S) Les trois passages all4gu£s ici sont tires 
de la 1 Lettre au pretre Euphesinust. Cf. ci- 
dessus, p. 8, n. 3. 

(4) Ainsi selon 1'usage des Syriens; lire Justin. 

W Expositio recta jidei (Patr. gr. t t. VI, 
col. \iib) : b Tibs eh &v xal lito $<htm. . . 
(la suite quant au sens settlement). 

<•> Ibid., col. ia3a : «fc pto b Tibs, xal Ktf- 
pioe, nai \p1al69; xai Mowryewjs* Qtoets li 
Ho- if fte> (rttip 4 fids, 1) 8e iffuripa. 
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Ann. 6l 7. 



Page 578. 



Amphiloque, ev. d'lconium , dit, dans sa Lettre sur la foi W : * « Done, la nature de Dieu 
des evbquks. est cU s tincte dc la nature de l'homme; puisque Dieu n'est pas devenu homme, comme par 
une chute, ni Hiomme n'est pas devenu Dieu, comme par elevation; mais le Christ est 
Dieu et homme. II est done clair que les paroles qui expriment Tabaissement (dites) au 
sujet du Christ sappiiquent a l'homme (engendre) de Marie, et celles qui sont admirables 
et sublimes, a la nature de Dieu le Verbe. • — II dit encore P) : « Le Christ, Fils de Dieu, 
fut engendre de Marie, non dans la nature de sa divinite qui est infinie; mais dans la 
nature circonscrite de son humanite; car nous proclamons un seul Ms en deux natures. » 
— II dit encore : «Le Christ, Fils de Dieu, a souffert, non dans sa divinity, mais dans 
son humanite. Je dis que le Christ a souffert dans le corps; je ne dis pas que la divinite 
a souffert dans le corps. La nature de la divinite' qui a pris est demeuree impassible, mais 
Dieu le Verbe a repute siennes les passions de son temple, sans avoir lui-meme souffert 
en aucune facon. Je ne dis pas : • Un autre Fils », mais : • Une autre nature »; car la dis- 
tinction des natures ne nuit pas a 1 unite du Fils; car nous disons que dc la nature faible 
de Fhumanite et de la nature eternelle de Dieu le Verbe (requite) un seul upScrarTrov de 
filiation. » 

Arnbroise, ev£que [de Milan], dit, dans sa Lettre sur la foi W: «Dieu le Verbe ne prit 
pas de la Vierge le commencement de son e*tre , mais il prit d'elle la nature de Thuma- 
nite et s'unit a celle-ci sans melange; et dans les deux natures, on reconnait uu seul Fils. » 
< — II dit encore (4) : «Ceux qui disent que les deux natures du Christ se sont melangees 
et sont devenues une nature, et qui ne croient pas que Notre-Seigneur Jesus-Christ est en 
deux natures, sans melange, en un seul ^mpSaomov de filiation, car le Christ Fils de Dieu 
est un, la sainte Eglise les anathematise. » 



(l) Pair. gr. t t. XXXIX, col. 109 : kiaxpivbv 
(iot Xonrdv rds pbaeis, rifv re tow BeoO, rrfv 
re too dvBpdrnov ' ottre ydp xar barfwrtv ix 
8eot> yiyovev dvOpwnos, otre Hard TSpoxorrtfv 
H dvdpehnov &e6s. Sebv ydp xal avQpwnov 
Xeyu. 6tw li rd 'Wa.Srjfiotra r$ eapxl, xal rd 
Savpara rti 3-ew libs, dvdyxtf xal p>) &i\w> 
Itltos, robe p&v ravetvovs \byovsrw ix Mapias 
dvdpayncf), rove li dprjyfiivovs xal &eovpevets 
tw iv dpx?j 6vri Aoyw. 
'<*> Ad Seleucum [Pair. gr. t t. XXXIX, 

col. 1 13) : tsva Tibv, Ivo (pbaewv Qrjfii 

Udtr/et rolvvv b \pta1bs , b Tibs rov 0«ov , ow 
&ebrrjrt, dXX' dvOpaynorrjrt. Tovri&liv, b &ebs 
inade aapxi' dXX ov% ») &ebrrjs aapxl tna- 
Bev. . $ XrjQBuaa 'miayeityais* >) li Xa€ovaa> 
ditaBifs \Uvet. Olxetovrat li b Beds Kbyos dnra- 



B&s rd rov lllov vaov dvBp&vtva isdBrf 

avrbs TBaoyviv oitliv. 

{i) OOx dpxvv b Sebs kbyos ix rife Uap- 
Bivov el\rtf&s, dXXd ovvatlios t&> iavrov Ila- 
rpl vTtdpxjwv, rifv rife ptoeeos rffs ifpLtxipas 
dnapx^v izvrti ltd iffoXXrfv dyaBbrtfra Mxrat 
xanjZlcoGev, o\> xpadels, dXX' iv ixaripais raff 
ovaiaus els xal b aiirbe Ravels. [Patr. lal. t 
t. XVI, col. 883.) 

(4) Tovs li Xiyovras %rds Ho (pteets 

rov Xpurfov xzr dvdxpamv avyxyBefoas fiiav 
yeyevifaOat Qtotv, xal fti) bpoXoyovvras rbv 
xiiptov r)fxd)v I. X. lio Qbaeis elvat davyxyrovf, 
iv le TSpbawBOv, xad' 6 eh Xpu/lbs, eh Tibs' 
rovrovs dvadefiarilet $ xadohxif xal dkwo&lo* 
A«o> tixxXtjaia. (Ibid., col. 885; cf. Mai, Nova 
coll., t. VII, p. 7 et i3i.) 
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De tout ce qui est £crit ci-dessus et d'autres discours de nombreux Doc- 
teurs ant^rieurs k Nestorius, il est clairement manifeste que le Christ est en 
deux natures et en deux personnes. 

C'est pourquoi quand le Christ est appele Dieu , on ne d^signe pas les trois 
personnes de la Trinite, mais ia seule personne de Dieu le Verbe; de meme, 
quand le Christ est appele homme, on ne d^signe pas toutes les personnes 
de I'humanite, mais cette seule personne qui a ete prise du genre humain 
pour Tunion avec Dieu le Verbe. La nature, en effet, ne peut subsister sans la 
personne. Comme la personne est individuelle, plusieurs personnes peuvent 
etre dans une seule nature; mais deux ou plusieurs natures ne peuvent 6tre 
dans une seule personne, k moins de devenir auparavant une seule nature, et 
alors de 1'unite de nature pourra resulter Tunit6 de personne. Si done il est 
impossible que la nature eternelle et 1'esprit *infini deviennent une seule na- Page 579. 
ture avec la nature creee , corporelle et finie , il est clairement manifeste que le 
Christ est en deux natures et en deux personnes; et k cause de Tunion inse- 
parable de sa divinite avec son humanitc, on doit croire qu'il est en une seule 
filiation, majeste et puissance; k lui et k son Pere et a PEsprit-Saint, gloire et 
honneur dans les siecles des siecles! Amen. 



Reponse. — Outre ce que nous avons ecrit sur cette chose, qui peut etre 
connue par les Ecritures et par la raison, dans le memoire que nous avons 
fait anterieurement k celui-ci M, comme confirmation de la verity des choses 
6noncees, maintenant encore nous £crivons en abreg6, [quelques extraits] 
des Trait^s des Docteurs anterieurs k Nestorius : 

Athanase, plus haut mentionne, dit dans sa Lettre sur la foi (i) : « L'ange Gabriel en an- 
noncant a la Vierge lui dit : Celui qui naitra de toi est Saint et sera appele le Fils du Tr£s- 
Haut. • En ne disant pas « en toi », mais « de toi », il montra que celui qui etait entendre 
nYtait pas d'ailleurs, mais bien de la nature de la Vierge. • — Et il ajoutet 5 ) : «11 etait 



(1) Allusion aux Demonstrations ecrites plus 
haut dans le ras. ; cf. Introduction, p. 8 (n° 6). 
Les documents se trouvaient done bien prirai- 
tivement dans la troisi£me partie. 

(,) EpisU ad Epictetam (Pair, gr., t. XXVI, 
col. 1057 ) : Kal 6 TaSptifyX hi da$a\d>€ evijyys- 
A/{rro airif Xiyuv ot);^ cbrXw?, rd yew&pevov 
iv vol, (va fx>) ££&>0et> iireicrxydpevov avrrf 



a&pa vopiadr)' &XX ix aov, tv &£ avrrfg Q(h- 
aet rd yewwpsvov elvat usialevfH) Qavep&t xal 
toOto rf}s Qixxtvs heixwoiatjs. 

(3) Ibid., col. 1061 : kvOpthntvov ipa ^vey«i 
rd ix rffs Maplas xolt& r&s &el*e Vpapfc, xcti 
dXrjdivdv ffv rd a&pa rov Kvpiov • d/tjdivbv hi 
%v, inel ravrbv %v r& tiptriptp- &hg\pr) yip 
Hp&v ij Map/a. 
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AssiuBufc* homme par sa nature qui fat engendree de Marie, comme nous fapprenons des Livres 

des EviQUEs. sajuts^ e t le corps du Christ est vraiment consubstantiei a nous autres hommes; car Marie 

Ann." 61 a. . . 

esl notre soeur. » 

Et le B. Jean dit, dans THomelie sur la NativitiW : « En ce jour est ni le Sauveur du 
monde. Non pas la nature du Fiis unique, car la naissance du Fils unique oa pas eu lieu 
dans le nombre des jours; mais aujourd'huUest n^ Jesus-Christ dans son corps. • — Et il 
ajoute : • II cr&t et forma le premier Adam de la terre; la vertu de l'Esprit-Saint forma le 
second de la Vierge. » 

Et le B. Basil* dit, dans son Traite sur le Saint-Esprit W : « En ne disant pas • par la 
femme », mais : « de la femme • , il a sufBsamment montri la consubstantialiti de celui qui 
est cngendr^ avec celle qui 1'engendra. » 

Par ces [timoignages] et d'autres semblables, il est clairement manifeste que celui 
que la Vierge sainte enfanta fut uni a Dieu le Verbe dis le commencement de sa forma- 
tion, mais ne perdit point sa consubstantialiti avec sa mire. Et de mime que la femme 
qui engendre un homme compose d'une ame et d'un corps, n'est pas appetee mire de 
Fame, mais mire de Thomme : de mime celui qui professe faussement dans le Christ 
une seule nature et une seule personne composee de la divinity et de l'humanite, doit 
nommer la Vierge non pas « Mire de Dieu », mais « Mire du Christ »; car, par le nom de 
• Mire de Dieu », Thumanit^ du Christ n'est pas exprim^e. Mais quand, selon la doctrine 
Page 080. des saintes Ecritures, la bienheureuse Vierge est appelie « Mire du Christ •, *on manifeste 
en mime temps 1'humaniti et la divinity du Christ, qui est dans sa diviniti et dans son 
humanity un seul Fils de Dieu; a lui, a son Pire et a I'Esprit-Saint, gloire et honneur, 
main tenant et toujours, dans les siicles des siiclesl Amen! 

Do Scribe. — Us ecrivirent cette profession de foi, ainsi que la discussion 
qui y est jointe, et la presentment au roi; ils ne re£urent point de r^ponse de 
lui , soit parce que le paganisme ne pouvait saisir le sens de la connaissance de 
la crainte de Dieu, et a cause de cela il la meprisa; soit parce que le Roi des 
rois avait de la consideration pour Gabriel , le chef de la faction des heretiques 
Q-eoncuTx/TCu. 

Nous mettons fin ici a ce raisonnement. 

(,) Je nai trouvi le passage dans aucune Itxifv iutXXe n/)» iwotw rffi yevtkxstk* vtro- 

des homelies de Chrysostdme portant ce titre. paivttv rb li ix rf)f yvvatxds fxottote trapa- 

(,) DeSpir. sane to, cap. v (Patr.gr., t. XXXII, hrjXoGv «n)v xotvuvlav rf/t ptoetos toO thcto- 

col. 84) : Td u&v yap lid yvvzixbs irapo- (i&vov upbs r^v ywwfa aura*. 
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APPENDICE IV. — 8YNODE DE TIMOTH^E I m . 

[A. D. 700.] 

Le copisie du manuscrit de Paris a ajout6 a la collection le texte d un synode tenu 
par le patriarche Titnothie I", en Ian 790^, et dont les decisions, ou quelques- 
unes d'entre elles, sont adressies, sous forme de Lettre, a Ephrem, m6tropolitain de 
la province de c Elam, et aux deques de sa province. Ce document se retrouve dans 
la collection des Lettres de ce patriarche renfermie dans le ms. K , VI. 3 , du musee 
Borgia (p. 701-706). II est m£me probable que notre copiste la tir6 dun autre 
manuscrit de cette meme collection. Le texte que nous donnons ici esl ilabli 
d'apr&s ces deux copies. 



•••~7a\j^^\ IJ r£*^\^o<n cn\«A ata^ucK? r p . 7 oi. 
»y ■ f\-»\I^A i^a*\cA\a ^>*>k2B refrain?* xjmo^^stv i^*xaoai^ eaaiOivsn*^ 

». \j ^ \ » «r* <v» t \j t\n V\\jt-o i^&dAAa&i^ «^A»-Y&ff? >\so r^oaA^v i<Vrmv\ 
•:• ^*n\^n obSoxu K^ujcoca *^aaA i^acm i^kJJto y^m\jc 

(,) Une annotation marginal^ do copiste p. 162, coL. a.) Cf. ci-dessous, p. 6o3, n. 4. 
du ms. de Paris dit que ce synode a 6t& Me- (t) R : . ^ ■ ^. . ^^ t — ~ U T |£^ ^ a i 



bre en 786 (ytafe» *&*!); mais c'est une erreur 
qui a sans doute pour cause la traduction 



)ft£ftguft)o ifr^oSifrao pt. Lq^oZ^d *»o)6to*^ 



fautive d'Assemani. (Bibl. or., t. Ill, P. 1, U*. :a*-4j| o*om 
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»<n i^X—raS r^V\a S y % \o ^_»n . v m \ n • oaS-xx^r^A i^Vu^cAv^a i^wrDOje.-* 
nn * 79 °* ^ojm \ ^V\a\_»ro\a i^iauan r^itv^cA^ &*£ A** : ^oWiu r£x.ma ^axAsLra-* 
■ \ *ni » no i^Vxa «\ \ -txAa i^Vu&narda ^»V\*m i^icajAn i^Ajcsjl v^omj^i^^ 
origin i^^voaAsaA ^tn ^»Vv»^ \ r^ajew* oxA^cue. ^so ^=a ^xyv^ o<n : t^osA^-* 
cu^ rdo&Artf* o&\a^. A^n Kfv\\ ; Ajqjc x&£2k \*Vv» ^o^vrn aJcaAa . i^ciw 5 
P f. 209 a. i\amA=i : i<!sconja K?\n ^octA^^t* w^cuoa "v*X^ w^aai^wj^ui^ jj .i^vjja* ^ui^ 

*v*X^ ^^ •••^afc\^\i^ t^cnAi^* i^if\A^A rdicnjA i^n^g^ ViomAra ^dA^id^ 

A^roo .w^oVvVvjMao w^oVua cmuureN ^ks^io ^XA.tn tv*=a &^i : aV\Vu* 
••S^iVvm ^itv*^.-* o)V\a»rd£i ^xaraSn i<Aj\^ ^•ois'* ^A*^ \^X*<jiAi^ ^aosca^ 

P T. 209 6. I^Jil^A A V, (>) ^3AOVin I^V^X «^.V^.O\ I^AnO Xrt^XAlU ^O Ja?3aOJ3 *ia 15 

R p. 702. oai u^o \. » \<n «^oaoxa T^jocun j. aoxirda , aaoVvu^vr^ rd5ia t\ qoA^o t^ujAx 

A-^. \y£ \ % \ \no i^scron ^VAtjo=3 ^»n Vv»«i\*Vv» .r^xarvA Xaslq^ i^jla-xcliu-si 
:^\o9laoo i^jqjAoVvjs t^D^>\mn »o» ^raAvA ^itv-HX.J^^ i^maufcva i^iaxo 
^-m^\ <n.%, la x. ^Vv-ran n % y^ A^m •••i^xx»Vuy\& i^mujeA^ Vvx.^ ox»Vv»^n ><n 20 

i<* ^ > \o ^"\ \^ % *nn i<L^\jcAq ^UkSki^ %^aaA»?\ ^yiWfcft>vv\o :xiAaA rd^-^i 
n-ju=3n i^X-rua v>_»^ ciVv^ \jc-V^ ^» «^oou?m . -»crxuVvm^\ i<!Sojo^x<A^q 
Pf. 210a. %^ooiux-so . w^ooaVvarrxAxra ^»n |j «^oib> : w^ooxmaixxra \i>X^^n %^aw>!> .i^iOAjg 25 



00b. 



,l) P : l?w? M 
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T1MOTHII 1" 



en \ \j\o » ■ 'st^utt^n | i^bxAi^* i^V\ \*n*i ><»cA*w S*n\*n\ u\=r*i xm^y£\<\ p f. 210 b. 

•:• (S) [Aa] \r3Amci r£^\y^<\ incase 

\*V^ *=** X»K&oax» :^<vv\jqo w.a^Vifki ^VuatLso-* ^V(v*n\»no .i^jojAoVw M 322 a. 

COS V\oA ^»*\ ^-SitUD W * OxA-»** ^^AH M ^I^O ^o\a^.^ 1<* \, AftV^im V\«A 

.x£ r\ > \p ni^\ ^ im r&n\J±±ygLza ^ilItiuVutdh ^a*w* rt^\x.a M^^ran 

K^vj^rn^xwcDa ^VuvmA.yra AKf i^Vua^a |] KfVuI*\m jU=3o r^axxaxS^ x£\*x£ R p* 7° 3 - 

w^vvvjcj ai^ : cmx-i^L^to Aa -m i<^o n fA^i^ r^^ KfXW\ 70^ ^t ^ 
<n \ \, No » n*ui^\ rtfVuosAi^ ^\*nn :«^aoxA»i^ X=dVa^3 ^jojWmljt 
15 KLma-nfe\ Vta-ti No i^\ €*\*n\ ^uvneo ^i^ia , AAt i^A i^Ai^o | ^rax Pf. sua. 
70^ i^Ai^a** i^Vv\^.a i^cojls'* t^fev*^* ^zp ^ocxn* i^vv^soa r&iaz* ir£*m 
&r£a m-k^vso^ qqfri \*ni : ^»tiAccon *^\~ KX ^v*aoi^ i^Jfca»&\s»* oo» i^vA» 

i^v-vVjjf hAtdjmoa rdro >moX K^^o i^um •. .^ao&ui^ V\cA w^ao&\a=nAx. 
<n v \j \<\ w ^-j^i^a »Yn i^VuoaA^ i^VAsoca AAt «^aacm i^A : ^aoxvson 

•.kL^^AkLtd^o idjOTja^ i^itvn^. ^m r£\-CLma «^ooo3a lOCkcu :«^oo9j*h^A 
25 ^wi\n u\-»^ ■ » if \ ^Vvson w^cam .- ^jAaco . Aa ^v*xi^ || i<!»\son i^VArrvrD Pf. 211 6. 

30 y^r^xJ-kzn-\ y&snJinsn zaaki i^Ao .^*\a2w\ <\r£ r&a\ 70^=0 i^vuast, 01-*^ Aa 



(,) Ej : ^)t — {,) Sic Ej. — <*> Ej insure ici ces mots : ^^a. j? o» Itf^ ^.? ^iKa — (%x Ej 
ajoute : o^K^I v oa>K>^ Uao?o )^jl| ^ 



-6 
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timothib i**. «^.^ : i<L-m» vyi^v tj-sv— so <n, .* ^ v \ ,\ "^tvn ooao \ itf\cAv if. .ro 01C , 
Ann# 79 °* om KSso*oira ^jcfo :<nX^n ^=*> i^Avjq rd^AoSrv^jco o*^ am ^ob^W 

M 3a a A. t^ioosca uso^o 1^0 \ i^V\cr\Vv*rrxrD X=d 00 i^Lrt ^t> ••• 1<To\Ad\^\ 1^CVU3 

Pf. an a. i^Vi.s^i % *np (>) i^ » fA %cn&vy^* ^W-i-=ni»<n^ ^nA\n ^\so |j *£Aa :i^ja^ 

.rdV»mA^ci ^V\A*tv* i^\oa ^VuGOjtA\~» ^3\saVu i^Ao i^rVJru rdAa : i^raVvat-* 



^«-**» ««J» *»n 



R p. 704. •:• niv\*n i^-KaA ^Am %ss*r&s?* jj i^fcvriy ^jo p^wK ^a ou&i •rxru'* 

i^^usaVj^^^^ yanj* y*\>*i vdbWan ^oa» ^po •. ^xni^a i^if\A^A A^xaVvsa 

••• <Y> » ^\— A \, ^ t<L=3i^ y\^n-\ i^Liclizi ••• ^iosjcdo i^aAaVix* i^3i^>\so^ 

P f. aia 6. ^vvfiordo \<^onm^^a jj *£\; Afi^v^ *m ^kuo .Mj^uS^Sk t^!=d^ 

(,) ••• i^W^t^ fA^A oA^a ^cor^!=a «^o<nA 

R. p. 705. %^5— ^t<lAja^=Dn w_»r^ cLAj^cmickooo K^okrar^ i^ioxo A^-n-* ^rn ^Aos r£\^ 

<M^«^aa^f\cA 01^ k&oxxao&i^ r^V\o9L=3i^n i<joo!^ t^jjcojA ^»?v=3jL. *.rdbi\i^ 20 

•Hj^^ JSi^ .^V\jjaitt^ ^Vvxi-vui^ i^ViWsr A\ r mo •.Sjo^.itvi^i i^V\^.^ i^ui=a 
*• tosoiJA rdbaAr^ n^ina •. i^Ibj , <w^ Arajao : Aa\=t> r^cnlr^ ajoA 



Pf. ai3 6. 



LJaX 



^»^ j^sot<d •i<L=? s v-j& i^iosura t<mv-^^ n \ ,v \^ ^alrsx SaX^ ^va : i^V\A^.n 25 
Pf. ai4 a. .vjvV'mm >i7>a» Aa cn\*r*+ \so^nA w^aaAj^vi oosn .^cwA^^ura || w^^^nVyNo 

•••VvrnXvio ^nj^WsoSi^ttj^wH^A rdxxAoitvo caj^p^ oooKfVvsnj^ 1^1^ 

•••VvrnXvio XrbVva. ^ciao^ V\-\^^\ i<^ ^AVA \jtia oa*X^fio 1^11^ 30 
•••VvroVvua XzsVva \ajcia i^AoxxaoAi^ (4> oql»o < \=3 uySa v£*r£ 

(1) Ej ajoute : lmto» 0o — (>) Sic mss.; lire : ^m» ? — (S) Texte cite plus haut, de la page 543, 
I. 17, a la page 544, 1. 1 1 . — c4) B : o^ow^ «oa 
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••• VvsoVvmci Xs&va. i^fcv\jai*i i^SLcua^oAt^ AjY^cl* r£*y£ timothee i ,r . 

.:.*v=»Wi*i=D*v*T^T^r^oJ^^ Aan ' 79 °' 

••• VvsoVvmci ViraVva. 'Somr. xcruA ^ntnW -vvuv» r&*£ 

•••VvsoVvua ViraVv^ r£r\y&i Vuca^ V^ftn m^y£ A^r^r* r^it^ 

•••Visn&vua ViraVv^ ^^^gaLA^ 1 * ^(\nrw^^ i^2k\i^=aAf t^M^ 

•:• Visn&vua || ViraVv^ ?uaax*ra ^onrvi>W ^oot»\=D^ t^u^ R p. 706. 






AVECL'AIDE DE DIEU, NOUS £CRIV0NS LE PREMIER W SYNODE DE MAR TIMOTHEE I cr 
ET LES CANONS QUI FURENT &TABLIS PAR LUI ET PAR LES P&RES R&JNIS AVEC LUI, 
ET FURENT ENVOY^S AU v£n£rABLE MAR £PHREM POUR TOUTE LA PROVINCE DK 

c £lam. 

Timotheus®, etranger, par les misericordes de Dieu notre vivificateur, catho- 



« Sic?; Rio,** 

(4 > Dapres 'Ebedjesus (Coll. can., Tr. IX, 
cb. vi), Timothee ceiebra deux sy nodes, Tun 
en 1 an 1 74 des Arabes (commencant ie 10 mai 
790), et 1'autre en Tan 189 (commencant le 
8 dec. 8o4 )• La lettre que nous avons ici ne 
formait peut-etre qu'une partie des decisions 
du premier synode. Elle est eipresslraent citee 
par 'Ebedjesus sous le titre de synode de Ti- 
mothee (Cf. ci-apres, p. 6o5, n. 3). Amr s'ex-i 
prime ainsi : cCondidit in synodo patrum 
canones de officiis et judiciis xcvm, in quo- 
rum singulis quaestio et responsio invenitur. » 
(Trad. Gismondi, p. 36.) 



(l) A la mort du catholicos Henanje*us II 
ily eutde nombreuses competitions pour {'elec- 
tion de son successeur. Timothee , originaire de 
Haoa , dans l'Adiabene , eveque de Beit Bagas , 
fut elu et intronise* a Seleucie , apres huit mois 
de violentes contestations , le dimanche 7 mai 
780, par les metropolitans de Beit Garmai, 
de Holwan , de Damas et de Merw qu'il avait , 
dit-on , s^duits par ses promesses. Mais Ephrem , 
m^trop. de 'Elam, qui &ait iui-meroe candi- 
dal ne consentit point a cette ordination, et 
en contesta la validite en vertu de la constitu- 
tion de Mar Aba (cf. ci-dessus, p. 554); de la 
naquit un schisme qui dura environ deux ans. 
Timothee sut ramener pen a peu les dissidents 
et se concilier les favours des Khalifes. II mou* 

76. 



Digitized by 



Google 



604 



J.-B. CHABOT. 



TIMOTHBK I, 

Ann. 790. 



licos, patriarche; ainsi que les ev4ques de la grande province patriarcale, les 
pritres et lesfideles des VUles catholiques; 

Au venerable de Diea, Mar Ephrem^, eveque, metropolitan de Beit Laphal, 
et a chacun des fodques, ainsi quaux pr&tres et auxjid&ies qui appartiennent a la 
province de c Elam : 

Que la paix et la concorde soient avec vous, dans le Christ, lumtire du monde ! 

Nous avons requ et iu avec grande joie, 6 nos peres et nos freres, la lettre 
que vous nous avez envoy^e par FintermSdiaire du pieux Abraham, pr£tre et 
moine, et nous avons ador6 et lou6 ie Christ, notre Seigneur et notre Dieu, 
qui est la cause de tous les biens et qui a rompu les entraves et Finimitie 
Page 600. dans son corps' 2 ', et nous avons offert des sacrifices *de gloire et de louange en 
son honneur. Nous avons c&6br6 la grande sollicitude que de tout temps et 
encore maintenant vous avez montr6e pour la garde et 1'observation des ca- 
nons, qui sont les sentiers conduisant au ciel et les routes menant au royaume 
de Dieu, qui nous a d£livr6s de la puissance des t6nebres pour nous conduire 
au royaume de son Fils bien-aim6. Et 4 qui plus qxxk vous, 6 nos freres ho- 
nores, conviendrait-il d'etre z6l6s pour TEghse de Dieu? Vous dont la vertu 
a brills, comme les rayons du soleil, au firmament de TEglise catholique, 
dans toutes les generations pr6c6dentes! vous qui, de tout temps, comme 
les etoiles font briller le cicl, avez fait resplendir PEglise de Dieu! Et, en 
effet, plusieurs d'entre vous, non pas par de simples paroles, mais meme 
parleur propresang, ont orne et illustr6 I'Eglise catholique. H n'est done pas 
du tout surprenant que ceux qui ont prouve par leur propre sang la solidite 
de TEglise, la sanctionnent et la confirment par la parole et Fobservation de 
ses canons. Cest pourquoi, nous aussi, dans un m6me assentiment de Tesprit, 



rut le vendredi 9 Janvier 8a 3 , a l'age de 95 ans , 
apres 43 ans et 7 inois de patriarcat. L'Eglise 
nestorienne fut prospere et se developpa sous 
sa direction, surtoat par les missions dans 
rExtreme-Orient. Une parlie notable de ses 
ouvrages nous est parvenue. La collection par- 
tielle de ses Lettres, renfermee dans le ms. sy- 
riaque K, VI, 3 du Musee Borgia, constitue 
un des plus precieux documents pour rhisloire 



de TEglise de Perse a cette e*poque. Cf. Assb- 
mani , Bibl. or. , III , P. 1 , p. 1 58 et suiv. ; Bar 
H4brkus, Chr. eccl, 11, 1 65- 180; les notices 
de 'Amr et de Mar! ; Budge , The book of Gover- 
nors, t. II, p. 38o et suiv. ; Wright, Syr. Liter., 
p. 191-194; Duval, La Litter, syr., p. 383. 

M Cf. Bibl. or., t. Ill, P. 1, p. i63. 

(,) Dans 1'Eglise. Litte>. : « Solvit sepem in 
medio et inimicitiam in came sua. » 
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nous participons k votre gloire , dans les choses divines par lesqnelles est con- timoth** i -r . 
serv^e la niagnifique couronne^ de 1'Eglise. En effet, nous devons fixer mu- 79 °" 

tuellement nos pieds, soigneusement et inebranlablement, sur la pierre so- 
lide des canons et des constitutions de TEglise, qui ont 6te definis en divers 
temps par nos Peres les apotres et par les 6v6ques, soit grecs, soit syriens ou 
persans; et surtout, dans les circonstances presentes, sur les canons et les de- 
finitions Merits dans la sixieme Lettre de Mar Aba, catholicos et martyr, inti- 
tule Practica. 

Apres que Mar Henaniso\ de sainte m£moire, qui etait patriarche, fut parti 
de la terre pour le ciel, ainsi que Texigent les canons des Peres, nous® avons 
convoqu6 Votre Saintete, par la lettre de nos messagers, comme tout le monde 
le sait fort bien, en m^me temps que les autres metropolitans et Sveques d6- 
signes par les definitions. Parmi eux, il en est qui vinrent, les uns en personne, 
conformement k la convocation canonique, les autres en envoy ant leur adhe- 
sion; mais d'autres n envoyerent pas meme leur adhesion, et tarderent soit par 
negligence, soit pour tout autre motif, comme il est arrive k Votre Saintete 
de souffrir cela, soit autrefois, nous voulons dire lors de Tordination de Mar 
Henaniso\ de sainte memoire, soit maintenant dans Tordination qui vient 
d'avoir lieu. Ceux qui vinrent, conformement k la convocation, firent avec 
empressement Fordination du patriarche; et vous qui, par negligence, n'6tiez 
pas venus, vous avez 6te troubles, et vous vous etes separes vous-memes de 
la communion du patriarche pendant deux ans, plus ou moins. 

De peur queW quelque chose de semblable n'arrive de nos jours ou apr£s 
nous, ou que, *par la negligence des uns ou la precipitation des aulres, il ne Page 601. 
se produise un schisme dans FEglise et que la division ne s'accroisse, nous 
avons etabli cette definition, et nous 1'avons confirmee par le canon de la pa- 
role deDieu. Que personne done n'ose la transgresser, par la parole de Dieu 
dont la puissance tient le ciel et la terre et gouverne [1'Univers]. 

Canon I er . — Quand le patriarche quitte cette vie temporelle, que 1'eveque de Kaskar 
vienne avec ses fibres les £v£ques de la grande province aux Villes catholiques, et qu'ils 

(,) Jlo4* IoaI = (uyaXowptvtt*. Mai, p. 159-160), cite ce passage sous la ru- 

{%) C'est-a-dire les 4veques de ia province briqae : Canon da Synode de Timothee , jusqu*a 

patriarcale. la fin du canon 1", ouquel il joint le canon TTT , 

(3) *£bedj4sus (Coll. can., Tr. IX, ch. iv; en omettant le canon II. 
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thiothie i* r . &rivent, du consentement de ces Villes, d'abord au m&ropolitain de Tilam et a ses 
Ann. 790. ev£quesW, ensuite a celui de Bacra W et aux autres qui sont designes dans la lettre Practica. 

' Que ceux-ci s'empressent de vcnir pour {'ordination du patriarche. Par la parole divine, 

dont la puissance ticnt le ciel et la terre, il nest pas permis aux ev£ques ou aux gens 
des Villes de mettre la main a rejection ou de donner leur consentement a 1'ordination 
du patriarche avant Tarrivee du mltropolitain de Tilam et des autres m&ropolitains 
d&ign&, avec trois eViques de chacune de leurs provinces, ou avant qu'ils n'aient 
envoye* leur adhesion ^crite de leur propre main. S'ils osent enfreindre et transgresser 
cette definition , qu'ils soient eloignes et rejetes de rEglise qui est dans les cieux et de 
I'Eglise qui est sur la terre, avec ce fils de t&nerit^, c*est-a-dire cet avorton, qu'ils ont 
engendre*, par la parole de Notre-Seigneur. D'un autre cAte\ par la parole de Dieu, dont 
la puissance tient le ciel etla terre, il n'est pas permis au m&ropolitain de TSIam, ni aux 
autres metropolitans d£sign£s, ni aux ev^ques, apres que les £v£ques de la grande pro- 
vince et les habitants des Villes leur ont ecrit, de negliger de venir en personne ou den- 
voyer a leurs frires leur consentement, sans retard et aussit6t qu'ils ont recu la Lettre. 
Et s'ils ne s'associent pas a leurs freres, soit en personnel, soit par leur adhesion, ils 
seront rejetes et eloigned de I'Eglise qui est dans le ciel et sur la terre, par la parole du 
Seigneur tout puissant; et alors ceux qui seront reimis selon les canons pourront faire toute 
chose tegitimement et regulierement. 

Canon II. — II n'est pas permis aux eveques ou aux m&ropolitains de demander, con- 
trairement aux canons, a celui qui sera d&igne* pour &re place* a leur tdte, soit avant, soit 
apres Tordination, les sieges ou les monasteres du patriarcat, ou tout autre present grand 
ou petit. De meme, les fideles des Villes ne pourront demander a celui qui sera institue* 
Page 602. des dons et des presents pour eux-m£mes. * Celui qui donnerait ou promettrait, ainsi que 
celui qui demanderait pour lui-meme quelque chose de ce genre, sera depose de son 
rang si e'est un eveque ou un m&ropolitain , ou sera rejete de I'Eglise si e'est un fiddle 
ou un clerc, par la parole du Seigneur tout puissant W. 

Canon IH^. — Celui qui n'est pas orae* des vertus, qui ne brille pas par un esprit pur et 
ne resplendit pas par les rayons de la foi orthodoxe et par la science des Ecritures, ne peut 



(,) Ebedjesus ajoute ici ces mots, qui ne 
sont dans aucun ms. : *Et ensuite a celui de 
Nisibe; » revendiquant ainsi la seconde place 
pour son propre siege apres celui de 'Elam. Mais 
il n oublie de faire Interpolation dans la 
lettre de Mar Aba , qu il a citee precedemment 
(Mai, p. i56), k laquelle le teite renvoie. 

(l) Nom plus moderne de Pherat de Maisan. 

(S) Ebedjesus ajoute : « En revenant avec les 



premiers messagers qui leur sont envoyes.» 
(4) Ce canon fat sans doute insert pour 
donner satisfaction aux Elamites qui accusaient 
Timothee davoir obtenu le patriarcat en cor- 
rompant les eveques et les autres electeurs par 
ses presents et ses promesses (cf. MabI, trad. 
Gismondi, p. 63; Bar HAbn&us, Chr. eccl, II, 
1 60 ; The Book of Governors, U , 383 ). 
(l) Cite* par 'Ebedjesus; cf. p. 6o5, n 3. 
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3trc elu ni promu a ce ministere redoutable et divin. Ceux qui choisissent celui qui n'est timothbi i Ci 
pas dans ces conditions sont dignes de chatiment. Celui qui s'y pr&e lui-m6me, etant Ann. 790. 
eloign^ de ces vertus, se condamne au feu. "" 

Canon IV. — Tout ev£que, moine ou fidele qui est accus^ de Fh£r£sie des Messaliens 
ou d'une autre queiconque ne peut, par la parole de Notre-Seigneur, remplir les fonc- 
tions de son ordre ou avoir part dans 1'Eglise et aux saints mysteres avant d'avoir anathe- 
matise par ecrit, devant toute 1'Eglise, cette doctrine mauvaise. 

Nous confirmons nos paroles, comme avec un sceau royal, par la perle des paroles de 
Mar Aba, catholicos et martyr, inserees dans sa sixieme lettre intitulee Practica. 

Canon de Mar Aba, patriarche. — Nous avons de^ini et statu£, moi, Aba, patriarche, 
et nous, metropolitans et eV&jues, etc. &K 

Pour les choses qui doivent 6tre ajoutees ou retranchees aux canons et aux 
synodes des saints Peres, en quelque chapitre, comme dans le cas present, 
nous ferons quand Dieu le permettra, soit chez vous, soit chez nous, un sy- 
node general des Peres 6v6ques et nous les acheverons. 

Nous voulons aussi , 6 bien-aimes, que vous sachiez ceci : que nous ne nous 
sommes point abstenus (Taller pres de vous — ce qu'4 Dieu ne plaise ! — par 
orgueil ou par negligence, mais a cause de la reconstruction des eglises de- 
truites et pour d'autres motifs urgents. Car si le Dieu tout puissant a permis, 
et si le roi — que Dieu conserve sa vie ! — a consenti a la reconstruction des 
eglises, nous avons du neanmoins aller six fois en sa presence pour cette 
affaire W. Quand les liens dans lesquels nous sommes enserres comme dans 
des entraves seront brisks, nous irons vous visiter et vous saluer, avec 1'aide 
de Dieu. Qu'il vous fortifie pour accomplir sa volont£ tous les jours de votre 
vie. Portez-vous bien et priez pour nous. Que la grace soit avec vous. Amen ! 

1. Moi, Timotbeus, par la or Act, catholicos, patriarche , fai signe et scelle. 

2. Moi, Sbegjus, melrop. de Pherat de Maisan, j'ai soascrit et scelle. 

3. Moi, BeriK'Bab6jeh {1 \ ev. de Kaskar,fai soascrit et scelle. 

*4. Moi, Joel, ev. de Jftrta,fai soascrit et scelle. Page 6o3. 

(1) Suit le texte insert plus haul, p. 554, tuorum ossa colerent ndorarentque, eaque in 

1. 1 , jusqu'aux mots : du consentement de toate eorum templis asservari monebat : itaque Ra- 

la chretiente, 1. a 4. sidus ecclesias dirui mandavit, quod et factum 

(,) « Porro Hamdunas qui Rasidum solebat est Basrae et Ailae aliisque in locis. > Mini 

inservire, ex odio quod in Christianos nutrie- trad. Gismondi, p. 66. 
bat, apud eum illos denuntiavit quod mor- (5) Dans R : Suhih-Bnroyeh. 
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timothbe i". 5. Moi, G be go ire , ev. de ZdbS,fai soascrit et scelle. 
Ann. 790. 6. Moi, Yohannan , ev. de P£r6z-Sabour,j'ai souscrit et. scelle. 
7. Moi, Daniel, ev. de Beit DdrayS,fai soascrit et scelle. 

8. Moi, Celibazeka {1 \ ev. de frihan, j'ai soascrit et scelle. 

9. Moi, Sovbhalmaban, ev. de Se*nna,j'ai soascrit et scelle. 

10. Moi, Gabbibl, [eve*qae] de QoabbS d'Arz6n,fai soascrit et scelle. 

11. Moi, SABnt£&, ev. de Nthawand , j'ai soascrit et scelle. 

1 2. Moi, Bind (t) , pritre et urchidiacre da Catholicos , fai soascrit et scelle. 

FIN DES CANONS QUI FURENT REGLES PAR LE VENERABLE MAR TIMOTHEUS, PATRIARCHS, 



ET LBS EVBQUES QUI ETAIENT AVEC LUI 



(3) 



ET QUI FURENT RNVOYES, POUR LA PAIX, X MAR EPHRBM, METROPOLITAN DE C ELAM. 



(l) Cet eWeque fonda one e'glise nestorienne 
a Tagrit, sous le catholicos Jacques (mort 
en 773). C(. Bar H4br., Chr. eccl., II, i55, 
157; Assemani, Bibl or.. Ill, P. 1, p. 1 1 a. 

(,) ezjui (MARi, ed. Gismondi, p. 71). 

(S) II semble que tous les eveques reunis avec 
ie patriarche n'ont pas souscrit a cette lettre , 
ou du moins que la liste des signatures ne 
porte pas tous leurs noms. On trouve a la suite 
de cette lettre, dans le meme manuscrit (K. 
VI. 3, p. 606), un exemplaire de la retracta- 
tion que dut faire Nestorius , prdtre du mona- 
stere de Mar Ydzedeq , accuse de messalianisme , 
avant de recevoir la consecration , en qualite 
d'eveque de Beit Nouhadran. Elle est datee 
expressement de Tan 174 des Arabes (790) , et 
se termine par ces mots : 
»*i «»t Jlofi m r» )jm -o-»L Ajpjwo &»fco 




yo& ft ..jo )&, ■ 1 nt jj*i>il m>l| r-o?o .]l*ot 
) %4 mj I to n an , t| +>n ii| Vk> *(ms. : \oKa— ) 



•r-lf ifr fr » + »fcfr * » X A^%^ »po : liuanN 



♦ JL» «J*ai ecrit et signe ce pacte. . . etant 
temoins les amis du Christ : Mar Yohannan , 
metrop. de Nisibe; Nestorius, metrop. d' As- 
sy rie; ev.de Balad; 'ABDisff, ev. de 

Kephar-Zamre; David, ev. de Henaita et de 
Hephton; 'ABDiso', ev. de Marga; Moise, 
ev. de Taimana, Yohannan, ev. de Gaukai; 
Grbgoirb, ev. de Zabe; Salita, de Damas, 
£elibazeka, de frihan; Gabriel, de Beit 
Qala.. 
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APPENDICE \. — SUR LES AUTORITES CANONIQOES 
DE L'EGLISE NESTORIENNE. 

Pendant la publication du present travail, dont les deux premieres parties ont ete 
imprim£es dfes l'ann£e 1898, j'ai fait 1'acquisition d'un manuscrit contenantun ou- 
vrage jusqu ici inconnu dans les Biblioth&ques de TEurope : le traits de droit cano- 
nique de c l£bedj6sus intitule i^&va^ r£xi-* **~~\j* i^VnjjojA, R&gle des jugements 
eccUsiastiques. 

11 est divis6 en deux livres; chaque livre comprend cinq trails (rcfomtcso) 
partag£s eux-m£mes en un certain nombre de chapitres (i^acH). Dans la preface, 
c Ebedj6sus rappelle qu il a d6j& compost sa t Collection abr6g£e des Canons syno- 
daux» alors qu'il 6tait encore simple moine, et danslaquelle, dit-il, il n'a rien mis 
de lui-m£me. Ayant £t6 depuis rev£tu de 1 autorit^ Episcopate, il se propose de reunir 
et d'expliquer dans ce second ouvrage tout ce qu'il est n^cessaire aux directeurs et 
aux juges eccl£siastiques de connattre et d enseigner. — Le second chapitre du pre- 
mier livre 6numere les autorit£s canoniques admises dans TEglise nestorienne. II 
nous a paru convenable de completer notre publication du Synodivon par ce texte , 
que nous annoterons de mani&re k donner une bibliographie assez complete du sujet. 
La dissertation d'Assemani sur les synodes des Nestoriens (Bibl. or. 9 t. Ill, p. 11, 
p. clxxv et suiv.) doit 6tre rectifi^e et compile d'apres les indications donnEes ici. 

i^-lrajam «^c<n\^ i<&xxy* f^rb^^ r£ viv*n ••• ^tS^v* r^jc-H 

••• K^nmn Kf^v*^. K/\^&o i^mojca 



: K»— »<jx-atCa ** - u 1 1 at \£ %a v no : ^Wiawo Vu& i^Vu=r^so qoo^oxkloo 

•:• i^iaua "^vi ••• K?\oja^i^i 000*091*040 ••• *f 
••• i^ja&s3~Aj ••• i^voojooi^ra 000^091*040 ••• oi 
•:• vZsikUO 7R •:• i^»js**-* qoo^oxmlcu ••• o 
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••• Ki&ojja -^- ••• t^VvAjcaVx ooaacniMitfio ••• \ 

••• Kl&ojja J^i ••• r^jja^nA** oxv*ox&CLtt ••• * 
••• i^Mur> ^ ••• c^AoAoaj^j^ ****** oooAcniMi.00 ••• r£* 
.:• rtlioxxa \a ••• i^idAjjaA^-* ood^o&MLfio ••• 2=x» 

••• .^nAlco^ t^^\cr\ma i^xxAaVin pj^o&*t^\ ax^oxiaxtt ••• ^ 

••• i^sjAdVua t^oaAi^=D<7x» >\m^ ooc*q&kl60 ••• a* 

••• i<!x&jAdVu3 «^.ax*^t\ »\m^ qmimmclao ••• ml 

••• ^n»,aA \^joo r^soo^ \z3-* t^VucnnjD cuoaoxiox*) ••• a* 

•:• ^a^ja \^joo rdsoo^ \t3a ^tfevH^v* oxiAoxiaxtt ••• v» 

••• uAiji^ \\jtm i^oqj -K^da VvAVva ^o^oxK^tt) ••• *£» 

••• 1<!s&jAdVvi3 pj3t^ yVsDA tedAO&MLfiO ••• -5^* 

•:• i^sjAdVua >*■>-! yVso** cuoaoxklo) ••• v^ 
••• i^atAdVua £^*xu >\sda oooaoxklao ••• i^a, 
•:• ^33^1^ t^^AoV^iHo opcAoS ^ ttd^osiiCLfio ••• a^ 
••• v^njAdVua i<£=n^ >\sda oodAO&iCLfio ••• -^. 
••• v^njAdVua A»i^x*vu >\sda oodAO&MLfia ••• *Gk 
••• i<!s&jAdVu3 a<n»^cuc» >\sda oodAooacLfio ••• ooa 
•:• i^nAaVm •\o^ s iV^ >^soa <^QAoxKkfio ••• a^ 
••• i^xxAaVin xaxi\n^ >"\mA axv*oxKLtt> ••• vS 
•:• v^njAdVus .vowtn^ y\SDA Ki&ojja ••• ua 
•:• i<!xxAaVm oodi^Xmiiu^ >\=oa rtiiajja ••• A^ 
••• tucijAdVua Mdi^XmLiu^ >\m^ &d?\<MCL^ ••• A 
••• i^xuAaVin ^avK^wvyt >\m?\ i^jaua ••• i^S 
•:• i^xuAaVin axi^^a*^^ >\soa i^iaua ••• ^aA 

••• i^xxAaVm KlcnnjD k£jAi^ f^soA i^iaua ••• aA 

•:• Sjjl^^oiS^ i^L^jAoA-K^^jco •^o^sojca i^iauo ••• cA 
••• qo-\Aa ^^Affc^^^no Vv&aza^.axrt Kliaua ••• A 
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Enumeration des Canons que l'Eglise d'Orient re^oit, admet et observe. 
Les synodes, tant occidentaux qu orientaux, les canons apostoliques et pater- 
nels, sur lesquels s'appuie 1'Eglise sainte et orthodoxe de i'Orient, et quelle 
regoit, sont ceux-ci : 

Occidentaux : 



i° Canons des ss. Apdtres. XXVII canons; 

2° Autres des Ap6tres. LXXXI canons; 

3° Des douze Apdtres. X decisions; 

4° Synode d'Ancyre. XXIV canons; 

5° Synode de Neoc^saree. XIV canons; 

6° Synode de Nic6e. XX canons; 



7° 
8' 



Synode oecumenique. LXXHI canons; 

Synode de Gangres. XX canons; 
9° Synode d'Antioche. XXV canons; 
io° Synode de Laodic^e. LIX canons; 
ii° Synode de Constantinople. IV canons; 
12° Synode de Chalc&loine. XXVII canons. 



Orientaux 



i3° Synode dlsaac, catholicos, et de Ma- 

routa, de Maipherqat; 
i4° Synode de Mar Yahbalaha, catholicos; 
1 5° Synode de Mar DadiSd', catholicos ; 
i6° I er synode de Bar Qauma, m^trop. de 

Nisibe; 
17 U e synode de Bar Qauma, m&rop. de 

Nisibe; 
18 III 6 synode de Bar Qauma, m&rop. de 

Nisibe; 
19° Synode de Mar Acacius, catholicos; 
20 Synode de MarBabai, catholicos; 
2i° Synode de Mar Joseph , catholicos ; 
22 Synode de Paulus, m&r. de Nisibe; 
23° Synode de Mar Aba, catholicos; 
24° Synode de Mar Ezechiel, catholicos; 
25° Synode de Mar lSd'yahb, catholicos; 
2 6° Synode de Mar Grlgdr, catholicos ; 



2 7 Synode de Mar Sabrisd*, catholicos; 
2 8° Canons de Mar Henanis6 c , catholicos; 
2 9 Canons de Mar Timotheus, catholicos; 
3o° Synode de Mar Timotheus, catholicos; 
Canons de Mar I§6 C bar Noun, cath. ; 
Canons de Mar Guiwarguis, cathol.; 
Canons de Mar Yohannan, catholicos; 
Canons de Mar Elias I CT , catholicos ; 
Canons des empereursgrecschretiens; 
Canons de Simeon, m^tropolitain de 
R£w-Ardaslr; 
37 Canons de ls^bokt, m&ropolitaiu de 
Perse; 
Canons de c Abdis6 bar Bahii(z), me- 

trop. d'Assyrie; 
Canons de Mar Guiwarguis, m&rop. 

d'Assyrie; 
Canons de Mar c Abdts6, catholicos. 



3i 

32 

33 
34 
35 
36 



38« 



39 



4o' 



ANNOTATIONS. 



l* Ces vingt-sept canons sont edites en syriaque et traduits en t£te de la Collection des canons 
synodaax de 'Ebedjesus (Mai, Script, vet. nov. coll., t. X, p. 3; 169). 

2° Edites en syriaque et traduits dans 'Ebedjesus, op. cit., p. 8-17, 175-1 84. line autre 
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recension contenue dans le ms. syr. 6a de la Bibi. nat. a ete publiee (sans traduction) par 
Lagarde, Reliquiae juris ccclesiastici antiqaiss. syriace, p. 46-6o (Leipzig, i856). Cf. Mansi, t. I, 
coll. 29-48. 

3* Faute de plus ample indication , je suppose que ces dix decisions sont les memes que les 
dix Regies contenues dans les mss. du British Museum, add. ms. 1 45 q 6, fol. g-12, et 14527, 
fol. i5-q3, tirees du VIIPHvre des Constitutions apostoliqaes; cf. Wright, Catalogue of syr. manu- 
scripts, p. io33, pour les references. Ce texte est analogue a celui qui est edite en tete de la 
Collection de 'Ebedjesus sous le titre de Canons etablis distinctement par chacun des Apdtres, n*' I, 

x,xn,:m-xix(oj>.ci<.,p. 17-21; 184-189). 

4°Cf. Mansi, Ampl. coll., t. II, col. 5i3. — Manuscrits : Bibl. nat. : syr. 6a, f* 129. Brit. 
Mus. : add. i452g, f* 44; add. i2i55, P 209; add. i45a8, fol. 36 b (incomplet); add. i45q6, 
fol. 16 b. Bibl Vat. : cod. CXXVII , fol. 3g. — Edition : Ancyrw concilii canones ediditP. Martin, 
dans le tome IV des Analecta sacra de Pitra (Paris, i883); texte, p. 21 5-2 21 , trad., p. 444-44g. 

5° Cf. Mansi, II, 539. — Manuscrits : Bibl. nat. : syr. 6a, fol. i3a b. British Museum: add. 
ms. i2i55, fol. a 10 b; add. i45a6, fol. 18 b; add. i45a8, fol. 48; add. i45sg, fol. 486 b. Bibl. 
Vat. : cod. syr. CXXVII, fol. 44. — Edition : P. Martin, op. cit. t p. 221-223, 44g-45i. 

6* Cf. Mansi, II, col. 677. — Manuscrits : Bibl. nat. :syr. 6a, fol. 121. British Museum, add. 
ms. I2i55, fol. 207; add. ms. i45a6, fol. i3 b; add. ms. i45a8, fol. ib b; add. ms. i45ag, 
fol. 4o. Bibl. Vatic. : cod. syr. CVII, fol. 77 (incomplet); cod. CXXVII, fol. 29. Musee Borgia : 
K. VI, 4, p. 15-17 (incomplet, cf. ci-dessus, p. 4). — Edition : P. Martin, op. cit., p. 227-233; 
454-458. 

7 Ce sont les canones arahici. Cf. Mansi, t. II, col. 947. Le texte syriaque existe dans le ms. 
K. VI. 4* du Musee Borgia, p. i3-io6, passim (cf. ci-dessus, p. 4-5); il a ete traduit en alle- 
mand par M. Oscar Braun , De sancta Nicamasynodo, etc. (cf. p. 4 , n. 1). Pour les references, comp. 
cet ouvrage, p. 18-2 5. La question de 1'origine de ces canons reste a eclaircir: ils ne paraissent 
avoir ete connus que tardivement des Syriens (cf. ci-dessus, p. 259 , n. 3). 

8* Cf. Mansi, II, 1 101. — Manuscrits : Bibl. nat. : syr. 62, fol. i34. Brit. Mas. : add. ms. 
i2i55,fol. 211; add. i45a6, fol. 196; add. i45a8, fol. 5o (incomplet). Bibl. Vat: syr. CXXVII, 
fol. 5o. Musee Borgia ; K. VI, 4» p- 1 16. 

9* Cf. Mansi, II, 1307. — Manuscrits : Bibl. nat.: syr. 62, foL 137 b. Brit. Mas. ;add. ms. 
i2i55, fol. 212; add. i45a6, fol. 21 b; add. i45a8, fol. 57 (incomplet); add. i45ag, fol. 5o. 
Bibl Vatic. : syr. CXXVII, fol. 56. Musee Borgia : K. VI. 4, p. 122. 

10* Cf. Mansi, II, 563. — Manuscrits : Bibl nat. ;syr. 62, fol. 147. Brit. Mus. : add. ins. 
i2i55, fol. 2i4; add. i45a6, fol. a5 ; add. i45a8, fol. 73 b ;add. 14529, fol. 56. Bibl Vatic.: 
syr. CXXVII, fol. 69. Musee Borgia : K. VI. 4, p. i32. 

ii° Cf. Mansi, III, 557. — Manuscrits : Bibl. nat. : syr. 62 , fol. i5o. Brit. Mus. : add. ms. 
i2i55, fol. 2i5 6; add. i4526, fol. 27 b; add. i4528, fol. 88 b. Bibl. Vatic. : syr. CXXVII, 
fol. 78 b. Musee Borgia : K. VI. 4, p. i3g. 

12* Cf. Mansi, VII, 367, 3g3, 4i5. — Manuscrits : Bibl nat. : syr. 62, fol. 2i4. Brit. Mus.: 
add. ms. 1 2 1 55 , fol. 2 1 6 b ; add. 1 4526 , fol. 32 b ; add. 1 4528, fol. 1 02 b. Bibl. Vatic. : syr. CXXVII > 
fol. 83 b. Musee Borgia : K. VI. 4 , p. 171. 

1 3° Manuscrits : Musee Borgia: K , VI, 4, p. 242. Bibl. nat. : syr. 332 , fol.2 ; syr. 62, fol. 237 b t 
recension interpolee (cf. ci-dessus, p. 262, n. 4). — Editions : ci-dessus p. 17; 253. Traduction 
allemande : 0. Braun, Das Buck dor Synhados , nach einer Handschrift des Maseo Borgiano , Stutt- 
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gart, 1900; p. 5. D'apres le ms. 6a : Lamt, Concilium Seleucim et Ctesiphonti habitant anno UiO 
(texte et traduction); cf. du meme auteur : Le Cone lie tcna a Seleucie-Ctesipkon en UIO , dans le 
Compte rendu du III* congres scient. international des catholiques (Bruxelles, 189^; Sciences 
religieuses, p. a5o). 

i4 # Manuscrits : Masee Borgia : K. VI. 4, p. a 64; Bibl. nat. : syr. 33a, fol. ai. — Editions : 
ci-dessus, p. 37; 376. Traduction allemande : Braun, op. cit, p. 35. 

i5° Manuscrits : Masee Borgia K. VI. 4, p. 371. Bibl. nat : syr 33a , fol. 37 b. — Editions : 
ci-dessus, p. 43; a85. Trad, allem. : Braun, op. cit, p. 44. 

16*, 17°, 18°. La mention de trois synodes de Bar £auma n'est pas sans difficulte. Le premier 
doit dire celui de Beit Laphat, en avril 484* Cf. ci-dessus, p. 3o8, n. 1. (Les fragments que nous 
avons pu en recueillir sont donnes ci-apres, p. 6ai.) Le second est celui de Beit 'Edrai, en 
aout 485. Cf. ci-dessus, p. 53 1. On peut supposer, contrairement a ce que nous avons insinue plus 
haut (p. 537, n. 4) qu'il y eut un double synode a Beit 'Edrai. Bar Hebreus ( Chr. eccl., II, 71) 
parle bien d'un synode tenu par Bar £auma a Karka de Beit Seldk dans la maison de Yazdin , 
prepose aux douanes ; mais cet auteur est si inexact dans son recit de 1'histoire de Bar ^auma 
que nous ne pouvons accepter sans autre preuve cette indication. 

19* Manuscrits : Masce Borgia : K. VI. 4, p. a83; Bibl. nat. : syr. 33a, fol. 3g. — Editions : 
ci-dessus, p. 53; 399. Trad, allem. : Braun, op. cit, p. 64. 

ao* Manuscrits : Mas. Borgia : K. VI. 4 , p. ag8. Bibl. nat. : syr. 33a , fol. 48 b. — Editions : 
ci-dessus, p. 6a, 3 10. Trad, allem. : Braun, op. cit., p. 83. 

a i* Lordre chronologique est ici interverti; le patriarche Joseph succeda a Mar- Aba (cf. 
p. 35a , n. 1). — Mss. : Mas. Borgia : K. VI. 4 , p. 336. Bibl. nat : syr. 33a , fol. 81. —Edi- 
tions : ci-dessus, p. 95; 35a. Trad, allem. : Braun, op. cit., p. i46. 

a a* Paul, metrop. de Nisibe, disciple de Mar-Aba, est celui-la m£me qui signe au synode de 
Joseph (ci-dessus, p. 366, n° 3). Cf. Bibl. or., t. Ill, p. 1, p. 87 et 63a. La mention d'un synode 
tenu par cet eveque ne se lit pas ailleurs, que je sache; elle a dautant plus lieu de surprendre que 
'Ebedjesus lui-meme ne le mentionne point parmi les ecrits de Paul (op. cit, p. 87), a moins 
qu'il ne s'agisse de sa lettre dogmatique contre Tempereur Justinien. 

a3* Cf. ci-dessus, p. 319. —a. Premiere lettre. Mss. : Masee Borgia : K. VI. 4, p. 307. 
Bibl. nat. : syr. 33a, fol. 56. — Editions : ci-dessus, p. 69 ; 3ao. Trad, allem. : Braun, op. cit, 

P- 99- 

b. Deuxieme lettre. Ms. : Mas. Borgia : K. VI. 4 , p* 5o-5 1,61 -64. — Editions : ci-dessus , 
p. 54o et 55o. Trad, allem. : Braun, op. cit, p. i34. 

c. Troisieme lettre. Ms. : Masde Borgia: K. VI. 4* p. 3-5 , 46-5o. — Editions : ci-dessus p. 80; 
33a. Trad.: Braun, op. cit., p. 137 (sous le titre errone de vr* Lettre). Texte syriaque dans 
Bbdjan, Histoire de Mar Jaballaha et de trois autres patriarches (Paris, 1895), p. 374*378. Trad, 
francaise (assez fautive), d'apres ce dernier, par F. Nau dans le Canoniste contemporain (janv. 1 900) 
t. XXlII,p. ao. 

d. Quatrieme et Cinquieme lettres. Mss. : Mas. Borgia: K. VI. 4* p. 3a 1. Bibl nat: syr. 
33a , fol. 68 b. — Edit. : ci-dessus, p. 85 et 338. Trad, allem. : Braun, op. cit, p. 1 13 et suiv. 

e. Canons. — Ms. : Masee Borgia: K. VI. 4, p. 4i-46, 64-65, 334-336. — Editions : ci- 
dessus, p. 545 et 555. Trad, allem. : Braun, op. cit, p. i38; cf. p. 384. 

/. Fragment de la Sixieme lettre. — Ms. : Mas. Borgia: K. VI. 4, p. 1-3. — Editions : ci- 
dessus, p. 543 et 553. Trad. : Braun, op. cit., p. ia5. 
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24° Manuscrits : Masee Borgia: K. VI. 4, p. 355. Bibl. nat.: syr. 33a, fol. 97 b. — £dit. : 
ci-dessus, p. 110; 368. Trad. : Braun, op. cit., p. 164. 

2 5° a. Synode proprement dit. Ms. : Musee Borgia : K. VI. 4» p. a 83. Bibl nat. : syr. 33a, 
fol. 121. — Editions : ci-dessus, p. i3o; 390; R. Grafpin, Le synode de Mar Jesayab, dans la 
Revue de V Orient chretien, t. IV [1899] p. 247 (incomplet; fragments du debut; cf. Revue cri- 
tique, 11 septembre 1899, t. XLVIII, p. 193). Trad, allem. : Braun, op. cit, p. 191. 

6. Lettre a Jacques de Deirin. Manuscrit : Masee Borgia: K. VI. 4, p. £29. — Edit. : ci-dessus, 
p. 1 65; 4a4. Trad. : Braun, op. cit., p. 237. 

26° Mss. : Mas. Borgia : K. VI. 4, p. 483. Bibl. nat.: syr. 332 , fol. 176 a. — Editions : ci- 
dessus, p. 207; 471. Trad. : Braun, op. cit., p. 298. — L'ordre chronologique est de nouveau 
interverti , Gregoire est posterieur a Sabarjesus. 

27* Mss. : Masee Borgia: K. VI. 4, p. 46g. Bibl. nat. : syr. 332 , fol. 162 a. — Editions : ci- 
dessus, p. 196 et 456. Trad. : Braun, op. cit., p. 282. 

28° L'expression « Canons de Mar Henanlio • pr6te a r equivoque. Nous ne savons s'il s'agit 
du synode de Henanlsd* II renferme dans notre collection (cf. ci-dessus , p. 5 1 5 ) , auquel ce terrae 
ne semble pas convenir, ou s'il s'agit des decisions de Henanlio' I' r qui se trouvent dans une 
autre partie du ms. K. VI. 4 du Musee Borgia (cf. ci-dessus , p. 10 , n. 2 ). Ces decisions nont point 
ete portees dans un synode comme I'affirme Assemani (Bibl. or., t. Ill, p. 11, p. clxxxvii). 

29*, 3o° Les canons du n* 29 sont sans doute ceux que renferme la lettre a Ephrem, metrop. 
de 'Elam, editee ci-dessus, p. 599 et suiv. , d'apres les mss. K. VI. 3, p. 701-706, du Musee 
Borgia, et syr. 332, fol. 208-2 14, de la Bibl. nat. Cf. ci-dessus, p. 599, n. 2. — Le synode du 
n° 3o designerait alors les 99 decisions redigees en Tan 8o5 , date que 'Ebedjesus lui-meme in- 
dique comme celle du « second synode • de Timothee. Cf. page 6o3, n. 4* — Ces decisions 
existent dans le ms. K. VI. 4 du Musee Borgia, p. 745-778. Cf. ci-dessus, p. 10, n° 17. 

3i° Successeur de Timothee I" (823-827); cf. Wright, Syriac literature, p. 216; Assb man i, 
Bibl. or., Ill, p. 1, p. i65, et p. 11, p. clxxxviu. Selon Ibn at-Tayyib, les decisions canoniques, 
au nombre de 1 3o , auraient ete portees dans un synode tenu a Seleucie , Tannee m^me de son 
election. — Manusgrits : Masee Borgia: K. VI. 3, p. 47; K. VI. 4» p. 778 (cf. ci-dessus, p. 10, 
n. 3). Bibl. nat. : syr. 3o6 , fol. '1116 (fragment). 

32° L'ordre chronologique est de nouveau interverti; bien que le successeur d'l&6' bar Noun 
s'appelat Georges (II), il s'agit de Georges I" qui est anterieur a Henani&o' II. — Ms. : Mas. 
Borgia: K. VI. 4, p. 5 12. Bibl. nat. : syr. 332 , fol. i85. — Edutons : ci-dessus, p. 2i5 et 48o. 
Trad. : Braun, op. cit., p. 333. 

Lettre dogmatique a Mina. Ms. : Masee Borgia : K. VI. 4, p. 525. — Edition : ci-dessus, 
490. Trad. : p. 227, Braun, op. cit., p. 348. 

33° Elu en 900, mort en go5. Selon Marl, il etablit 28- canons dans le synode tenu a 1'occa- 
sion de son election (cf. Bibl. or., t. Ill, p. 1, p. 232 et suiv.; cf. p. 11, p. clxxxviu). — Ms. : 
Masee Borgia :K. VI. 1, p. 100-106. 

34° 1028-1049. (Cf. Bibl. or., t. Ill, p. 11, p. 262; Wright, Syr. liter., p. 233.) — Manu- 
scrit : Musee Borgia : K. VI. 3, p. 749-803. Cf. ci-dessus, p. i4. 

35* Constantin, Theodose et Leon. (Cf. 'Ebedj&us, Coll. can., Tr. Ill; introduction.) C'estla 
compilation connue au moyen age sous le nom de Statuta imperatorum, IAbri Basilikdn. — Manu- 
sgrits syriaQues: Brit.Mus.: add. i4528(vi" siecle),iol. 192-228; add. 18295, fol. i48(fragm.). 
Bibl. nat.: syr. 112, fol. 263-277. Cambridge : Univ. Library, cod. 16. Musee Borgia : K. VI. 3, 
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fol. 1 5 l-a a 4 (deux recensions). — Editions : Bruns et Sachau, Syrisch-Romisches Rechtsbuch aas 
dem v Jahrhandert (Leipzig, 1880); textes et traduction d'apres les mss. i45q8, 18295 du 
Brit. Mus. et 1 1a de Paris. Land, Anecdota syriaca, I , p. 3o-64; 1 28-1 55; texte du ms. i45q8 et 
trad. iat. ; Wright, NotalcB syriaca, p. 1-11 (texte de Cambridge). — Chaque ms. represente une 
recension differente. Cf. R. Duval, Im literature syriaque , p. 1 84- 186. 

36° Ce Simeon est tres vraisemblablement celui qui s'insurgea contre le catholicos Isd'yahb III 
(647-658). Ses sentences ecclesiastiques etaient redigees en persan et rarent traduites en sy- 
riaque (cf. Cersoy, Manuscrils da Masee Borgia. Zeitsch.f. Assyr., t. IX, p. 365). 'Ebedjesus y 
fait de tres iarges emprunts dans sa Regie des Jugements ecclesiastiques. — Mss. : Masee Borgia : 
K. VI. 3, p. a3. Bibl. nat.: 3o6, fol. 1116 (fragm.). 

37° Vers Tan 800. (Cf. Bibl. or., t. Ill, p. 1, p. ig5.) Le titre de son ouvrage canonique est : 
« Traite des jugements compose par Mar iSo'bokt , metrop. de Perse , traduit de la langue per- 
sane en syriaque par ordre de Mar Timothee (I") cath., patr. de 1'Orient. » (Cersoy, loc. cit.). 
11 est, comme le precedent, frequemment cite par 'Ebedjesus. — Mss. : Musee Borgia ; K. VI. 3, 
p. 47-i5o. Bibl. nat.: syr. 3o6, fol. 1116 (fragm.). 

38° Abou Said 'Abdtstf bar Bahriz etait candidal au patriarcat en 1028, et devint ensuite 
metrop. de Mossoul. (Cf. Bibl. or., Ill, p. i,p. 173, 269.) — Mss. : Musee Borgia : K. VI. 4, 
p. 83 1 (cf. ci-dessus, p. 10, n° 21). Bibl. nat.: syr. 3o6, fol. 1116 (fragm.). 

39° Elu en 945, mort apres 987. (Cf. Wright, Syr. Liter., p. 281.) Sa collection canonique 
devait etre tres courte, si elle est au complet dans le ms. K. VI. 3 du Musee Borgia (p. 799-803) 
(Cersoy, loc. cit., p. 368). 

4o° II y a trois patriarches de ce nom. Si le texte donne par 'Ebedjesus de Nisibe dans sa 
Coll. can. (Tr. VII , ch. vi ) n'est pas modifie ou amplifie par cet ecrivain , il s'agit probablement 
de 'Abdlso' II (1074-1090). L'ceuvre de ce patriarche nous est inconnue. 

Dans une note finale , Ebedjesus dit qu il acheva cet ouvrage en Tan 1 3 1 6 ; ce qui 
explique pourquoi il n y est pas fait mention du synode de Mar Timothee II , auquel 
Tauteur lui-m^me fiit present, en 1 3 1 8. Les Actes de ce synode sont edites integrale- 
ment en t£te du Traite* VI de la Collectio canonum (Mai, Script, vet. nova Coll., t. X; 
p. 96; 260). Ds ont 6t6 insures k cette place par quelque copiste. . 
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NOTES. 



Nous rdunissons ici quelques notes explicativcs que leur etendue ne nous a pas 
permis de placer au bas des pages dans le cours de f ouvrage. 



Note I. — Sur la liste des iviqaes mentionnds dans le synode d' Isaac (p. 262-275). 

Le synode d'Isaac contient deux listes Episcopates; la premiere est inseYee dans le 
canon XXI qui regie Tordre des pr&eances, la seconde est celle des signatures. Pour mieux 
exposer les divergences que presentent ces listes et pour aviser au moyen de les concilier. 
il faut avoir sous les yeux le tableau ci-contre. 

L'examen de ce tableau permet d'&ablir ce qui suit : 

1° Le nombre des siiges episcopaux reconnus par le synode est de trente etun. Dans 
ce nombre ne sont pas compris les £v£ch£s des provinces eloigners du Fars, des lies, etc 
(cf. p. 273, 1. 7 et suiv.) 

2° Le nombre des evtques reconnus nomm&nent par le synode est de vingt-six seule- 
ment, y compris le patriarche et l'£v£que de Kaskar. Les cinq sieges dont les eVAques ne 
sont pas reconnus sont : i° Beit Lapha{ (m&ropole), et 2°Karka deLMAn « parcequ'il y a 
deux ou trois ^v&jues pour chacun de ces sieges, et que dans ces conditions aucun ne peut 
6tre reconnus 3° Qardou; 4° Beit Zabdai; 5° Beit Mahqart. Nous ignorons si les titu- 
laires de ces derniers sieges sont passes sous silence pour le mime motif, ou k cause d'une 
vacance momentanle, ou si les noms ont disparu par erreur de copiste. 

3° Sept de ces vingt-six eveques ne figurent pas a la liste des signatures : Yohannan dc 
Hormizd-Ardaslr, Daniel de Beit M6ksaye\ Ahadabouhi de Beit Dasen, 'Aqbalaha de Ra- 
monin, Noah de Dabarinos (?), Yohannan d'ArewinM, Narse* de Radani (?). 

4° La liste des signatures pr&ente trente-sept noms (y compris celui de Marouta). Si 
Ton y ajoute les sept Eveques confirmes nommEment qui n y figurent pas, elle devait com- 
prendre quarante-quatre noms, cest-a-dire probablement ceux des quarante eV£ques pre- 
sents au synode, et quatre noms ajoutes posterieurement, ceux de Yohannan de Garitin (?) 
(n° 29), Miles de Zate (n° 35), Osee de Hirta (n° 36) et Elias de Masmahig (n # &o), 
sieges qui ne sont pas mentionn^s dans la liste des presences du canon XXI. 

5° En laissant de cdte ces quatre noms, la liste des trente-trois autres eveques signa- 
taires se decompose ainsi : 

(I) Au n° 28 on lit Joseph d'ArSwtin; je suppose qu'il faut lire de Ifarbagelal, sans doute par 
suite dc i'omission d'unc ou dc plusieurs lignes. 
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ORDRE DES SIEGES 
D'APRES LB CANON XXI. 



TITULA1RES 
CONF1R11BS PAR LB CANON XXI. 



TITULAIRES 
D'APRES LBS SIGNATURES. 



I. 

2. 



3. 
4. 
5. 
6. 
7. 



8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 



15. 
16. 
17. 
18. 



10. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 



26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 



(Province patriarcale : Beit Aramayi.) 

Sbleccib-Ctesiphon I Isaac, catholicos I Isaac (n° i). 

Kaskar | (N'est pas nomme) | Marai (n° 36) 



1. (Province da Beit Houzayi , 'Elam.) 



Bbit Laphat. 
Rarka de L&lan . , 
Hormizd-Ardasir. , 

Sousterin , 

Sous , 



Plusieurs eveques non re- ( Yazdaidad , Agapit, Miles, Bar 



connus). 
Yohannan. . 
'Abiso'. . . . 
Zouqa . . . . 



Sabta, Mare\ Sfla (n~ 7-13). 



'Abdiso' (n° i3); Simeon (n° 37). 
Zouqa (n* i4). 



II. (Province occidental* : 'Arab, Beit 'Arbayd.) 



Nisibb 

Arzon 

Arxon (Beita d'Aoustan) 

Qardou 

Beit Zabdai 

Beit Rahimai 

Beit Moksaye 



Osbb, metrop. 

Daniel 

Samuel 



Abraham . 
Daniel . . . 



Osbb (n* 3). 
Daniel (n° iG). 
Samuel (n° 17) 



Abraham (n° 3o) ? 



III. (Province de Afatian.) 



P HERAT 

Karka (de Maisan). 

Rima 

Nehargour 



Zabda, mefrop. 

Marai 

Abraham 

Yohannan 



IV. (Province de Hedayab, 



Arbblb 

Beit Nouhadra 

Beit Bagas 

Beit Dasen 

Ram6nin 

Beit Mahqart 

Dabarinos (Rabarinhesn ?) . 



Daniel, metrop. 

Isaac 

Barinos 

Ahadabouhi . . . . 
'Aqbalaha 



Noah. 



Zabda (n°4);Miles(n # 33). 
Marai (n* 19). 

Abraham (n* so); Abai (n* 33). 
Yohannan (si); 'Abdiio' (34.)- 



Daniel (n* 5). 
Isaac (n° 33). 
Barinos (n° s3) 



V. (Province du Beit Garmai.) 



Karka db Beit Sel6b. 

Seharqart 

Lasom 

Are wan 

Radani 

Harbageial 



'Aqbalaha, meir. 

Paul 

Bata 

Yohannan 

Narse 

Joseph 



'Aqbalaha (n* 6). 
Paul (n° 24). 
Bata (n° 27). 



Joseph (n* 38?). 



78 
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a. Un groupe de vingt ev^ques comprenant le patriarche, Marouta, Marai de Kaskar, 
les quatre m&ropolitains et treize des ev£ques confirm^s par le canon XXI. 

6. Un groupe de six ev£ques qui revendiquaient les ev^ch^s de Beit Laphat et de 
Karka de L3dan ( n M 7- 1 2 ). 

c. Un groupe de quatre ^vfiques qui s'intitulentev^quesdeSousterin ( n°37), de Pherat 
(n° 32), deRima (n°33), de Nehargour (n° 34), bien que dautres aient deja signe comme 
£v£ques de ces ni£mes villes (n M i3, 4» 20, 21 )W. 

d. Un groupe de trois ^v&jues dont les si&ges ne sontpas indiques:Bar Haila (n° i5), 
MihrbdzM (n° 18) et Mar£ (n° 3i). Ces noms ne figurent pas dans le canon XXI. II est 
done impossible de dire quelle &ait leur condition W. 

6° II resulte de tout ceci : — a. que plusieurs noms ont disparu de la liste des signa- 
tures W ; — 6. que plusieurs signatures d'adh&ion ont 6t& ajout&s post^rieurement au 
synode. 

Ces deux observations, qui sont confirmees par Texamen des listes ins^rees dans le 
synode de Babai, sappliquent sans doute a la pi u part de nos conciles. II pourrait done 
arriver qu'on rencontre dans un concile la signature d'un ev£que dont Tordination serait 
posterieure a la date de ce synode. Cette remarque a quelque importance pour la chronologic 

Le canon XXI du synode d'Isaac a 6t6 \ns6r6 par Ebedjesus de Nisibe dans son ouvrage 
canonique intitule : Rdgle des J uge meats ecclesiastiques (cf. ci-dessus p. 609). Selon son 
procede habituel, il en a notablement modifie le texte pour laccommoder a la discipline 
de son epoque. Voici la redaction de cet auteur (op. cit, Liv. I, Traits I, chap, vii), qui 
nous donne, avec quelques variantes pour les noms de lieux, un tableau de la hierarchie 
nestorienne au debut du xiv* si&cle. 

pfo-o^gto l«-^-l «*^ t^***© tU-t- Lota^^ ^Ki J£i*» fc^f JftaAflftft) ^ft) :JJSi-^o? 

a exercer ses fonctions tout en conservant 
son titre lionorifique; ce qui se passa plus tard 
lors de la re forme de Mar- Aba (cf. ci-dessus, 
p. 342). 

(,) G-dessus, p. 287, nous voyons un Bar 
Haild de Tahal parmi les revoltes contre Dadisd'. 

(3) D'ailleurs, le texte dit lbrmellement 
(p. 273, 1. 11) que Paul, nomme ev&que des 
lies de 'Ardai (I)arai ?) et Todourou, a sjgn<$ 
avec ses collogues , et nous n'en trouvons pas 
mention. L'£v6que Paul qui signe au n* 24 doit 
£tre celui de Seharqart, d'aprcs le rang qu'oc- 
cupe sa signature. 



{l) II est a remarquer qu'au synode de 424 
(cf. p. 285) les evgques de SousterS, Pherat, 
Rima et Nehargour, signent respectivement 
'Abdiso, Zabda, Abraham et Yohannan, 
comme ici aux n°* 1 3 , 4 1 20 et 2 1 . 11 est done 
difficile de regarder les evgques Simeon , Miles, 
Abai et 'Abdiso* comme successeurs des pre- 
miers; de plus, en supposant qu'iis netaient 
pas presents a ce synode on arriverait difficile- 
ment a reconstituer le nombre des quaranie 
evdques. II est done probable quil y avait deux 
ev^ques dans ces villes (comme a Beit Laphat), 
Tun a et£ confirm 6, et l'autre a du renoncer 
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Canon XXI dd meme stnodb. Du rang , de I'honnear et de Vantigaiti des provinces et des 
sieges des mdtropolitains et des ivigaes gai dependent tfeux, Van apris Vautre. — Les sieges 
soot honoris et sont places Tun apres 1'autre selon la grandeur de la ville : m&ne si ud 
£v£que jeune occupe un si&ge quelconque, on doit lui rendre Thonneur selon son siige et 
sa ville. 

Le premier si&ge et le principal est celui de S&eucie et Ct^siphon. Celui qui Toccupe 
est le grand m^tropolitain et le chef de tous les ^v^ques. Apres lui viennent les m^tropo- 
litains des si&ges qui sont ^numWs : 

(I.) Le premier est celui de ISlam; — (II.) Le second, celui de Qoba, qui est Nisibe, et 
de la Syrie m&opotamienne. — Les ^v^ques sont ceux : i°d'Arzdn; 2° de QouM; 3° de 
Beit Rahimai; 4° de Balad; 5° de Sigar; 6° de Qardou; 7 de Tamandn; 8° de Beit Zab- 
dai; 9 de Kelat; io° de Harran; 11 d'Amid; 12 deRes c ayna; i3° d'Adormiah(?); — 
(III.) Le troisieme est celui de Pherat de Maisan, qui est Bacrah; — (IV.) Le quatri&me 
celui d'Arbile, de Hazza, d'Assyrie et de Mossoul. — Eviques : de Beit Nouhadran, des 
Marga, de Henaita, de Beit BagaS, de Taimana, de Hadita, de Hephton, de Dasen, d'Adher- 
baidjan; — (V.) Le cinquieme est celui de Karka de Beit Sel6k et deDaqouq; — (VI.) Le 
sixi^me est celui de Hal ah , qui est HolwAn et Hamadan. 

Ces six m&ropolitains ont droit de prendre part a Telection et k Tordination du catho- 
licos. S'il s'en trouve dautres parmi ceux qui sont en dehors, ils n'ont pas le pouvoir de 
commander, de parler ou dVcrire dans laffaire de Election . — Designation des m&ro- 
politains de Texterieur : 

(VII.) Le premier est le metropoliUiin de Perse et des lies maritimes; — (VIII.) Le 
second, celui de Damas, de Jerusalem et du littoral; — (IX.) Le troisieme, celui de Merw 
et de Nisabour; — (X.) Le quatrieme, celui des Turcs (Turkestan) ; — (XI.) Le cinqui&me, 
celui des Raziqay^, c'est-i-dire de Rai, Qoum et Qasan; — (XII.) Le sixieme, celui des 

78. 
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Hen wane 1 , c'est-a-dire de Herat; — (XIII.) Le septieme celui d'Ar&n et d'Alania. Son 
siege est Barda'ahW, et la Siounie^, partie de TArm^nie (?); — (XIV.) Le huitieme est 
celui des lies des mers et de l'int&ieur, Dabag, Qln et Macln. 

Note II. — Sar les listes dpiscopales du synode de Babai (pages 3io,3ii f 3i5). 

Le synode de Babai contient trois listes ^piscopales. Par la comparaison de ces listes 
on est amene* a conclure : i° que plusieurs noms ont disparu de la liste des signatures; 
2° que plusieurs signatures d adhesion ont i\i ajoutees posteYieuremeut au synode; 3° que 
la premiere liste est Toeuvre d'un copiste, ou peut-e*tredu collecteur des sy nodes, qui la 
re'digee d'apres la troisieme, pour en former corarae le titre du synode; mais de telle 
sorte qu'il a interverti les noms, placant en dernier lieu les me'tropolitains et le catholicos; 
4° que, sauf pour les m&ropolitains et pourl^vAque de Kaskar quisigne avant sescollegues, 
il n y a pas d ordre de pr&lance apparent. 

Les divergences que pre'sentent entre elles ces trois listes sont les suivantes : 

La premiere enumere trente-six ev£ques, la seconde trente-trois, et la troisieme porte 
trente-neuf signatures. 

Pour vingt-trois sieges le nom du titulaire est le m^me dans les trois listes. 

Quatre sieges (BeitLaphat, Soustere*, Merw et Beit Dasen) omis dans la 2* liste figurent 
dans la i n et la 3* avec le m£me titulaire. La signature de Marwai, me'tropolitain de Beit 
Laphat, est posteYieure au synode, puisque celui-ci accorde a Papa, titulaire du siege, un 
de'lai d'un an pour envoyer sort adhesion sous peine d^tre depose' (cf. p. 3i4). 

Quatre autres sieges sont indique's dans la 2 e liste seule (Arzdn, Karka de Maisan, 
Herat, Sous), et deux dans la i n seule (Pherat de Maisan et le Fars). Les noms de leurs 
cveques ont probablement disparu de la liste des signatures. Pour les autres villes, les listes 
varient quant au nom du titulaire. Nous allons essayer de les concilier dans la mesure 
du possible. 

Siege de Pherat. La i" liste (n° 33) et la a* (n° 3) donnent le nom de ua) (ou o|), la 
3* (n° 4) donne «Jfc»l. Comme la i n liste parait d^pendre de la 3% il est probable qu'il 
s'agit d'un me'me personnage, bienque nous ne puissions dire quelle est la meilleure lecon. 
De plus, la 3 e liste donne seule (n° 6) le nom de .Mm (Marai), et la i re donne seule 
(n° 18) le nom de v ou» (Marwan). Nous avons la, probablement, des signatures d adhesion, 
posterieures au concile; et il est possible que ces deux formes soient les variantes d*un 
m£me nom* 

Siege de Hedayab. Les trois listes donnent le nom de Joseph, la 3* ajoute (n° 38) une 
autre signature sous le nom de I^iq^ ('Abousta). Ici encore il s'agit vraisemblablement 
d'une signature posteneure. 

(I) Ms. : o^Jfd La correction est justifiee (l) Je suppose, par pure conjecture, que 

par la lecon de Bar Hebr£us Chr. syr., 1 89 , et Jjuia est une corruption de I'armenien Sianik; 
celle de 'Ana (p. 83) et Mari (p. 86) : JU«y. peuMtre : ^-- ar. yt^rs^ (?). 
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Si&ge de Balad. M£me observation : les trois listes donnentle nom de Hawah, et la 3* 
ajoute (n° 34) celui de Soubhallsd', qui doit Aire posterieur. 

Hormizd-Ardasir. Ce si&ge n'est pas nientionne dans la seconde liste; la \ n et la 3* 
nomment le titulaire Sila; mais la 3* contient trois mentions de son adhesion : la premiere 
(n° n ) signee par ses clercs; la seconde (n°35) par un autre pr&re, peut^tre apr&s le 
synode, et la troisi&me par lui-m&ne en personne (n° 39), sans doute encore plus tard; si 
toutefois il s'agit du m£me personnage, son nom n'&ant pas suivi de Indication du siege. 

Perse (R£w-Arda§tr). La l" liste seule nomme le m&ropolitain Ephrem; le texte du 
concile mena^ant d'excommunication l^v&pie Yazdad (cf. p. 3i4, 1. 6, 20), il s'agit pro- 
bablement du successeur de ce dernier et la signature doit 6tre post&ieure au synode. 

Pour trois si&ges les listes sont en complet disaccord entre elles. Ce sont : 

P6r6z-Sabour. La i n et la 2* liste donnent le nom de U** (Moise), la 3* celui de %*» 
(Sama c ). 

Beit Nouhadra. La i w et la a* liste donnent v <ua^*> (Salomon), la 3'\,)(wi (Samuel). 

Karka de lAdkn. i n liste : Salomon; 2 e liste : Emmanuel (XJoaok.); 3* liste : Samuel. 
Dans ces trois cas la variante paratt imputable k l'inadvertance des copistes; mais nous 
ne pouvons, faute de documents, conjecturer quelle est la meilleure leqon, ces £v£ques 
n'lfent pas mentionn^s ailleurs. 

Note HI. — Fragments da synode de Beit Laphat 
tena soas la pr&idence de Bar Qaama, evSgae de Nisibe (Comp. ci-dessus, p. 5a5). 

On trouve dans la Lettre d' alias de Nisibe, au sujet de Election du patriarche i\U- 
gitime Jesuyahb (cf. BibL or., t. Ill, p. 1, p. 272), et dans la Rigledes JugemenU eccli- 
siastiques de 'Ebedjesus (cf. ci-dessus, p. 609) quelques citations donn&s sous cette 
rubrique : Synode de Beit Laphat. II est bien probable que ce sont les seuls restes du 
fameux concile de Bar Qauma, car nous ne connaissons point d'autre synode nestorien 
portant cette denomination. 11 nous a paru int£ressant de r6unir ici ces fragments. Los 
ouvrages qui les renferment sont encore in6dits. 

A. — Fragments cites dans la Lettre d'Eiias (Cod. Vaticanus CXXIX, fol. 1 5 1-1 52). 



miwi $ I «& « aoA J8ca t^a^t .^L*a*m Jljb mm fA mm :|ltM l^t «** t^° l flkJAA °°*t ^t ©01 %k 
* »l%fc*fcj»« am •)»• |U 1 *» «*> Um\3 |ft| l&tto <^» &&* .Laoftfco ImC*. ^loa lo&ti a&Maior 



loo** 1 ,n\ >oy )&. ^Ifrx^y *}1 It "%*. ♦ [&*> K-J-ad &*LdUt **of***m} MnfciLf baa* 



Digitized by 



Google 



622 



J.-B. CHABOT. 
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Extrait du Canon XIII du synode de Beit Laphat, concernant ceixx qui achkent V ordination 
sacerdotale. — Encore, au sujet de celui qui donnera de largent pour acheter 1'ordre de 
1'Eglise, nous daemons ce chatiment : qu'il n'exercera aucunement son minist&re. Nous 
nous rappelons la parole du bienheureux Pierre , qui rendit Stranger a toute participation 
de la foi un audacieux songeant a acheter a prix d argent le don spirituel , el lui dit : « Que 
ton argent s'en aille avec toi a la perdition ; puisque tu as estime que le don de Dieu peut 
sacqueYir avec les biens du monde, il n'y a pour toi ni part ni heritage dans cette foi »i r >. 
Done, que celui qui donne ou re^oit de largent pour Tun des ordres de TEglise soit ana- 
theme devant le Christ Seigneur de ITSglise W. 

Canon XII du stnode qui se reunit X Be[it Laphat], — QaU ne convient pas qae Vevique 
mitropolitain , e'est-a-dire le chef des e*v4quts 9 soit ttabli par les tents du roi. — U est venu a 
nos oreilles que quelques-uns, contrairement aux lois eccl&iastiques , ont couru trouver 
les princes profanes W et par fordre de la royaut£ qui est appete en grec (*) : ^rt^KrOrfa-erat 
tsrep) aahov. 

Extrait du Canon XVIII du meme synode^. — Celui qui donnera par avarice ou 
par acception de personne Tun des ordres du sacerdoce, me'me a Tun des siens, non par 
utilite mais pour Thonneur de celui qui le reqoit, sera anathematise* devant le Seigneur 
du sacerdoce. Et quiconque se montrera coupable, reprehensible et negligent parmi les 
ev£ques( 6 ), auxquels il appartient de le destituer de sa dignite, sera condamne avec lui 
par le Christ, a cause de son impudence. 



(l) Ad., VIII, 20-21. 

(l) Vient ensuite, dans la lettre d'Elias, le 
commentaire de ce canon , puis les deux frag- 
ments suivants qui se succedent sans interrup- 
tion ; mais le premier parait incomplet. 

<8) Litter. : exteriears ; sans doute a prendre 
strictement en ce sens dans la pensee de Bar 
Cauma qui visait probahlement le recours des 
eveques orientaux a 1'empereur de Byzance. 

{t) Les mots o&^ao taolb , litteral. • dicatur . 



propter eum », paraissent 6tre la traduction des 
premiers mots grecs d'une formule connue. II 
n'est pas certain que ce soit celle que nous 
donnons. La citation ne se poursuit pas au dela 
de ces mots, du moins dans 1'unique manu- 
scrit que nous connaissons. 

(f) Ces mots suivent immediatement la for- 
mule citee. 

(fl) Le texte parait ici iegerement altere ; mais 
le sens est certain. - - • 
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B. — Fragments cites par c Ebedjesus. 

loot n ,% o *o JAJao &*a ^»> o)Jftoo*£ iJ^d : |m*. V^v yUo'V'k^f jLofoia^ ♦ ^AV A*af &o}o*j*jb ^o 

ypy fr j? v oj| o&^Jo : uo| ^oiJfcoo . JL*.}aOt L»oio Jw>o t>| p^a : v oj) o,aakJo : J£&ak. yp<£*^. o~*fe»L 

♦ ^o~aL«o»t b^& 

^-*JS*^ | : jL*x^2wr "%k. U-t o^ W r 9 '* 1*W° b°** *■* °J <o^*V^x? "%k. ♦ £A^* &~*1 &o}otJQxc> 4* 
;»,— O |*ftoo-*> «oia^ X ■» A v» ouo^o itrun«ti»oo*Vfh !*•!© •!•*>» U-? JS*afi*. Vflif :ii*Jk» h ©**•».» 
oiV>ofl loop |o**ot )Loa*Lo iJku— I Vafl^o .o»u*i |eo*i l>iV«? l^baa .)&*^ |Lo?on» fotflno of laL. 

li*iSo>v> ^ )C*£t • !?©> «•) JfttStooL) *• JaaA*o*Jf U*>ojl3 j> f o , %fk>l|f |LE*£ job* ♦ ££^. &»>} opofoMO«t> *• 
^k»o : I M . i »} o»t;-^t UaI I mo v> > "%k. ^-wa^o . ^^iJbof jAi^ f^oJLd U.<L^b* ^toffcto : »U ilia 
<• fo«J^> ) «o^->o ^ w£-*» •* ^**->?**o Jla&iMd^af^t ^fej <») :boaacw yoo&a <£*> ^04* |o^ |Lo*.ot* 
JU^at i «fc«o- ^o :)<*Ss ^— ?? Ifloaaoj ^o ^o» ^»)t i&l^ Itdo^ voo*&.| ,-Df ^ ^fe»|l ♦ )&*jw) iJSao 
1*1 *»o % b*h ■ in ^: JU-»»o-6?o JivCchw JL^ojas q ft fc - b taN ^>tfa» ypot^^ yeodoAx^ fOo : ^dj^joto 
foot-* :ji-^in n -x> )l r ±>} l& ao I *> ^ \o©*V. ,ftla<».a*>o lyoo^Vxflto* l>o*3^0o *^*«-^t. >©©^» i sfrwwo 
%k. v^aua^f ^3© .oo» U«^n«*> ylo o©» JL*~*0 y!o em ldoa«o&J yl : wioJota? h*^ «*^t *• *V&j «a .^v-ao 
s)«i«i»t o^OAt iLofj&J L^J^t J^jo :)t***—>o JioA*^ )aui-?v f^j :) u M i» Umd m owM) iio» |jqW» 



►t 



)omLy Ua-I .^-fi^oL lua^t-i^'li^l )-~ Ud« :|L^| |,J^. lua^r* yh l»-a-*>o Lo^|y« :L^a? ti tfvo * ^o 
«*-| .L^ta-A ^a L-^ei^d ^oi Iv-au^t^^ |Um| lf-»t .JUjva! IK^o^ <*^>^ fcdWk.o )&*&J Syuof od 

4 V«ad ,«. v oo**tL ypoooo .«1M) &J0JO O0o|o ^oiodil |«^^«DOA^Jt •Lpo|L| \po«*$Lt l^of td^? 

W«*ta^»o It". *\ $ ^g>o «li-»? ).»o^>Mr> )o«t oet ; iwavii Pfe ll^d l^ef^k. ♦ ££^* t^>Y opoyo»Jom ^a 
^ * ,-\ Tk v»t ^b»)o .)Li-» *9>^nS. ^^ ^ P ltaouo^o )L-»)t ««»ofoMaa» i^a* :|Ll^ IAa»' oojo oo«t |l^ 
^a V s -*?*" «"o^-A^d ^ : v ft ^.MNoy ^-1 CLio .|f?lt |io»ioA ^*o :|L«^t J&*a ^* v <Mot—i^ : ^{... o 
. v 9>frlt>*>t ^»| Uli^o :|fto^^ bo^^? IJ^oa^o ^| ^o»O^J oo^fcfto ,-a : ^O M^ yJL^ ^^1*^0 : ^eK* 
i «V ^o Iftlc^l w-JWJ^udL yoo^^)L» :)o»3k ^w^ ^tlo lldt f )? -l?o^ o»bft^ )boAJM>|y ^t iiwoJ^. 

[Extrait] Dn stnode de Beit Laphat. — Dans la predication que Notre-Seigneur confia 
aux Apdtres, apres sa resurrection deutre les morts, lorsqu'il etait sur le point de monter 
au ciel , il leur prescrivit dlnstruire tous les hommes : preincrement de la foi, et ensuite 
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desoeuvres. « Allez done et enseignez tous les peuples, baptisez-les au nomduPere, etdu 
Fils, et du Saint-Esprit »; puis il ajouta : « Apprenez-leur a garder tout ce que je vous ai 
command^ M. • (Citi au Livre I, Traiti I, chap. /.) 

[Extrait] du synods de Beit Laphat. — Qawi clerc, un religieux on un moine qai a un 
prods avec an siculier ne peat volontairement et sans contrainte se rendre aa tribunal des pro- 
fanes. — Celui qui s'y rend doit £tre r^primand^, et s'il accepte volontairement de pr&er 
serment devant les paiens ou s'ilfait un faux l&noignage, sa faute doit £tre consignee dans 
un livre special. D sera accueilli d'apr&s la supplique et la penitence qu'il aura montrees, 
selon le jugement des pr&res. (Citi aa Livre II, Traiti II, chap, r.) 

Du stnode de Beit Laphat. — Outre plusieurs choses qui ont i\jk dites auparavant 
dans l'assembl£e des £v£ques, on a encore dit celle-ci : En maints endroits beaucoup de 
fiddles imitent les mages, en contractant un manage honteux, et transgressent la loi hon- 
n£te de 1'Eglise du Christ et le sentiment universel que possedent tous les peuples, m£me 
ceux qui sont encore plong^s dans le paganisme, a Texception des seuls Mages. Et an pea 
plus loin : Ceux qui pratiquent ces oeuvres impies et n'agissent pas d'apr&s la religion et 
le sentiment nature!, qui, etant ploughs dans I'impi&e, osent prendre part a 1'assemblee 
des fiddles et a I'oblation : nous les d&larons totalement rejet& et r^prouv^s. Que le 
pr£tre qui les recevrait et les ferait participer a lassemblee de 1'Eglise ou a 1 oblation soit 
anath&me; qu'il soit priv^de son rang et de son sacerdoce, fut-il £v£que, pr£tre ou diacre. 
Et que quiconque m^prisera cet anath&me, qui est un remade chr6tien pour entrainer 
les hommes k une penitence salutaire et pour prot£ger la puret^ du nom chr&ien, soit 
Stranger au Christ et a toute 1 administration de la sainte Eglise. (Citi au Livre II, 
Tr. ///, chap, iv.) 

Du stnode de Bbit Laphat. — Qu'il n'est pas permis h an fidilede prendre deux femmes, 
ou une concubine avec sa femme. — Bien qu'k regard des anciens la doctrine ait &e 
relach^e et ne les contraignait pas, k cause de leur faiblesse, de se contenter d'une seule 
femme; cependant, d'apr&s la loi du Christ et la doctrine des Apdtres, il est bon et hono- 
rable qu'il n'y ait qu'une seule femme pour un seul homme de mime qu'il n'y a qu'un 
seul homme pour une seule femme; de sorte que la predication de Notre-Seigneur est 
conforme et en harmonie avec la creation premiere de 1'homme; car au commencement 
le Createur forma une seule femme pour 1'homme unique, pour les unir tous les deux en 
disant : « L'homme quittera son pire et sa m&re et s'attachera k sa femme; et ils seront 
tous deux une seule chair W ». (Citi aa Livre II, Tr. Ill, chap, v.) 

Du stnode de Beit Laphat. — Da marioge honteux et Uligitime qui a lieu par le rapt des 
femmes. — A cause des inconvlnients et des dommages qui en r£sultent tr&s sou vent, 
le Synode a d&r&£ qu'il n'est pas permis aux fiddles de ravir des femmes. Ceux qui ose- 
ront le faire seront priv^s d'entrer a 1'eglise et de participer aux mysteres. Les femmes qui 



(») 



Mattb. xxvih, 19-ao. — {i) Gen., 11, a4; cf. Matth., xix, 5; I Cor., vi, 10. 
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auront &e ravies seront de toute facon enlev&s k leurs ravisseurs et rendues k ceux dont 
elles dependent. On appreciera Tinjure qui leur a 6t6 faite d'aprfcs la condition des ravis- 
seurs et des femmes qui ont iii ravies. Nous confions k la discretion des £v£ques de 
rechercher et de decider par eux-m&nes, a ce sujet, ce qui convient et ce qu'exige la 
religion. [Citi au Livre II, Tr. Ill, chap, xt.) 

T 

Note IV. — Sur I'assembUe des 4ve\fues 
b la cour de Kosrau, en Van 612 (cf. ci-dessus, p. 56a). 

Quelques details sur les circonstances dans lesquelles se tint cette assemblee des 
lv£ques nestoriens nous sont fournis, comme nous favons dit, par la Chronique syriaqne, 
&lit£e par M. Guidi, et par la Vie da martyr Georges d'Izala. 

Voici la traduction des passages auxquels nous faisons allusion : 

A. Extrait de la Chronique syriaque. [Texte syr. p. 12.) — A cette ^poque vivait 
Gabriel le drdstbad, de Slgar, m&lecin en chef, qui &ait cher au roi pour ce motif : il 
avait pratiqu£ une saign^e k la reine Slrin, et elle eut un fils qu'elle appela Merdansah, 
alors qu'elle n'avait pas eu de fils auparavant. Gabriel, qui Itait auparavant her&ique, 
voulut 6tre compt^parmi les orthodoxes. Mais, comme il chassa la femme legitime qu'il 
avait prise, qui £tait une convertie de grande famille, et qu'il prit deux femmes paiennes 
avec lesquelles il vivait comme un paien, le catholicos 1'engagea k chasser les paiennes et 
k reprendre la legitime, mais il n'y consentit pas. Alors, il retourna au parti des he>£- 
tiques (monophysites) et infligea beaucoup de maux k nos partisans (les nestoriens). 

[Page 16.) Ensuite, Gabriel amena le roi k nous convoquer k une discussion avec ceux 
de son parti. Comme il n'y avait point de catholicos dans ITiglise, se rendirent librement 
a la discussion : Mar Y6nadab, m&rop. de Hedayab, Soubhalmaran , [m&r.] de Karka 
de Beit Sel6k, Georges du mont Izala, lMv&jue de Nehargoul, Sergius de Kaskar, origi- 
nate de Tell Pahhar£. Ds discut&rent a la cour royale, Gabriel et ses partisans furent 
vaincus et nos orthodoxes triomph&rent. Le roi avertit Gabriel de cesser ses vexations, 
mais il ny consentit point. Gabriel couvrit d'opprobres amers les orthodoxes, et accusa 
aupr&s du roi Georges d'Izala : «H a abandonne (disait-il) la religion des mages pour se 
faire Chretien; il m^prise Hormlzd et K£wanW. » Le roi le fit emprisonner et au bout 
d'un an le fit crucifier k Beh-Ardastr au milieu du marchl aux pailles. Les fiddles s'empa- 
rfcrent de son corps et le d^pos&rent dans le temple de Mar Sergius de Mabrakta. 

B. Extraits de l'histoire dc marttr Gboroes (cf. page 562 , n. 5) (*). — Le titre est ainsi 

(l) Saturne. C'est ainsi qu a lu M. Noldeke. pas impossible qu'il faille traduire simple merit 
Dans la Vie de Georges, Gabriel parle du roi yx£b*o t et vous-meme ». 
a la seconde personne du pluriel ; il n'est done (,) Traduits d'apres ledition de P. Brdj 



ax. 
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Dieu». De m£me, tous les saints P&res, contre Th^sie impie d' Alius, d'Apollinaire et 
des aiitresTh&paschites, affirmaient expressement les proprietes des deux natures dans 
leur substantiality. 

« Dites-moi maintenant : Vous pariez de deux natures, personne unique du Christ dans 
une union singuli&re. Cette personne deTunionappartient-ellek toute la Trinity ensemble, ou 
a Dieu le Verbe dont il est dit (1 ^ : ■ Le Verbe est devenu chair » , et ^ : « La ressemblance de 
Dieu a pris la ressemblance de Tesclave? » Et cette personne qui d autre part est unie aussi, 
la nature humaine, appartient-elle k la nature universelle des hommes qui appartient en 
commun aux hommes, aux femmes, aux hermaphrodites? Ou n'y a-t-il qu'une hypostase 
de Thomme J^sus, qui est la ressemblance de Tesclave et a iti pris de la race d* Abraham, 
ainsi qu il est dit^ : « II ne la pas pris des Anges, mais de la race d' Abraham. » Et il n a pas 
dit : « a tes rejetons », comme s'il s'agissait de plusieurs , mais « a ton rejeton », comme au sujet 
d'un seul, qui est le Christ, et qui est aussi homme. Done dans cette unique personne du 
Christ, il faut reconnaitre non seulement les natures dans une seule conjonction, mais 
encore les hypostases gardant leurs idiomes; e'est-a-dire : celle de Dieu le Verbe, hypostase 
parfaite, comme le P&re et l*Esprit-Saint, celle de Thomme J&us, hypostase parfaite, 
comme Abraham et David, de la race desquels il a ete pris, et a ifi uni dans une seule 
union et conjonction : [etant k la fois] le temple et celui qui y habite, celui qui prend et 
celui qui est pris, celui qui est parfait et celui qui parfait, Thomme et Dieu, dans une 
seule union indivisible de la personne unique, de Tunique Seigneur J^sus-Christ,Filsde Dieu, 
qui est le m£me hier, aujourdlmi, et pour toujours. 

• Done, aujourd'hui que s'est r^pandue cette h£r£sie qui mile, confond et fait souffiir 
Dieu , celui qui dit : « deux natures et une personne », sans affirmer en outre « deux hypo- 
stases de ces natures gardant leurs proprietes dans Tunique personne du Christ Fits de Dieu , 
dans une unique union et conjonction pour toujours », celui-la est h£r&ique et excommunie 
par toute TEglise catholique qui est sous le ciel. 

« Comme ils etaient presses par ces refutations vigoureuses, ils avouaient et disaient : Vrai- 
ment quiconque ne confesse pas ainsi est h£r&ique. Mais tant qu'ils n'avaient pas anathe- 
ma tis^ Henana le chald^en et Theretique, ainsi que toute sa doctrine impie, on ne leur 
donnait pas la communion dans notre congregation. Ainsi, mime apr&s la secondemort^de 
ce cloaque de toutes les heresies, Henana Timpie, notre illustre P&re, le martyr glorieux 
ecrivit son anath&me irrevocable et Tafficha a la porte de Teglise : « Si quelqu'un adh&re a 
Terreur de Theresie, du chaldaisme et de Torigenisme de Henana Theretique, ou a la doc- 
trine impie qui est etrang&re k toute la chretiente, et ne croit pas correctement suivant la 
tradition de toute TEglise qui est dans le pays des Perses; — Siquelqu'un apprise ou 
bl&me les trois Docteurs cecumeniques, bienheureux et venerables, colonnes de TEglise, et 
leur doctrine apostolique dont tout TOrient a ete illumine, je veux dire le bienheureux 

(I) Johan. , i, i4. — (l) Philipp., ii, 7. — t«) Hebr., 11, 16. — (4> L'auteur veut dire qu'il etait 
mort spirituellement avant de mourir physiquement. 
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Diodore, le bienheureux Theodore et le bienheureux Nestorius, illustre entre les martyrs, 
et le reste des Docteurs qui ont marche sur leurs traces; — celui-lk ne pourra, par la 
parole du Dieu qui tient les hauteurs et les abimes, recevoir la communion dans cette con- 
gregation. Aucun des fibres de notre congregation ne peut recevoir la communion Ik ou est 
proclame le nom de Henanalechald^enet rh^r^tique. » - Apr&s qu'il eut ecrit et affiche cet 
anath&me k la porte de l'eglise, il alia le sceller du sang de sa croix : il est irrevocable et 
eternel, car la parole de Notre-Seigneur est vraie, et la puissance qu'il a donn£e k ses pr^tres 
fiddles n'est pas affaiblie : « Ce que vous lierez sur la terre sera lie au ciel W. » Cet ana- 
theme est garde et confirm^, et nous l'observerons, ainsi que tous ceux qui sont fiddles 
comme nous, jusqu'k ce que nous rencontrions la personne du martyr glorieux qui la eta- 
bli, au jour terrible de la retribution. Oui! Amen! Amen! 

« II devoila aussi aux yeux de tout le monde que 1'heresie impure des Messaliens, qui font 
mentir leur nom, et sont des sorciers diaboliques, etait une operation demoniaque, et une 
association et un melange avec les demons. » (Edit., pages 495-505.) 

Sa haute reputation de science et de vertu le designait pour defendre la foi de Nestorius 
contre les Monophysites. Les ev&jues qui se rendaient a la cour pour discuter avec Gabriel 
de Singar song£rent a recourir k ses lumi&res et le mand&rent k leur assembiee. Le recit 
poursuit en ces termes : 

« Qu'arriva-t-il ensuite? Apr£s la victoire sublime et tout k fait glorieuse par laquelle il 
avait combattu et vaincu toutes les incursions belliqueuses dans le silence, k l'interieur 
de sa cellule, et apr&s qu'il eut aussi terrasse ces malfaiteurs Henaniens et les Messaliens 
leurs complices, cette heresie henanienne s'allia k Theresie ancienne des Theopaschites, 
grace k 1'avocat de cette heresie qui avait penetre k la Porte sous pretexte de medecine^. 
Ce Sigarien theopaschite entra et dit devant le roi : « Leur docteur est d'accord avec moi; 
son disciple, avec ses ecrits, est venu me trouver. » Leroi le crut, et lui donna ordre de 
chercherune personne con venabie W, pour la faire catholicos. Alors l€S ev&piesde TOrient 
et les vrais croyants zeiateurs de la foi s'emurent et tremblfcrent Tous les ev^ques se 
disposerent a se rendre rapidement k la Porte pour aviser au moyen d'informer le roi, de 
peur qu'un pareil malheur n*arrivat, qu'il ne survtnt une grande perturbation dans toute 
1'Eglise du pays des Perses, et que le roi ne les condamnat (en disant) : « Pourquoi n'avez- 
vous pas auparavant fait connaltre I affaire?* Alors, les evckjues, par le conseil de fiddles 
notables et zeiateurs de la foi, adressirent des lettres k notre congregation, parce qu'ils 
avaient entendu parler du z&le ardent de notre Pfcre, Mar Georges, et savaient qu'il etait 
bien instruit des choses qui concernent la foi, et que de plus il jouissait de la familiarite 
des grands et des notables du royaume. (lis demandaient) qu'il allatse joindre aeuxavec 
d'autres peres de la congregation, aptes a cette affaire. Quand cette lettre fut parvenue, 
et que nous l'eumes lue en commun, notre P&re, Mar Georges, s'empressa en toute hate 

(l) Matth., xviii, 18. — (t) Gabriel de Singar. — (,) C'est-k-dire «apte k cet office », plutdt 
que : « une personne qui lui plut ». 
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d'accomplir la chose, comme s'il eAt pressenti qu'enfin &ait venue cette occasion qu'il 
avait attendue et d&iree, de faire connaitre la foi et la charity du Christ, et qu'il en avait 
&e* juge digne. 

• Nous choisimes alors deux pr£tres et deux diacres propres k cette affaire, pour lac- 
compagner. L'un etait Mar Andre, pr£tre, et Tautre Mar Michel, pr£tre, du pays de Beit 
Garmai, docteurs en paroles et en oeuvres, illustres dans toutes les choses divines et tous 
les genres de vert us, solitaires et vraiment unis, penitents, crucifies au monde, chastes, 
humbles et modestes, et tout ensemble, its etaient comme un pur miroir (refletant) la beauts 
des vertus et de la science de la verite, ouvriers diligents, saints du Christ, qui achev£rent 
dans la voie de notre illustre Pfcre le cours de leur combat; car eux aussi souffrirent quan- 
tity de tourments pour la foi apostolique l l \ succomberent k la peine, et ceignirent la cou- 
ronne du martyre. Que leurs prieres nous protegent tous. Amen! — Ce fruit b£ni, second 
Joseph, le diacre Mar Gaousis6 c , le tabernacle du Saint-Esprit, miroir de chastete et de 
saintete parti t aussi avec eux. En toutes choses il ressemblait k Jean le bien-aim£, par sa 
sublime charite. II possedait cette eminente quality des sa jeunesse. II etait le fils de 
notables du pays des Qardeway£, possesseurs d'esclaves, de servantes et de beaucoup de 
biens. A cause de sa purete d'&me, quand tomba en lui ce germe de la vie, qui est 1 amour 
du Christ, espoir des chr^tiens, il rejeta courageusement derriere lui tous les (biens) pas- 
sagers. Apr&s avoir distribu^ aux pauvres tout ce qu'il possedait, et affranchi ses esdaves, 
il porta sa croix dans la vie religieuse, educatrice des fils du royaume (celeste)* Outre toutes 
les vertus qu'il possedait et dans lesquelles il s'exercaitk faire profiter son kme, selon Tesprit 
des vrais penitents, Dieu lui accorda d'etre l'ami parfait et Timitateur en toutes choses de 
notre Pere, Mar Georges, le martyr glorieux, de sorte qu'etant parti avec lui, sur le choix 
de la congregation, il m^rita de le servir dans ses chatnes jusqu'au jour de son couronne- 
ment. Que les prieres de Mar Georges, qui la tant b^ni soient sur lui. Oui! Amen! 

« Des qu'ils furent pr£ts a partir dans cette route etroite oil fut consomme leur combat, 
pour Thonneur de toute HSglise, et surtout de notre congregation, nous enframes dans 
1'eglise, toute la congregation, et nous priames devant 1'autel; et nous commencames une 
psalmodie et un chant plaintif. D'abord : Qae Dieu se UveP\ dont les paroles convenaient 
fort a nous et a eux ; ensuite : Saavemoi, 6 Dieu, parce qae les eaux ont piiUtrt jusqua Vdme (*), 
qui convenait k ceux qui partaient, et k nous qui restions; nous y ajoutames la louange 
par la supplication gemissante : Exauce la priire de Us serviteurs (*) et ensuite : Saint, sui- 
vant l'usage. Nous flechlmes les genoux pour Toraison et nous pri&mes. Nous sortimes dans 
la nef (?) (5) , nous flechimes encore les genoux et nous priames, puis nous nous embras- 
sames et nous baisames mutuellement. Alors toute la congregation fit le signe de la croix 
sur ceux qui partaient et dans la direction de leur route; eux firent ce signe sur ceux qui 
demeuraient. Et ainsi ils commencerent leur voyage. 

(1) latter. :petrina t « de Pierre*. — {t) Ps. lxvii. — (S) Ps. lxix. — (4) Hymne de Toffice, 
commencant par ces mots. — (i) )tfe»j A-» « la maison de la priere ». 
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« En arrivant k Karka de Beit Sel6k, ils furent re$us avec tout rhonneur sublime qui 
convenait a des saints, dejk confesseurs et martyrs, par les vrais fiddles, zelateurs de i or- 
thodoxie, nobles etillustres, hommes de benedictions, c'est-k-dire avec des cierges et des 
encensoirs. Dans sa modes tie, Mar Georges les suppliait : « Ne nous introduisez pas de la 
sorte, c'est fort au-dessus de notre merite. » Mais ces hommes remplis de benediction ne 
l'ecouterent pas. Et comme Dieu avait fait germer dans leur esprit que c'etait une troupe 
de martyrs et de confesseurs qui entrait dans leur ville, ils les recurent dans toute la joie 
du coeur, comme le Christ qui devait les couronner. La joie, laliegresse et la satisfaction 
dont fut remplie toute cette ville benie par la foi et la charite, furent aussi grandes que 
s'ils avaient vu les anges de Dieu, et recu leur benediction. 

Aprfcs etre demeures Ik quelques jours, ils partirent pour se rendre k la Porte du 
Royaume W. Et quand ils parvinrent a la Porte du Royaume, les ev&jues lui dirent : « Va, 
6 notre frere, vers ces grands que tu sais avoir libre acc£s aupr&s du roi, et apprends d'eux 
ce qu'il nous convient de faire. » II alia done trouver les chretiens notables du royaume, 
ceux qu'il croyait pouvoir et savoir parler et agir. II leur fit connaitre le motif de la venue 
des ev£ques. Ces fiddles etaient dans la crainte et la terreur et redoutaient cette affaire. 
Ils lui dirent : «I1 nous est difficile de dire cela au roi, car la puissance des heretiques 
s'est fortement accrue. Va dire aux evtkjues de s'en retourner et de se rendre dans leur 
pays. » Mais notre P&re, crucifie au monde, enflamme d'un tb\e divin, leurdit : «Nous 
n avons pas encore vu la lutte, ni [eprouve] un seul mal, et nous tremblons et craignons a 
ce point! Que sera-ce done si la persecution ouverte eclate? il faudra renier notre chris- 
tianisme ! Trembler et consentir a llieresie, c'est deja une apostasie manifeste du Christ. * 
Aprfcs qu'il les eut, avec courage et en toute liberte, excites, fortifies, oints et encou- 
rages, ils lui dirent : «Mande done aux ev&jues de venir se presenter a la Porte! » Ils y 
all&rent, careux aussi avaient ete encourages par les paroles de Tillustre martyr. Mar 
Georges fit alors dire k un de ceux qui se tiennent devant le roi — il s appelait Farrou- 
kan — dentrer et d'annoncer au roi la venue des evfiques, et que le motif de leur venue et 
de leur petition etait qu'on leur donnat un chef suivant leur usage et leur constitution. 
Quand Farroukan fut entre et eut fait son rapport devant le roi, le roi lui dit : ■ D'abord 
qu'on examine quelle est la foi veritable, ensuite on leur donnera un chef. » Alors Far- 
roukan lui dit : « Si vous 1'ordonnez, qu'il y ait une discussion. » Le roi dit alors : « Nous 
ne le permettons absolument pas; mais elle aura lieu devant nous^. » II abandonnaM'affaire 
pour le moment : un certain temps s'ecoula et il en perdit le souvenir. Ensuite, sur le 
conseil de Mar Georges, Farroukan revint, entra et dit de nouveau au roi : « Qu'ordonnez 
vous au sujet de cesev&jues dont nous avons parie devant Votre Majeste? • Alors le roi lui 
repondit : « Puisque leur foi n'est pas la vraie comment leur donnerions-nous un chef? » 

(1) lis se rendaient vraisemblablement a (,) La phrase est tr^s obscure; le sens parait 

Seleucie. La route royale passait par Karka de elre : « nous ne voulons pas qu'il y ait de dis 
Beit Selok. cussion , sinon en notre presence ». 
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Mais Farroukan, suivant les instructions de Mar Georges, dit devant le roi : « Si vous le 
permettez, ils exposeront leur foi par ecrit, et elle vous sera pr&entee. » Alors le roi dit : 
< Qu'ils fassent cela en paix. » Farroukan sortit et en informa Mar Georges. Mar Georges 
fit savoir aux e\£ques : « Ainsi ordonne le roi : qu'ils mettent leur foi par £crit et qu'ils 
viennent en ma presence. » Les &v£ques se r^unirent avec Mar Georges, le confesseur, et 
notre P&re Mar Henani§6 c , homme de Dieu, vfoitablement orthodoxe, docteur d'orthodoxie 
et ardent z&ateur, enflamml de la charite du Christ, solitaire £prouv£ et chef des moines. 
Lui aussi avait iti un des grands et des notables du royaume, et avait abandonne* tout 
derriere lui pour diriger courageusement, h&roiquement et vaillamment ses pas ardents a la 
course et au combat pour la justice, la vertu et la connaissance de la v£rite\ En r£sume\ li 
etait si sublime dans les choses divines, a cause de la grandeur de ses m&ites, que, apres 
le martyr glorieux, Mar Georges, ii n'eut pas a cette £poque de semblable ni d'egal, soit 
dans la foi veritable, soit pour le z&le en faveur de cette [foi], soit dans I'esp&ance sublime, 
soit dans la charity ardente. Lui aussi desirait, attendait et re<jut avec joie la couronne de 
la confession. Que ses pri&res soient sur nous : Amen ! Et comme tous les deux &aient unis 
et semblables dans toutes les choses divines, ils r&lig&rent et £crivirent la profession veri- 
table de la foi orthodoxe de concert avec les Pfcres £v6ques. Ils affirmerent et placerent 
dans leur symbole, avec Taide de TEsprit-Saint : «Deux natures et deux hypostases de la 
divinity et de l'humanit^, gardant leurs propri&es, en un seul &p6<ramov du Christ Fils de 
Dieu ni 1 ). Hs y joignirent les difficult^ et les objections qu'ont coutume de proposer les he- 
r^tiques dans leur erreur, et leur solution victorieuse par l'orthodoxie invincible W. Aprfcs 
avoir traduit la [profession de] foi et les objections du syriaque en persan, par les soins 
de Mar Georges, ils la confierent a Farroukan qui la pr£senta au roi. Quand le roi 1'eut 
lue, il dit a Farroukan : « Qu'ils sachent que tant qu'ils proclameront le nom de Nesto- 
rius, nous ne permettrons point qu'ils aient un chef. » Et le roi ecrivit ces trois questions et 
manda aux £v£ques d'y r^pondre. La premiere est celle-ci W : « Depuis que les Apdtres ont 
prficW la foi et jusqu'a present, qui s'enest Soigne* en premier lieu, les moines ou les Nes- 
toriens?» Celle-ci est la deuxifcme^ : « Marie, qui a-t-elle enfant^ : Dieu ou l'homme?» 
Le troisifcme point est celui-ci (*) : t Y a-t-il eu un des Docteurs ant&ieurs a Nestorius qui 
ait proclam£ le Christ deux natures et deux hypostases ? » Alors sur ces m£mes points les 
£v£ques firent une solution forte et invincible, d'aprfcs les paroles des Ecritures divines, et 
les enseignements des saints Peres qui furent les colonnes solides de 1'Eglise; et ils 1'adres- 
sirent au roi. Et le roi agit comme la premiere fois : il se tut et ne dit rien W. 

Quelque temps s'£coula, et le roi par tit, suivant la coutume, pour se rendre au pays 
du Beit Madayd. Tous les 6v£ques qui etaient rassembtes avec les fiddles notables qui [se 

(l) Cf. ci-dessus, p. 282-284. Ces mots ne se (3) Cf. ci-dessus, p. 5g 1 . 

trouvent pas textuellement dans le document, (4) Cf. ci-dessus, p. 588. 

mais bien quant au sens. (ft) Cf. ci-dessus, p. 5gi, 597. 

(1) Cf. ci-dessus, p. 586-591. (#) Cf. ci-dessus, p. 598. 
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trouvaient] a la Porte, persuaderent a Mar Georges et a Mar Henanfc6 c , docteurs veri- 
tables, que de toute facon il n'y avait pas moyen qu'ils ne partissent pas avec les evdques 
pouraccompagner le roi au pays du Beit Maday6;ilsleur exposerentquel avantage il y aurait 
s'ils y allaieot, quel inconvenient s'ils restaient. Dans leur grande sagesse et leur zele divin 
pour futility de toute HEglise, et pour prendre sur eux tous lesevenements, jusqu'au sang, 
ils y consentirent et allerent avec eux. Us parvinrent au pays du Beit Madayd. lis y demeu- 
rerent un certain temps pendant lequel personne ne parla ni n'entendit parlerde la question 
des affaires eccl&iastiques. 

■ Or, il y avait dans ce pays du Beit Madaye 1 un martyrium grand et celebre, construit 
sous le vocable de Mar Sergius, illustre parmi les martyrs. Ce couvent &ait fort en hou- 
neur parmi les fideles, au point qu'une certaine reine fameuse qui &ait chr^tienne avait 
coutume chaque annee d'y faire faire une commemoraison au nom du saint martyr (1) . Quand 
1'avocat de Th^resie , l'impie Sigarien , Gabriel , qui fait men tir son nom , Teut appris , il prit les 
devants dans son audace et s'empara de la chose. II reunit les animaux de son troupeau, 
les Theopaschites, herltiques impies, et s'en vint, dans son arrogance et sa tyrannic im- 
pie, pour s'emparer de cette sainte maison et s'en rendre maitre. Quand le bienheureux 
Mar Georges, le martyr, et Mar Henani£d\ champions vaillants, ainsi que les e\£ques qui 
Itaient avec eux virent l'arrogance, 1'insolence, et 1'orgueil satanique de ce Sigarien mau- 
dit, nid de demons et receptacle des esprits mauvais, et ses prlparatifs pour aller, avec 
son troupeau d'enrages, s'emparer tyranniquement de cette sainte maison, ces saints, pha- 
lange benie, lui dirent avec douceur, mansu&ude et grande humility, ainsi qu'il convient 
k des disciples du Christ qui ne peuvent k cause de leur zele divin laisser s'accomplir en 
silence la mine et la perte d'un grand nombre : « Pour nous, 6 homme, nous n'abandon- 
nerons pas par une trahison volontaire la maison de Dieu, qui est rh&itage de nos saints 
Peres, aux mains des he>&iques impies. » Lorsque cet enrage* vit que les saints Peres ne 
s'inclineraient aucunement devan tlui et ne lui abandonneraient pas cette sainte maison, 
aussitdt- Satan qui ne le quittait pas, k Tinstar de Judas le trattre et le meurtrier, bouil- 
lonna en lui et l'enflamma d'une terrible colere, respirant la mort. Et comme le chef des 
eveques qui Itaient a la Porte &ait Mar Soubhalmaran, ev£que, m&ropolitain de Karka 
de Beit Seldk, lui aussi souffrit et fut emprisonne a cause de son zele divin, parce qu'il eut 
le courage de r&ister vaillamment k ce loup ravisseur. Mais plus qu'aucun autre, f illustre 
Mar Georges, martyr glorieux, dit contre ce maudit Sigarien des paroles acerees, tres dou- 
loureuses et p^nibles, non par maniere dlnjure ou de mepris, mais pour lui faire con- 
naitre la juste vengeance qui attend ceux qui, oubliant qu'ils ne sont que poussiere, osent 
avec tant d arrogance faire des choses contraires k leur devoir k cause d'un pouvoir eph£ 
m&re. « La justice est differee (disait-il) pour eprouver le libre arbitre. II y en a plusieurs 
ici m6me qui gouteront les arrhes des souffrances qui leur sont r&ervees, et dont Tor- 
gueil dresse contre Dieu sera humilie\ » Apris qu'il eut bl&me par de telles paroles ce 

{,) Slrln; cf. Hoffmann , Auszugc, etc., p. i ao. 

80 

IMrtlMKtlt 3ATIOSAL*. 
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maudit, celui-ci, dans son impi£t£ criminelle, fut cause du crucifiement du martyr glo- 
rieux, avec la complicity des Henaniens ». (Edit., pages 505-521.) 

L'histoire continue par le rdcit de la denonciation , de Femprisonnement, du jugement 
et du supplice de Mar Georges, qui fut crucifie par ordre du roi. La date de sa mort est 
fixee au id de kanoun n, en la 25* ann^e de Kosrau, fils d'Hormizd, Tan 926 des Grecs 
( i4 Janvier 6i5). 
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TABLES. 

Pour ia facility des recherches, nous donnons ici successivement : i° une table syriaque 
des noois de person nes; a° une table syriaque des noms g&>graphiques; 3° une table fran- 
caise des noms de personnes; 4° une table franchise des noms g£ographiques, avec des 
notices sommaires pour Tidentification des locality moins connues et la s^rie des ev£ques 
mentionnes dans nos synodes pour chaque ville Episcopate; 5° une table analytique des 
matures par ordre alphab&ique. 



Les parentheses renferment les variantes des nomspropres; les crochets renferment le* qualifies tifs que nous 
avons cru necessaire d'ajouter pour distinguer des persounages portant un mime nom , lorsqu'il ne s agit 
pas des evdques d'un meme siege. 
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8o* i^m^ -\=d >or>3 
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6o5 9 ^an«^i^^ cruca 
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55 7 s 
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i^jeoaa ooai^H^ui^ 



66 4 *\\2k* "^ jAit^ 
>* "^1^ mo i ^ \, fiot^ 

ai6 8, (lire:*^;iv=o) 
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54o 4 (?) J^oi^SkKT 
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i96*[i^a\m] tdao^ 7o^\^i^ 
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i65" 

ai4 ! \ i64 M ,io 9 " .\\\-Vvmh 
i65 ,Q arum "^ A.iC\ri^ 

ai3", i65 u ^ecnn 

ai4' ^iaX^<m* 

5 7 9 n , 54i u r£n^r» A*r£\r*X^ 

608 *£\ja Vusa* [«a^] A*\=a^ 

54V53 7 arum "^ A.^vnV^ 

6o3 7 *^o\ <s \i^ rirDaxa^ "&i^ A»\raX^ 

58o f , 
79 13 i^jeoeo >*C^ 

8o' [*Vn\^,] (?) ,*i^ 

79" [*Wfc\v] k£™\^ 

i64 18 
6 i i SoVxttfsi " At<f mj^^cuV^ 
qi6 17 , ai5* i^ r\ » \qVv-p ttxjJS^vcuX^ 

6io, a45 , ^aa7 , '^2a6 l, 

76 s1 i^seuco ^»\*2^ 

608, 6o3 f r£ar«f\n "Ar^ So\*\^ 

i65 9 crca* "^ ^o\A^ 

i63 n i^vxacVo^in "^t^ SoJ^SJ^ 

aog\ 308", 207 16 r£aAafcv» -So^v^ 

6io,ai4 ,, ,ai3 11 

577" i<lfiocan oocuSc^^!^ 

576", a43> 
4a" ^oniVM^rf ^^n* 



79 10 i^jeooa .\*n 
[Voir: xWa et jAoi<) 63" *£aA=n A=3 

80 1 I^DOW >^J 

lire : \.r3 aS ma t] >Vv 



ii i^jcA ^Aian 



jvaonau 



80 30 [t,*\: 

577 s t^lfiOJQ'* "At^ G&A*40C3 



79 1S poV 



79 Sf pa*oac*> 



11 4" i^oj^-Hcn ^*Vitd 
i64 u r^\o«n Vus'* '±r£ \\=3 

36 1 K^axxttxjAKf rd*w \=d 

44 u *£A**\ *£\*u \s 

44 n i^r^rN-i >a^\s 

602" \ajc&* *At^ <a*a\s <*yvs 

128 l * ( ,5 lCLOO\xfiD) 

76 s1 i^jeoaa oiraaa* us^vs 
77 1 t^cuaa oiraaa* us^vs 

66" 

77 1 rducsajeo .voyi^rvsa 

77* i^jcsojco .voy^rvra 

80' [i^ittAv] ■^oyt'M-Sra 

ao6 lf tifseocn (.^ oyt^^za) .voy^t^a 

ai5 M i^seuco (.^ o»i^\b) .voirtirvsa 

8o* *\*so , \<w» ,s \a , *t^ \r3 .vo^^tSra 

36 l0 (?),34 u a^ Vuran ^t<r ooax*' 

i64 M ^ ^t<r,^ai\=3 

89" w^SV^^ "^^ ^ai\=3 

108" Kin^^ "*t^^ai\= 

79 11 t^jeuto ^"Kra 
5a5 4 r^cu3^x»Ai^ rd=ooj-\r3 
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36" «fV\\jA*n **i^ ^Jtoos 
43 f , 4a u , 35", 34 7 ^y^v "^ ^je.001 

66\6a ,M \5o § 

77 s i^ucqjcto ^jcoo 

76" i^seuco ^jcoo» 

43" S<W\-v\ i^Vuajcn m ±y£ *^VV 

2o5" i^ui qooHotuSo) 

149" i^ua\<n 



[V. «X=a et jAoKT] 53" K^Azn xWa 

79" ^irrVyua ^ardiVio 

43 s e K^Azn w^o 

• . • 

• * • 

43",35",34 n *\\*n "&*fi£*a% 

44" (l^*=31^\ AjC3\)1^jC3\ K^VjC3\ 

43" Sctd^coK^v **i^ ,on\ 
80" [i^»-n\v] pon\ 
79" ^j^X^fid Sra pon\ 
j&qjc* w ^i^ [voir : i^J3<r\] i^_»a\ 

35" 
76 s1 i^jcoex) ^.asci^kx 
66",65\63 ,01 \62 15 *T«A-n Anr»-m 



34« 



1 10 



J^<vV^ '^t<f v^Sa*^\ 



79" i^seuco ,r»»r-n\ 

i39*,82" *Su* 

62* ■W^Vur* *^t<f n^bVkM 

67", 62" n\=* "^uau 

67* i^i^cu uau 

2o5* KVlft^ l^ftKLU 

129", 112", no* r6aj\(AvD X»i^a*\u 
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1 io u , 9 4", 89" ", 76" a»w "±r£ r&x* 

i65 7 



79" • 
5o ,, \46 l \44 t ,43 4 



LT3 njTV&tt^* 

6io t 53*,52 7:ii 

9 rAi^n r&u\ •^cue*'*'* 

71* [i^i7\\^ ] ^ax»^^ 

89", i<^o r\ pxjAi^ a*o^ 

43" toscAsi^i «ar^ *uo* 

110" •K-^-jc^'K^ivx^-ro'Hocn^ *^t<f a»o^ 

i64" 

43" cr\orc "&*??ua?\ 

608 ^^MO i^Vuxu* *Ai^ n*o^ 

109 1 crtmn "&i^?ua?i 

76" [lire : ^^ovso] ^a\rw "^t<f ^a* 

43" 9 \* "&i^?v»a-* 

72", 71" XU3^ ^t^njO^ 

233"' ,4 '",232"< , \202 1 \i 7 5 4 t^rxi *uo* 
5 7 4 17 ", 5 7 i ,s ,7 , 565"", 249", 234" M 
43" ^X^X^ lOiuajM "^ J^no* 

42 XXVJtn "&tt? [voir :1^DQ\] l^jaa* 
90', 89" f *»»* V^ * "^ *^^ t<f-» ,s U»*8V 

94" 
1 10" r£»\a<n Vu=a* ^1^ >^^ 

576" r6000)A^ "At^ Q0CLfi0COt\ 

108" 

525* ^nn iyuSi^ A^rdu^ 

43", 35", 34" At-i*iA ^kT JWh^ 

43" t 36 , ,34 i ^a\Wn *ar^ \*r£*-\ 

6o3 4 i^\ttf% XjCd^\ "At^ A»r£** 

34* i^vfioAcim XjCda ^1^ A»k£ai^ 

35" [i^v\%V2 ^l*] A.rdu^ 

60", 54", 53 s i<L^njk^ *a«f A»t£j^ 

68 $ 63*, 62* 

109" 

HO 17 l^&U&OJL'* ^t^ A*K^^\ 

76" tifseocn A»K^ai^ 

1 65" t^jeuto A»rt£fti?\ 

••• en ••• 

166" ,\»-kw 
56a', 1 3 1", i3o",9 idaAjn au^o^ooj 

564' 



Digitized by 



Google 



640 



J.-B. CHABOT. 



94", 89** (lire : Kot^KSkSomo^ *±r£) 

34* \uMt^YAro^a«n*\ "2kt^ ^ua» 
53" u^aAx* Vvv=dt\ ^1^^ "£1^ ^MO» 

5 9 IS , 54* 

43" •^ovso* «at<f ^uuu 

67", 63\ 62* kTVAa^o^ '^ ^uai 

66", 62 1 a\s»-\ 'It* ^a. 

43 u ,36 8 ,34 ls ^aV^au* ff ^^ 

608 ^triyA^ "At^ ^ua» 



6o3 s narajt \a\j&n "£r£ 



109" 



76 1 

- 11%A. 

^000** 4\\S^ "&*: ,UlQt 
3 id 1 1<t«k» ,S \^ "^t^ .UlOt 
1 1 o" l^JJC* "±\^ .UlOt 
67" t^JCUtO ^MCb 

79" i^jcoex) ^MO» 
1 1 3 7 i^v^-cao i^jeoaa ^ua» 

6lO 1^XxAo4U3 [VAVv*] ^*MO» 

566 u , 54 1 1 \ 188", 1 7 5 s KJLm^m^sn ^xucu 

2oo ls i^joaatm ^mcb 

too 13 [i^ruu^] rdscnjco ^&ua» 

(i<* ^ fA \ yioi^) ^a\a\oi^^\ jmoi 

5 7 4", a3 9 " 

21 3" A*tdW* ^Kf J3-mcu 

200 13 r^vymjtsn ^ku 

577" r^a^Aj^ fw\>w\ ; ma» 

36'* ^cu^rtf* "**£ ftnrww 



66 6 ,62 ,0 ' u 



»AU?V 



"±r£ Anrww 



i64 17 l^VvVjtun *St^ ftnrww 

43", 34" \\\p\tt* "*i^ ftnrww 

i64 u \ajcs^ *±y£ ftnrww 

g5\ 89" 7>ajc\o >±r£ .<\iyww 

21 3" *\\£k* "&i^&j*cu 

67', 62 7 ",6o u >^ *ar^ &j*cu 

60* i^seuco ^moi 

no 4 , 108", 98", 95" i^nAafcvja Atwi 

610 
35" r^axxftxjAt^ n^t^\v» 

88 uu " ^"", 87"'"-" [^V\nft\nfti] 

8</<"" 



1 10" ■\\\p <S UV* ^1^ I^UU 

2i4 7 • fcfc a»'\t<fn i^uukso* m ±y€ rdnxu 

i44 4 , 123" i^vj&jlo i^iiu 

2i4 u ^^ra^anttf* '±y£ .\*f\*%\\\\ 

246" ^DOlA* *a^ A, ft«iUU 

10 i^xxAafcua [i<jooaj3] .v o»imi 

245 1117 i<* n % \oVv-p [^V\n1 .v o»imi 
600"", 25i u ' 17 ' f \ 25o" ", 249", 246"" 
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109 s ^o\\xcd^ "2kt^ ^rooi^ 

2l4* 

10 i^xxAafcua [i^m^uo] ooai^vza*^ 

610, 6o5 u , 602" 599'* 

168 1 , 5 7 s [v&iAx.] oooKTXrn^ 



6 1 o , 4g 18 ' ,7 ' ", 46 lf , 44"« ", 42 8 - ", 4o f - ,7 

232" i^%aa&» 
i83 lf , i38\ i34*, i33", n3" r&kam* 
245", 23 9 31 , 23 7 ", 236\ 235", 2o5 f , 188 14 

6o3 l «?V\\*u* "Ai^ A^kTcu 
i3y 13 opasrvi^ (yx\ ooctva QOAll^CU 

243 17 , 9 QPO-SOQ ^ 00ft OOO^V.A OftaAKfct 

5 7 9»,5 7 5" 
62 s •HoaLat'Krat^ ^rc^ fAii»v\» 
62 17 *\<JXJt\-r3^o ooaJ^n *^t^QA»i»a» 

67" 

525 s ^omiW auoj 
109* 

89" 

34 u «^oAkS% *at^ ^ml. 

108" (rd.^^) r£»'\-\ XjCda ^1^ ^a» 

67", 62" f7 >nn % Vu=an ^kT ^mv, 

21 3" i^vMna* XjCd-3\ "^Kf^Mcu 

608 >^oX3 ^^ ^IMU 

36 ,e (^VuSX5<0 ^v»^V2 "±r* ^a> 
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79" 'SlcuMfrt *A02'*a& 

67", 63' .\\\^-rur\ "Si^ utrtaa. 

60" A\^ra\MA "%t€ vrooa 

53" A\\p\nn 1r£ a*\oa. 

78', 7 a", 70" aca** "Si^ 



54o"-", 109" 



69", 68" i^vlsi (o-vttva.) criAoaa. 



70' 



544". 54o', 1 a 1\ 110', 86", 81", 7 4* 
1 96", 9 *vt£ona<» atd i^alai 
564', 563", 56a\ ao8", ao 7 ' ", aoi ", aoo" 



ai" 



(* 



3\* o 



)*■ 



3\* o-vfioan 



110 



KTiv. 



69 80 [rdaArn] xAaat 
^ fr\ » -in "£i^ .v,(\»i\Aft 



i65° i^aVvv^na 

••• - ^ ••• 

• •• • 

6 1^0001^ '&t£ «^oi^ 

566", ^g 8 ' 8 K\ iyu\ \iokT r£x>aS 

a3a 8 vs^nA 

577* w^s^^ «jacp*»r\ *\vk^ 



i35 8 , n4" [^n^^oi] >*£a* 

8o 88 pon\ Std »cw\i^so 

80 4 pncruni •Htd >oV\i^sd 

80 s ■v.ftxts^rvsa \= >or\r£zn 



79' 



i^seuco yor\rCrn 



79 u [i^rvm^] t^jeuto >ctm^sd 

43 18 \ajetn •*< (>\=o) ,nr£x» 

no 14 \aje^n "&i^»«u<£so 

66 § *\\£kn «ar^ y\rCm 

6 7 ,? , 6a s « f8 v£n*nn «ar^ (,\=n) r*r£=o 

80 4 [*Vn\^,] (,\sa) >\r£=n 

76 s1 t^jeuto >*\i^m 



ar 



79 89 POACTXTTD 



5q5 8 ^ftnmtW n\l^y* 

54% 53 7 r£Hn Vusan ^kT nS^** 

109 1 *=Ar3n ^1^ (VtX^) Vv^£\* 

(lire : i^Ltin X>n) jinn "±r£ V1X3V* 

59" 
68 10 , 6a* K?&vxiLx.n "2kt^ VtX^ 

4o 8 ,3 7 8 ,3o 8 ,a6 M ai", aoVig 8 - 7 , i 7 18 , 17 4 

4g 8 ^ 88 
63 4 arum "^i^ nn\* 
(\jkjcVw^Lrv) ^jjt^t^cu^ "^t^nn\* 

65 l, ,64"- 8 \43 11 



aoo 



t^JCUtO 



nn\* 



43 18 a»i«nn "±r£ >a*\* 

43 87 ^vj*x*\£»n *£t^ >a*\* 

fr\ t "in "±y£ (V\ 00a ^\-j) Xjoocl&^v* 

2i4 18 rdi^so 
79 14 i^jeoaa n»\* 
1 10" i^ai*i* ^1^ <m&i^w»\* 

88 M [lire : n»S&i^\»\*] <nj&?u\* 
109* i^X\**=w\ "±y£ (oajAn\*) <nj&?u\* 
i65^ 87 i^W^,w% **** -to n\ » 

i9« M 

tog 17 , 89" (^\y*^) 

21 4* xxkacn "±\<! rnomi 

77* T^jenjco rnomi 

77 s i^ucqjcto .nami 

76" ^seucn rnomi 

79 10 i^jcocx) rnomi 

245 18 i^xxAo^vn rnomi 

23?", i4i 7 [p^-m oo^-jt^\-r3] rnon\t 

a48 8 
610, 10 v6xA(Avjo «^ai Sra «^oxa 
610 m\S^ "Ai^ X&on v,oifi 
7 1 81 [\Aj&n < \i^!x»'\n] "±y£ XA<\*TV,oifi 

ai6 18 t<f V\*\%X^ ^-S^nn ^1^ < r3oi>v.ow» 

130 1 1^J3j^oVvJ3 [l<jOOA»] ^301>\i.01fi 

196", i 9 3 u , i()6 l t i65 fl ", i64 18 , i3i u 

610 

81 

IMf*IMt»ll lATIOVALK. 
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5a5* Kf^Afi m>^ y&±zn "±r£ ( 



53o", 

n5 u [t^nj^poi] r^^A^m 
1 35 s9 i^jaju^'vn Q0*ia?wo£O 

35 s7 r^axxfiajAKT *tf\so 

36" ^ViniYuW *tf\=o 

43" .ry-i Vusan **t^ ttfcn 

68 : , 62 s ^oan Vuran "±y<Z oicrxuScn-Vm 

65*\ 62" ,\,<\\ Vutdh '^ ,crv=o 

79 " tifseocn •^o*\so 

18" >fSl , i 7 3 ^a\So3^ **t^ t^W 
35", 2 7 4 , 22 4 , 21 1 .».«•.",«, ao ", i 9 ! 

6io,4 9 M1 ,3 9 " 

21 4* On\D^ "^1^ V^fcvCTWSQ 

8 9 " A^Vvtx w ^t<r inverts* 

34 l [^jccon] K^aaa "*t^ ,\=o 

36 ,3 \ajea k n«ai^,\so 

66" i^scoex) >\=o 

7 9 ! ° rococo (?)o^o 

i65* rtffxuj* "£t^ r^=Dt^ rvso 

2oo >s i^jcsojco t^=at<? >\so 

a4a 5 , Mi ,s , 234", i i3 M i^AcAvtd 7x.Sso 

5 7 6 8 ", 5 7 3 l <", 568 17 ""-", 565 u , 54i u 

5?9 U » W» 5 77 fl 
i65 9 i^jeoaa p\so 
a38 S0 kA. mA Viot^ 



r\so 

SI, S7 



i 9 4 n , n4" [i^xxi^Koi] ^oajo^vsd 
56 7 " [rdjQju^Acn] i^icuxrvro 
8o 7 xeucivax "Kra i^jjo\=o 

7 o" 
a38 17>9 K%fviA\Mtt^Av30 
200" i^scijco Avso 



[Cf. *** a 1 1» *\\£k* '**£ >xr£i 

8o 4 [i^cn\^] p^ctvatxa 
525 9 ^tvn oojAt^ uai 



54 8 ,53 7 [v. i^£o\i <s \cp9laso] i^=3t£\* 

246" yxrr^ai^ ^=3 v»vxuvm 

9 4"*° Kf^Afi mt^t<f r&LCksn 

525 s K^<vn> ttxi&t^ i^s&aso 

53 f ^n^n **i^ i^jtaso 

9 5\ 89" ,y\^i Vus* ^t<f i<jtaro 

53 u (r^x*-=UA) -\jcrm** "±r£ Kjcaro 

no 14 •^n*\n ^\aa °±r£ i^jtaro 

6 7 ",62 3 <" SaX^<m^ "^ r&tam 

i65" ^laX^ow* "^^ ^cato 

6o",54",53 , Saraje.\cruS^ "^ r£tam 

62 t ' M 

608 i^x=a*V\n "A^ i^jtaro 

188 4 ", i 7 5", i3 9 9 , i38 9 [t^rxi] i^toso 
54 1 ,7 , 243", 232", 23o", 2 1 5 17 < ", 1 9 3' 
245" r&zr\*aiZ7m y£\*znr£ ^min 

79 3> T^aX^^ KfsCX) n*\0=3' S \01*2O 

79 " i^i^jso -xia *Y*20 <s \ao»'Hoi*=o 
80' A»\-nwtKf ^23 ^fioask'HcPSLASO 

525 s 1^iaJ3Jfei&1^ 1^£D <s U'\cP9laSO 

54o" ^(vn auAi^ i^o^a^colico 
54* (^^) i^rit^x^ # ^t^ rdttj-Vi-Koxxro 

1 10" nuco'Haogcn'H'sv w ^t<f Sarajt^oixm 

5 9 3, ,53" TxoA^n ^1^ K^xm 

35" r^axxftxjAi^ <^Aato 

36" K^kTna ^y<T ooA^n 

36" V\^a^ *±r£ ooA*zn 

43" onSjon ^1^ (mAaso) axAxro 

46"-" [«xut^ *±r£] ooAico 

43 17 Kf^Xjccocn ^1^ <*xAa=o 

i65 s r^vjcn ^t^ <^Aato 

2i5" r&jL-* '^(ttiicn) ttxAjoo 

53" Tocudn ^1^ [lire : ^ico] \&*zo 

110" io 9 " J^jraScM^ ^r^pnv*aA^n 
i65" i<^7^** : \^ ^1^ p^v*aA^n 

7 6 30 i<jeoaa pnuA\=n 
56 7 ", 23 7 n , i34" [v£xx^^m]r&£i=n 



7 2"", 53", «S 



9 4". 9 o* 7 8 7 ", 
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ai6 ,( 



<l&»' 



i*8 l,u 
8 7 M - n [ 



ft\j* "5ii^ «j\ji» 






o Q s, 10, U, 15, 18, it fig", is, 17, 11, is, 1«, ss 

109" 

ia8" i^ucqjcto c*x*i<\-co 
i65" i^ucqjcto QAiX^fio 
79" [*Vn\v, ] oo^^j 
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TABLE ALPHABETIQUE DES NOMS DE PERSONNES. 

(Les noms des eveques nestoriens mentionn£s dans les Synodes sont imprimis en capitales. 



Aaron, frere de Moise, 452. 

Aba, archidiacre, 562. 

Aba, archimandrite, 46 i, 465, 469. 

Aba I" (Mar), cathoiicos, 4, 5,7, 16, 278 
n. 3, 3i8, 319, 3ai,3a3, 3a6-3a8, 3.to, 
33a, 33g, 345 n. i, 346, 349 n * '» ^°" 
353, 365, 366 n. 1, 2, 4, 368 n. 3,4, 
370 n. 2, 4io, 4i8 n. 3, 5a4, 548 n. 1, 549 
n. 2, 55o, 55i, 553-556, 56 1 n. 2, 3, 
6o3 n. 5, 6o5, 606 n. 1, 607, 611,618 
n. 1. 

Aba II (Mar), cathoiicos, 7. 

Aba, diacre, 46 1. 

Aba, eveque, 53 i. 

Aba (Mar), eveque de Ninive, 4^3. 

Aba, pr£tre d'Arbele , 4a3. 

Aba, pretre deKarme, 3 16. 

Abai (?), e* veque de Maisan, 3i5 n. 2. 

Abai, eveque de Rima, 274, 617, 618 n. 1. 

Abai, notable de Beit Laphat, 33 1. 

'Abda (Mar), eV6que de Beit Daraye\ 479. 

'Abdalaha, filsde Hormtzd, 33 1. 

'AbdISo", cathoiicos, 61 1 , 61 5. 

Abdjs6' bab Bah Biz, metrop. d'Assyrie, 10, 
611. 

'AbdI&G , dveque, 53 1, 53 1 n. 4. 

Abdi&6, eveque de Kephar-Zamre' , 608 n. 3. 

'AttofSd , eveque de Marga, 608 n. 3. 

1 AbdI&$ t ev. de Nehargour. 275 , 61 7, 6 18 n. 1 . 

'AbdIso, eVgque de &oustere\ 274, 285, 617, 
618 n. 1. 

'Abdtso* , notable de $ouster£, 33a. 

Abel, 4a5, 4g6. 

'Abis&i eveque de Kaskar, 3oi, 3o6. 

'ABtsct, eveque de Sousterin, 27a, 617. 

'Abneb, eveque de Kaskar, 287. 



'Aboun, pr&re de Bar-Qaiti, 46 1. 

'Abousta, eveque de Hcdayab, 317, 6a o. 

j46raAam, 443, 446, 48i, 497, 5o5, 518,628. 

Abraham , eveque, 274. 

Abraham , eveque, 53 1. 

Abraham , eveque de Bih-Sabour, 322, 323. 

332 n. 1. 
Abraham, (ev.?) de Beit Madai, 8. 
Abba ham, ev. de Beit Madaye, 299, 299 n. 3. 
Abraham , Eveque de Beit Mihraqaye et d' Is- 
pahan, 3io, 3i 1, 3i6. 
Abraham, ev. de Beit Itahimai, 272, 274(?), 

617. 
Abraham, ev. do Gourgan, 3io, 3n, 3i6. 
Abraham, e\eque d'Ispahan, 366. 
Abraham, eveque de Lasom, 3io, 3n, 3 16. 
Abraham , evdque de Madai, 3o6, 53 1 (?). 
A braha m , eveque de Rima, 273, 274, 285, 

322, 323, 33o, 33i, 35i, 617, 618 n. 1. 
Abraham, eveque de Sebarqart, 35 1. 
Abraham, Eveque de Tahal, 299, 307, 3io, 

3n, 3i6. 
Abraham t eveque de Trihan, 423. 
Abraham , eVeque de Zabe\ 423. 
Abraham , surnomme Ahouhi , 33 1 . 
Abraham de Kaskar, archimandrite, 9, i5 

n. 4, 562, 626. 
Abraham, fds de Andmihr, 324, 325, 326, 

328,33o. 
Abraham, fds Babai, 332. 
A brah am , commentateur a Nisibe, 391 n. 3, 

456 n. 2. 
Abraham, notable de Karka, 33 1 . 
Abraham, notable de Karka, 33 1. 
Abraham, pretre, 307. 
Abraham, prelre, 3i5. 
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Abraham, pretre ei moine, 6o4. 

AcAcros, catholicos, 299,300, 3oi, 3o2n. 1, 

3o6, 307, 3o8, 3n n. 2, 3i2, 524, 525, 

53i-537, 539, 6n. 
Acacias, diacre, 3 a 8. 
Acacias, eveque d'Alep, a 55. 
Acacias, cheque d'Amid, 255, 276, 277, 

280, 281, a83, 293 n. 2. 
Ac acids, eveque de Madai, 366, 555. 
Acacius, eveque de Rew-Ardasir, 323. 
Ada, de Hormizd-Ardasir, 332. 
Adam, 4oi, 456, 459, 48i, 495, 552, 58i. 
Addai, de Beit Laphat, 332. 
Addai, apdtre, 5i4, 58i. 
Addai , eveque d'Arewan de libra, 285. 
Adoubbobmud, eveque de Sous, 368, 423. 
Adourhormizd , notable de Beit Laphat, 33 1. 
Adourhormizd , notable de Soustere\ 332. 
Adourhormizd, pr. de Hormizd-Ardasir, 3 16. 
A oa pit, eveque de Beit Laphat , 7, 271 ( ? ) , 

274(?), 283, 285, 289, 294, 617. 
Abadabovbi , eveque de Beit Dasen, 273, 

616, 617. 
Ahadahoahi, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Ahai , catholicos, 254 n. 1 , 276 n. 4* 
Ahai, diacre, 328. 
Ahai, pr^tre de Belaspbar, 3 16. 
Ahai, prelre de Rai, 3 16. 
Ahai, prelre de Seleucie, 328. 
Ahisema, eveque de Lasdm, 465. 
Ahisema, eveque de§ouster£, 478. 
Abovdemmbb, eveque de Ninive, 366. 
Ahoui (Abraham), offieier person, 33 1. 
Ahoai, notable de Karka, 33 1. 
Abbon , eveque de Belasphar, 3io, 3n, 3i6. 
A hboi* , eveque d'lspahan, 368. 
Akai , e\6que de Pherat, 3 10, 3n, 3i5 n. 2. 
Alahazbka , metrop. de Beit Garmai, 366. 
Alexandre le Macedonien, 353. 
Ambroise, e\6que de Milan , 6 n. 4 , 5i 1 , 596. 
Amphiloque, eVeque d'lconium, 5i2, 596. 
'Amram, pere de Moise, 5 18. 
Andre, eveque de Samosate, 8. 
Andre, pretre , 33 1 . 



Andre, prelre d'Izala , 63o. 
Anpbai (?), eveque de Pherat, 3i5. 
Aphbahat, Eveque de Beit Bagas, 307, 3 10, 

3u, 3i6. 
Aphbahat, eveque dlspahan, 285. 
AphbId, e\eque du Segestan, 285. 
Apollinaire, heVeHique, 5 n. 5; 8, 268 , 373 , 627. 
'Aqbalaba t eveque de Karka de Beit Sel6k, 

273, 274, 285, 617. 
'Aqbalaba, eveque de Ramdnln, 273, 61 6 , 

617. 
Arcadias, empereur, 255 n. 2, 257 n. 1. 
'Abdaq, eveque de Maskena de Qourdou, 285. 
'Ardaq, notable de Beit Laphat, 332. 
'Ardawan, notable de Karka de Lddan, 33 1. 
Arias, heretique, 373, 3g5, 3g6, 3g8, 628. 
Abtasahb, eveque d'Armenie, 285. 
Assemani (Al. ), 3 n. 1, i5. 
Assemani (Et. Ev.), 2 n. 3. 
Assemani (J. S.), 3, i5, 609. 
'Aswadben Afoundhar, roi de Hira, 533 n. 2. 
Athanase (S.), 8 n. 4» 5io, 5g3, 597. 
Atticvs, ereque de Beit Mdksaye, 285. 
Atticus, eveque de Cple, 8, 5g5. 
A OB an (?), Eveque de Hamadan, 366. 
Aagastin (S.), 6 n. 4- 
Audmfhr, de Beit Laphat, 3i4, 326, 328, 

33o. 
Aumid, pretre, 33 1. 
Aaxonias, proconsul d\Asie, 5 n. 5. 

Babai, catholicos, i4, 299 n. 5, 3o6 n. 3, 
3io, 3n, 3i3, 3i4, 3i5, 317, 324 n. 1 
524, 611, 618, 620. 

Babai, eveque de Bourzan, 387. 

Babai, eveque de Madai, 3io, 3n, 3i6. 

Babai, eveque de Zab6, 368. 

Babai 1'ancien, moine, 478 n. 2, 562, 626. 

Babai, notable de Beit Laphat, 33 1. 

Babai, prelre de Seleucie, 328. 

Babai, notable de Soustere, 332. 

B abo vi , catholicos , 3oo n. 3 , 3o8 n. 1 , 532 , 
534. 

Baboai, fils d'Ada, 332. 
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Biais, eveque de Rima, 399, 3oi , 3o6. 
Bahrain V, 360 n. 3, a85 n. 1, 386, n. 3. 

Voir Wakran. 
Balan, prelre, 33 1. 
Balds, roi, 3oo n. 1 , 3, 3ia , 533 n. 6. Voir 

Wales. 
Baloui, diacre de S6leucie, 3a8. 
Banoanin, de Beit Laphal, 33a. 
Bar Bahloal, 367 n. 7, 3190. 3, 3a8 n. a. 
Bar Cauma, eVeque de Nisibe, 9, 11, i3, 

3oo, 3o8,3og,3i3, 475, 5s5, 53i,53a, 

534-539, 611, 6a 1, 6aa n. 1. 
Bar Qavma, e\eque de Qardoa, 366. 
Bar Cauma t pretre, 33 1. 
Bar IJaobb&abba, eveque de Hoi wan, 4 79. 
Bar Ha/la, e\eque, 374. 
Bar Hailb, eveque de Tafcal, 387, 618 n. a. 
Bar Hebraas, i5. 

Bam Noun, Eveque de Hoiwan, 4a3. 
Bar Nov if , eveque de Karme, 366. 
Bar Noa it, eveque de Trihan, 33a n. 3,344. 
Bab Saba, eveque de Merw, a85. 
Bar Sabta, Eveque, 371, 374, 617. 
Bar Sabta, 4veqae de Ma alta, 368, 4a3. 
Bar Sabta , Eveque de Seharqart, 368. 
Bar Sabta, eveque de $ous, 387. 
Bar Sahde , eveque dans la province de Mai- 

san, 3a5, 3a6. 
Bar Sahde, eveque de 'Ain Siphn6, 368. 
Bar Si ma, eveque, a84> 
Baraz, metr. de Beit Houzaye\ 4a3. 
Barba'semtn , notable de Beit Laphat, 33 1. 
Bardcnase, heretique, 373. 
Bardodq (Simeon), eveque de Souster, 375. 
Bardoaq, prelre, 33 1. 
Bar! if 68, eveque de Beit Bagas, 373, 274, 

617. 
Barnabas (?), eveque de Merw, a85n. a. 
Barn At , eveque de Karme, 366. 
Barnai, prelre, 33 1. 
Basile (S.) , 8 n. 4,5g4, 5g8. 
Bata, eveque de Lasom, 273, 374, a85, 617. 
Bat At , eveque de Hormiz-d'Ardasir, 387, 399 , 

3o6. 



Ba ta 1, eveque de Ma&mabig, 373. 

Behdad, notable de Karka de Ledan, 33i. 

Badjan (P.), 16. 

Beheramas, 385 n. 3. Voir Bahram V. 

Berikbaroyeb, eveque de Kaikar, 607. 

Beriktsd, archimandrite, 46 1, 465. 469. 

Berilaid,, diacre, 338. 

Beriktiif, diacre, 3 3 8. 

Bcriktio, eveque de Beit Dacaye, 3io, 3n, 

3i6. 
Beriktsd, notable de Hormizd-Ardaslr, 333. 
Beriktsd, notable de Souitere , 33a. 
Berjkmarbh, ev. dans la province de Maisan, 

335,336. 
Brmieyambeh, eveque de Siareour, 387. 
Berikyahbeh, pretre, 3 3 8. 
Berikyahbeh , pretre , 3a8. 
Bbrikoi, eveque de Belasphar, 387. 
Bird, pretre et archidiacre, 608. 
B6ktH6\ eveque de Harbagelal, 35 1. 
BdfTisd', eveque de Karka de Beit Seldk, 3 10, 

3n, 3i5, 4a4, 456 n. a, 478. 
B6kttazd, eveque de Tabal, 4 a 3. 
Bourzmirb, eveque de Beit Da sen,, 479. 
Boozaq, eveque, 3a4» 337. • 
Bdzio, ev. de Harbagelal, 399, 307. 

Qaqar (?), eveque de Beit Daraye, 385. 
Candidiantu, comte, 8 n. 5. 
Qaumai, eveque de Karka (de Ledan), 383. 
Cawad I", 3i3 n. 5, 3i4 n. 4, 3s4 n. 1, 

533 n. 1, 537 n. 4. Voir Qawad. 
Cawad II Sirdf, 56 a. 

Qbljbazeka , ev. de Trihan, 608, 608 n. 3. 
Chosroes Anostrwdn, 3i8 n. 1, 3, 353 n. 1, 

370 n. 3, 45s n. 3, 456 n. 3, 465 n. 1, 

473 n. 1, 479 n. 3, 563. Voir Kosrau. 
Chrysostome (Jean) , 6 n. 4, 8n. 4 t 9* 355 

n. 3 , 399 , 5 1 3, 593 , 598. 
Claudianos, metr. de Mahoze-Hedata , 366. 
Constantin t* , empereur, 4.5, 35g, 378, 6 1 4. 
Cyrus, 3 30. 
Cyrille , eveque d' Alexandrie , 6 , n. 4; 8 , 5 1 3 , 

5i3, 637. 
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Dadaphria], notable de Karka de Ledan, 33 1. 
Dadisf, archimandrite, 9, i5 n. 4, 626. 
DadH6\ catholicos, 285, 286, 288, 289, 

39^, 297, 298, 524, 61 1, 618 n. 2. Voir 

Dadjesas. 
DadUS, seculier, 3a 2. 
Dadjesus, cathol., 285, 286 n. 2, 3oo n. 3. 

Voir Dadtsf . 
Daniel, eveque d'Arbele, 273, 274, a85, 

617. 
Daniel, eveque d*Arz6n , 272, 274, 285,617. 
Daniel, eveque de Beit DarayS, 608. 
Daniel, eveque de Beit Mdksaye, 272, 616, 

617. 
Daniel, eveque de Karmd, 299, 3oi, 307, 

3io, 3n, 3i6, 53i. 
Daniel, eveque des Raziqay6, 366. 
Daniel, eveque de Soustere\ 368. 
Daniel, pretre deSeleucie, 328. 
Daniel, prelre de Herat, 4^3. 
Dai ray a, eveque de Karka de Beit Seldk, 

344,345,351. 
Da Li, metr. du Beit Houzaye\ 368. 
Damase, pape, 6, 594* 
David (J.), ar£h. de Damas. 
David, eveque d\Abrasahr, 285. 
David, ev. de Henaitaet Hephton, 608 n. 3. 
David, eveque de Hormizd-Ardaslr, 368, 4^3. 
David, eveque de Mazdn, 328, 332, n. 3. 
David, eveque de Merw, 366, 554 n. 1. 
David, eveque de Qis, 322, 323, 332 n. 3. 
David, evGque de Rai, 285. 
David, roi, 269, 371, 434, 497-5oo, 5o5, 

520,583, 5gi, 628. 
Den ha, evgque de Masabadan, 366. 
Diodore (de Tarse), 629. 
Domitien , ev. de Sawita de Gourgan, 285. 
Dovqa, eveque de Sous, 283. Voir Zooqa. 
Duchesne (abbe), 3. 

'Ebedjesds (bar Berika) , metrop. de Nisibe, 3, 
ii, i4-i6, 3oon. 4, 609, 61 5, 618, 621, 
625. 

Elcana , pere de Samuel , 4 1 o. 



'Eli as I 9T , catholicos, 12, 1 4, 611. 

'Elias , fds de Babaka , diacre , 11, 12. 

Elias, diacre de Nisibe, 3i5. 

Elias, eveque, 53 1. 

Elias , eveque , 53 1 . 

'Elias (Djauhari), metr. de Damas, i4- 

Elias, eveque de Hirta, 3 10, 3i 1, 3i5. 

Elias, eveque de Masmahig, 275, 616. 

Elias, eveque de Nehargour, 299, 3oi, 307. 

'Elias, general, 8 n. 5. 

Elias, moine de Cple, 8 n. 5. 

Elias, pretre, 33 1. 

Elie, prophete, 496. 

Elie (bar Sinaya), ile Nisibe. i4, 254 n. 1, 

260 n. 3, 276 n. 4, 391 n. 3, 456 n. 2, 

621. 
ELisiE, ca'holicos, 3 18, 339-34 1. 
Elisee, diacre, 423. 
Elis£e , ev. de Souitere' , 32 1 , 323 , 324 , 33o , 

33i,35i, 366,55i. 
Elpidius, prefet du pretoire, 6 n. 2. 
Eu manbel, ev. de Karka de L£dan, 3n, 

621. 
Emmanuel , ev. de Kaskar, 3 1 o , 3 1 1 , 3 1 5. 
'ENANtstf, eveque de Ram-Hormizd, 4^3. 
Ephrem (S. ) , 7 n. 2 , 8 n. 4 , 455 , 486 n. 3. 
Ephrb m , ev. de Beit Laphat, 599, 6o3, 6o4, 

6o8,6i4. 
Ephrem , eveque de Perse, 3 10, 621. 
Esau, fils de Jacob, 519. 
Etienne, eveque d'Eph&se, 5 n. 5. 
Eumomius, heretique, 373. 
Euphesimus, prdtre, 8. 
Eusebc (pape), 7 n. 2. 
Eusebius, eveque de Telia, 255. 
Eustathias d'Antioche, 8 n. 4- 
Eutyches, here'.ique, 6,396, 627. 
Eve, 4oi, 495. 
Ezechiel, catholicos, 368, 370, 389, 391 

n. 3, 4oo n. 1, 422 n. 1, 524, 611. 

Farroukan, notable persan, 63 1, 632. 
Flavien, eveque d'Antioche, 255 n. 3. 
Flavien , eveque de Cple , 6. 
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Gabriel (ange), 55a, 597. 
Gabriel, metrop. de Bacra, i4- 
Gabriel, ev. de Badisi et da Qadistan, 433. 
Gabriel, eveque de Beit Qala, 608 o. 3. 
Gabriel, ev. de Harbagelal, 366, 4a3, 479. 
Gabriel, eveque de Herat, 299, 3oi. 
Gabriel, metrop. de Herat, 433. 
Gabriel, ev. de Karka de Maisan, 4a4, 478. 
Gabriel, eveque de Nehargour, 479. 
Gabriel, eveque de Qoube d'Arzon, 608. 
Gabriel, de Singar, medecin, 56a , 58o, 5g8, 

6a5, 629, 633. 
Gadai, notable de Beit Laphat, 33a. 
Gadai, prelre, 33 1. 
Gaoasiso*, diacre d'Izala, 63o. 
GaovsH6\ eveque de Beit Nouhadra, 4 a 3. 
Gar! ft , eveque, a84. 
Garin, pretre, 3 a 8. 
Georges 1", catholicos, 4 80, 61 4. Voir Gvi- 

WARGUIS. 

Georges II , catholicos, 61 4* 

Georges (d'Izala) , martyr, 4a3 n. 3 , 56a , 6a5 , 

6a6, 6ag-634. 
Georges , moine de Beit Hal£ , 5 1 6. 
Govra, eveque de Soustere, a83. 
Gouria, notable de Beit Laphat, 33]. 
Gratien, empereur, 5 n. 5. 
Gregoire, catholicos, 9 n. 3, 1 1, 465 n. 1, 

471, 472, 473, 478,479, 5a4,56a, 611. 
Gregoire , eveque de Merw, 4a 3. 
Gregoire, eveque de Rew-Ardasir, 4a a. 
Gr£qoire, eveque de Zabe, 608, 608 n. 3. 
Gregoire (S.) de Nazianze, 6 n. 4 , 8 n. 4 , 5 1 1 , 5g3. 
Gregoire (S.) de Nysse, 59 5. 
Gaidi (Ign.), la, 6a5. 
Gviwargvis, catholicos, 48o, 48a, 490, 

5i4, 5a4. V. Georges I". 
Gviwargvis, metrop.- d'Assyrie , 61 1. 

HabIb, eveque de Pousang, 4a 3. 

HabIb, eveque de Raziqaye, ion. a. 

Jjfabtb, pretre, 33 1. 

If a 1 [Nanai ?], metr. de Pherat de Maisan , 3o6. 

Hamdoun, 607 n. a. 



Hannania, 38a, 4o5. 

Hannania, eveque de Mal^oze d'Arewan, 479. 
IJatita, eveque de Sebita de Belasphar. a85. 
Hawab (?), eveque de Balad, 3io, 3n, 3i6, 

6ai. 
Hazdrowai, soeur de Georges d'Izala, 6 a 6. 
Helene, imperatrice, 4» 7 n. a. 
Heliodore, 467. 
Henana, docteur de Nisibe, 370 n. a , 4oo n. 1 , 

6a6, 6a8, 639. 
Henana, metr. d'Arbele, 3a8, 344, 345, 

35o, 368, 4a3. 
I/enania, eveque de Harbagelal, 368. 
Henaniso*, archimandrite, 63a, 633. 
Hen a n t$& I", catholicos, io,Ci4- 
HenanIs& II, ev. de Lasom, 5i5 n. 3, 517; 

puis catholicos, i3, i4, 5i5, 5i6, 517, 

5a 1, 5a3, 5a4, 6o3 n. 5, 6o5, 61 4- 
HenanisO, eveque d'Adorbigan, 479. 
Henoch, 496. 
Hilaire (S.), 6 n.4. 
Honorias I", empereur, 377 n. a. 
Hormizd, diacre et notaire, 3i5. 
Hormizd, divinite des Perses, 6a 5. 
Hormizd, fds de Simeon , de Beit Laphat , 33 1 . 
Hormizd, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Hormizd, pere de Babai, 3i 1 n. a. 
Hormizd (Jean) , patriarche , 1 a. 
Hormizd (IV), roi de Perse, 9,390. 3gi , 

4aa n. a, 45? n. 3, 58o, 58a, 634* 

Ibas, eveque d'Edesse, 399 n. 3, 3oo n. 4, 
3o8 n. 1 . 

Ibn at-Tayyib (Aboulfaradj), i4- 

Ibrahim, persan, 5 16. 

Ignace, eveque d'Antioche, 5 10. 

Interprete, 398 n. 4, $99, 4oo n. 1, 458 n. 1. 
V. Theodore de Mopsueste. 

Isaac I", catholicos, 16, a 53, a 54, 354 n- 1, 
a56-a6a, a66, 369, 374, 376 n. 4,280, 
a83, 387, 389, 393, 393, 4i3 n. 4. 4>4 
n. 1, 4i8 n. 4, 534, 548 n. 3, 5, 6; f>49 
n. i-3,5,6, 556, 558 n. 3-4, 509, n.3-5, 
56o n. 1-8,611,616,617,618. 

K3 
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Isaac, ev£que de Beit Nouhadra*; 373, 617. 
Isaac, eveque de Hagar et Plt-Ardaslr, 387. 
Isaac, eveque de Karka de Maisan, 307, 3i 1 , 

53 i(?). 
Isaac, ev. de Kaskar, 5i6, 517, 519, 5a3. 
Isaac, ev£que de Rew-Ardasir, 4aa, 3a3. 
Isaac, pretre, 33 1. 
Isaac, pretre de Seleucie, 3a8. 
Isaac , fils d'Abai , 33 1 . 
Isaac, lils d'Abraham, 446 n. 3, 519. 
Isaac , fds d'Isaac , de Karka de Ledan , 33 1 . 
Isaac , fils de Salma , 33 1 . 
hale, diacre, 3a8. 
lsale , prophete, 498, 593. 
Ismail, notable de &ouster£, 33a. 
H6 % bar Noun, cathol. , 10 n. 3, 6n,6i4- 
Is&hdKT, eveque de R6w-Ardaiir, 3a a. 
U&BdiiT , metr. de Perse, 61 1 , 61 5. 
Is6yahb I", catholicos, 11,267 n - 4» 370 

n. 3, 390. 391, 394 n. 3, 433, 4^*4, 4^6 

n. 3 , 45a , 455 , 456 n. a , 465 n. 1 . 479 

n. a, 5a4. 549 n< 3 * 611. 
Is&yahb II, catholicos, 8, 56a. 
Is6yahb III, catholicos, 48o n. 1, 61 5. 
Is'&yahb, ev. de Tile de Deirin, 48a. 

Jacob, fils d'Isaac, 4o3 ,497, 519. 

Jacques, diacre, 3a8. 

Jacques , diacre, 3a8. 

Jacques, eveque de Parai, i«j f 4a4, 455. 

Jacques, eveque d'Edesse, 398 n. 4- 

Jacques, eveque de Nisibe, 7 n. a. 

Jacques, eveque de Paidangaran, 33a n. 3, 
345,366. 

Jacques, ev. de Pherat de Maisan, 10 n. a. 

Jacques, eveque de Sous, 479. 

Jacques, metrop. de Gondisapor, pais catho- 
licos, 5i5, 608 n. 1. 

Jacques, pretre, 33 1. 

Jacques, prelre de Seleucie, 3a8. 

Jacques , fils de Mihrin , 33 1 . 

Japhet , fils de Noe\ 497. 

Jean. Voir Yohannan. 

Jean III, cathoicos, i4, 54g n. a (?), 611. 



Jean (S.), evangeliste, 591, 63o. 

Jean-Baptiste (S.) f 346, 434, 447. ^5a. 

Jean-Chrysost6me. Voir Chrysostdme. 

Jean Damascene (S.) , 586, n. 1. 

Jeremie, prophete, 466. 

Jesuyahb, patr. illegitime, 62 1. 

Job, 399. 

lob, de l'ecole de Seleucie, 391 n. 3. 

Job , eveque d'Arzon , 3 11 . 

Joel, eveque de Hirta, 607. 

Joseph, catholicos, 3i8 n. 1, 35a, 355, 358 

n. a , 366 , 370 n. a , 5a4 . 55o n. a , 555 

n. 4, 56 1 n. 4, 611. 
Joseph , ev. d'Arbele, 3io,3n,3i5, 6ao. 
Joseph , eveque d'Arewan , 374, 616 n. 1. 
Joseph , eveque de Harbagelal , 373 , a85 ,616 

n. 1, 617. 
Joseph , eveque de Hirta, 4a 3. 
Joseph , eveque de Kaskar, 4a 3. 
Joseph , eveque de Lasom , 344 , 35 1 . 
Joseph , eveque de Pherat, 478. 
Joseph, eveque de Rai, 307, 3io, 3n, 3i6. 
Joseph, pretre, 307. 
Jovinien, empereur, 53a n. 3. 
Juda Cyriacus, eveque de Jerusalem, 7 n. a. 
Judas Iscariote, 373 n. 6, 43 1, 633. 
Julien (heVetique), 637. 
Justin (S ), 5g5 n. 4* 
Jastinien ( = Justin), 5g5. 
Jastinien, empereur, 533 n. 1, 6i3, 637. 

Khayyath (Ebedjesus V), patriarche, 11, 13. 
KelIlIsS, ev. de Beit Tabyate et des Karta- 

waye, 4a3. 
KELiUso*, eveque de Ma'alta, 479* 
Kiwan ( = Saturne ) , 6a 5. 
KodIdad , ev. de Harbagelal, 399 n. 5,~3io, 

3n,3i6. 
Kosrau, ev. de Sous, 3a3, 33o, 33 1, 366, 

55i. 
Kosrau I", Anosirwan, roi de Perse, 3 18, 

3ao, 3a5, 334, 34o, 35o, 368, 38o, 3go 

n. 1, 55i, 555. 
Kosrau II, roi de Perse, 391 n. 3, 456, 46i, 
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463, 470, 471, 57a; 58o, 58i, 58a, 6a5, 

634. 
Kosrau-Yezdegerd, grand vizir, a 60. 
Koudboadad, officier persan, 33 1. 
Koudnaz (?), e\eque de Harbagelal, 399 n. 5, 

307 n. a. 
Kourmab, eveque du Segestan, 368. 
Kousai , ev. de Nisibe, 33g n. 3, 34g n. 1. 

Lantech, 497. 

Lamy (Th. J.), 16. 

Lazare, 5oa, 594. 

Leon, empereur, 61 4. 

Leon (S.), pape, 6. 

Lac (S.), evangeliste, 5o6 , 583. 

Macarios, diacre de Hirta, 10. 

Macedonia* , heretique, 397. 

Mahdouq, notable de Beit Laphat, 33 1. 

Mai (card.), i5, 16. 

Marehrahmeh , eveque de Beit Dasen, 3 10, 

3i6. 
Maldka, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Malka , eveque de Darabgerd, 35a n. 1 . 
Mana, catholicos, a 86 n. a. 
Ma if a, eveque de Rew-Ardaiir , 3oo , 3a3 , 33o , 

33i, 33a n. 3, 345, 35i, 53i(?), 538, 

53 9 (?). 
Manes, heretique, 373, 396. 
Marab6kt, catholicos, a6on. 3, a86 n. a. 
MAbai, ev. de Karka de Maisan, 373, 374, 

617. 
Marat, eveque de Kaskar, 374, a 85, 368, 

618,619. 
MAbai , eveque de Pe'rdz-Sabour ,368. 
MAbai , eveque de Pherat, 3i5. 
Marai , eveque de Rima , 3 1 o , 3i 1 , 3 1 6. 
Marai, notable de Hormizd-Ardasir, 33a. 
Marai, pretre de Hormizd-Ardasir, 3i5. 
Marai, pretre de Seleucie, 3 a 8. 
Maraq, prelre de Merw, 4a3. 
Marcianas, fils de 'Abdi&b', 33a. 
Marcien, empereur, 6 n. a. 
Marcion, heretique, 373, 453. 



Marcus, eveque de Beit Daraye, 35 1 , 555. 

Marcus, notaire, 3 16. 

Mdrdawai, notable de Hormizd-Ardasir, 33a. 

Mare, eveque, 371, 376, 618. 

Mare, eveque, 374, 618. 

Mare", eveque de Beit Bagas, a 85. ' 

Mare, eveque de Tahal, 3i 1 n. a. 

MarS, notable de Qardou, 3o8 n. 1. 

Marie (Vierge), 454, 458, 509, 63a. 

Marie, sceur de Georges d'Izala, 6 a 6. 

Marouta, ev. de Maipherqat, 4, 1 3, a 53, a 54 

n. i,a55-a6i, a66, 374, a8o, 393, 363 

n. 1, 611, 616, 618. 
Marouta, eveque de Qardou, 478. 
Marouta, eveque de Tagrit, a55 n. 3. 
Marouta, eveque de Tahal, 333 n. 3, 345. 
Marwai, archidiacre, 517 n. 1. 
Marwai , eveque de Beit Laphat, 3io, 3i5, 

630. 
Marwai, notable de Hormizd-Ardasir, 33a. 
Marwai, pretre , 33 1 . 
Marwai, pretre , 36 1 . 
MarwAn , eveque de Pherat de Maisan, 3 10, 

6ao. 
MarwAn , pretre , 33 1 . 
Marwdii, notable de Beit Laphat, 33 1 . 
M asa rsi a, eveque de Peroz-Sabour , 3s 1 . 
Mattai, pretre de Bar-Qaiti, 46 1. 
Maurice, empereur, 391 n. 3, 453 n. 3, 

465 n. 1. 
MelkizAdeq, eveque de 1'Adherbaidjan , 366 , 

368. 
MelkizAdbq, eveque de Rima, 434. 
Melkizedeq, pretre de Seleucie, 3 3 8. 
Merdansah, fils de Kosrau, 6 a 5. 
Mesa bee ha , eveque de Hedayab , 366. 
Michel 1" , patriarche jacobite , 374 n. 3. 
Michel, pretre d'Izala, 63o. 
Mihramgousnasp (=» Georges d'Izala), 6a 6. 
Mihrb6zbd , eveque, 374, 618. 
Mthrbouzid, tils de Gouria, 33 1. 
Mihrhormtid , tils de Malaka, 33 1. 
Mihrtn, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Mihrkouast, tils d'fstna'il, 333. 

83. 
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MinBNARSE, eveque dc Zabe, 399, 3oi , 3o6, 

3io,3u,3i6,53i(?),55i, 
MiunNARSE, eveque de Zabe , 33 1 , 333 , 33o , 

33i,35i. 
Mibrsabour, eveque de Ram-Hormizd , 368. 
Mima, eveque de Lasdm, 399, 3o6.V. Mi ha. 
Milks , eveque , 3 7A , 617. 
M iles, eveque dePherat, 274,617,61811. 1. 
Miles, eveque de Qardou, a 85. 
Miles, eveque de Senna, 433, 465. 
Miles, eveque de Sous, 7 n. 3, 389 n. 3 , 390. 
M 1 Lis, eveque de Soustere, a 85. 
Miles , eveque de Zab£ ,375,616. 
Mi if a (corr. MSka) % ev. de Lasom, 299 n. 4. 
Mina, choreveque persan, 490. 
M ohammed el-Mahdi , 5 16. 
Moise , eveque , 35o , 35 1 . 
Moise, eveque d'Armenie, 399. 
Moise, eveque de Beit Bagas, 344, 35i(?). 
Moise, eveque de Hamir, 399. 
Moise, eveque de Karka de Ledan, 368. 
Moise , ev. de Nehargour, 3 1 o , 3 1 1 , 3 1 6 , 4a4. 
Moise, eveque de Peroz-Sabour , 299, 3oi , 

307, 3io, 3i 1 , 53i (?), 631. 
Moise, ev. de Taimana, 608 n. 3. 
Moise, medecin de Nisibe, 35a n. 1. 
Moise, prophete, 399, 4oi , 43b, 446, 447 , 

48i , 494, 496, 497, 5i3, 55a. 
Moise Bar Kepha, 36o n. 3. 
Mouhziz , oflicier persan , 5 1 6. 

N daman, 1'arameen, 443. 

Nabiroadaq , notable de Hormizd-Ardasir, 33a. 

Nanai , eveque de Pherat, 475. 

Narsai , eveque, a84- 

Narsai, pretre , 33 1 . 

Narse, catholicos, 3i8, 33 9, 34o, 34 1 • 

NarsS, diacre de Rima, 3o0. 

Narse, eveque de Karka (de Maisan), 385. 

Narse, eveque de Mah6ze d'Ar£wan, 366. 

Narse, eveque de Radani, 373, 616, 617. 

Narse } eveque de Ra[dan]i(?) , 385. 

Narse, pretre, 33 1. 

Narse, pretre, 33 1. 



N arses, medecin, 353 n. 1. 
Nat ANt el, eveque de Siarzour, 433, 479. 
Natovm , ev. d\Arz6n de Beit d'Aoustan, 366. 
Nestorius, heretique, a,8, 5oo, 591, 593, 

597, 637, 629, 63a. 
Nestorius, metr. d'Assyrie, 608 n. 3. 
Nestorius, ev. de Beit Nouhadran, 608 n. 3. 
Noah(?), eveque de Baiad, 3io n. 1. 
Noah , eveque de Belasphar, 299, 3oi , 307, 

53i (?). ' 
Noah , eveque de (Dabarinos) Rabarinhesn(?), 

373, 616, 617. 
Noe, patriarche, 446, 447, 48i , 497. 
Nod man ben Moandhir, roi de Hlra, 3gi n. 3, 

4a3 n. 3, 456 n. 3. 

Onias, grand-pretre , 467. 

Oriaene, 636, 637. 

Osee, diacre de Seleucie, 338. 

OsiE, eveque de Ganzak, 307. 

OsiE, eveque de Hlrta, 375, 616. 

Osee, eveque de Nisibe, 373, 374, 383, 38b, 

394, 617. 
OsiE , ev. de Nisibe , 3o8 n. 1 , 3 1 o , 3 1 1 , 3 1 5. 
Osee, pr6tre de Seleucie, 338. 

Padoui, fils de Salma, 33 1. 

Papa, catholicos, 7, 389-391, 296. 

Papa, de Beit Laphat, 3oo, 3o6, 3i4, 620. 

Papa, ev. de Mahozd d\Ar£wan, 299, 299 n. 3 , 

307. 
Papa, eveque de Mihraganqadag , 368, 423. 
Papa, pretre, 33 1. 
Papai, eveque de Sous, 3i 1. 
Paqida, eveque d'Edesse, 255. 
Parthenius , moine de Cple, 8 n. 5. 
Paul (S.), apotre, 269, 3o4, 347, ^53, 4ao, 

437, 443, 443 n. 6, 444, 453, 497, 5o8, 

5n, 5i3, 5i4, 583,591,593. 
Paul de Samosate, heretique, 453. 
Paulvs, catholicos, 330 n. 3, 336, 337, 

339 n. 3, 34o, 34 1, 349. 
Paulus, eVeque, 53 1. 
Pavlus, e\eque de Barhis, 333 n. 3, 345. 
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Pavlvs, eVeque de Barhis, 479. 

Pavlvs, metropolitain de Beit Laphat, 3a 1, 

323, 3a8,33o, 34g,55i. 
Pavlvs, eveque de Karka de Ledan, 3o2 , 

53i(?),538n.3. 
Pavlvs, ev. des lies, 373, 618 n. 3. 
Pavlvs , eveque de Nisibe, 366, 611, 61 3. 
Pavlvs, eveque de Seharqart, 273, a 74 (?), 

617, 618 n. 3. 
Pavlvs, eveque de Seharqart, 3io, 3n, 

3i6. 
Paulas, moine de Cple, 8 n. 5. 
P£b6i, eveque de Trihan , 479- 
PSrdz, roi, 3oo n. 3, 3o8 n. 1, 3i2, 475 

533 n. 6. 
Petrus, archidlacre de Cple, 8 n. 5. 
Ph a rb6kt, catholicos, 286 n. 2. 
Phabb6kt, eveque d'Ardaiir-Kourah, 287. 
Pbabovm4, ev. de Merw, 299 n. 2, 3o6. 
Philippe, diacre, 443. 
Philippe le Macedonien , 353. 
Pierre (S.), apdtre, 286, 292, 294,420, 5o5, 

5io, 5n, 517, 5i8, 592. 
Pierre, moine de Bar-Qaiti, 46 1. 
Placidus, consul, 278 n. 4. 
Ponce-Pilate, 397, 454- 
Porphyrias, eveque d'Antioche, 255. 
Poasai, diacre de Beit Laphat, 3i5. 
Pousai, diacre de Seleucie, 328. 
Povsai , eveque de Hagar, 482. 
Povsai, eveque de Holwan, 366. 
Povsaj , eveque de Hormizd-Ardastr, 478. 
Povsai , eveque de Rarka de Ledan, 478. 
Povsai , eveque de Soustere, 299, 3o6. 
Poasai , notable de Beit Laphat , 33 1 . 
Pousai, prelre, 33 1. 
Pousai, pretre, 33 1. 
Pousai, fils de Marai, 332. 
Poasai, fils de Marwan, 33 1. 
Pousai, fds de Simeon, 33 1. 

Qandaq, reine des Ethiopians, 443. 
QamIM, eveque de Beit Dasen, 368. 
()AMtso' $ dveque de Mahoze d'Ar£wan, 4^3. 



Qamyzed, marchand de Beit Laphat, 33 1 . 
Qabdag , eveque d'Ardastr-Kourrah , 323 , 33o, 

33i. 
Qardag, nakdragan, 532, 536. 
Qasa, eveque de Tahal, 465, 465 n. 1, 479- 
Qawad, roi de Perse, 3i2, 3i4. Voir Cawad. 
Qatovma, catholicos, 254 n. 1. 
Qayoama, prelre, 328. 
Qtnis, eveque de Dasen, 285. 
QisA, dveque de Qdni, 287. 
Qdzma, pretre d'Antioche, 8 n. 5. 

Rabboula, ev. d'Edesse, 8. 

Rasid, kalife, 607 n. 2. 

Renaadot, 3. 

Rtn , notable de Karka de Ledan , 32 1 . 

Romulus, consul, 278 n. 4. 

Saba , eveque de Lasom , 368. 

Sababjesvs I", catholicos, 456, 465 n. 1. 
Voir SABBtso". 

Sabovb, eveque de Senna, 479. 

Sabour, notable de Karka de Ledan , 33 1 . 

Saboar, pretre de Seleucie, 328. 

Sabellius, heretique, 453. 

Sabihbaboyeh, eveque de Kaskar, 607 n. 2. 
Voir Bbbikbarojeh. 

SabbHo* I", eveque de Lasom, 4^4; puis ca- 
tholicos, 4a4 n. 1, 456, 46o, 46 1, 463, 
465, 470, 471* 524, 611. 

Sabrjs6\ e\eque de Nihawand, 608. 

Sarin , eveque de Hatla, 482. 

SalIta, metr. de Damas, 608 n. 3. 

Salma, notable de Beit Laphat, 33 1. 

Salmai , ev. de Karka de Ledan, 32 1, 323, 
33o, 33i, 55 1 n. 4. 

Salomon , eveque de Beit Nouhadra, 287. 

Salomon, ev. de Beit Nouhadra, 3 10, 3 11, 
621. 

Salomon , de Karka de Leclan, 3 10, 621. 

V 

Salomon (lire : Salmai), eveque de Karka de 

Ledan, 55 1. 
Salomon, roi d'lsrael, 4io, 443. 
Sam a', eveque de P£r6z-Sabour, 3i 6 , 62 1 . 
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Samuel, eveque d'Arzdn pour Beita d'Aoustan , 

272, 274, 617. 
Samuel, eveque de Barhis, 368. 
Samuel, eveque de Beit Nouhadra, 3i5, 

621. 
Samuel, eveque de Karka de Ledan, 3i5, 

621. 
Samuel, eveque de Kaskar, 3a i, 35 1. 
Samuel, pseudo-eveque de Kaskar, 32 1. 
Samuel, eveque de Mahozc d'Arewan, 368. 
Samuel, eveque de Mazon, 368. 
Samuel, eveque de fous, 286 n. 2. 
Samuel, pretre de Seleucie, 328. 
Saphira, femme de Hannania, 382 , 4o5. 
Saphrai, pretre, 33 1. 

Sapor II , roi de Perse, 289 n. 3, 290 n. 5. 
SabbIl, eveque de Dasqarta de Malka, 287. 
Sat man, eveque, 284. 
Seleacas Nicator, 265 n. 1. 
Sem, ills d'Adam, 497. 
Sergius, diacre de Badisi,4a3. 
Sergius, diacre de Hagar, 387. 
Sergias, diacre de Seleucie, 328. 
Sbbgius, eveque de Beit Rima, 366. 
Sebgivs [ev.] de Kaskar, 625. 
Sergius, eveque de Masmahig, 387. 
Sebgjus, eveque de Pherat de Maisan, 607. 
Sergius, eveque dans le Segestan, 342, 343, 

344. 
Sergius, eveque de Trihan, 482. 
Sergius, martyr, 633. 
Sergius, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Severe d'Antioche, 455, 5 10 n. 2, 692. 
Sidourd , notaire , d'Arbele , 3 1 7. 

V ' 

Si la, archidiacre de Seleucie, 3i5; ensuite 
catholicos, 320 n. 3, 324, 327, 33g n. 3. 

SI la, eveque, 317. 

Si la , ev. de Hormizd-Ardasir, 3 1 o , 3i5,3i6, 
317 (?) , 32i, 322, 323 , 33o , 33 1 , 35 1 , 366 , 
55 1, 621. 

V 

Si la, eveque dans le Khouzistan, 271, 274, 
617. 

V * 

Sila, notable de Beit Laphat, 332. 

Stla, pretre et notaire de Zabd, 3o6, 3 16. 



Si la 1, eveque de Kaskar (lire : Karka) de 
Maisan, 35 1. 

V 

SUai, pretre de Seleucie, 328. 
Silvanus, eveque d'Edesse, 255 n. 5. 
Simeon Bar Qabae, catholicos, 289 n. 3 

291. 
SiMioN , eveque, 53 1. 
Simeon, eveque de Beit Ariam, 299 n. 3. 
Simeon, eveque de Hirta, 285. 
SiMioiv, ev. de Hirta, 299, 3oi, 3o6, 53 1 (?). 
SiMioN, eveque de Hirta, 4a 3 n. 3. 
Simeon, eveque de Ma'alta, 345, 35 1. 
Simeon , eveque de Nisibe, 4a a* 
Simeon, eveque de Peroz-Sabour, 324, 33o, 

33i, 352 n. 1, 366, 479, 55i, 554 n. 1. 
Simeon, eveque de Pherat de Maisan , 366, 

368,423. 
Simeon, metr. de Rew-Ardasir, 61 1 , 61 5. 
SiMioN Bardouq, eveque de Souster, 275, 

617, 618 n. 1. 
SimAon , de Nisibe , pseudo-evfique de boustere , 

323, 324, 33i. 
Simeon, notable de Beit Laphat, 33 1. 
Simeon, notable de Karka de Ledan, 33 1. 
Simeon, pretre juif, 433, 5o6. 
Simeon, pretre de Mar- Abraham , 33 1. 
Simeon, pretre de Barn ah la [Bar-Hail^?] , 33 1 . 
Simeon , pretre de Barnahla [Bar-Haile ?] , 33 1 . 
Simeon, pretre de Beit Yazdaidad, 33 1. 
Simeon, pretre de Hormizd-Ardasir, 3i5. 
Simeon, pretre de Masmahig, 387. 
Simeon, pr£tre de Seleucie, 328. 
Simeon, pretre de Seleucie, 328. 
Simon le Mage, 3g6, 382. 
Simon bar Ydna, 292, 374, 5o5. V. Pierre, 

apdtre. 
Sirin, reine, 46o n. 2, 47a n. 1, 625, 633 

n. 1. 

V 

Stroe (Cawad II), 562. Voir Cawad. 
Sophronius, comte, 8 n. 5. 
Soubma , eveque de Belasphar, 368. 
Soubha , eveque de Masabadan , 368. 
SouBHAListf, eveque de Balad, 3i6 , 62 1 . 
SouBHALLts6 c , eveque de Tahal, 368. 
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Sovrbalmaran , metr. de Karka de Beit Selok , 

635,633. 
Sovrbalmaran , eveque de Kaskar, 366. 
Sou bh alma HA n , eveque de Senna, 608. 
Sour in, catholicos, 5i5 n. 4- 
Sod at if, eveque de Amdl et Gilan, 366. 
SoorIn, eveque de Karka de Ledan , 366. 
Sour! if , eveque de Seharqard , 465 , 478. 
Sou tin Garmaqaya , 34a. 
Stephanus, eveque des Mazonayc, 48a. 
Stepbanvs, eveque de Soustere, 4^3. 

Tab m 1 if , eveque de Siarzour, 366. 

Taimai, pseudo-eveque de Pherat, 3a a, 3a5, 

3a6, 3^7. 
Tamodza, catholicos, a 54 n. 1. 
Theodore Bar Khouni, 374 n. 3. 
Theodore, ev. de Mopsueste, 3oo n. 4, 3g8, 

3gg n. 4* 457, 458, 459, 463, 475, 5oo, 

56 1, 637, 639. Voir Interprete. 
Tbrodorus , eveque, a 83. 
Thsodorvs , eveque de Kaskar, 478. 
Tbeodords , eveque de Merw er-Roud, 366. 
Theodose le Grand, 5, a55 n. 4. 473, 61 4. 
Theodose le Jeune, 376 n. 6, 377 n. 2, a85 

n. a. 
Theophile d'Alexandrie , a55 n. 3. 
Thomas (5.), apotre, 5i4 n. 1. 
Thomas, disciple de Mar-Aba I", 3 18 n. 1. 
Thomas , eveque du Beit Qatraye, 48a. 
Timothee, disciple de saint Paul, 3o4, 4a 7. 
Timotheds I, catholicos, 10, 11, i3, i4» 

599,603, 60611.4, 607, 608, 61 1 , 6i5. 
Timotheds II, catholicos, 11, 61 5. 
Timotheds, eveque de Beit Bagas, 4a3, 478. 

Valentinien, empereur, 5 n. 5, 6 n. a. 

Wales, roi de Perse, 3oo, 53 1. V. Balas. 
Waran, roi de Perse, a85. V. Bahram V. 
Wardayb , qarougbed , 33 1 . 

Yabbalaba I", catholicos , ia,a5gn. 3,376, 
377, a8o, 381, a83, 386 n. 3, 387, 389, 
393, 399 n. 1, 3oo n. a, 4, 5a4, 611. 



Yazdad, eveque de Herat, 3i 1. Cf. Yaedoi. 
Yazdad, eveque de Rew-Ardasir, a 85, 3i4. 

631. 
Yazdad, pretre de Bar-Qaili, 46 1. 
Yazdaidad, eveque, 371 , 374, 617. 
Yazdin, prepose aux douanes, '»i3. 
Yazd6i, eveque de Herat, a 85. 
Yezdeoerd, eveque de Balad, 366. 
Yezdeoerd, eveque de Darai (Beit Daraye), 

399, 3oi, 3o6, 53i (?). 
Yezdegerd, eveque de Souster, 3 10, 317. 
Yezdeoerd I", roi de Perse, a 53, a 54, a 55 

n. a, a56, 357 n. 1, a58, a6i, a66, 369, 

376, 381, a85 n. 1, a, 393. 
Ybzdkouast, eveque du Beit Madaye , 479. 
Yobannan [HI], catholicos , 1 4 , 6 1 1 . 
Yohanvan, diacre, de Bar-Qaiti, 46 1. 
Yohannan, diacre, de Bar-Qaili, 461. 
Yob ann an , ev. d'Abeward et de Sahr-Peroz, 

366. 
Yobannan, eveque d'Adherbaidjan, 33a n.3, 

345. 
Yobannan , eveque d'Aoustan dArzon, a85. 
Yobannan , eveque d'Arewan, 373,616,617. 
Yobannan , eveque de Beit Daraye, 366. 
Yobannan , eveque de Beit Nouhadra, 478. 
Yobannan , eveque de Beit Zabdai , 3 1 o , 3 1 1 , 

3i6. 
Yobannan, eveque de Garttin (?), 374. 616. 
Yobannan, eveque de Gaukai, 608 n. 3. 
Yobannan, eveque de Hormizd-Ardasir, 37a , 

616, 617. 
Yobannan, eveque de Karka de Beit Seldk, 

399 n. 3, 3oo, 3oi, 3o6, 53 1 (?). 
Yobannan, eveque de Ma'alta, 3io, 3n, 

3i6. 
Yobannan, eveque de Mazdn, a 85. 
Yobannan, eveque de Merw, 3io,3n,3i5. 
Yobannan, eveque de Nehargour, 373, 374, 

a85, 617, 618 n. 1. 
Yobannan, metr. de Nisibe, 608 n. 3. 
Yobannan, eveque de Perdz-Sabour, 608. 
Yobannan, eveque de Paidangaran, 338, 

33s n. 3. 
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You an nan , eveque de Pherat de Maisan, 3 2 2. 
Yohannan , eveque de Rima, 478. 
Yohannan, eveque de Senna, 368. 
Yohannan , eveque de Wahman-Ardasu\345, 

35o, 367. 
Yohannan, prelre et notaire, 371. 
Yohannan t pretre , 33 1 . 
Yohannan, pretre, de Perdz-Sabour, 3 16. 
Yohannis , eveque de Tous et d'Abrasahr, 3 10, 

3u, 3i6. 
Y6nadab, eveque d'Arbele, 478, 6a 5. 
Ydnan, diacre de Bar-Qaili, 46 1. 
Yzed, pretre, 33 1. 

Yzedaphrid, eveque de Zarang, 342-344. 
Yzbdb6z2d , eveque de Darabgerd, 287. 
Yzedpanah, eveque de Ma'alta, 366. 
Yiedpanar t eveque de Ninive, 368. 



Yzedpanah , (ev. de Zarang), 343 n. 2. Voir 
Yzedaphrid. 

Zabda, eveque de Pherat, 273, 274. 285, 

617, 618 n. 1. 
Zacharie le Rheteur, 53 1 n. 1. 
Zad6i, eveque d'Islahr, 285. 
Zadouq, fils de Sergius, 33 1. 
Zadouq, notable de Hormlzd-Ardaiir, 332 n. 2. 
Zdmdsp, roi de Perse, 3io, 3i2, 3i4, 3i5. 
ZebIda, eveque de Zabe, 287. 
ZekaUG, pretre de Seleucie , 3a 8. 
Zenon, empereur, 3oo n. 3, 533 n. 6. 
Zeora , eveque de Gourgan , 368. 
Zoroastre, 3 18 n. 1. 
Zquqa, eveque de Sous, 27a, 274, 617. Voir 

Douqa. 
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TABLE DES NOMS DE PAYS ET DE PEUPLES. 

Les noms des £vech& nesloriens sont imprimis en capi tales. — Les ouvrages consul tes poor ridentification 
des noms geographiques sont principalement : Hoffmann, Auszuge aus syrischen Akten persicher Martyrer ; 
Marquaiit, Eranidhr, nach der Geographic des Ps. Moses Xorenac'i; Noldbu, Geschichte der Perser und 
Araber sur Zeit der Sasaniden; nous rcnvoyons a ces ouvrages par les initiales de leurs auteurs. — Apres 
le nom de chaque eveque nous avons ajoute la date du document dans lequel i\ figure. (Comp. a ce 
sujet noire observation, p. 618, 1. i3-i5.) 



AbIward, ^aiDt^, nom d'un district 
[kiravapxrtxrfvrj] et d'une ville du nord da 
Khorasan, sur la frontiere actuelle de 1'Em- 
pire russe. [H., p. 291-292.] — 366. 
Eveque : Yohannan (554). 

AbbaSaub, \€njLT\^r^; ar. j$£yl\; district 
dans lequel fut fondee la ville actuelle de 
Nisapur, dans le Khorasan. Le nom etait 
probablement emprunte a la ville principale. 
[N.,p. 17, n. a; M., p. 74.]— *73» 276, 
285, 3 10, 3i 1, 3 16. 



jues ; 
David (424). 
Yohannis (497). 

Adbbbbaidjan, Adhobbigan , J^jTD'Ka'M^, 

ar. (jl*^;^i; krpoiraTrfvit des anciens. La 
province actuelle de ce nom autour, et sur- 
tout a Test, du lac d'Ourmia. — 276, 307, 
3i8n. 1, 332 n. 3, 345, 366, 368, 479, 
619. 

Eveques : 

Ose*e[deGanzak](486)? 

Yohannan (544). 

Melkize-deq (554). 

Melkizedeq (576). 

Henaniso' (6o5). 

Adiabene. — 3oo n. 2, 3o2, 6o3 n. 5, 626. 
Voir Hedayab. 

Ad6rmiah (?), m*sa\cf*x£ . Peut-£tre une 



faute pour tnso\^\t^ t ar. a*j*!, evdche 
nestorien situe entre Mossoul et Nisibe. 
[H. , p. 2o3.] — 619. 

1 Ain Siphne, r£l±xx> ^^-, ^ULw (j^a^; a 
55 kilometres environ au nord de Mossoul , 
a 8 kilometres a Forest de Bavian. — 368. 
Eveque : Bar Sahde (576). 

Alaida (?), i<j4at^ (peut-e'tre a vocaliser : 
r£k*\r^ « Alani ») ; region du Caucase , dans 
le voisinage de Aran. (Cf. Thesaurus syr., 
col. 211.) — 620. 

Alep. — a55, 452 n. 3. 

Alexandrie (d'Egypte). — 255 n. 3, 5 10, 
5 9 3. 

Alqos, gros village a environ 35 kilometres au 
nord de Mossoul. — 11, 12. 

Amid, aujourd'hui Diarbekir, sur le Tigre. — 
255, 276, 293 n. 2, 619. 

Am6l, Accov^, dans le Tabaristan, au nord 
de Demawand. [M., p. i36.] — 366. 
Eve 4 que : Sourtn (554). 

V 

Anbab (= Perdz-Saboar ; voirce mot). — 352 , 
554 n. 1. 



Ancyre de Galatie. 
n. 6, 555, 611. 



259 n. 3, 278/547 



Antioche (de Syrie). — 2, 5, 8 n. 4, 5; 255, 
259 n. 3, 265 n. 2, 278, 296 n. 1, 3i3 



si 
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ii. i, 357 n. 4, 455, 458, 5io, 546 n. 1, 
547 n. 3, 556 ,611. 

Aovstan dArz6n ou Arzon de Beit a de 
'Aovstan, ^a\\r&K «^V\ jvmh^, 



d'Aoustan signifie ■ Maison de la Dynastie » 
(= dstan)*; le lieu (ville ou district) se trou- 
vait en Armenie, au nord de l*Arzanene. 
[M., p. 169.] — 27a, 274, a85, 366, 617. 

EvSques : 

Samuel (4io). 
Yohannan (4a 4). 
Natoum (554)* 

'Arab, zar\±J* f^ierAsN^; Arvastan, partie 
occidentale de la M^sopotamie formant la 
province me'tropolitaine de Nisibe. Voir 
Beit 'ArhayS. — 3 1 1 , 617. 

Arabes. — 48a, 490, 6o3 n. 1. 

Amah, ^fvt^, arab. ^IJI; region au nord des 
fleuves Araxe et Kour, et a l*ouest de la mer 
Caspienne ; les kXSavoi des Grecs. [ M. , 1 1 6. ] 

— 276, 619. 

Arbble, \*sd\i£, ar. Jojl, Mil; a environ 
80 kilometres a 1'ouest de Mossoul. Me'tro- 
pole de 1'Adiabene. — 273, 373, 374, 
385, 399, 3i 1, 3i5, 345, 35o, 368, 478, 
48o n. 1, 544, 617, 619. 

Eveques : voir la liste sous Hedayab. 

AhDAi , »Vu^, ile, siege d'un Iveche; proba- 
blement celle qui est appelee ailleurs Darai, 
>\*, ou ot^i. — 273, 618 n. 3. 
EvSque : Paulus (4io). 

ArdaSIr-Kourrab , wHoa. ^xit^l^, nom 
du district et de la ville appelee anteneure- 
ment Gor, et qui fat ensuite chang4 en celui 
de PSrdzdbdd, voir ce nom. [N. , p. 1 1 , n. 3.] 

— 387, 333, 33i. 

Ardasir-Pharihd, noxrvS \jjtVlt^, proba- 
blement la Uapaitfpif de Ptolemee , dans le 



Belouchistan actuei. [M., p. 3i.] — 
376. 
ArAwAn, ^&*rxt£ % ou Mah6zA d'Abe*wJn, 
•^& r M\x& i^\cl-m-30 , dans la region du 
Beit Garmai; paralt avoir ete situee sur le 
Petit Zab. [H., p. 377.] — 373, 373, 374, 
399, 307, 366, 368, 4a3, 479, 611, 617. 
EvSques : 

Yohannan (4 10). 

Joseph (4 10)?. 

Papa (486). 

Narse(554). 

Samuel (576). 

Qamls6' (585). 

Hannania (6o5). 

Art w An de 'Abba, i^K *^ v* w^-At^, 

'Ebra signifie la • region au dela » du fleuve. 
On peut conjecturer d'apres ceci que le dio- 
cese de Mahoie d'Arew&n se trouvait au sud 
du Petit Zab et qu'il y a eu momentane- 
ment un ev&rae pour la region au nord du 
fleuve. — 385. 

EvSqae : Addai (434). 
ArmAnie, ^o\\£, t^nS^. — 376, 
s85, 399, 630. 
EvSques : 

Artasabr (434). 
Moise (486). 
Aee6n, •^o\ i lt^, ar. yyjl\ gr. Aplavrnnt; sur 
la rive gauche et au nord du Tigre; la ville 
Itait situee a Test de Maipherqat, a mi- 
chemin entre cetle ville et Se'ert. [M. , p. 35 , 
3o6.] Voir Aovstan, et QovbbA d'Arz6n, 
— 373, 374, 376, 385, 3n, 391 n. 3, 
617, 619, 630. 
EvSques : 

Daniel (4 10). 
Daniel (434). 
Job (497). 
Isoyahb (av. 585). 

Arz6n d* Aovstan , de Beita d* Aovstan. Voir 
Aovstan. 
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Alga (?), l^l^cKf; village de la region de 
Suse. — 55i. 

Asie. — 5, 4a 7. 

Assyrie (\e!iKr£). La province eccles. d\As- 
syrie etait formee de la reunion des eveches 
d'Arbele et de Mossoul. — 10, 608 n. 3, 
611, 619. 

Assyriens. — 4a3 , 467 n. 4. 



Babani, (?) 
3a3. 



, village da Khouzistan. — 



Babylone. — 1 a , 399, 

Babyhniens. — 466. 

Ba$*a (Bassorah) roS^s. — i4, 606, 607 
n. a, 619. Voir Ph brat dm Mai & an. 

BadIsI (?), jjtti^ra, tres probablement one 
corruption de BddhgSs, dans la region au 
nord de Herat; residence des rois des He- 
phtalites. [M., p. 77]. — 4a3. 
Evtque: Gabriel (585). 

Bagdad. — 5 16. 

Balad, n\z3; ar. «XA$ et LaJl£; sur le Tigre t 
a 7 heures au nord de Mossoul; aujourd'hui 
Eski-Mossoul. — 3io, 3n, 3i6, 366, 608 
n. 3, 619, 6ai. 



Hawah (497). 
Soubballso' (497). 
Yexdegerd (554). 

Bamda'ab, oxwvHs, ar. £fc^*, annen. Par- 
tav ; ville du pays de 'Aran. Voir ce nom. — 
6ao. 

Babhis, otesraa, eveche* de la province de 
de Hedayab, non identifie; paralt £tre le 
mfime que oaoiAza'* et .Cftvu\a^, 
Dabarinos, Babarinhesn. Voir ces noms. — 
33a n. 3,345,368, 479. 
Eveqaes : 

Noah [de Rabarinhesn] (4io) ?. 
Paulus (544). 



Samuel (576). 
Paulus (6o5). 



Barnahla ( Eglise de) , rt£\*&ru3 , dans le Beit 
Houzay6 , et peut-etre a Beit Laphat meme. 
Corriger : lwx*u \id , Bar Haila ? — 33i. 

Bar-Qaifi (Couvent de), >^i>ri \l3, (ainsi 
vocalise dans le ms.). Un des nombreux 
couvents de la montagne de Singar. Voir 
ce mot. — 46i, 464, 465, 469. 

Bbb-AbdaUm, \jje. Vii^bacD , nom officiei 
de Seleucie, rebatie par Ardasir 1". [N., 
p. 16 n. 1.] Le nom semble avoir parfois 
designe simultanement Seleucie et Ctesiphon. 
Voir ces noms. — 277, 3a8, 6a5. 

Beit 'Abi, r£=c*- Vws ; le plus celebre des 
couvents nestoriens; situe sur la rive droite 
du Grand Zab , dans la montagne , au sud de 
Herpa du Safsafa , au pied du mont Niphates , 
a 1 ao kilometres environ au nord-ouest de 
Mossoul. — 48o n. 1 . 

Beit AramayS, tdso^ X*=»; Biloppofc, 
■ pays des Arameens*; en persan Soaristdn; 
dans la partie centrale de la Mesopotamie. 
[N., p. i5, n. 3.] La province ecclesiastique 
de ce nom etait sous la juridiction imme- 
diate du patriarche de Seleucie. — 3oo, 
3oi, 3n, 3ia, 3i4, 3i5, 3ao, 3a6, 3a8, 
345, 349, 463, 533, 617. 

Beit 'ArbayS, r^CD^uw- Vura, ar. L*L£i* t 
heapGais (Theophyl.). Le mot designe la 
partie nord de la Mesopotamie entre Mos- 
soul , le Tigre et le Habour. Eile formait une 
province ecclesiastique dont la metropole 
etait NUibe. Voir ce nom, et aussi 'Arab. 
[H., n. 170; M., p. 16a.] — 391 n. 3, 
617. 

Beit Arsam, village pres de Seleucie. [H., 
p. an.] — 399 n. 3. 

Beit BagaS, ar\p Vura, ar. jk x-i-jlo, et 
jiUb; district situe le long du Grand Zab, 

84. 
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entre l'Adherbaidjan et Dabil. [H., p. 227.] 
Le nom s'est conserve dans celui du village 
appele aujourd'hui Bas Qata. — 272 , 273, 
285, 307, 3io, 3n, 3i6, 344, 35i, 423, 

478, 6o5 n. 5, 617, 619. 
Eviqaes : 

Barinos (4 10). 
Mara (424). 
Aphraat (486). 
Aphraat (497). 
Moise (544). 
Timotheus (585). 
Timotheus (6o5). 

Beit Daray£, i^w, i^iti^i Vu=d ; arabe 
t^aL; auj. Bedreh, a i5o kilom. environ a 
Test de Bagdad. Une tradition placait en 
ce lieu le tombeau de Tap6tre Mari. (Bar 
Hebr., II, 19.) — 276, 285, 299, 3io, 
3n, 3i6, 35 1, 366, 479, 555, 608. 
Eviqaes : 

£acar [?] (424). 

Yezdegerd (486). 

Berikiso* (497). 

Marcus (544). 

Yohannan (554). 

'Abda (6o5). 

Daniel (790). 

Beit Dasen, ^firo X*=3 , ar. q**\$ , region 

des monts Gdra (Djebel Dasen des Arabes), 

a l'ouest du Grand Zab , au sud d'Amadia. 

[H., p. 202.] — 272, 273, 3 10, 3 1 6, 368, 

479, 616, 617, 620. Voir aussi Dasen. 
Eveques : 

Ahadabouhi (4 10). 
Qiris(424)? 
Marehrahmeh (497). 
Qamis6' (576). 
Bourzmlhr (6o5). 

Beit 'Edrai, O^a^ Vur), ar. ^«Xfcb ; village 
au nord-nord-est de Mossoul, entre Alqos 
et 'Ain-Siphne\ — 11, 3oo n. 2 , 3o8 , 3 1 2 , 
53i n. 3, 4; 534 n. 1, 537 n. 4, 538 n. 6, 
6i3. 



Beit Garmai, j^^X^Vwtd, ar. gLjLX+i 
gr. Tapapala ; region a Test du Tigre f entre 
ce fleuve, le Petit Zab, les monts Hemrin 
et le Diyala. [H., p. 267-277; M., p. 21.] 
La metropole de la province ecclesiastique 
etait Karka de Beit Sel6k. L'ethnique est 
l ^ >JO> m \!^ > , Garmaqaya. — 256, 273, 
276, 299, 3oo, 3o6, 3n, 3i5, 342 n. 3, 
344, 345, 35 1, 366, 367, 424, 456 n. 2, 
478, 48o n. 1, 517 n. 1, 533, 6o3 n. 5, 
617, 63o. 

Metropolitains : Voir sous Karka de Beit 
Sel6k. 

Beit Hovzaye, r£i\oo* Vus, ar. jl^rttt, le 
Khouzistan (Susiane), au nord du golfe 
Persique. La metropole de la province ec- 
clesiastique e*tait Beit Laphat. — 256, 271 
n. 4, 272, 3oo, 3o6, 3i2, 3i5, 3ai, 322, 

323, 327, 345, 349, 366, 367, 368, 423, 
475, 532, 538 n. 3, 55i, 617. 

Metropolitains : Voir sous Beit Laphat* 

Beit Laphat, \j \\ V\ t") (quelquefois 
«2^&\jC3); [Yaqout : 0^?], ^ohe /3>;Aa- 
iraTdJv (Proc.); plus tard GundeSapdr (voir 
ce nom ) . Les mines sont aujourd'hui appelees 
Sdhdbdd, entre Suse et Souster. [N., p. 44 , 
n. 2.] Metropole du Beit Houzaye. — 7, 
271, 272, 276, 283, 285, 289 n. 2, 299, 
3oo, 3o6, 3o8-3io, 3i2, 3i4, 3i5, 3ai, 

324, 325, 326, 33o, 332, 345,349, 35o, 
475, 525, 534, 539 n. 2, 55 1, 554, 6o4, 
6i3, 616-618,620-624. 

Metropolitains : 
Agapit (4io). 
Agapit (420). 
Agapit (424). 
Papa (486). 

Marwan [Marwai] (497). 
Paulus (544). 
Simeon (554). 
Dalai (576). 
Baraz(585). 



Digitized by 



Google 



SYNODES NESTORIENS. 



669 



Jacques (av. 754). 

Ephrem (790). 
Beit Mad aye, r&km Xaca (ou fisjsn); gr. 
MoAarfinj. L'ancienne Medie , region aux en- 
virons de Hamadan. [M., p. 18, 3o5.] — 
8, 273, 276, 299, 479, 53i, 632, 633. 
Voir Madaj. 
Eveques : 

Abraham (486). 

Babai (497). 

Acacius (554). 

Yezdkouast (6o5). 
Beit Mahqart, VvKjooxto Xo, siege epi- 
scopal de la province de Hedayab (Adia- 
bene) ; le site exact est inconnu. [M., p. 24-] 

— 272, 616, 617. 

Beit-Mar- Abraham (Eglisc de). — 33 1. 
Beit Mibbaqaye, i^»*yj3<ji5D X*=3, a lire : 

rd*J3 m \*n30 d\j^ tmaison des gens de 

Milirai; traduction de Mihraqdii-Katak , en 

syr. ^AJaiX^voxiCn. Voir Mihraganqadag. 

[M., p. 20.] — 3io, 3i i, 3i6. 
ZvSque : Abraham (497). 
Beit-Mihr-B6z&d (Eglise de), ^voxjCO Vvxra 

A*\CC3, dans le Khouzistan (?). — 328 n. 3 , 

33i. 
Beit-Mihr-Qouzioa (?) cl^\cuq Soxxro Xo 

(probablement a corriger en Mihr-Bdzed). 

— 328. 

Beit M6ksay4, i^mmaosp X»o ; eveche 
dependant de Nisibe. La Moxoene, au sud 
du lac de Van ; district actuel de Moks. — 
272, 285, 616, 617. 
Evtques : 

Daniel (4 10). 

Atticus (424). 

Beit Novhadra , t^wncu Xo , ar. tjiXfib , 

U«X4iL t K*>sAL. Ce diocese s'etendait entre 

le Tigre et le Habour, le Tour 'Abdin et le 

Djebel Singar. [H., p. 208-216; M., p. 22.] 

— 272, 273, 3oo n. 2, 3o8, 3io, 3n, 
3i5, 423, 478, 608 n. 3, 617, 619, 621. 



Isaac (4io). 
Salomon (497). 
Samuel (497). 
Gaousiso' (585). 
Yohannan (6o5). 

Beit Qala , rd\o Xo. Eveche non iden- 
tified — 608 n. 3. 

EvSque : Gabriel (790). 

Beit Qathaye, r£jr\\j n Vurs. Qatraya est 
l'ethnique de ^v\.n, ar.JaS, region d' Ara- 
ble , sur la cdte occidentale du Golfe persique , 
en face des lies du Bahrain. Voir Qatar, — 
482. 

Eviqae : Thomas ( 676 ). 

Beit Rahimai, *sn*to\ Vura, region du sud 
de TArmenie, Rehimene (Amm. Marc.), Prj- 
(iiprtf (Zos.) [M., p. 25.]. Eveche dependant 
de Nisibe. — 272, 617, 619. 
Eviqae : Abraham (4 10). 

Beit Raziqaye, i^jJQj\ ; v Vws, Pai^ ta- 
iixrjvrj , province de Rai (voir ce mot) , dans 
la Medie superieure, repondant a peu pres 
a 1'ancienne satrapie Pay tain) (Mrjl(a) [M., 
p. 122.] — 273, 366 n. 5. 
Eveqaes. Voir sous Rai. 

Beit Bima. — 366. Voir Rima. 
Eveque : Sergius (554). 

Beit Roamayi, l^icnaov> dU=3 ■ le pays des 
Romains ■ ; sp&ialement les parties de 1* em- 
pire d'Orient confmant au territoire des 
Perses. — 261. Voir RoamayS. 

Beit Sabour, \ccdjl Vura, probablement le 
district du Fars, dans lequel se trouvait Bth- 
Sabour, ou peut-elre une faute de copiste 
pour ce dernier nom. — 276. 

Beit Sbl6k, %i\c\m V\»T3 . Voir Kaeka de 
Beit Sel6k. 
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Beit Senriar, \±is* X*=» (hebreu : Wp ). — 
5i8. 

Beit fabyati, t&\%^k\j X»=»; ce nom, joint 
a celui des Kartawayg, d&igne peut-£tre 
line autre tribu Curde. — 423. 

ii^oe ; Kelilisd' (585). 

Beit-Yazdaidad on Yazdandad (£glise de). — 
33i. 

Beit Zabdaj, »^J3\ Vl » n et quelquefois 

»<*r3\ >=3, ar. : <£«Xj}l*, Zaftixipnf; Zabdh 
cene (Amm, Marc.); district sur la rive 
droite et a Test du Tigre, aux environs de 
Djezireh Ibn 'Omar [M., p. i58]. Diocese 
dependant de Nisibe, plus tard reuni a celui 
deQardou. — 27a, 3io, 3n, 3i6, 616, 
617,619. 

EvSque : Yohannan (497). 

Bbita de'Aoustan. — 27a, 374, 366, 617. 
Voir Aovstan. 

Bmlaspbab, S^yV-i (et one fois V\ %,r\ 
<\&jA), poloytalpopa (St. Byz.). Se trou- 
vait tout pres de Holwan. [H., p. 59a; N., 
p. i34 n. 4.] — 376, 287, 299, 3oi, 307, 
3io, 3n, 3i6, 368. Voir aussi Sabita dm 
Bmla&pbam. 

EvSques : 

Berlkoi (4*4). 
Noah (486). 
Ahron (497). 
Soubha (576). 

Bethleem. — 5o5, 589. 

V 

BIb-Sabou*, ^lasajfcdijga. Ville episcopate 
qui devait se trouver dans le Fars, d'apres 
les citations. — 3a2, 3a3, 332 n. 3, 55i 
n. 6. 

Evique : Abraham (544). 

Bist, VvaoC3, ar. o^, filafl trdhs (Is. de 
Charac); ville celebre du Segestan, sur le 
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fleuve Hedhmand. [M., p. 37.] — 343, 
344. 

Evique (?) : Sergius (544). 

BouRXBif, ^^iccd, vraisemblablement au 
nord du Beit Garmai. [H., p. 45.] — 387. 
Evique : Babai (576). 

Byzance. — 2, 3g4, 45i, 622 n. 2. VoirCwi- 
stantinople. 

Qaimarat, VvVrn*-, ar. i^^II, a deux jour- 
nees au sud-sud-est de Slrwan , dans la re- 
gion appelee Mihraganqadaq. [M., p. 20.] 
— 276. 

Cappadoce. — 278. 

Carthage. — 6n. 1. 

Cesaree de Cappadoce. — 278, 555, 5g4» 

Chalcedoine. — 5,6, 547 n * a » *>56 ,611. 

Chaldeens. — 5 18. 

Chine. — 2, 5i5. Voir Qtn. 

CUicie. — 398, 399. 

Qtn, ^*{\ ar. (^aaa)I; la Chine. — 620. 

Q6ba. — 619. Voir Nisibe. 

Constantinople. — 5, 6, 8, 255 n. 2, 3i8 n. 1, 
355, 394 n. 3, 399 n. 4, 4a3 n. 3, 465 
n. 1, 473, 5i3, 592, 594, 595, 611. Voir 
Byzance. 

Corinthiens. — 3o3. 

Coavent'Neaf (y&\-*** itfu**). Un des nom- 
breux convents de la montagne de Singar. 
(Voir ce mot.) — 46 1, 469. 

Ct£sipbon , «^a^ raA.fi, ville royale, sur 
la rive gauche du Tigre , en face de Seleucie , 
avec laquelle elle est toujours nominee dans 
nos textes. Voir Seleucie. — 3 2 8. 



] t ^TDi^\; probablement Tile de Java; 
ar. -gtv. (Thes. syr., col. 801.) — 620. m 

Dababjxos (?), eoo&Aza'*, nom dun eveche 
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de la province d'Adiabene; parait etre le 
meme que celoi dont le nom est ecrit Raba- 
rinhesn et peut-etre Barkis (?). Voir ces 
noms. — 373, 616, 6J7. 

Dalasar, KooS^ t ville biblique ID^K (Gen., 
xiv, 1, 9), que la tradition des Nestoriens 
identifie avec Kaskar. Voir ce nom. En 
realite, elle doit 1'etre avec Larsa, dont les 
mines sont au lieu aujourd'hui appele Sen- 
kereh, dans la Babylonie inferieure, sur la 
rive gauche et a environ 20 kilometres de 
TEuphrate. — 5 18. 

Dam as. — 3, i4, 6o5 n. 5, 608, 619. 
Metropolitans : 
Salita(79o). 
Elias (c. 893). 

Daqovq, poxra, ^b, auj. Taoaq, a envi- 
ron 9 heures au sud de Kerkouk, sur la 
route de Mossoul a Bagdad. — 619. 

Dora, en Mesopotamie, entre Mardtn et Nisibe. 
— 456 n. 3. 

Damabgexd, *r\^a\A , ville et district oriental 
de la province du Fars. Aujourd'hui Dardb, 
a 5o kilometres environ au sud du lac Nar- 
ghis. [N., p. 5.] — 287, 35a. 
EvSques : 

Yzedbozed (434). 
Malka(554). 

Darai =■ Beit Darai A. — 3o6. 

Darai, >"V*, nom dune ile du golfe Persique 
que Guidi a propose d'identifier avec Deirin. 
Voir ce nom; cf. aussi Ardai. — 1 1, 434, 
455. 

Evique : Jacques (585). 

Dargerd, VO^y*, ahreviation ou fiiute de 
copiste pour Darabgerd (?). — 376. 

Dasen, ^fiff*; voir Beit Dasen. — 285,619. 
Evique : Qiris (434). 

DASQAETA DE MALKA, 1^Vv\_JO»_jOO*!\ 
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Kf ^ \ *»■*; Aaolayipo' des Byzantins: 
KmpDn du Talmud. Aujourd'hui Eski- 
Bagdad, pres de Sahraban. [N., 395 n. 1, 
H., p. iao.] — 376, 387. 

^7oi?:Sarbil(424). 

DeirIn, ^»\rt, ar. (£*;l*; one des lies du 
Bahrain, probablement la plus grande : 
'Owdl. [M., p. 43.] Cf. A eda i, et Darai. — 
48a, 618 n. 3. 
Evtques : 

Paulus [de Ardai] (4io) ? 
Jacques [de Darai] (585)? 
Ys6 < yahb(6 7 6). 

'libra. Voir Artwdn de 'tilbra. 

tdesse, j*n\c*£, ar. U^Jt; aujourd'hui Orfa, 
en Mesopotamie. — 8, a55, 399 n. 3, 3oo 
n. 4 V 3o8 n. 1, 3i8 n. 1, 398 n. 4, 538 
n. 3. 

Edomites. — 466. 

Egypte. — 463. 

'Elam, ^p\j&f, pays des Elamites; tXvfiaia 
(Str.). Designe la province ecclesiastique du 
Khouzbtan (Susianne). Voir Beit HoazayS. 
— 599, 6o3, 6o4t 606, 608, 6i4» 617, 
619. 

tvSqaes : Voir sous Beit Lap bat. 

'Islamites. — 606 n. 4. 

Ephese. — 5 n. 5. 

fiphesiens. — 4a 7 n. 5. 

trek. Voir Oarak. 

Ethiopiens. — 443. 

Fars. — a57 n. 3, 616, 6ao. Voir Perse. 

Gangres. — 5, a5g n. 3, 378, 546 n. 7, 8, 
9; 548 n. a, 556, 611. 



Ganzak, uvu^, ar. <&+; Tala** (Str.). 
Ville de l'Adherbaidjan , celebre par son 
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temple du Feu; identifiee avec Takht-i-So- 
leimdn, un peu au sud-sud-ouest de Mara- 
gha. [N., 100 n. 1; H., a5o.] — 307. 

tivique : Osee (i86). 

GabMn (?) , ^^wSX^ ( var. : ^^u\X^ (?) , 
Z.D.M.G., XLIII, 3g5). Eveche non iden- 
tified — 274, 616. 

Eveque : Yohannan (4 10). 

Garizim (Mont), pres de Napiouse, en Pales- 
tine. — 442. 

Gaukai, >^o^^; local! te non identifiee. [Cf. 
H., p. 277.] — 608 n. 2. 

Evique : Yohannan (790). 

GIlan , % \fcV^, ar. ^U^ f pays des Gelte, 
sur la cote sud-ouest de la mer Caspienne. 
— 366. 

Evique : Sourin (554). 

Gedala, 1<JV*!^^, ar. Jt«xl£L, village pres de 
Mossoul. — 8, 56a. 



GoifDrsAPOR p \azyjt*'*A^^ (Bar Hebr.), urd- 
hs pevboaaSeipwv (Theophyl.); autre nom 
de Beit Laphat. Voir ce mot. [N. f p. 4i 
n. 2.] — 5i5 n. 4. 

Metropolitain : Jacques (av. 754). 

GoubgAn, J^^aX^, ar. ^l^i., byz. Tdpya 
et Topyeb (Proc. ) ; pays des anciens "tpxdvtot , 
au sud-est de la mer Caspienne. — a85, 
3io, 3n, 3i6, 368. Cf. SawIta de Goub- 
gan. 

Eviqaes : 

Abraham (497). 
Ze f 6ra(576). 

Gourz&n, *^*T l G^^» ar. ^'V^., gr. Xoplrpnf; 
region de 1'Armenie, ayant Tiflis comme 
ville principale. [M., p. 1 16.] — 276. 

IJadita, i^\?vu; ar. jUj^xJI; a 5 kilometres 
environ au-dessous du confluent du Grand 
Zab et du Tigre , sur la rive gauche. — 619 
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Hag An , ,s C^g», ar.yft; a finterieur du Bahrain, 
etait la principale ville et la residence du 
marzban de la province. [N., 260; M., 42.] 
— '387,482. 

Eviques : 
Isaac (576). 
Pousai (676). 

Hal ah , u\vi; voir Holwan. — 619. 

Hamadan, ^nrnon^, ville et district de 
Perse qui porte encore ce nom. — 366 ,619. 
Evique : Auban ? (576). 

HamIr, \*zxm (var. rdso^^ui, Ifartma). — 
3 99- 

Eveque : Mo'ise (486). 

IJabbagelal, W^vua, ar. JaXL < a q^ ; 
situee tres probablement sur le Petit Zab. 
[H.,p. 261.] — 272, 273, 285, 299, 307, 
3io, 3i 1, 3i6, 35i, 366, 368, 423, 479, 
616 n. 1, 617. 

Eviques : 

Joseph (4 10). 
Joseph (424). 
B6zed?(486). 
Kodldad (497). 
Boktiso (544). 
Gabriel (554). 
Henana (576). 
Gabriel (585). 
Gabriel (6o5). 



Ha bean, «^vu. Chair ee en Mesopotamie, au 
sud d'Edesse. — 619. 

If att a, t^^vi, ar. lail, al-Khatt, sur la cote 
orientate du golfe Persique, dans la region 
aujourd'hui appelee Lahsa, aux environs de 
El-Qatif. La ville portait officiellement le 
nom de Ptt-Ardastr. Voir ce mot. [M., p. 42.] 
— 482. 

Eviques : 

Isaac [de Pit-Ardasir] (576). 
Sahin (676). 
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JJazza, t^\u, ar. i^, village pres d'Irbil 
(Arbele), de tres ancienne origine. [N. , 
p. ao n. 4.] — 6o3 n. 5, 619. 

Hebreax. — 443. Voir Jaifs. 

IJbdayab,\£3*'31M, Adiabene; les Syriens en- 
tendent par ce nom le district compris entre 
le Grand et le Petit Zab. II s'emploie tantdt 
pour la province eccl&iastique qui avait 
comme metropole Arbele, tantot plus stric- 
tement pour le diocese dependant de cette 
ville. Le siege fut plus tard reuni a celui de 
Mossoul ou d'Assyrie. Voir Adiabene et Ab- 
bele. — a56, 273, 3oo, 3io, 3n, 3i5, 
3i 7 , 328,344, 345, 35o, 366-368, 3 7 6, 
478, 53 1, 533, 617, 620, 6a5. 

Metropolitans : 
Daniel (4io). 
Daniel (424). 
Joseph (497). 
Abousta (497). 
Henana (544). 
M esabbeha ( 554 )• 
Henana (576). 
Yonadab (6o5). 
Nestorius [d'Assyrie] (790). 

Hehaita, tc?V\*iu, ar. ioLil; Xvatda de 
Theophyl., XafiatSd de Theophanes. Devait 
£tre vers la vallee du Rowandiz , affluent du 
Petit Zab. [H., p. 216.] —608 n. 3, 619. 

Eveque : David (790). 

HiPHToy, ft^oVl&u ( Yaqout : (j^ujk.); dans 
la montagne sur la rive gauche du Grand 
Zab. [H., p.233.]— 608 n. 3, 619. 
Eveque : David (796). 

Herat, Cur\*n (pahl. Harew), ar. ilyft; ville 
du Khorasan ; au nord-ouest de ^Afghanistan 
actuel. — 285, 299, 3oi, 3n, 423, 620. 

Eveqaes : 

Yazdoi (An\). 
Gabriel (486). 
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Yazdad (497). 
Gabriel (585). 

Heriwane tgens de Herat*. — 620. 

HIba. — 3i8 n. 1, 391 n. 3, 456 n. 2, 48o 
n. 1, 533 n. 2. Voir Hirta. 

IJIbta , r£*ks\**x , ou i^vk^-sv i^VvK.*** , ou 
^Qj^i'si ^)\\am; ar. C^; capitate du 
petit royaume des Arabes Lakhmites. Les 
ruines se trouvent au sud-est de Mesne d'Ali , 
a quelques milles de Koufa. — 10 n. 4, 
275, 285, 299, 3o6, 3io, 3n, 3i5, 423, 
517 n. 1, 53i n. 4, 607, 616. 
EvSques : 

Osee (4io). 

Simeon (424). 

Simeon (486). 

Elias (497). 

Joseph (585). 

Simeon (apr. 585). 

Joel (790). 

HdLivANi^t^o^M, ar. ^f^li*, nom plus mo- 
derne de l'ancienne ville rfppelee yAn, 
probablement la n*7n biblique. Voir Hala. — 
366,423,479, 6o3 n. 5,619. 
EvSques : 

Pousai (554). 

Bar Noun (585). 

Bar Hadbesabba (6o5). 

Hormizd (Couvent de Rabban), pres d'Alqos. 
— 11, 12. 

Hormizd-AbdaSjr, ^oc^-m^ •8iVASO ,5 ia<» , 

et plus tard , par abreviation , «A«»*yfc , Horm- 
sir; aujourd'hui Ahwaz (S|yft^f), sur le 
Qaroan (Pasitigris). Le premier nom de la 
ville etait Souq al- Ahwaz. [N., p. i3 n. 3, 
19 n. 5; M. t i44] — 272, 287, 299, 3o6, 
3io, 3i5, 3i6, 322, 33i, 332, 35i, 366, 
368, 423, 478, 616, 617, 621. 
Eveqaes : 

Yohannan (4 10). 

Balai (4a4). 

85 

ivi-ftiuctc sirtoxnt. 
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Batai (486). 
Sila(4 97 ). 
§ila(544). 
Slla(554). 
David (576). 
David (585). 
Pousai (6o5). 
HoazayS, Houzites (r£»\ao%). — 3o8 f 3a 3, 
3a6, 339. Voir Beit HouzayA. 

Iconiam. — 5 n. 3 , 5 13. 

lies, i^\"\\^^, designe dans nos sy nodes le 
groupe des lies du golfe Persiqne sitaees 
dans le Bahrain qui renfermaient plusieurs 
eVeches. (Voir Ardai, Darai, Deirin , Masma- 
hig, Roaha, Tdlwdn, Todoaroa.) — 273, 
276. 

lies maritime*, l^Vuchcn* 1^V\-\\X^, lies 
des mers, r&ashf* t^iv\\!^. Ces ex- 
pressions paraissent choisies a dessein poor 
designer dans le premier cas les ties du golfe 
Persique , et dans le second celles de l'ocean 
Indien. — 619, 620. 

Iran-koarrah-Kosrau , a^Aooat oa^voaa^v*^, 

c'est-a-dire « Kosrau majeste de l'lran •. On 

ignore quelle ville avait recu ce titre. — 

33i. 
Ismaelites. — 5 1 5. 
Ispahan, «^<>9&»fitt^, ar. ^I^a^I; k<rxaZ6v<x 

de Ptolemee. [M., p. 27.] — 285, 3n, 

3i6,366,368. 

EvSques : 

Aphraat (4a4). 
Abraham (497). 
Abraham (554). 
Ahron (576). 

Israel — 4oi, 4o3, 497, 498. Voir Hebreux 
et Juifs. 

I st ah r, \o&y*o*£ y dans le Fars, aux envi- 
rons de l'ancienne Persepolis. [M., p. i38; 
N. f p. 3 n. 2.] — 276, 285. 
Eve que : Zadoi (4a4). 



CHABOT. 

Italic. — 5i3. 

Izala ( Mont) , r£\\*i^, ar. J^ll J+*> , la mon- 
tagne appelee aussi Tour-Abdin (aujourd'hui 
Et-Tor), au nord-est de la Mesopotamie, et 
particulierement la region voisine de Nisibe , 
ou se trouvaient plusieurs grands couvents. 
[H., p. 167.] — 9, 562, 625, 626. 

Jacques le Reclas (Couvent de Mar), a Se'ert. 
— 12. 

Jerusalem. — 7 n. 2, 3g3, 44o, 44a, 443, 
466, 468, 5i 1, 5i3, 619. 

Jourdain. — 434 , 583. 

Jada (Pays de). — 5o5, 589. 

Jaifs. — 372 , 395 , 4oo , 4 1 1 , 44a , 443 , 467, 
5oi, 5o4* 552. 

Kaphra, village du Beit Garmai. — 48o n. 1. 

Kamka, r^r\A.. — 276. 

Karka de Beit Sel6k, V\ i,i^ t£^\j* 
<r\o\^o, metrop. du Beit Garmai, aujour- 
d'hui Kerkoak. Voir Beit Garmai. — 272, 
273, 274, a85, 399 n. 3, 3oo,3oi, 3o6, 
3io, 3n, 3i5, 345, 35i, 456 n. 2, 478, 
554, 6i3, 617. 619, 625, 63i, 633. 
Metropolitans : 

'Aqbalaha (4 10). 

'Aqbalaha (4a4). 

Yohannan (486). 

Dairaya (544). 
Alahazeka (554). 
K6k\M[b8b). 
Bdktis6 c (6o5). 
Soubhalmaran (61a). 

Karka de Led an, •^uV\ i^^-Ka (ou 

•^A); dans le Khouzistan, au-dessus de 
Suse, pres des ruines appelees Iwdn-i Kerk, 
sur le fleuve Kerha, qui a pris, par corrup- 
tion, son nom de la ville [M. , p. i45.] — 
371 n. 4, 37a, 376, a83, 3oi, 3io, 3n, 
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3i5, 331, 33i, 366, 368, 478, 538 n. 3, 

616, 617, 618, 621. 
Eveques : 

£aumai (4ao). 

Paulus(486). 

Salomon (497). 

Emmanuel [Samuel?] (497)* 

Salmai ( 544 )• 

Sourtn(554). 

Mo'ise (576). 

Pousai (6o5). 

Kama db MaiHn , > » t> *n** t^L^*V-^; ar. 

y\**.± i rjr>» 1'ancienne Hvaalvov X4pa£, 
entre le Tigre et l'Eulfieus (Karoun), non 
loin de Bassora. Voir MaiSan. — 27a, 
273, 274, a85, 307, 3u, 35i,4?4, 478, 

617, 630. 
Eveques : 

Marai (4io). 
Narse(434). 
Isaac (486). 
Isaac (497). 
Silai (544). 
Gabriel (585). 
Gabriel (6o5). 

Karmb, i^soHa. Localite non identified. 
Peut-6tre Karma Qastra, dans la region de 
Tagrit, qui fat le siege d'un eveche Jaco- 
bite. — 399, 3oi, 307, 3n, 3 16, 366. 
EvSques : 

Daniel (486). 
Daniel (497), 
Barnai [Bar Noun?] (554). 

Kartawaye, i^»aVv\A (plus souvent par p), 
ar. A^bJtJt, tribu Kurde (Cartum), qui oc- 
cupait principalement la region a Test du 
Petit Zab, au-dessus d'Arbele [H., p. 207, 
n. 1639.] — 4a3. 

EvSque : Kelibso (585). 

KaSkab, \ajC^; ar. X>14, aujourd'hui Al- 
Wasit, entre Bagdad et Bassora. [M. , p. 21.] 



— 254 n. 1, 257, 272, 274, 285, 287, 
299, 3oi, 3o6,3io, 3n, 3i5, 3si, 33i f 
349, 35i, 365, 366, 368, 4a3, 473 n. 1, 
478, 5i6-523, 562, 6o5, 607, 616, 618, 
619, 625. 

EvSqaes : 

Marai (4io). 
Abner (434)? 
'Abisd(486). 
Emmanuel (497). 
Samuel (544). 
Soubhalmaran ( 554). 
Marai (576). 
Joseph (585). 
Theodoras ( 6o5 ). 
Isaac (775). 
Berik-baroyeh ( 790 ) . 

KiLAT, «\^\^, Chalata ou Aklat, sur la rive 
occidentale du lac de Van. — 619. 

Kbphar ZAURi t r&cn\ \±a.\ probablement 
la localite appelee ailleurs \r^mm\ -KSa. 

0^))» 5ur ' e Tigre, P 1 *^ 5 ^ e Mossoul. ( Thes. 
syr., col. 1800; H., p. 318.) — 608 n. 3. 

EvSque : 'Abdiso* (790). 
Kliorasan. — 3. 

Khdsnab, ^ajjtoat, dans la region d'Arbele. 

— 11. 

Khouzistan. — 257. Voir Beit Houzaye. 

Kiris ou Kidis (?), qai'Xi^ (ou qo*?Vj^). Si 
ce mot est bien un nom propre, il designe 
Tune des residences royales des Sassanides. 

— 321. 

Koke (Eglise de), i^^qa. Eglise patriarcale 
a Seleucie. — 265, 266, 286, 292, 3i3, 
319, 352, 457, 459, 46o, 554, 555. 

Laodicee de Phrygie. — 5, 278, 35g, 546 
n. 2-5, 10; 547 n. 1, 566 n. 4, 611. 

Las6m , *7>ojc\ , ar. py^^ ; aujourd'hui Lasim , 
village a un kilomfetre et demi au S.-O. de 

80. 
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Taouq (Tancienne Daqouqa), sur la route 
de Mossoul a Bagdad. [H., p. 274.] — 272 , 
273, 285, 299, 3o6, 3io, 3n,3i6, 344, 
35i, 368, 424, 456 n. 2, 465, 5i5 n. 3, 
517,617. 

EvSques : 
Bala(4io). 
Bata (424). 
Mika (486). 
Abraham (49/)* 
Joseph (544). 
Saba (576). 
Sabriso (585). 
Ahisema (598). 
Henaniso (775). 

LSddn. Voir Kabka de Led an. 



Ma alt a, t^V\\\"Q, ar. LUX**, aujourd'hui 
village a une heure a 1'ouest de Dehoc, a 
environ 60 kilometres au nord de Mossoul. 
[H., p. 208.] — 3io, 3n, 3i6, 345, 
35i, 366, 368, 423, 479. 
EvSques : 

Yohannan (497). 

Simeon (544). 

Yazdepanah (554). 

BarSabta (576). 

BarSabta(585). 

Keliliso f (6o5). 

Mabrakta, t^VvA^n^, localite qui se trou- 
vait tout pres de Mahoz£. Talmud : NDD^3D. 
[Nbubaler, Geogr., p. 357.] — 625. 

Ma fin, ^> *20; «Cin et Macin* designent la 
Chine sans qu'on puisse dire exactement 
quelle difference les Syriens mettaient entre 
ces deux termes. — 620. 

Ma dai (Medie). Voir Beit Madaye. — 3o6, 
3io,3n, 3i6,366, 555. 

Eveques : voir sous Beit Madaye. 

Mah6ze, i^vxum, ar. ^?l*xl' «les Villes*, 
c'est-a-dire Seleucie et Ctesiphon, dans 
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notre texte. Plusieurs autres villes portaient 
ce nom. — 392 , 420. 

Mah6ze d'Arewan. Voir ArewAn. — 299, 
366, 368,423, 479. 

Eveques : voir sous A rew An. 

Mah6z£ hedata, t^i\^— u r£\<\ \i m; 

ar. S<X3«xiL (O^Jl, NedtoroAis; ordinaire- 
ment, ce nom designe la ville batie par 
Kosrau Anosirwan, a rimitation d'Antioche , 
et appelee paries Arabes ar-Roamiya. [H., 
n. 834]; mais ici Teveque signe comme 
metropolitan , et, d'apres le contexte, parait 
Stre celui de R&w-Ardastr. Voir ce nom. — 
366. 

MetropoUtain : Claudianus (?) (554). 

Maipherqat, AjTvH^im, ar. /yxSjtiCLt; Map- 
Tvpdnohs, dans Tancienne Sofene, au sud 
de TArmenie. — i3, 253, 225 n. 2, 611. 



MaiSan, ^ccn, ar. ^Lmuu*. Le nom, employe 
d'une facon absolue, designe proprement 
la province de Meseue; mais il'est aussi 
usite dans un sens plus restreint , pour desi- 
gner, soit Tancienne capitale : Karka de Mai- 
san, r x*m m \ I^^VA, soit, surtout a repoque 
plus recente, la ville de Pherat de Median, 
, " « *»*** Vv\-^. Voir ces deux noms. — 
256, 272, 273, 3n, 3i5, 32i, 322, 
325, 345, 349, 35o, 367, 423, 478, 
617; 274 (= Karka); 48o n. 1 ( = Pherat). 
Metropolitans : voir sous Pherat. 

Marde, l^*\m (plus sou vent ^Vvsn); la 
ville actuelle de Mardin, dans le Tour 
'Abdin. — 9. 

Ma rga, r^^vso (ar. J-sjIt S>*) ; P* 5 tr ^ s 
loin de Mossoul , dans la direction du nord- 
est. — 608 n. 3, 619. 
Eveque : 'Abdiso* (790). 

Markabta de Tayyaye , i^LjaY-^ ^V\t3^\m. 
Localite non identified. Peut-£tre une faute 
de copiste pour Mabrakta. Voir ce nom. — 
285. 
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3«X-x-*mL» et 

^l«X**» »U (Tabari), MaattjSaTtx)/ (Stra- 
bon j ; region qui avait pour ville principale 
S(rwdn, aujourd'hui Sahr-i Kail tin, a six 
jours de marche du pont de Narhawan. 
[M.,p. 20.] — 366, 368. 
Eveques : 

Denha (554). 

Soubha (576). 

Ma&keka de Qovrdou , Gf\\o&x*K y^ajco , 
c'est - a - dire « campement des Kurdes • ; 
ar. alj&lt pyy ville du Fars. [M., p. 27.] 

— 285. 

Eveque : Ardaq (fob). 
MaSmabig, ^joxrajcro (^msnjusn), 
ar. ^k^Uvw. Une des ties du Golfe Persique , 
entre Bahrain et 'Oman. [M., p. 43.] — 
273, 275, 887, 616. 
Eviques : 
Batai (4io). 
Eiias(dio). 
Sergius (576). 

Mattai (couvent de Mar), dans le Djebel 
MaLkloub, a une trentaine de kilometres 
au N.-E. de Mossoul ; habite encore aujour- 
d'hui par les syriens Jacobites. — 478 n. 2. 

Mazdn, ^a\sn, ar. ^ji, nom persan de 
la region de 'Oman , sur la rive du Golfe Per- 
sique, en Arabie, avec Cohar (jl^fi*) comme 
ville principale. [M., p. 43.] — 285, 328, 
332,368. 
Eviques : 

Yoljannan (424). 

David (544). 

Samuel (576). 

Stephanus (676). 

MazdnayS , i^Jjavro « habitants de Mazon*. 

— 482. 



rasan (aujourd'hui en territoire russe). [M., 
p. 75.] — 285, 299 n. 2, 3o6, 3io, 3i5, 
328, 332, 366, 367, 423, 6o3 n. 5, 619, 
620. 

Eveques : 

Bar Saba (424). 

Pharoumai (486). 

Yohannan (497)* 

David (544). 

David (554). 

Gregoire (585). 

Mbmw br-bood, ^criXcrira, i^JI mj*, c'est- 

a-dire Merw dujleave, batie par Bahrain V; 

a trois ou quatre journees au sud de Merw. 

[M.,p. 76.]— 366. 

fivSqae ; Theodoras (554). 
Mesopotamia — 370 n. 2, 374 n. 2, 46o, 

5i4 n. 1, 532. 

Mesopotamie , ^»-\<m V\*S^\ l^Acuad. — 619. 
Mihbaga[n]qadag , \^\ rv V^cmjusn ou 
^AJaAX^OiJC^ ; ar. £<X$ ^U»«4* ; nom 
du district qui avait pour chef-lieu Qaimara. 
Voir ce nom , et aussi Beit MihraqayS. [ M. , 
p. 20.] — 368, 423. 
Eveques : 

Abraham [de B. Mihraqay£] (497). 
Papa (576). 
Papa (585). 

Milan. — 5n, 596. 

Modaina. — 324 n. 1. Voir Seleucie. 

M6ksay£. — 285. Voir Beit MAksate. 

Mopsueste. — 3oo n. 4$ 398, 458, 475. 

Mossoul, — 3, 11, 12, 478 n. / t 48o n. 1, 
619. 

Nazareth. — 592. 

Nazianze. — 6 n. 4, 8 n. 4, 5g3. 

Nehargovr ou Nehabgoul, \(\ Vyn— a, 
Aa Vywui, ar. jy>-ifr>» entre Maisan et 



Mebw , crvso, ar. %y$; dans le nord du Kho- Ahwaz, selon Yaqout. Le nom olliciel etait 
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*1*jjA[M., p. 4i.] — 27a, 273, 274, 
275, 285, 299, 3oi, 307, 3io, 3n, 3i6, 
424, 479, 617, 618, 6a5. 
Eviques : 

Jean (4io). 

c Abdisd (4io). 

Yohannan (424). 

Elias (486). 

Moise (497). 

Moise (585). 

Gabriel (6o5). 

Neocesaree. — 259 n. 3, 260 n. 1, 278, 
278 n. 2, 3, 545 n. 7, 548 n. 1, 555, 611. 

Nicee (de Bithynie). — 4, 5, 25g, 262 n. 2, 
263 n. 3, 264 n. 1, 4, 5, 6, 8; 266 n. 1, 
269 n. 1, 270 n. 4, 278, 278 n. 2, 3, 
282 n. 3, 357 n. 4,363 n. 1, 394*41 3 n. 1, 
43o n. 6, 45i, 457, 473 f 547 n. 5, 555, 
558 n. 1, 593, 611. 

Nib aw and, ?uao&*i (Ntpaovavh* de Ptole- 
mie) dans les montagoes de ia Medie, a 
60 kilometres environ au snd de Hamadan. 
[H.,n. 5g5 ]. — 608. 
Evique : Sabrisd* (790). 

Ninive, t^oiAi; sur la rive gauche du Tigre, 
en face de Mossoul. — 366, 368, 423, 
533. 

Eviques : 

Ahoudemmeh (554). 
Yzedpanah (576). 
Mar-Aba (585). 

Ninivites. — 370 n. 2. 

Ni$ABOUB,\aZDjas(ar.jp>[i»43); la ville ac- 
tuelle de ce nom , dans le Khorasan. Cf. Ab&- 
ward. — 619. 

Nisi be, ^*zy*fS, ar. ^aaa>a>; plus lard ap- 
pelee i^ao- , par adaptation du nom bi- 
blique nirtS. (II, Sam., viii, 3). Au sud du 
Tour'Abdin dans la Mesopotamia Metropole 
du Beit 'Arbaye* ou pays de 'Arab. (Voir ces 
mots.) — 9, i4, i5, 256, 272, 274, 



276, 283, 285, 294, 299, 3oo, 3o8, 3io- 
3i2, 3i8 n. 1, 323, 33i, 339 n. 3, 345, 
349, 35o, 35a n. 1, 366, 367, 368 , 370 
n. 2, 391 n. 3, 4oo n. 1, 4o6 n. 5, 422, 
423, 426 n. 3, 44o n. 1, 456 n. 2, 472 
n. 1, 475,48o n. 1, 525, 53 1 n. 2, 532 
n. 3, 533, 535, 537, 538,562, 606 n. 1, 
608 n. 3, 611, 6i3, 617, 619, 621, 622 
n. 1, 626. 

Metropolitans : 

Osee(4io). 

Osee (420). 

Osee (424). 

Bar £auma (484). 

Ose*e(497). 

Kousai (524)* 

Paul (554). 

Simeon (585). 

Yohannan (790). 

Notre-Dame des Sentences (Couvent de) , pres de 
Beit'Edrai. — 11. 

Noahadra. — 287. Voir Bmit Nocbadra. 

Nysse (i^£ocu). — 595. 

Out,\ch£\ hebr. Dnfett 1UC, patrie d' Abra- 
ham (Gen. xv, 7);assyr. Our. Les anciennes 
traditions identifiaient cette ville avec Har- 
ran ; les ruines se trouvent sur la rive droite 
deTEuphrate, a 1'endroit appele Mouqayyar, 
au sud de Senkereh. Voir Dalasar. — 5 18. 

Ourak, vvKat^. Transcription du nom bi- 
blique (Gen. x, 10), ^JK, Op^X' ^PX°tf 5 
assyr., arkoa, ourouk. Les ruines s'appellent 
aujourd'hui Warka, non loin de la rive 
gauche de TEuphrate , a Touest de Larsa. 
Voir Dalasar. — 5i6,5i7,5i8, 522. 

Paidangaran , %^^^i^i\j& , parait elre rar- 
menien P'aitakaran , et r^pond a un district 
du nord de l'Adherbaidjan , le long de 
i'Araxe, la lLacntiavrf des geographes grecs. 
[M., p. 108, 111, ii4-] — 328, 332 n. 3, 
345,366. 
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EvSqaes : 

Yohannan (54o). 
Jacques (544)* 
Jacques (554)* 

Palestine. — 443. 

PSrdzabad, aujourcThui encore F(rouzdbdd, 
dans le Fars, a environ ia5 kilometres de 
lacote du golfe Persique. [N. v p. 1 1 , n. 3.] 
— 456 n. 2. 

V 

PindZ'SdBoux , ^tarajb \crvj&, aussi appelee 
Al-Anbar ■ magasim, en persan; AfiSapa, 
kSotpa, k€op&w> Qpohpiov des Byzantins. 
Ses mines sont sur la rive orientale de 1'Eu- 
phrate, au sud du canal Saqlawiya et au 
nord de Qalaat Fellddja. Pirisabora (Ammien 
Marc, xxiv, 2, 9); pypaixlS&pa (Zosime, in, 
17) [N., p. 57 n. 5; H., n. 754.] Voir An- 
bab. — 276, 299, 3oi, 307, 3io, 3n, 
3i6, 3ai, 3a4, 33 1 , 366, 368, 479,608, 
621. 

EvSqaes : 

Moise(486). 

Moise (497). 

Sama' (497)* 

Simeon (544). 

Simeon (554). 

Marai (576). 

Simeon ( 6o5). 

Yohannan (790). 

Perse, eo\&, ar. (j-)li; dansle sens restreint 
du mot : province a Test du golfe Persique. 
La metropole etait RSw-Ardastr. Voir sous 
ce nom la listc des me'tropolttains. — a 54 
n. 2, 257, 273, 276, 285 n. 2, 299, 3oo 
n. 4, 3io, 3i4, 323, 324, 345, 349, 
35i, 354, 5i4, 525, 55i, 58o, 6o3, 611, 
6i5, 619, 621. 

Perses (ou Persons). — 9, 253, 3ao, 32 1, 
356, 456 n. 2, 471, 490, 53a, 533, 536, 
585, 628. 

Phabah, oy\&, Ppali (St. Byz.), <Ppd; chef- 



lieu dune des trois provinces de Segestan. 
[M.,p. 35.] — 343,344. 
tvtque : Yzedaphrid (544). 

P HE BAT, OU PHBBAT DB MaI&AN , V\\S, 

^uciysj Vv\S, arahe ^L*I" <£>!«*; Forat 
(Hine); pdpaS* (St. B.), Qdpvtov (Wad- 
dington, n* 2589.) Tout a c6te* de la ville 
moderne de Bassora, avec laquelle elle est 
souvent identified. Metropole de la M4sene. 
[M. f p. 4 1.] — Voir aussi Baqba, MaiSan et 
Wabman-AbdaHb. — 10 n. 2, 272, 273, 
274, 376, 399, 3o6, 307, 3io, 3n, 3i5, 
3ai, 3aa, 337, 367, 368, 472 n. 1, 475, 
478, 48o n. 1, 554, 606 n. 2, 607, 617- 
6so. 

Metropolians : 

Zabda(4io). 

Miles (4 10). 

Zabda(424). 

Nanai(484). 

Hai[Nanai?](486). 

Akai [Abai, Anphai ?] (497). 

Marwan [Marai?] (497). 

Taimai (av. 554). 

Yohannan (554). 

Simeon (576). 

Simeon (585). 

Joseph (6o5). 

Sergius (790). 

Phrygie Pacatienne. — 5 , 278. 

PIt-AbdaSIb, \jjt^rf A^ (peut-etre 
abre'g^ ou corrompu de \ocVit^ J^jJ&) . 
Nom officiel de al-Khatt : voir Hatta. 
[M. , p. 42 ; N. , p. 20.] — 387. 
EvSque : Isaac (576). 

Pou&ang, $n%*Xi°i (ms. : ^sloS) ar. £*-£^; 
aujourd'hui Gdriyan, a Fouest deHe>at, sur 
le HarS-road. [M M p. 77.] — 423. 
EvSqae : Habib(585). 

Qadistan , •^Vldol» , !\J3 : peut-elre une con- 
traction de «»^Vlujc»?\J3, district de Qddis, 



Digitized by 



Google 



680 J.-B. CHABOT 

ar. (jw^lt, dans le voisinage dc Herat [M., 
p. 78.] — 4^3. 

Evequc : Gabriel (585). 

Qardewaye. — 63o. Voir KartawayS. 

Qabdov; oVvjo, pays des Qardawayft ou 
Curdes, ar. ^^iU, ou <£*ji; Carduchi; 
Top^vrjvrj; la region ainsi appelee s'etend 
sur la rive gauche du Tigre, aux environs 
de Djezireh f en face du Beit Zabdai qui oc- 
cupait la rive droite. [M., p. i58.] — 272, 
285, 3o8 n. 1, 366, 478, 616, 617, 619. 
Eveques : 

Miles (4M). 

Bar Cauma (554), 

Marouta (6o5). 

Qa&, jcss, dans le Segestan. Khas (ar. (j*»|^), 
sur le fleuve du m6me nom ; au sud-est de 
Farah et a l'ouest de Bist. — 343 , 344. 
Eviqae : Yzedaphrid (544). 

Qasan, ^eo, ville de Perse, a i5o kilom. en- 
viron au nord d' Ispahan. — 619. 

Qatar, r&Q^x*^ r&&K\^ ,t^ : v.^ja Xsca 

« pays des Qatrayd ». La presqu'ile de Bah- 
rain , et souvent , chez les Syriens , toute la 
region nord -est de 1'Arabie. Voir Beit 
Qatraye. — 448 n. 3 , 48o n. 1 . 

Qatraye. — 4 80. 

QiS, XjJ3; ville episcopate, que nous ne pou- 
vons identifier. Son ev£que quitte Mar Aba 
« pour aller a son pays » quand celui-ci se 
rend Je Rew-Ardasir dans le Beit Houzaye. 
La ville doit done £tre soit vers le Khoracan 
soit versle Qatar. (Peut-etre File de KAs ou 
Qts dans le golfe Persique ; Braun , Synhados, 
p. 102 , n. 4-) — 3a 2 , 323, 332 n. 3. 
Evequc : David (544). 

Q6m t **OJ3, nom du lieu ou se trouvait le 
couvent dans lequel, selon une tradition, 
aurait ete enseveli 1'apotre Maris; les Arabes 
1'appellent ^— * ,— j5. A 80 kilometres 



au-dessous de Bagdad, sur la rive gauche du 
Tigre , a deux kilometres du fleuve. [ Budge , 
Apis, p. 116.] — 287. 
EvSque : Qisa (424). 

Qoubbe, i^LrftoD, ou Qovbbb d'Abzon 
(m^Q\\\^^\ i^=DOJ3). Eveche non identifie 
qui devait se trouver dans le sud de l'Ar- 
menie. — 608, 619. 
EvSqae : Gabriel (790). 

Qoarn, ^DQJ3, ville de Perse a Touest de 
Hamadan, et a 80 kilometres environ au 
nord-nord-ouest de Kasan. — 619. 

Qoardou. Voir Ma&kena db Qovrdov. — 285. 

Rabarinhesn (?) , .(nvvtvai; parait etre le 
meme nom ecrit oooift'Hran, Dabarinos, et 
peut-etre a identifier avec opAfcvSra Bar It is. 
Voir ces noms. L'eveche dependait du rae- 
tropolitain d'Adiabene. — 273, 617. 
EvSqae : Noah (4 10). 

Radani, *a*vH ; eveche du BeitGarmai. •^nt^i 
est un territoire au nord de Bagdad , entre 
les fleuves al-'Adaim et Diyala. [H. , n. 634-] 
— 272, 273, 285, 616, 617. 
EvSqaes : 
Nars6(4io). 
Narse (424). 

Rai t y\ (ou jtC\ [?]); Payal, Raghes (Tobie, 
1, 4); ville de la Medie superieure. Les 
ruines se trouvent a 45 kilometres environ 
au sud-est de Teheran. [M., p. 122.] L'eth- 
nique est Raziqaya; Voir Beit Raziqaye. — 
285 , 3o6 n. 2 , 307, 3 1 o , 3 1 1 , 3 1 6 , 619. 
Eveques : 

David (424). 

Joseph (486). 

Joseph (497). 

Daniel (544). 

Habib(8o5). 



Ram-Hobmizd, ^WAsn-SooxmS; ville du 
Khouzistan. Le nom fut plus tard abrege en 
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Rdmis; aujourd'hui Rumiz. [N., p. 46, n. 2; 
M.,p. i45.] — 3a4, 368,423, 
EvSques : 

Simeon de Nisibe (544) ? 

Mihrsabour (576). 

'Enantstf^SS). 

Ram6mn, aicD)^; eveche dependant du 
metropolitain d'Adiabene. Non identified — 
27a, 273, 616, 617. 

Eve que : 'Aqbalaha ( 4 1 o ). 

RaziqayS, KjJO*v\ « habitants de Bai». — 
ion. 2, 366, 619. Voir ZJeif Raziqaye. 

RbSaina, i^udci^; aujourd'hui /?as el-'j4ift, 
aux sources du Habor, a 80 kilom. environ 
a Touestde Ha r ran. — 619. 

Rew-AbdaSib, \*aL'*\r4jc*\; plus tard ReSoJir 
(ou meme Rdsahr). Metropole du Fars. Elle 
n'a rien de commun avec la ville actuelle de 
Bisahr (Bousir), sur le golfe Persique, qui 
est un coraptoir d'origine portugaise; elle 
se trouvait beaucoup plus au nord-ouest sur 
le fleuve Tdb, a la frontiere du Fars et du 
Khouzistan. [N., p. 19 n. 4; M., p. 1/17.] — 
267 n. 3, a85, 3oo, 3i4, 322, 323, 33i , 
332 n. 3, 345, 35i, 367, 422, 538 n. 6, 
611,615,621. 
Metropolitans : 

Yazdad (424). 

Ma'na (485). 

Yazdad (497). 

Isaac (av. 544) 

Isob'bokt (av. 544). 

Acacius (av. 544). 

Mana(544). 

Claudianus [de Mahoze Hedata] ( 554 ) ? 

Gregoire (585). 

Rig (?), «^V village de la Susianne. — 55 1 . 

Rima, r£sn*r\; ar. Lo^; ville de la Mesene 
( probablement du cdte du Beit Ara- 
may£), qui recut le nom ofliciel de Sdd-i 
Sdpur. [M. 4» .] Sans doute le m^me eveche 
appele Beit Rima. Voir ce mot. — 272, 



273, 274, 285, 299, 3oi, 3o6, 3io, 3n, 
3i6, 322, 323 n. 2, 33 1, 35 1, 4^4, 478, 
55i n. 6, 617, 618. 

Eveques : 

Abraham (4 10). 

Abraham (424). 

Bages(486). 

Marai (497). 

Abraham (544). 

Sergius [de Beit Rima] (554). 

Melkixedeq(585). 

Yohannan (6o5). 

Rimini, ville d'Ralie. — 3g4 n. 2. 

Ro mains. — 253, 255 n. 7, 391 n. 3, 5i2, 

5i4, 532-534, 535 n. 2, 536, 55i n. 6. 
Rome. — 2, 6, 5io, 5i4« 525, 5g4. 

Rouha-yateba , de du golfe Persique mentionnee 
avec Darai et Taiwan (?). La lecture du nom 
est douteuse ; yateba pourralt etre le participe 
d un verbe, et le sens serait • Darai situee. . . 
dans le voisinage de Rouha ». — 424. 

Roakout, ^fXOAcrv; dans le Segestan, parait 
etre le nom de Fancienne Arachosia, pers. 
Arachwad, chez quelques auteurs arabes 

*y*»)> «X£^; [N., p. i56, n. 1]. Comp. les 
noms kpaxpeloL, kpaytaros vrorafid^ > Xopo- 
XpdA vrdXit (Is. deCharac). — 343, 344. 
Eveque : Sergius ( 544 ) ? 

Saba (pays de). — 443. 

Saboub-kouast, Vv£oo^ ACkrajt, batie par 
Sapor l ,r , selon Hamza Isphani (1, 48, 11, 
35); aujourd'hui Kurremabad, d'apres To- 
maschek. (Bhaun, Synhados, p. 36 n. 9.) 
— 276. 

Sahb-P£b6z, \o\jA \<7Xjl ville episcopate 
mentionnee conjointement avec Abeward. 
Voir ce mot. Peut etre identique avec 
3%wy-* *U-$-£ Sahr-Ram-Perdz de Tabari. 
N.,p. 123.] — 366. 

EvSqae : Yohannan (554). 

86 
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409, 44a. 

Samosate, ^—JtznjL. La ville actuelle de ce 
nora sur l'Euphrate, au nord d*Edesse. — 
8, 453. 

Saqlawd, i^fk\.T\ae.; chef-lieu du nahie* de ce 
nom , a 1 2 heures a lest d'Arbele. — 11. 

Saras, (eo\.co) village de FAdherbaidjan. — 
35 1 n. 1. 

SawItA (?) DE GoCRGAN, A^ft,^ l^VuOJt; 

voir Goargan. Sawtta peut signiGer « plaine •. 
J 'ignore si c'est un qualificatif de la region 
ou le nom d'un lieu determine. — 2 85. 

Eve que : Domitien (4?4)* 

SEBITA DE BELASPHAR, \£j^I3?l 1^V\j£3JL, 

V 

voir BelaSphar. Scbtta signifie proprement 
« captivite », reunion de captifs. J'ignore si le 
mot designe un lieu determine. — 285. 

E^ue:Hatita[?](4a4). 

Segestan, «^j\ m »\fv>, w^>fA\cv> t ar. 

fj\jLj»j&; Haxaelavij (Ptol.). La partie sud- 
ouest de 1' Afghanistan actuel. Voir : Bist, 
Pharak, Qas, Roukoat, Z a rang. — 285, 
33 9 , 343, 368. 

Eytqaes : 

Aphrid (424)* 

Yzedaphrid et Sergius (544). 

Kourmah (576). 

Seharqaet, ^V^JoSodjc, ar. : £>J» «4<&; (aussi 
s^odjc, ar. sys»yQ£), dans le Beit 



Garmai, entre Daqouq et Arbele. [H., p. 
270.] — 272, 273, 3io, 3n, 3i6, 35 1, 
368, 465,478,617,6180.3. 

Eviqaes : 

Paulus (4 10). 
Paulus(497). 
Abraham (544). 
BarSabta (576). 
Sourin (598). 
Sourin (6o5). 



CHABOT. 

Seleucie, T>Afv> ; ville royale des Sassanides ; 
a 3o kilometres environ au-dessous de Bag- 
dad , sur la rive droite du Tigre , en face de 
Ctesiphon, qui occupait la rive gauche. La 
ville est aussi appelee MahozS, c'est-a-dire 
« les villes » f ar. ^1 Js-t! ; et souvent , dans 
nos textes , i^Xi^vm , ou encore ^»Vv*\Vv 
l^Vu*A20 «les deux villes »; elle recut 
aussi le nom ofliciel de Bch-Ardastr, Le 
plus souvent elle est nominee conjointement 
avec Ctesiphon. L'eglise de Koke (voir ce 
mot), a Seleucie, etait TegUse patriarcale. 
Seleucie: 2, 7, i3, 265 n. 1, 266, 286 
n. 3, 289, n. 2, 3, 292, 296 n. 1, 3oo 
n. 3, 3oi , 3i8 n. 1 , 319, 324 n. 1 , 391 
n. 3, 6o3 n. 5, 6i4, 63i, n. 1. 
Selevcie et Ctesiphon : 253, 254, 3 56, 
257, 259, 263, 264, 266, 267, 270, 272, 
276 n. 1, 280, 3o8, 3n, 319, 32o, 32i 
n. 2, 326, 34 1 , 35a, 354* 36i, 365, 366, 
367, 387, 463, 472 n. 1 , 535, 556, 617, 

6.9. 

Patriarches (pour la periode de nos 
synodes) : 

Isaac (4oo-4n). 

[Ahai] 

YahbaIahal"(4i5/i6-4ao). 

[Ma'na] 

[Marabdkt oa Farab6kt] 

Dadiso c (422-457). 

[Baboui](...-485). 

Acacius (485-^95/6). 

Babai (497-5o2/3). 

Silas (5o5-523?). 

Narse et Elisa»us( 524-538). 

Paulus (538/ 9 ). 

Mar Aba l er (jam. 54o-fevr. 552). 

Joseph (mai 552, -567?). 

Ezechiel (570-581). 

lsoyahbl #r (582-595). 

Sabris6 c 1" (5g6-6o4). 

Gregoire (avr. 606- oct. 608/avr. 609). 

[Isoyahb II] (628-643). 
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[Maremmeh] (644-647). 
[Bd'yahb III] (648-658). 
Georges I" (65g-68o/8i ). 
YohannanI" (68 1-683). 
[Henaniso' 1"] (686-701). 
[ Celibazeka ]' ( 7 1 3- 7 2 9 ) . 
[Pethion] (731-740). 
[MarAbaU]( 7 4i-75i). 

[Sourin] 

Jacques (754-767). 

Henaniso II (775/6-779). 

Timothee l tr (7 mai 780-9 janv. 8a3). 

V - 

Senna, yujc; la meme que les Syriens ap- 
peilent aussi Senna deBeit Ramman; arabe 
tyi (j^aw, etSbT^!jtS(syr. tinAVua), 
sur la rive gauche du Tigre, un peu au-dessous 
de Tembouchure du Grand Zab. [ H., p. 1 89.] 
— 368, 423, 465, 479, 608. 
Eveques : 

Yohannan (576). 

Miles (585). 

Miles (5g8). 

Sabour (6o5). 

Soubhalmaran (790). 

Scrgias (Eglises de Mar). — 6a5, 633. 

Siarzour , ^iovSxao (et plus tard ,s ia\ 4 \oajc, 

ar. vn>fr£) , *b Siapco^pwv ( Chron. pasch.) ; 
• une large portion de la region montajgneuse 
entre Arbele et Kamadan • (Yaqout) ;Sahrzdr 
est vraisemblablement le nom du district 
et Siarzour celui de la ville. [ N. , Syr. chron. 
p. 17, n. 4; H. p. 254, n. 2oo5.] — 366, 
387,423, 479. 
Eveques : 

Tahmin(554). 
Berikyahbeh (576). 
Nataniel(5S5). 
Nataniel (6o5). 

Sigar, Singar (\\%yL, Ziyyapz des Byzantins), 
district a 1'ouest de Mossoul autour du village 
actuel de Beled. La region deserte et monta- 
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gneuse comptait autrefois de nombreux con- 
vents dont on trouve les ruines. Elle est 
maintenant habitee surtout par les Yezidis. 

— 465, 56a, 58o n. 2, 619, 625, 629. 

Si-ngan-fou, ville de Chine. — 5i5 n. 3. 

Sioanie (?), province d'Armenie. — 620. 

Soarag, .^AcLfio, ar. ^jj**#(?) ; district du Khou- 
zistan, dans lequel se trouve Doraq, ville 
situee a environ 4o kilometres de la cdte 
septentrionaledu golfe Persique. [M., p. 1 47.] 

— 323,324. 



SoaS, JCCUC, ar. { j»^mJ\; Houvcra; aujourd'hui 
Sous. — 272, 276, 283, 287, 3n, 32i, 
33i, 366, 368, 423, 479, 55i, 617, 620. 

Eveques : 

Zouqa ( 4 1 o ) = Douqa ( ?) 
Douqa (420) = Zouqa ( ?) 
Bar£abta(424). 
Papai(497)- 
Kosrau (544). 
Adourhormizd (576). 
Adourhormizd (585). 
Jacques (6o5). 

SooSter, SouStere ou SouStbrin •Ki^vx.ojc, 

ar. jjumJ; Sosirate (Pline), aujourd'hui 
Soulier, sur le Gerger. [N. , p. 33, n. 2; 
M. p. i44.] — 272, 275, 276, 283, 285, 
299, 3o6, 3 10, 317, 32i, 323, 324, 33i, 
332, 35i, 366. 368, 4*3, 478, 617, 618, 
620. 

Eveques : 

Simeon Bardouq ( 4 1 o ). 
\\biso c ou 'Abdiso* (4 10). 
Goura (42o). 
*AbdiS6 t (424). 
Miles (424). 
Pousai(486). 
Yezdegerd (497). 
Elisee (497). 
Elisee (544). 

S6. 
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Klisee (554). 
Daniel (576). 
Stephanus (585). 
Ahisema (6o5). 
Suse. — 289 n. 3. ago n. 1. Voir Sov&. 

Tagrit, VwHX^l, ar. os>«&; sur le Tigre, 
entre Bagdad et Mossoul. — a 55 n. 2., 
6o3 n. 1. 

Tabal, AuVv, ville episcopale du Beit Gar- 
mai , dont la position precise est inconnue 
[H M p. 277.] — 287, 299, 307, 3io, 3i 1, 
3i6 f 332 n. 3,345,368,423,465,479, 
618 n. 2. 

Eveques : 

Bar Haile (424). 
Abraham (486). 
Abraham (497). 
Marouta (544). 
Soubhaltsd c (576). 
Boktyazd(585). 
Qasa(5g8). 
Qasa (6o5). 
Taimana, Kfvmui^X, eveche de la province 
d'Assyrie (Arbele et Mossoul); non identi- 
fied — 608 n. 3, 619. 
Eveqae : Moise (790). 
Tdlwdn (?), ^jAl^^V Une des lies du golfe 
Persique, mentionnee avec Darai. — 424. 

Tamak6n , *^oitd^\; ar. ^jjjUt; a une jour- 
nee a Test de Djezireh ibn Omar. [H., p. 1 74.] 

-6,9. 

T a yy a yc> *^**\. » Arabes nomades, qui occu- 

paient principalement les plaines de la Meso- 

potamie. — 285 , 532 , 533. 

*" 
Tell Pahliare , ar. s\H> J5 , tout pres de Wasit. 

— 625. 

Telia, l^\d\. Ville episcopale appelee par les 
Byzantins Constantino, anciennement Anti- 
nopolis. Les mines s'appeilent aujourd'hui 
Wahvattichir, a 70 kilom. environ a Touest 
do Mardin. — 255. 
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Thabor (mont). — 5oi, 5o2. 

Tddoaroa (owoV\, ou ononVv). Une lie, 
probablement dans le groupe du Brahrain. 
Voir Ardai. — 273, 618 n. 3. 

Touayi, « <^v ^\ . Tribu d'Arabes nomades, 
qui parait avoir occupe la plain e avoisinant 
le Tour'Abdin. — 532, 533, 537 n. 4. 

Tods, oooX-. Ancienne capitale du Khora- 
san; les ruines de la ville sont a 22 kilo- 
metres au nord-nord-ouest de Mesched. — 
3n, 3i6. 

Eveqae : Yohannis (497). 

TRtHAN OU TlRRAN, ^OOTl^ , w^wH*^ , 

ar. fjdbjjk; district sur la rive gauche du 
Tigre, entre Samarra et Tagrlt. [H., p. 188.] 
— 332 n. 3, 344, 423, 479, 482, 608. 
EvSqaes : 

Bar Noun (544). 

Abraham (585). 

Perdz(6o5). 

Sergius (676). 

Celibazeka (790). 

Turkestan. — 2 , 619. 



War mam -ArdaSir, \ % y.Vii^ v ^owo, 
«*jt iUL$/et jkA jJ^J; nom officiel 



ar. 

de la ville de Pherat. [M., p. 4i .] Voir Pbe- 

rat de Mai&an. — 345, 35o. 

Yozcdeq (couvent de Mar), dans le pays de 
Qardou. — 608 n. 3. 

Zabe, i<iiir^\, ou 1<S\; ar. jtjJI (Mari, 
G2 V ). La region sur la rive droite du Tigre, 
entre Seleucie et Kaskar, arrosee par de 
nombreux canaux. [H., n. 758; M., p. i64] 
— 275, 276, 287, 299, 3o6, 3io, 3u, 
3i6, 32i, 33i, 35i, 368, 3 7 o n. 2, 423, 
608, 616. 
Eveques : 

Miles (4 10). 
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Zebida (4*4). 
Mihrnarse (486). 
Mihrnars£ (497). 
Mihrnars6 (544). 
[Ezechiel] (av. 55a). 
Babai(576). 
Abraham (585). 
Gregoire (790). 



Zabang, ^^\\ (ms. ^»n\), etait la prinoi- 
pale ville du Segestan. [N., p. 17; H., 
p. 290; M. t p. 36.] — 343, 344. 

EvSque : Yzedaphrid (544). 

Zizwarda, ^v\qvj\, ville du Beit Aramayd; 
devait se trouver au nord de Kaskar [al- 
Wasit). — 3a 1. 



MOTS PERSANS 
CONSERVES DANS LA TRANSCRIPTION SYRIAQUE. 



ai J 



77 14 \^^\mrnyi^ 

77 u r^xnj^xuo^ 

ai M K\-fcV^^ 

56 a 5 A.icaVv^jo'Kn 



69" oi»^ 

77 11 i^meco 

5a 7 4 ,5a6 M 19 10 r^z»v\m 

529", 5a6* 



^ 



AQAJ 



19'° ^Ot^Q^ 
79" *U=a^g\j3 

99*. 77 u ^ 
79" -V^cvxawK 

68" \>\<njc 
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TABLE ANALYTIQUE DES MATIERES. 

(rKDIGBB PAR M. J. LABOURT.) 



Adulthre (clerc), sa peine, p. 3o5 f 558. 
Affinite, p. 336, 4io, 55y f 56 1. 
ahmaragar, p. 32g. 
Alliance (la sainte), p. 254, n. 3. Voir Clercs, 

et Moines. 
Anatheme, p. 261, 272, 3o6, 3i2; — perpe- 

tuel, p. 264, 267, 269, 282, 295, 322, 

325, 326, 554; — ; irrevocable, p. 4i3, 

— on ne peut s'anathematiser soi-meme, 

p. 436, 44o; — formule, p. 437. 
Ange, p. 432, 494, 495. 
Anomdens, heretiques, p. 3g4 n. 2, 3g6, 397. 
Apollinaristes , heretiques, p. 456. 
Apostasie, p. 356. 
ArchevSque, p. 254, 256-25g, 266, 557; — 

titre du metropolitain , p. 258. Voir Metro- 

poli tain. 
Archidiacre, ses fonctions, ses devoirs, p. 267, 

4i3, 559. 
Archives, p. 309, 384. 
argapeta, p. 260, 261 n. 1. 
Arimimtes, p. 3g4. 
artastansalar, p. 33 1. 
Astrologie, p. 626 et suiv. 
Auberges et tavernes y interdites aux clercs, 

p. 265, 4 18, 559; — et aux ii deles, le 

dimanche, p. 489. 
Aumdnes, p. 337, 44 1. 

Banquets, interdits aux clercs, p. 265, 4 18, 

55g. 
Bigamie, p. 336, 624* 
Bras seculier (intervention du), p. 261 , 266, 

270, 293, 3i2, 329. 
buzurgframadar, p. 260 n. 2. 



Canons (collection des), p. 266, 269, 283. 
Voir Conciles ; — canons apostoliques , p. 6 1 1 ; 

— canones arabici de Nicee, p. 25g n. 3, 
36 1 n. 1, 612. 

Catholicos, ses titres et prerogatives, p. 266, 
277, 280; — sa primaute, p. 289 et suiv., 
3i3; — comparee a celle de Pierre, p. 286, 
a 94 ; — soumis au jugement de ses pairs, 
p. 289 et suiv. , 35g ; — son election , p. 36 1 , 
365, 420, 554, 606, 607; — privilege de 
1'eveque de Kaskar, 365 , 52 1 , 606 ; — juge 
en dernier ressort, p. 270; — aucune action 
judiciaire ne peut 6tre exercee contre lui , 
p. 2g6; — ne peut ordonner des pr^tresen 
dehors de son diocese , p. 356 ; — ne peut 
traiter les affaires sans le conseil de la com- 
munaute , p. 358 ; — tous doivent executer 
ses decisions, p. 37g; — peut seul, en cer- 
tains cas, exercer une juridiction ordinaire 
en dehors de son diocese , p. 3 80 , 383 ; — 
son nom doit 6tre proclame partout dans la 
liturgie, p. 38o. 

Celibat , interdit aux clercs , p. 3o3 et suiv., 3 1 2. 

Chaldaisme, p. 626 et suiv. 

Ckoreveque, p. 267, 365, 420, 490. 

Clercs, p. 264, 265: — ne peuvent elre inten- 
dants, procureurs, avocats, p. 335, 386, 
4i6; ^ ne peuvent changer de poste, 
p. 383 , 556 ; — ni elre gyrovagues , p. 384, 
486 ; — doivent £tre assidus a la liturgie , 
p. 56o; — preseance des clercs, p. 444; — 
peine des clercs fornicateurs, p. 362. 

Commerce, interdit aux clercs, p. 264. 

Communion (Ordre de la), p. 429, 43o, 557? 

— le pr£tre ne peut la refuser par animo- 
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site, p. 435; — abstinence apres la commu- 
nion, p. 489. 

Communion laique , on y reduit les delinquents, 
p. 373, 295, 33o, 375. 

Conciles d'Ancyre, d'Antioche, de Chalcedoine, 
de Constantinople, de Gangres, de Laodicee, 
de Nicee, de Neocesaree. Voir chacun de ces 
noms dans la table geograpbique. 

Consangainite (Degres de), p. 335, 336, 4io, 
56 1 ; — pour les clercs , p. 336 ; — pour les 
laiques, p. 337. 

Consecration (Rite de la), a la messe, p. 4?8, 
429. 

Coavents. — Voir dans la liste des noms geo- 
grapbiques : Bar-Qaiti, Beit 'Abe, Beit Hale*, 
Couvcnl-Neuf, Hormizd Izala, Jacques le 
Rectus, Mattai, N.-D. des Sentences; Ydzedeq. 

Couvents de femmes, toleres, p. 407. 

Croix (Usage de la), p. 448. 

Denonciation canonique, p. 438, 439, 556. 
Deposition pour ordination illegitime, p. 2 63, 

273, 287, 297, 322, 323, 356, 357, 36o, 

36 1, 364, 375 et suiv. ; — formulaire de 

deposition, p. 326. 
Diaconesses, p. 486. 
Diaconicon, p. 268, 342, 344* 
Diacre, p. 264, 265, 267, 268, 4o2, 429, 

536 ; — il doit etre marie* , p. 3o4 ; — peine 

du diacre fornicateur, p. 362. 
Dimanche (Observance du), p. 265, 447, ^48, 

482 , 559. 
Divination. — Voir Magic. 
Divorce permis seulement en cas d'adultere, 

p. 4 10; — les femmes divorcees ne peuvent 

elre epousees par les clercs, p. 4 16. 
Dot de la femme veuve ou divorcee, p. 290, 

417. 

drdstbedb, p. 58o. 

Ecole d'Edesse, p. 299 n. 3. 
Economes des eglises, p. 268, 385, 4*5, 56o. 
Ecriture sainte (Commentaires sur 1'), p.399, 
4oo, 457, 458, 459, 463, 475. 



Eglises paroissiales , p. 356, 407, 489. 

Eglises. Voir dans la liste geograpbique : Beit 
Abraham, BarnaMa, K6kS, Beit MihrbozSd, 
Sergias, Beit Yazdandad. 

Epiphanie, p. 257; — distincte de la Nativity, 
p. 258. 

Esclaves, ne peuvent 6tre ordonnes sans £tre 
legitimement afTranchis, p. 379; — ni re- 
mis en esclavage apres raffranchissement, 
p. 4o6. 

Eulogies, p. 4 18, 557. 

Eunuques, p. 264, 375, 558. 

Eutycheens, heretiques, p. 454. 

Evangile (Livre des), p. 434. 

EvSchSs (Sieges des), p. 271 et suiv.; — peu- 
vent etre cr^es par le patriarche ou le me- 
tropolitain , p. 363. 

Eveque. Cboix de l^veque, p. 263, 483; — 
ne peut etre cr^e par un eveque mourant, 
p. 258; — ni par un seul ou par deux eve- 
ques, p. 258, 263, 266, 558; — mais par 
trois eWeques, p. 270; — ou cinq, p. 382; 

— ni sans 1'autorisation du catholicos, 
p. 35o , 38o ; — meme par le metropolitain , 
p. 258 ; — consecration ( Rite de la) , p. 265 ; 

— perfectionnement, p. 263,362, 382, 56 1 ; 

— ne peut quitter son siege pour un autre , 
p. 357, 383 , 557 ; — un seul dans chaque 
ville, p. 258, 32i, 34 1, 558; — conduite 
en cas de schisme, p. 34 1, 342; — soumis 
aux decisions synodales, p. 358; — tenu 
d'y adherer, p. 273, 362; — rang des eve- 
ques, p. 271 ; — preseance observee ancien- 
nement,p. 347, 364, 38o, 387; — hierar- 
chie de juridiction obligatoire, p. 347* 348; 

— TeVeque doit 6tre exempte du tribut, 
p. 489 ; — sa juridiction est limitee , p. 265 , 
271, 317, 356, 38o, 383, 478; — ne peut 
creer des prfitres dans un diocese voisin, 
p. 337, 356, 478; — doit veiller a Tentre- 
tien des monasteres, 4o8, 478; — doit 
surveillcr Tadministration des propri&es 
ecclesiastiques et monastiques , p. 384 » 385 , 
386 , 4 1 5 ; — mais ne pas s'en occuper direc- 



Digitized by 



Google 



688 



J.B. CHABOT. 



tement, p. 484; — ne peut ordonner de 
clercs que pour un poste determine , p. 384 , 
478. 

Examen canonique,p. 269. 

Excommunication, p. 273, 2 95, 3o6, 3i3, 
3i5, 3a5, 329, 344, 35o, 356, 357, 36i, 
375 et suiv.; — formule d'excommunication , 
p. 33o ; — lettre d'excommunication , p. 535. 

Exemption du couvent de Bar-Qaiti, p. 469. 

Exorcistes, p. 267, 556. 

Fetes, p. a 58, 267; — des paiens, des Juifs 
ou des heretiques, p. 4 18. 

Foi (Profession de) d'Acacius, p. 3o2; — de 
Mar- Aba, p. 55 1; — de Joseph, p. 372; — 
de Jesuyahb , p. 3g3 ; — abrege de la meme , 
p. 452; — des eveques nestoriens, p. 582 
et suiv. 

Fornication, p. 362. 

fravartaq, p. 256 n. 3. 

Funerailles, p. 376, 489. Voir Sepulture. 

Henaniens, p. 626, 629, 634. 

Heretiques, p. 3oi, 373, 585. Voir Anomeens, 
Apollinaristes, Eutyche'ens , Henaniens , Mace- 
donians , Manicheens , Marcionites , Messaliens , 
Paalianistes , Photiniens, Semi-ariens, Seve- 
riens, Simoniens, Theopaschites. 

Hierarchie, p. 347, ^48, 379, 419, 4 20. 

Hospices, p. 265, 384, 4o4, 4o5. 

Hnile sainte , reservee pour le bapteme , p. 445; 
— huile benite, p. 364, 419. 

Incarnation (Doctrine de F), p. 3oi , 3o2 , 355 , 
3 7 2,3 9 6,454,455,45 7 ,458,463,474, 
4g4 et suiv., 5oo et suiv., 552, 553, 558 
et suiv., 627 et suiv.; — preuves de 1'Incar- 
nation , p. 5o 1 , 5 1 5 , 5g 1 et suiv. ; — solu- 
tion des objections contre la theorie nesto- 
rienne, p. 586 et suiv. 

Interdit du prelre ou du diacre, p. 266, 3o3, 
3o6, 3i2, 3i4, 32i; — ne peut elre pro- 
nonce que par un superieur et non par un 
egal, p. 4ai; — ne peut £tre leve par un 



inferieur, p. 365, 377; — ni par un egal, 

p. 421, 559; — doit etre observe, p. 377, 

4 1 3 , 56 1 ( appel devolutif ). 
Interet ( Prel a ) , p. 4 1 2 , 43g , 44o ; — interdit 

aux clercs et aux moines, p. 4 1 a , 4 1 3 , 558. 
Intestat (Repartition desbiens de T), p. 44 1. 
istandar, p. 329. 

Jeiine quadragesimal, p. 258, 267; — jeune 
des moines, p. 463; — jeune du dimanche 
interdit, p. 556. 

La iq ties (Ingerence des), p. 287, 288, 293, 
325, 328, 334, 356, 357, 359, 360,376, 
386,484,624. 

Lamentations funebres , p. 376, 489. 

Lecteurs, p. 267, 4i4- 

Legs, p. 378, 4o5, 478. 

Liturgie dominicale, p. 265; — son ordre, 
p. 266, 559; — interdite dans les maisons 
particulieres, p. 267; — et dans les cou- 
vents, p. 407; — rites, p. 427 et suiv.; — 
reunions iiturgiques, p. 488. 

Macedoniens , heretiques, p. 3g4* 
Mages, p. 288, 335, 36o, in n. 1. 
Magie, p. 264, 363, 4i4, 55g. 
Mattres (Devoirs envers les), p. 4oi, 402. 
Manicheens, heretiques, p. 396, 5o3, 585. 
Manage; ses qualites, p. 409; ses conditions: 
benediction de l'Eglise obligatoire , p. 487 ; 

— consentement des parents requis, ibid., 

— manage des clercs, 3o4, 3i2; — en 
secondes noces, p. 3o5; — les clercs ne 
peuvent epouser des paiennes, p. 36o; — 
ni des femmes repudiees, p. 4i6; — ma- 
nages iilegitimes, p. 377, 4o3, 624; — la 
bigamie est interdite, p. 335, 4 10, 489, 
624; — manage avec une femme sterile, 
p. 448 ; — manages mixtes prohibes , p. 4 1 8 , 
488. 

Marcionites , heretiques, p. 585. 
Marie « mere de Dieu » , p. 588 , 599. 
Martyria, p. 364. 
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Martyrs (Fdtes des), p. 271; — (Reliques des) 
p. 419. 

marzban, p. a 56 n. 5, 532, 533. 

Messaliens, heretiques, p. 374, 4o6, 47# n. 2 , 
607, 629. 

Metropolitan (Grand), litre du catholicos, 
p. 263; — eveque metropolitain , p. 266; — 
son autorite, p. 270,271,381,560; — 
ne |eut 6tre institue sans le consenlement 
du patriarche, p. 349t 38 1 ; — ne peut 
trailer certaines affaires sans son conseil, 
p. 358. — Voir Archcveque. 

mdbed, p. 329. 

Moines, p. 3oi , 3o2; — ne peuvent s'etablir 
dans les villes , ibid. ; — ni y exercer aucune 
juridiction , p. 364 . 407 ; — doivent resider 
dans leurs monastcres, p. 369, 4o6, 463, 
476; — eviter dc cohabileravec desfemraes, 
p. 4o6, 459, 476. 

Monachisme (Elogedu), p. 467. 

Monastcres , doivent elre eriges dans les lieux 
deserts, p. 3o2; — sont soumis a la juri- 
diction de leveque, p. 3o3, 363, 483; — 
leurs patrons doivent leur assigner des re- 
venus suflisants , p. 386 , 4o8 ; — on doit 
reparer les monasteres mines, p. 4o8; 
— monasteres des villes, leur condition, 
p. 364. — Voir Convents. 

Moniales, p. 4o6, 407, 477 » 486, 556. 

M onophy sites , 629. Voir Severicns et Theopas- 
chites. 

Masiquc profane, p. 386. 

nakoragan, p. 532, 536. 

Ncstoriens, p. 266 n. 4 »3oo n. 4, 3o2 n. 1 , 3o5 
n. 3, 3 1 8 n. 1 , 337 n - a ♦ ^7° n * a » 38o n - ^ » 
397 n. 7, 456 n. 2, 464 n. 1,472 n. 1, 
5io n. 2, 5i2 n. 4, 632. 

Offrandcs ( Reglementation des), p. 409, 44 1, 
485. 

Ordination, age requis, p. 269, 56o; — rite, 
p. 43 1 ; — lieu , p. 43 1 , 56o ; — reservee a 
l'eveque, p. 324; — ne peut £tre conferee 



a un laic interdit, p. 325; — ni par un 
eveque interdit sous peine de deposition et 
de nullite, p. 325; — ni par un autre que 
I'ordinaire, p. 356, 357; — ni a la suite 
de« partes et de (actions, p. 357. — Voir 
Pacte. 

Orphelins (Tuteur des), design^ par leveque, 
p. 4i6, 487. 

Origen is me, p . 6 2 6 , 627. 

Pactes et factions interdils, p. 385, 386, 4i5. 
Paix (Baiser de), p. 43o; — precher la paix, 

p 43i. 
Parents (Devoirs en vers les), p. 4oi , 4o2. 
Patriarche, p. 296, 3i8, 319, 362, 457. — 

Voir Catholicos. 
Paulianistes , heretiques, p. 454- 
Peche originel , p. 456 , 45g. 
Pechears de perles , p. 448. 
Pelagiens, p. 456 n. 3. 
Pelerinage, p. 4o8, 44 1 et suiv. 
Penitence prive*e, p. 434; — ecclesiastique, 

p. 337, 375; — penitence monastique, 

p. 464. 
Periodeute. Voir Visitear. 
Photiniens, hereYiques, p. 454- 
Portier, p. 265, 4 1 4- 

Predication (Matiere de la ) , p. a65 , /182 , 55g. 
PrStre, p. 264, 2 65, 268, 38o,4o2; — pre- 

seance des pretres, p. 268,386, 556. 
Priere du matin et du soir, p. 488 ; — priere 

monastique, p. 463; — prieres publiques, 

p. 262. 
Proces, p. 484- 
Proclamations iiturgiques, p. 267, 38o, 45g, 

*77; 
Propriete ecclesiastique, p. 3 60; — detourne- 

ment des biens de TEglise, p. 383, 4o4; 
— leur regime, p. 38 i, 56o; — distinc- 
tion de la propriete ecclesiastique et des 
biens des clercs, p. 384, 385, 4o4 , 478. 

Prostitution, p. 378. 

Provinces ecclesiatiques (Ordre des), p. 272, 
36 7 . 

87 



Digitized by 



Google 



690 

qarougbedh , p. 33 1 . 



J.-B. CHABOT. 



rad, p. 329, 356. 
Rapt, p. 378, 557, 624. 
Recommandation (Lettre de), p. 265. 
Redevances imposees aux nouveaux clercs, 

p. 485. 
Reliques (usage superstitieux des), p. 4i 1. 
Repas funebres , p. a 65. 
Residence des pretres, p. 359. 
richanoular (?), p. 33 1. 

Sanctifies, p. a 65. 

Set, symbole d'alliance, p. 4i5. 

Semi-Ariens , p. 3 94 n. 4- 

Sepaltare, p. 489, 490; — relus de sepulture, 

p. 338. 
Serment, p. 437, 438, 44o. 
Severiens, heretiques, p. 478 n. 2 , 585, 586, 

627. Voir Thdopaschites. 
Signer (Maniere de) les mysteres, p. 427, 

428. 
Simonie, p. 38a, 485, 6a a. 
Simoniens, heretiques, p. 396. 
Solitaires, p. 407. 
Soas-diacre, p. 264, 265, 267, 268, 4i4* 

556 , 56o. 
Subintroducta (mulieres) y p. a 64, 476. 
Superstition, p. a64, 363, 375, 4n> 559. 



Suspense, p. 2 64. 

Symbole de Nicee, p. 262 et n. 2 , 3g4; — 
de JesuyaJtb, p. 452. Voir Profession de 
Foi. 

Synode general : tous les deux ans, p. 264; 
— tous les quatre ans, p. 3i3, 38o. — 
synode provincial : deux fois par an , p. 3 1 3 , 
chaque annee, p. 38 1; — on doit se rendre 
aux convocations en tout temps, p. 3i3, 
348, 38o, 4i8, 422; — les laics nont pas 
le droit dy sieger, p. 36 1; — les eveques 
doivent adherer aux decisions synodales, 
p. 362, 46i. 

Talents (Parabole des), appliquee aux ordres 

sacres, p. 445, 446. 
Talismans. Voir Magie. 
Testament des clercs, p. 36o. Voir Legs. 
Theopaschites , heretiques, p. 586-5g8, 629- 

633. 
Tonsure monacale , p. 483. 

Us are. Voir I nteret (Pret a). 

Vases sacres, reserves pour l'usage liturgique, 

p. 445. 
Visiteur.p. 3o3, 365, 420, 464, 56 1. 

Xenodochia. Voir Hospices. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



P. 33, 1. 29, au lieu de u^ (ms.), lire>iVi. 

P. 34, 1. 19, *s^\\ est la vraie lecon. 

P. 34,1. 20 , i^JOaH Vvjcd (ms.) est probabl. 
pour Tallin Vuca . 

P. 37, 1. 5, au lieu de la lecon des mss., res- 
tituer i<I=dy^\tv : i^^\Sja^«v\. 

P. 37, 1. 19, au lieu de ^son ><n (ms.), lire 
^m am (?). 

P. 38,1. i5-i6;cf. p. 278, n. 3 ct 3. 

P. 38 , 1. 3a , au lieu de »^\a i* r* ** , lire 

P. 44 , 1. 1 , au lieu de i^d\\, lire r£=3r£\ 
(cf. 1. 10, 16). 

P. 43, 1. i5, au lieu de yv* (ms.), restituer 

P. 47, 1. 3 , au lieu de ^vvLira , lire i^vvvy ra 
(cf. p. 5i,l. 3 3). 

P. 47, 1. 7, lire 0X3 \, re •^ooum^, 

P. 59, 1. 9, au lieu de >u, lire »»a (?). 

P. 59, 1. 21, aulieu de >-v* (ms.), Ihv i^rUi. 

P. 62, 1. 26, au lieu de i<!vxooacD (mss.), 
lire i^nHoxm. 

P. 64, 1. 8, au lieu de *^3f oi^oin, lire 
P. 64, 1. i5, au lieu de am •. l^ifUXTD, lire 

P. 68,1. 12 , Y&^jLCCD^/Aboustu t est peut- 
£tre une interversion pour *^\^ /\* ~**^ 
'Absoota. Cf. Hoffmann, Auszuge, n. 810. 

P. 76, 1. 29, au lieu de •\*x.V\i^03C3Q , 
lire -SjjcVvr^cwca . 

P. 76, 1. 29, au lieu de 



jft\ro (mss.), lire 



P» 77» *• *7» "^Mtvaa est probabl. a corriger 
en tuVvsa (cf. p. 329, n. 5). 

P. 8o,l. 4 » au Heu de pnoSjcaa (ms.), Na- 
biroudaq, Braun (Synhados , p. 1 13) propose 
de lire p*ur\-r% ,, 'Abrddaq. 

P. 87, 1. 3i, ^Wi^j^ est peut-etre pour 

P. 88, 1. i5, 20; p. 89, 1. 1, au lieu de 

«^^\ra (mss.), lire* «^S\ra. 
P. 89, I. 29 et n. 4, la vraie lecon est 

P. 90, 1. 4, lire rdiaoAi^VvjCD. 

P. 92, 1. 3i, au lieu de r£\±x=7xm\ , lire 

P. 94, 1. 21, lire Sjocn'Hi^vmcnon. 

P. 109, 1. 23, *\crvso\=n (mss.) est pour 

P. 110, 1. 25, au lieu de ^\rxw (mss.), 

K re •^5— =* — Mu-33; — 1. 27, au lieu de 

*^a\20 (mss.), lire %^a\so. 
P. 111, J. 3o, lire r^kj^A i^tt^ra <n\n 

(cf.p. ,12,1. 8). 
P. 126, 1. 5. au lieu de rdvjATD, lire rd»m 

(ms.). 

P. 126, 1. 20, au lieu de i^^raoicvm (ms.), 

lire t^Xsooso (cf. p. i55, 1. 9). 
P. 128, 1. 12, au lieu de o^W, lire 

ftWW (cf. p. 112,1. 28). 

P. 128, 1. 23, au lieu de I^VyaW^xo , lire 
i^Viaw\Vvq . 

P. i36, 1. i5 et n. 6, tt^u&V^rtxro est la 
bonne lecon (cf. p. 23, 1. 4). 

P. i3;, n. 4; cf. p. 396, 11. 2. 
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P. 137, 1. 19; cf. p. 399, n. 2. 
P. i38, 1. 1 , r^Wi\=n ; cf. p. 399, n. 5. 
P. i38, I. 1-2, au lieu de t^ioA r<&, lire 
r£<nW (cf. p. 188, 1. 28). 

P. i38, 1. 16 et n. 1: i^ruu^est In bonne 
iecon. 

P. i38, J. 21, 09jA\=kr% est probablement 
pour oXft^kAaa. 

P. i4o, 1. 6, au lieu de T^ntftM (ms.) t lire 

rd»^oojt.; cf. p. 402, n. 1. 
P. i42, 1. 29, au lieu de > % V^frl^, lire 

»xOM^(ms.) 
P. i48, 1. 19, au lieu de r^Vv^gvsoa, lire 

P. 1^9, 1. 7, restituer i^V\ccar3[?A^=3a]. 
P. i64* 1. 9, au lieu de 1^*1 nr» (mss.),lire 



P. i65, 1. 2, lire •^^jaiX^o&fcSO' 3 * . 

P. i65, 1. 11, au lieu de ,^»ir.o^ (ms.), lire 

P. 167, 1. 27 et n. 3; au lieu de i^A 
VysK^ooc, restituer Vv»rd\<ux. v£\. 

P. 167, 1. 3a, au lieu de ootdcua (ins.), b're 

•^aoocacwu. 
P. 171, I. 26 et n. 2, «^avuci est la bonne 

lecon. 
P. 172, 1. 7 et n. 1; cf. p. 432, n. 5. 
P. 173, 1. 8, au lieu de \-\46 (ms.), lire 



P. 178, 1. A, au lieu de \nWo, restituer 

P. 186, 1. 7-8 , completer K^w\ m\^ vs^^; 
cf. p. 192 , 1. 1. 

P. 198, 1. 32, au lieu de ^H^ia (mss), 
lire ^VjVv^jQ; cf. p. 199, 1. 6. 

P. 199. !. ij-i3, au lieu de l^irvovcrvrk 

i^Xucir3kjt!fe\ a , lire T^^\a\crv-^ 

r^ Vukvidjc^xo 

P. 209, 1. 1 1, au lieu de i^inrDtvrn^i , resti- 
tuer 1^UAA5D*V(?). 



P. 210, 1. i3; restituer r^^xoirvAvu ^rn 

P. 210, 1. 23, au lieu de >mcu*k^\ (ms.), 

lire jcnckAkA'sv . 
P. 211, 1. 20, au lieu de . A*nnco (ms.), 

lire ^rn\xm. 
P. 212,1. 7, au lieu de «^o<nV\a»<u& ( ms. ) , 

lire •^oenVvoAae. . 
P. 216, 1. 21, au lieu de i^icrvro (ms.) , 

lire i^ao\20 , 
P. 229, 1. 5-6, lire au feminin ounxo cyaca 

P. 229 , 1. 1 7 et n. 1 , au lieu de i^Vxazrajfiou 

(ms.), restituer i^V\asnu£^u. 
P. 23o, 1. 6, au lieu de rtfrvvm (ms.), lire 

P. 3 10, 1. 21. Afarvdn, ev. de Pherat. Cet 
eveque, •^rvro, est honore comme un 
saint parmi les nestoriens. Cf. Wright, 
Catal. of syr. mss., p. i85, n° 109. 

P. 321, 1. 9. Paul us , ev. de Beit Laphat. Cf. 
Bibl. or., t. 11, p. 4og. 11 semble que les 
auteurs orientaux i'aient parfois confondu 
avec le catholicos Paul , predecesseur de Mar 
Aba; cf. op. cit. , t. Ill, p. 1, p. 6i5, et ci- 
dessus, p. 326, n. 1. 

P. 4 1 2 , la note 2 est a supprimer, la correction 
ayant ete introduite dans le texte. 

P. 562-567. Ce texte vient d'elre publie, avec 
traduction la tine , par Mgr. Samuele Giamil, 
dans la nouvelle revue Oriens Christianas, 
t. I, p. 6/1 et suiv. (Rome, 1901). 

P. 564, 582. Libelle dc la foi. Cette profession 
de foi parait avoir ete maintenue intacte par 
la suite. Celle qui fut envoyee a Rome, en 
i585, par le catholicos Elias VI, est iden- 
tique, sauf sur deux points; au L'eu de 
r^mavjo ■*** (p. 566, 1. 1 1), elle a au 
^o^ , et au lieu de kLsocv.v,p 
cn^uvjar^A (p. 567, 1. 4), elle porte &f cti2l 
tnkse&xr^. (Cf. Giamil, Gcnuinee relationes 
inter S. Scdem et Chaldworum Ecclesiam, 
Rome, 1902; p. 497 et suiv.) 
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— La bataille de Muret (1899) 2 fr. 

FOUCART (P.). Recherches sur Torigineet la nature des myst&res dTSleusis (1&95). . 3 fr. 5o 

— Les grands mystfcres d'Eleusis. Personnel. Ceremonies (1900) 6 fr. 5o 

FOUCHER (A.). Catalogue des peintures nepalaises et tiWtaines de la collection B.-ll. Hodgsou, 

a la biblioth&que de Tlnstitut de France (1897) 1 fr. 70 

FUNCK-BRENTANO (Fr.). Meraoire sur la bataille de Courtrai (n juillet i3o2) et les chro- 
niqueurs qui en ont traits, pour servir a rhistoriographie du regne de Philippe le Bel 

(l89!) ;; - /, ; • •. 1 fr. Ao 

GIRY (A.). Etude critique dequelques documents angevinsde lepoque caroliugienne ( 1 900) 3 fr. 5o 
GRAUX (Cli.). Traite de tactique sous le titre tlepl xaraaldaecus dntXifxTov, Tvaite de castra- 

me tat ion, r^dige par ordre de Nicephore Phocas, texte grec inedit, augmente d'une preface 

par Albert Martin (1898) 2 fr. 60 

HAUREAU (B.). Notices sur les numeros 3i43, 14877, 16089 et 16409 des manuscnts latins de 

la Bibliotheque nationale , quatre fascicules (1890-1895). o fr. 8b, 1 fr. do, 1 fr. 70 et 2 fr. 

— Le po&me adresse par Abelard a son fils Astralabe (i8g3) 2 fr. 

HELBIG ( W.). Sur la question Mycenienne (1896) 3 fr. 5o 

— Les vases du Dipylon et les Naucraries, avec 25 figures (1898) 1 fr. 70 

JOULIN (L.). Les etablissements gallo-romains de Martres-Tolosanes (1901) 18 fr. 80 

LANGLOIS (Ch.-V.). Formulaires de lettres du xu°, du xm* et du xiv* siecle, six fascicules 

avec deux planches (1890-1897) 8 fr. 10 

LASTEYR1E (R. de). Leglise Saint-Martin de Tours, dtude critique sur Fhistoire et la forme de 

ce monument du v* au xi c sifccle (1891) 2 fr. 60 

LE BLANT (Edmond). De Tancienne croyance a des moyens secrets de defier la torture 

(1892) o fr. 80 

— Note sur quelques anciens talismans de bataille (1893) o fr. 80 

— Sur deux declamations attributes a Quintilien, note pour servir a Fhistoire de la magie 

( 1895) 1 fr. 10 

— jho inscriptions de pierres gravees inedites ou peu- connues, avec deux planches 

(1896) ' 8 fr. 7 5 

— Les commcntaires des Livres saints et les artistes chretiens des premiers siecles (1899) • * fr- 

— Artemidore (1899) ^ 1 fr. 

LUCE (S.). Jeanne I'aynel a Chantilly ( 1892 ) 4 fr. 70 

MAS-LATR1E (Comte de). De rempoisonnenient politique dans la republique de Venise 

( 1893 ) '. 2 fr. 90 

MEN ANT (J.). Kar-Kemish, sa position dapres les decouvertes modernes, avec carte et figures 

, ( 1 89 1 ) • • 3 fr. 5o 

— Elements xlu syllabaire h^t^en (1892 ) 4 fr. 4o 

MEYER (P.). Notices sur quelques manuscrits fraucais de la bibliotheque Phillipps a Cheltenham 

(1891) 4 fr. 70 

— Notice sur un recueil dExempla renferm^ dans le ms. B. iv 19 de la bibliotheque capitulaire 

de Durham ( 189 1 ) 2 fr. 

— Notice sur un manuscrit d'Orleans con tenant d'anciens miracles de la Vierge en vers fraucais, 

avec planche ( 1893 J ^ 1 fr. 70 

— Notice sur le recueil de miracles de la Vierge, ms. Bibl. nat. fr, 81^(1893) 1 fr. 70 
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MEYER (P.). Notice de deux manuscrits de la vie de saint Rerni, en vers fran^ais. ayant 

appartenu a Charles V, avec une planche ( 1896^ . , ! fr. 4'" 

- \otice sur le manuscrit fr. •» i ^ 6 •» tU- \a Bihli«ith<jqi»* itatitm;tl«*. runhiMiit iliv»?r* i»uvr;«ge- 
composes ou Merits en Angieterre ( i8qo) , . . . 2 fr. 

— Notice du manuscrit Bibl. nat. fr. 6M7 : Traduction de divers livres de k Bible; IiSgende des 

saints (1896) 3 fr. 20 

— Notice sur les Con-ogationss Pmmethei d' Alexandre Neckam ( 1 897). . • , -. • 2 fr. 

— Notice sur un l^gendier frau9ais du uu* si&cle, classe selon fordre de 1'annee Jiturgiquc 

(1898) 3 fr. 

— Le Li vre- Journal de maitre Ugo Teralh, notaire et drapier a Forcalquier (i33o-i33a), avec 

une planche ( 1898) 2 fr. 5o 

— Notice sur trois tegendiers francais attribu& k Jean Belet ( 1899) 3 fr. 5o 

— Notice d'un l^gendier francos conserve a la Bihliotheque imperi&le de Saint-Petersbourg 

( 1900) 2 fr. 'So 

MORTET (V.) et TANNERY (P.). Un nouveau texte des trait*s d arpentage et de g&raitrie d'Epa- 

phroditus et de Vitruvius Rufus, avec deux planches ( 1896) 2 fr. 60 

MITNTZ (E.). Les collections d'autiquos fornixes par les Medicis au wi e siecle ( i8g5) . 3 fr. &o 

— La tiare pontificate du vin' au xvi" siecle, avec figures { 1897) 3 fr. 80 

— Le musec de portraits de Paul Jove, contribution*^ l'iconographie du moyen &ge et.de la Re- 

naissance, avec 55 portraits (1900) • 3 fr. 80 

NOLHAC (P. ne). Le De viris illiutribu* de Petrarque, notice sur les manuscrits originaiu, suivie 
de fragments in&lits (1890) 3 fr. 80 

— Le Virgile du Vatican et ses peintures, avec une planche ( 1897 ) 4 fr. 70 

OMONT (H.). Journal autobiographique du cardinal J&dme Al&udiv (i48o-i53o),publied\iprfei 

les manuscrits de Paris et Udine, avec deux planches ( 1890J 5 fr. 3o 

— Notice sur un trts ancien manuscrit grec de I'^vangile de saint Mntthieu en onciales (for sur 

parchemin pourpr^ et orne de miniatures , conserve a la Bibliotheque nationale ( i 900). 4 fr. 
PELISSIER (L.-G.). Sur les dates de trois lettres indditas de Jean Lascaris, ambassadeurde France 

k Venise, i5oA~i5o9 (1901) , 2 fr. 

RAVAISSON (F.]. La V^nus de Milo, avec neuf planches ( 1892 ) 6 fr. 

— Une ceuvre de Pisanello, avec quatre planches ( 1896) 2 fr. 3o 

— Monuments grecs relatifs k Achille, avec six planches (189^ 9 4 fr. 

ROBIOU (F.). L'&at religieux de la Gr&ce et de TOrient au siecle d' Alexandre, deux fascicules 

(1893-1895) 4 fr. et 4 fr. 4o 

SCHWAB (M.). Vocabulaire de PAngelologie , dapres les mauuseiits helireux de la Bibliotheque 
nationale (1897) * 12 fr. 

— Le manuscrit n° i38o du fond hebreu de la BibKoth^que nationale. Supplement au Vocabu- 

laire de I'Ang&ologie ( 1899) 2 fr. 3o 

SPIEGELBERG (W.). Correspondances du temps des rois-pr£tres, publiees avec d'autres frag- 
ments epistolaires de la Bibiioth&que nationale, avec huit planches (1895) 7 fr/5o 

TANNERY (P.). Le traits du quadrant de maitre Robert Angtes (Montpellier, xm e siecle), texte 

latin et ancienne traduction grecque, avec figures ( 1897I 3 fr. 5o 

TANNERY (P.) et CLERVAL. Une correspondance dVfcolatres du xr siecle (1900)., . 2 fr. 60 
TOUTAIN (J.). Fouilles k Chemtou (Tunisie), sept-nov. 1892, avec plan (1893). ... 1 fr. 70 

— L'inscription d'Henchir Mettich. Un nouveau document sur la propriete agricole dans I'Afrique 

romaine, avec quatre planches (1897) 3 fr. 80 

VIOLLET (P.). Memoire sur la Tanistry (1891) 2 fr. 

— La question de la l^gitinrite k Tavenemeut de Hugues Capet (1892) 1 fr. 4o 

— Comment les femmes ont 6l& exclues en France de la succession k la couronue ( 1 893,1 . 2 fr. 60 

— Les Etats de Paris en ftvrier i358 ( 1894) 1 fr. 70 

Les communes (ranqaises au moyen age ( 1906). 6 fr. 5o 

WEIL (H.). Des traces <R remaniement dans les drames d'Eschyle ( 1 890) 1 fr. 10 
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